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L'ŒUVRE CATHOLIQUE 

DE LA 

DIFFUSION DU SAINT ÉVANGILE 

Cette Œuvre a pour but de remettre en honneur, parmi les fidèles, lo 
culte du Saint Evangile. 

Approuvée, bénie et hautement encouragée par les Souverains 
Pontifes Léon XIII et Pie X et par un très grand nombre de Cardinaux, 
d'Archevêques et d'Evêques du monde entier, elle est déjà parvenue à 
faire entrer le divin Livre en des millions do foyers. 

Il n'y a de salut qu'en Notre-Seigneur Jésus-Christ. Or, c'est l'Evangile, 
soit prêché, soit écrit, tel que nous le présente la Sainte Eglise, qui nous 
apprend la science suréminente de cet adorable Sauveur. DoNc, SI 
L'EVANGILE DE DIEU RESTE LE Livre inconnu, FATALEMENT, LE DIEU DE 
I:EvANGILE SERA TOUJOURS LE Dieu inconnu. 

C'est pourquoi le devoir urgent de l'heure présente, la mission sainte 
qui s'impose à tous les catholiques, C'EST DE TRAVAILLER, DE TOUT LEUR 
POUVOIR, A LA DIFFUSION DE L'EVANGILE. 

« La diffusion de l'Evangile, a dit le grand Pape Léon XIII, voilà. la 
seule Œuvre vraiment nécessaire, la. seule qui sera certainement 
efficace. » - « Rien ne va.ut l'Evangile I reprend notre saint et bien-aimé 
Père Pie X. Plus l'Evangile est lu, plus la foi devient vive ... 
Parmi toutes les entreprises, aucune n'est plus salutaire et ne 
répond mieux au besoin des temps que l'Œuvre de la diffusion de 
l'Evangile ... » 

En l'Evangile seul, toutes les œuvres auront la vie; sans l'Evangile, 
toutes seront frappées de stérilité. POUR FAIRE DU divin, IL FAUT DU divin; 
l'humain, SI BEAU, SI GRAND, SI PUISSANT QU'IL SOIT, N'Y SUFFIRA JAMAIS. 

Daigne le Cœur miséricordieux de Jésus, « EN QUI SONT CONCENTRÉES 
Nos SUPRÈMES ESPÉRANCES » (S. S. LÉoN XIII) pénétrer de cette vérité, 
aussi essentielle qu'elle est évidente, tous les ouvriers des restaurations 
futures, et les rallier autour de la devise de l'Œuvre catholique : « Au 
Sacré-Cœur pa.r le saint Evangile!» 

L'Œuvre catholique de la diffusion du Saint 
Evangile est établie à Verdun, sous le Patronage de Mgr l'Evêque. 

Demander tous renseignements, par l'envoi de sa carte, à la 
Direction de l'Œuvre : 20, Rue Mautroté, 20, Verdun (Meuse}. 

Messieurs les Libraires devront s'adresser directement à MM. Zech 
et Fils, Editeurs Pontificaux à Braine-le-Comte (Belgique). 





NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE 
ET 

L'ŒUVRE CATHOLIQUE 

de la Diffusion du Saint Evangile 

----------------,------------

LETTRE 
de Son Eminence le Cardinal Merry del Val, 

Secrétaire d'Etat de S. S. Pie X, 
à Monsieur le Chanoine Alfred Weber, 
Directeur de l'ŒUVRE CATHOLIQUE. 

TRÈS RÉVÉREND MONSIEUR, 

Je· ne veux pas tarder à réconforter l'âme de Votre Se(qneurie 
illustrissime, en vous transmettant la Parole, la Louange et les 
Encouragements du. Souverain Ponti{ e. 

Aussitôt après avoir reçu votre splendide volume : LE SAINT 

EVANGILE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST ou LES QUATRE 

EVANGILES EN UN SEUL, je me suis empressé d'en faire l'hommage 
au Saint Père. Sa Sainteté en a pris connaissance avec la satis
faction la plus vive. 

Comme Directeur de l'ŒuvRE CATHOLIQUE DE LA DIFFUSION 

ou SAINT EVANGILE, vous avez justement mérité le haut éloge du 
,·egretté Pontife Léon XIII,' et vous méritez bien que le 
Successeur d'un si grand Pape, animé, comme lui, d'un zèle 
ardent pour la diffusion des Saints Livres contenant la Vie de 
Jésus, joigne sa propre louange à celle que voh·e remarquable 
travail s'est déjà universellement acquise auprès des admirateurs 
et des lecteurs. 



N. S. P. LE PAPE ET L'ŒUVRE CATHOLIQUE 

As.~ut·ément Votre Seigneurie rend un signalé servùe à toutes 

les âmes chrétiennes, en leur présentant, avec les paroles et 

l'autorité du texte divin, le récit le plus complet et le plus authen

tique des actes del' Homme-Dieu. 

C'est pou·rquoi Sa Sainteté vous remercie de ce très a,qréable 

hommage; Elle vous t·emet·cie plus encore d'avoir élevé, dans un 

dessein si noble et si. pie1u:, un insigne monument des Letfres 

sacrées, sur la base des Saints Evangiles. 

De plus, l 'Auguste Pon#{ e aime faire sien le vœu de tant 

d' Evêques : « Que votre livre soit lu et médité partout, afin 

» d'alimenter la piété au sein des familles; et que la Parole 

» de la Bonne Nouvelle, parfaite en elle-même à toute page 

» de chacun des Ecrivains sacrés, enrichisse cependant les 

» lecteurs de cet important avantage, qui vient de l'union et 

» de la fusion de ses principales sources! » 

En outre, le Saint Père vou.~ accorde, de tout cœur, la 

Bénédiction apostolique. 
Et moi-même, en m'acquittant du message qui m'est confié, je 

tiens à me déclarer, avec un sentiment de reconnaissance et de 

particulière estime, " 
De Votre Seigneurie Révérendissime, 

Rome, le 16 Mai 1904. 

le très dévoué serviteur, 

R. CARD. MERRY DEL V AL, 



APPROBATION 

Verdun, le 17 avn'.l 1908. 

CHER MONSIEUR LE CHANOINE, 

La Concordance évan,qélique que vous avez publiée sous le 
titre désormais populaire : LES QUATRE EVANGILES EN UN SEUL, a 
été très favorablement accueillie. Elle a reçu de Rome un précieux 
témo~qnage d'élogieuse approbation. Mais surtout elle a fait dijà 
beaucoup de bien, et ce résultat très consolant est votre plus belle 
récompense. J'y applaudis de bien ,qrand cœur. 

AuJourd' hui, vous voulez compléter ou plutôt confirmer les 
paroles de l'Evangile par des textes exclusivement empruntés aux 
Epîtres apostoliques. Vous avez pensé que ces pages écrites par 
les Apôtres, sous l'inspiration de l' Esprit-Saint, seraient encore 
le meilleur commentaire des QUATRE EVANGILES. 

De fait, la même doctrine qui constitue l'enseignement évan
gélique se retrouve dans les lettres des Apôtres. Ceux-ci n'ont pas 
ense~qné autre cltose que leur divin Maître j mais ils ont exposé et 
appliqué, selon les circonstances, les principes posés pat· Notre
Seigneur à la base même de la foi ancienne et nouvelle qu'il était 
venu prêcher au monde. 

Tel qu'il est, votre nouveau livre, ingénieusement conçu et 
disposé, répandra, parmi le peuple fidèle, la connaissance du 
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Nouveau Testament et excitera les âmes à puise,· dans sa vraie 
source - dan.Y la source très pure de l' Ecriture Sainte - la 
doctrine catholique. 

Vous terminez votre ouvrage par une Synthèse de l'enseigne
ment apostolique. Le.Y prêtres - les prédicateurs en pœrticulie1· -
vous sauront ,qré de cette utile innovation. 

Je suis heureux, cher Monsieur le Chanoine, de vous féliciter 
une fois encore de vos labeurs ininterrompus et touJours inspirés par 
une pensée apostolique j mais je me plais à penser surtout que LE 
SA TNT EVANGILE COMMENTÉ p AR LES APOTRES éclairera et instruira 
beaucoup d'âmes. 

Agréez, je vous prie, cher Monsieur le Chanoine, l' expressio1t 
de mon affectueux dévouement en Notre-Seigneur. 

i· Loms, 
Evéque de Verdun. 

e, ~ • 



AVANT-PROPOS 

Cette édition spéciale des « QUATRE ÉVANGILES EN UN 
SEUL, » enrichie des CoMl\lENTAIRES DES APÔTRES, est notre humble 
réponse aux désirs qui nous ont été maintes fois exprimés depuis 
plusieurs années, désirs que Mgr notre Evêque a daigné lui-même 
faire siens, dans la lettre paternellement élogieuse, dont il saluait 
l'une de nos publications : « Laissez-moi espérer, - nous disait 
Sa Grandeur,-que vous ne tarderez pas à faire pour les Epîtres, ce que 
vous avez fait, avec tant de bonheur, pour nos Saints Evangiles ... » 

Une telle parole, venant sanctionner de si nombreuses et si 
pressantes instances, était presque un ordre pour notre conscience et 
pour notre cœur. 

Et pourtant, qu'on nol!s permette de le confesser en toute ingé
nuité, nous avons grandement hésité devant une pareille entreprise, 
tar.t elle nous paraissait ardue, et absolument au-dessus de nos forces. 

Ce qu'on réclamait de nous, en effet, ce n'était pas une simple 
traduction des écrits apostoliques; sous ce rapport, des exégètes 
éminents nous ont donné, en ces dernières années, ample satisfaction. 
On nous demandait de présenter ces divins écrits sous une forme 
nouvelle qui, tout en respectant avec scrupule le texte sacré, mît, à 
la portée de tous, les incomparables richesses de ce trésor, le plus 
précieux que possède l'Eglise, après le Saint Evangile. On voulait 
qu'une lecture facile, attrayante même de nos Epîtres sollicitât les 
âmes à se nourrir de cette moëlle de la foi catholique et de la vraie et 
solide piété. 

Or, à notre connaissance, jamais on n'avait touché à la disposi 
tion originelle de ces monuments sacrés. N'était-ce pas dangereuse 
témérité que de nous risquer, sans indications et sans guide, dans 
une région jusque-là inexplorée, et de prétendre y tracer nous-même 
notre voie'! 

Par ailleurs, s'il était vrai, comme on nous l'affirmait, que le 
divin Maître gagnerait, à ce travail, d'être plus intimement connu et 
plus généreusement aimé, pouvions-nous refuser à son Cœur, au 
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moins, le témoignage de notre bon vouloir? Dans ces dispositions, 
nous nous sommes mis résolument à l'œuvre, et nous avons longue
ment et laborieusement cherché la solution du problème. \"ains 
efforts l à mesure que se renouvelaient nos multiples tentatives, nous 
constations, de plus en plus, notre radicale impuissance il mener à 

bonne fin la tâche que nous nous étions imposée. 
Nous étions prêt à tout abandonner, quand le souvenir de quel

ques mots du Saint Evangile fut pour nous Je rayon de lumière qui 
dissipe les ombres, ranime l'espoir et oriente la marche : « Vous me 
rendi·ez témoignage, » avait dit Notre-Seigneur à ses Apôtres. « Vous 
serez mes témoins jusqu'aux extrémités du monde ... Ce que je vous ai 
dit à l'oreille, prêchez-le sur les toits. Ce que vous avez entendu dans les 
ténèbres, proclamez-le en plein jour ... Qui vous écoute, m'écoute ... 
Prêchez mon Evangile! enseignez toutes les nations, leui· apprenant à 
observer toutes les choses que moi-même je vous ai mandées ... » 

De ce programme de prédication, si nettement tracé par le Christ 
Sauveur, ne faut-il pas conclure que la Parole des Apôtres, orale ou 
écrite, n'a été que l'écho très fidèle de la Parole de Jésus; qu'entendre 
les Apôtres, c'était entendre Jésus; et que, par conséquent, les Epîtres 
des Apôtres ne sont que la reproduction, le prolongement et l'expli
cation des enseignements de Jésus, autrement dit, du Saint Evangile'? 

Notre plan était arrêté : Les Epîtres nous offriraient le commen
taire inspiré et divinement authentique du Saint Evangile. - Le Maître 
paraîtrait, tout d'abord, et on entendrait ses adorables leçons. Puis, 
les Apôtres, ses témoins, se lèveraient tour à tour; ils reprendraient 
les leçons du Maitre, et, en son Nom, ils en feraient jaillir des flots 
de lumière sur Dieu et sa création, sur le Verbe incarné et sa rédemp
tion, sur l'Eglise et ses destinées, sur les choses du temps et sur les 
choses de l'éternité. Nous aurions ainsi la Théologie la plus sainte et 
la plus autorisée, puisqu'elle nous est révélée, dans l'Evangile, par le 
Fils de Dieu, et commentée, dans les Epîtres, sous l'inspiration de 
son Esprit, par les Interprètes que lui-même a daigné choisir et vo.ulu 
former. 

Et, de fait, en relisant, à ce point de vue, les écrits apostoliques, 
nous avons été sais_i de leur merveilleuse facilité d'adaptation au Saint 
Evangile. Cela devait être, du moment que, daus les Epîtres, comme 
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dans l'Evangile, tout se ramène à la Personne sacrée et aux divins 
enseignements de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu fait 
Homme, et Sauveur de tous les hommes. 

Le plan que nous venons d'esquisser nous a permis de conserver, 
dans leur ampleur, les grandes thèses de S. Paul sur les vérités et les 
vertus fondamentales du Christianisme. D'autre part, nous avons 
apporté tous nos soins à ce que la pensée des Apôtres ne soit ni 
mutilée, ni dénaturée par l'inévitable morcellement de leurs Epîtres. 
Enfin, nous sommes parvenu à reproduire intégralement, à part 
quelques passages qui n'ont plus d'actualité, toutes les Epîtres de 
S. Paul, de S. Pierre, de S. Jean, de S. Jacques et de S. Jude, avec 
de nombreux extraits des Actes des Apotres et de !'Apocalypse. 

Il convient d'ajouter que le présent travail peut être considéré 
comme l'une des meilleures introductions aux Epîtres, telles que nous 
les a conservées la Sainte Eglise. Beaucoup, qui ne les auraient jamais 
soupçonnés, apprendront à connaître ces vénérables documents, 
signés de la main des Apôtres, et qui contiennent les origines augustes 
de notre divine Religion ; et combien, parmi nos lecteurs, voudront 
admirer, dans leur vrai cadre, et à la place qui leur appartient, tant 
de beautés de détail, éparses dans notre livre 1 

Nous osons donc espérer que les catholiques sérieux, séduits par 
la magnificence et la plénitude d'une si ravissante doctrine, ne résis
teront pas au besoin de savourer, en les méditant dans leur texte 
originel, ces pages sublimes, illuminées de toutes les clartés du 
ciel. Puissent-ils y retrouver les sources jaillissantes de vérité, de vie, 
d'amour, de force et de consolation, où s'est abreuvée, si largement, 
la foi vigoureuse et ardente de tous les siècles chrétiens! 

Verdun, en la Ftîte de l'Epiphanie, 1908. 

:, ,. < < 



INTRODUCTION 

Le Saint Évangile et les Épîtres apostoliques 
1 ° Le Saint Evangile. 

1. - QU'EST-CE QUE L'ÉVANGILE? 

Un jour, dans un épanchement intime, le bon Maître dit à ses 
Disciples : 

« Bienheureux les yeux qui voient ce que vous voyez, et bienheu-
1·euses les oreilles qui entendent ce que vous entendez! » 

Quel prodige, en effet, que celui d'un DIEU fait HOMME, devenu 
notre Ami, notre Frère, vivant comme nous, au milieu de nous, 
conversant, enseignant, multipliant les miracles, nous prodiguant les 
témoignages de son amour, mourant pour nous sur une croix! 

Or, ce que les Disciples ont été si heureux de voir, ils l'ont 
raconté; ce qu'ils ont entendu avec ravissement, ils l'ont recueilli; 
ces actions, ces discours, toutes ces choses merveilleuses, ils les ont 
écrites, sous l'inspiration de l'Esprit-Saint, dans un Livre incompa
rable. Ce Livre, c'est la Vie même de l'Homme-Dieu, perpétuée à 
travers les siècles; c'est la Parole de Jésus-Christ, se faisant entendre 
à toutes les générations, c'est l'EV ANGJLE 1 

Déjà le bon Maître vivait et nous parlait dans son Eglise; il 
vivait et nous aimait dans son Eucharistie; il voulut vivre, nous 
parler et·nous aimer dans son Evangile : trois adorables survivances 
de Jésus, très différentes l'une de l'autre, sans doute, mais dont 
chacune est, à sa manière, une révélation divinement touchante de 
son Cœur. 

« Le Fils de Dieu, dit Bossuet, avait résolu de paraître aux 
hommes en deux différentes maniè1·es : premièrement il devait 
paraître dans la vérité de sa Chair; seconrlemen t, il devait paraitre 
dans la vérité de sa Parole. Car, comme il était le Satll'eur de tous, il 
devait se montre1· à tous. Par conséquent, il ne suffit pas qu'il 
paraisse en un coin du monde, il faut qu'il se montre par tous les 
endroits où la volonté de son Père lui a préparé des fidèles; si bie11 
que ce même .Jésus, qui n'a paru que dans la Judée, par la vérité de 
sa Chair, sera porté par toute la terre, par la vérité de sa Parole. 

» C'est pourquoi le grand Origène n'a pas craint de nous 
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assurer, que la Parole de l'Evangile est une espèce de second co1·ps 
que le Saui•ew· a pris pour notre salut. » 

)) CE '.\It:\rn H:sus, Qt.:I A CONVERS)~ AVEC LES APOTRES, VIT DO'.'.t: 
E'.'/CORE POUR NOVS, DANS SON Ev ANGILE, ET IL Y Rl'=PA:\'.'D ENCORE, 
POVR NOTRE SALUT, LA PAHOLE OE VIE ÉTERNELLE (a). » 

En Bossuet, nous avons entendu toute la tradition catholique. 
Il semble que le grand Exilé de Sainte-Hélèue pressentait ce 

sublime mystère, quand il disait : 
« L'Evangile n'est pas un livre, c'est un ETRE v1vA::-;T, avec 

une action, une puissance, qui envahit tout ce qui s'oppose à sou 
extension ... Le voici sur cette table, ce Livre incomparable, je ne 
me lasse pas de le lire ... Une fois maître de notre esprit, l'Evangile 
captive notre cœur ... L'âme séduite par la beauté de l'Evangile ne 
s'appartient plus; Dieu s'en empare tout à fait; il en dirige les 
pensées et les facultés; elle est à Lui! ... » 

N'est-ce pas encore ce que Lacordaire exprimait en ces lignes 
admirables'! 

« L'Evangile, c'est le Livre immortel, plus profond que les 
sages, plus pur que les vierges, plus fort que les rois. Ouvrez-le, et 
après y avoir imprimé vos lèvres, livrez-vous à lui, comme à l'âme 
de votre mère. Votre mère venait de Dieu, et elle vous aimait; 
l'Evangile aussi vient de Dieu, et c'est le seul Livre qui ait reçu le 
don d'aimer (b) ... Chaque Parole de .Jésus-Christ est un accent de 
tendresse et une révélation sublime. Au moment même où il nous 
montre l'infini par son regard, il nous presse de ses deux bras sur 
son sein. On croit s'envoler par la pensée, on est retenu par 
l'amour (c). » 

De là, ce cri d'une belle âme de poète, au lendemain de son 
illumination et de sa conquête par le Saint Evangile : 

« Prodigieuse vertu, persuasive suavité de l'Evangile, où, dans 
chaque mot, j'ai vu la vérité briller comme une étoile, je l'ai sentie 
palpiter comme un cœur (d) ! » 

II. - LE PREMIER ÉVANGILE OU L'ÉVANGILE ORAL 

Le premier Évangile ne fut autre que la prédication apostolique. 
Notre-Seigneur avait lui-même tracé à ses Apôtres et le programme, 
et la méthode de leur enseignement : « Vous leiù- apprend1·ez à 
obse·rve1· toutes les choses que moi-même je vous ai mandées : Et voici 

(al Pané,qyl". de S. ·Paul, I" pat"ûe. - (bl Lett.-es à un je1111e homme. - <c) Conf. cle N.,D. 
- (d) F. COPPÉE. 

l 
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que je suis avec vous, tous les jours, jusqu'à la consommation des 
siècles (a). » - « Ce que je vous dis dans les ténèbres, prêchez-le en 
plein jour; ce que vous entendez à l'oreille, prêchez-le St11· les toits (b). » 
- « Vous serez mes témoins, jusqu'aux extrémités du monde (c). » 

La prédication des Apôtres était donc, avant tout, un Ti::MOI
GNAGE. Ils témoignaient des choses qu'ils avaient vues, et leurs 
récits les faisaient revivre devant leurs auditeurs; ils témoignaient 
des Paroles qu'ils avaient entendues, et leur propre parole n'en était 
que l'écho. 

Ecoutons S. Jean : « Le Vm·be de vie, nous l'avons entendu, nous 
l'avons vu de nos yeux, nous l'avons considé1·é à loisfr, nos mains l'ont 
touché, nous l'avons contemplé, et nous vous en rmidons témoignage. 
Oui, nous vous annonçons cette Vie éternelle qui était dans le sein du 
Père : elle s'est manifestée à nous! Ce que nous vous disons, nous 
l'avons vu et entendu (d). » 

Quand le Sanhédrin, impatient de voir toujours revenir le Nom 
de Jésus dans les entretiens des Apôtres, leur interdit de le prononcer 
à l'avenir : « Non! répondent-ils, nous ne pouvons nous empêche1· de 
dire ce que nous avons vu et entendu (e) 1 » - « Cela, nous l'avons 
vu, nous l'avons entendu. Nous EN SOMMES LE:S TiMorNs 1 » C'est 
l'affirmation dont ils soulignent invariablement leurs discours. 

Au reste, la bouche ne parle-t-elle pas de l'abondance du cœur? 
Or, Jésus était devenu l'UNtQUI<: TouT du cœur de ses Apôtres. Ils ne 
pouvaient donc se défendre de raconter les années bénies, vécues 
dans l'intimité du bon Maitre, el d'en rappeler, l'un après l'autre, 
tous les souvenirs et les moindres détails. 

Et nous sommes absolument sûrs que leur témoignage était 
d'une exactitude parfaite, car Notre-Seigneur l'avait garantie par 
deux promesses : la première, c'est que Lui-même semit toujow·s 
avec eux jusqu'à la fin des siècles; la seconde, c'est que !'Esprit-Saint 
leur enseignerait et leur 1·appellerait tout ce que Lui-même leur avait 
dit. D'ailleur;; ils ne vivaient plus eux-mêmes que de ces inoubliables 
souvenirs. A l'exemple de la divine Mère de Jésus, ils les conservaient 
précieusement au fond du cœur; ils les méditaient, et le jour, et la 
nuit. Un écrit du second siècle prête à S. Pierre ce touchant aveu : 
« Au milieu de la nuit, je me réveille de moi-même, sans retrouver 
ensuite le sommeil. C'est l'effet de l'habitude que j'ai prise de me 
réciter les paroles du Seigneur, afin de les retenir fidèlement (n. » 
En toute réalité, qui écoutait de tels prédicateurs, écoutait Jésus-Christ 

(a) S. MATIH., XXVIII, 20. - (b) lo., X, 27. - (c) Act., 1, 8. - (d) 1, JBAN, 1, 1-3. -
(e) Act., IV, 20. - <(J cr. Fouard : S. l'ie,·,·e, E'oanoile de S. M11tthie11. 
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lui-même : Qui vos audit me audit. Chacun des Apôtres était un 
Evangile vivant. 

Aussi, comme elle était captivante, la prédication apostolique 1 
comme elle touchait les âmes, les pénétrait et s'y gravait en carac
tères ineffac;;ables I A peine l'avait-on entendue, qu'on ne résistait pas 
au besoin de la redire aux autres : c'était la Bonne Nouvelle qu'il 
fallait apprendre à toute la terre; c'était le grand témoignage qui 
allait, se répétant de bouche en bouche, de contrée en contrée, et 
qui bientôt devait remplir le monde. 

Ill. - LES ÉVANGILES ÉCRITS. - LA TRADITION 

Quand les historiens sacrés résolurent d'écrire la vie du Sauveur, 
outre l'infaillible secours de l'inspiration de l'Esprit-Saint, ils 
n'eurent, pour mener à bien leur divine tâche, qu'à puiser dans la 
source abondante et très sûre de l'EVANGILE ORAL. 

De là, sans doute, ces analogies saisissantes qui apparaissent 
dans leurs récits; de là, même ces expressions identiques que la 
fidélité du souvenir avait consacrées, et qui reviennent inévitablement, 
soit dans la narration des faits, soit dans l'exposé de la doctrine. 

Toutefois, on ne saurait dire que les quatre Evangiles se répètent 
l'un l'autre d'une manière uniforme. Chacun, au contraire, a son 
cachet spécial nettement déterminé. Tel Evangéliste insiste plus 
particulièrement sur une phrase de la vie du Sauveur; tel autre fait 
ressortir certains détails qui l'ont touché davantage; celni-ci tient à 
mettre en lumière le caractère divin; celui-là, le caractère humain 
du Dieu fait Homme. Chacun, en un mot, s'inspire de son génie 
propre, des nécessités présentes, des diverses circonstances de temps, 
de lieux, de personnes; en sorte, comme le dit excellemment 
S. Augustin, que nous avons bien quatre Evangiles différents, mais 
si harmoniques entre eux, que ce sont plutôt Quatre livres d'un seul 
et même Evangile (a). 

Ajoutons que les Evangiles écrits sont très loin de contenir toute 
la divine Histoire de Notre-Seigneur, toutes les adorables Paroles 
tombées de ses lèvres. Les écrivains sacrés, guidés par le Saint
Esprit, destinaient leurs récits aux chrétiens de toutes les conditions; 
il leur suffisait, en conséquence, d'esquisser de courtes notices, à la 

(a) On peut voir, par la lecture des« Quatre Evangüea en se11l », que les récits inspirés 
se fondent, s'éclairent et se complètent dans une si belle harmonie, qu'il suffit d'en établir la 
concordance, pour obtenh· !"histoire la plus attachante et la mieux suivie ile Notre-Seigneur 
Jésus-Christ 
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portée des simples et des petits; le sujet, d'ailleurs, était assez élevé 
pour absorber les méditations des plus puissants génies. L'Evangile, 
suivant la gracieuse comparaison d'un saint Père, est à la fois le 
ruisseau limpide où bondit le petit agneau, et le fleuve majestueux 
où nage l'éléphant. 

« J·t est, dit S. Jean, une multitude de choses que Jésus a faites, 
et qui ne sont pas consignées dans ce Livre. Mais ces choses ont été 
éc1ites, a{i,n que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, el 
qu'en croyant, vous ayez la 'l'ie en son Nom (a). » 

Ce qui n'est pas écrit forme le dépôt sacré de la TRADITION, et 
ce dépôt est confié, comme la Sainte Ecriture, à la garde de l'Eglise. 
La Tradition rapportant, comme l'Evangile, la Vie et la Doctrine du 
Sauveur, a donc un droit égal à notre foi, à notre obéissance et à 
notre culte. 

I. L'ÉVANGILE DE S. MATTHIEU. - Le premier Evangile qui 
parut, fut celui de S. Matthieu, environ dix ans après l' Ascension de 
Notre-Seigneur. Tant que les chrétiens de Jérusalem recueillirent la 
Bonne Nouvelle de la bouche même des témoins immédiats de Jésus
Christ, ils ne songèrent nullement à la voir fixée dans un livre. Mais, 
quand vint l'heure de la séparation, ils sollicitèrent S. Matthieu, le 
seul des Apôtres dont la condition première supposait une· certaine 
culture, « de mettre par écrit, dans sa langue maternelle, l'Évangile 
qu'il leur avait prêché, afin que son livre suppléât au vide qu'allait 
produire son absence (b) ». 

Cédant à 1-eurs réclamations, ou plutôt, obéissant à l'inspiration 
divine, S. Matthieu se met à l'œuvre. Il compose son livre en ammée11, 
ou syro-chaldaïque, idiôme alors en usage dans tout Je pays de 
Palestine. Plus tard, sur la prière des fidèles circoncis des pays de 
langue grecque, lui-même, selon toute probabilité, traduisit son 
Evangile en cette langue. 

L' Apôtre, écrivant pour les Juifs, s'adressait à des lecteurs versés 
dans la connaissance des Ecritures; il s'étudie donc à bien établir que 
l'Evangile est le couronnement obligé de l'Ancien Testament; en 
toute circonstance, il rappelle que ce qui arrive était annoncé depuis 
des siècles, et il montre en Notre-Seigneur l'accomplissement parfait 
de tous les oracles des Prophètes. Tel est le caractère bien marqué 
de son Evangile. On lui donne pour symbole un Homme (c), parce 

<a) S. JEAN. XX. 30-31. - (b) Eus. 011 CËsAR: Hist. Eccl .• Ill, 24. 
(c) Dans une de ses révélations. le prophète Ezéchiel avait vu les E\'angélistes, sous les 

formes symboliques de l"Homme. du Lion, du Bœuf et de !'Aigle, conduisant le char triomphal 
du Christ à travers le monde. L'Apocalypae no11s montre les E\'angélistes, sous les mèmes 
figures, entourant le trône de !'Agneau. 
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qu'il commence par la généalogie humaine et royale de Jésus Christ, 
fils de David, fils d'Abraham. 

Les Apôtres emportl'irent avec eux ce premier Evangile dans 
leurs différentes missions. Dès le premier siècle, il était lu dans toutes 
les Eglises. Les écrivains des temps apostoliques ne se contentent pas 
d'en parler, ils en citent de nombreux passages. On le retrouva dans 
la tombe de S. Barnabé, écrit tout entier de sa main, et repo1;:ant sur 
sa poitrine (a). « Entre le Christ et nous, il n'y a donc qu'un seul 
homme : ce publicain qui l'aima jusqu'à tout quitter pour Je suivre, 
et qui le peint tel qu'il l'aima (b). » 

Il. L'EVANGILE DE S. MAHc. - Le deuxième Evangile fut écrit 
en grec, à Rome, par S. Marc, disciple et collaborateur de S. Pierre, 
environ quinze ans après !'Ascension. Voici, an témoignage de 
Clément d'Alexandrie, quelle fut l'origine de cet Evangile : « Pierre, 
ayant prêché le Verbe devant le peuple, à Home, et annoncé l'Evan
gile sous l'inspiration de !'Esprit, plusieurs de ceux qui étaient pré
sents prièrent Marc, comme s'étant attaché à lui depuis lontemps, et 
se souvenant des choses dites, d'écrire ce qui avait été prononcé . 
.Marc fit donc l'Evangile, et le donna à ceux qui le lui avaient 
demandé. » 

Dans ce Livre, écrit pour des païens convertis, il n'est point fait 
allusion aux Prophètes, qu'ils ne connaissaient pas, non plus qu'aux 
maximes et aqx coutumes juives, qui leur étaient étrangères; de 
même, nul souci d'établir l'origine humaine du Sauveur. S. Marc 
intitule simplement son récit : Evangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu. 

L'Evangile selon S. Marc fut longtemps appelé l'Evangile de 
s: Pierre; car c'est bien le fidèle récit du Prince des Apôtres que 
nous entendons. Le symbole de S. Marc est un Lion, parce qu'il 
commence par nous conduire au désert, où retentit la prédication de 
Jean-Baptiste. 

Ill. L'ÉVANGILE DE S. Luc. -- L'Évangile de S. Luc fut proba
blement écrit à Césarée, durant les deux années de la captivité de 
S. Paul dans cette ville, environ trente ans après l' Ascension. S. Luc, 
païen d'origine, avait d'abord exercé la profession de médecin. C'était 
un esprit très cultivé, et, de plus, un écrivain de premier ordre. 
S. Paul se l'était attaché comme un précieux auxiliaire de son apos
tolat. C'est lui, sans doute, qui sollicita son disciple d'écrire la vie de 
Notre-Seigneur. L'Evangéliste nous indique lui-même le caractère 

(a) Off. de S. Barn., 2' Noct. 3' 1.eç. - (b) FouARD : S. Pierre, Ev. de S. Matth. 
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spécial de son œuvre : <<. •• Moi aussi, j'ai voulu, api·ès m'être exacte
ment informé de tout, depuis l'oi·igine, vous donner, par oi·dre, le récit 
des choses qui se sont accomplies pai·mi nous. » 

N'étant pas témoin oculaire, il recourt d'abord à des informations 
exactes : Il apprend de S. Paul ce que le grand Apôtre avait appris 
lui-même de Notre-Seigneur, sur le chemin de Damas et au désert 
d'Arabie; il consulte les deux Evangiles de S. Matthieu et de S. Marc: 
il interroge les Apôtres et les Disciples survivants de Jésus; par
dessus tout, il conjure Marie de lui ouvrir l'Evangile de son cœur, et 
de lui livrer, pour les chrétiens, ses enfants, les ineffables choses 
qu'elle avait jusque-là conservées, sous la double garde de son amour 
de Mère et de ses délicatesses de Yierge. 

Une fois en possession de ces précieux témoignages, S. Luc, en 
véritable historien, les compare, les ajuste, et leur donne la place qui 
leur convient. Sous l'inspiration de !'Esprit de Dieu et sous le con
trôle de S. Paul, tout se suit, tout s'enchaine; c'est une harmonie 
parfaite. 

« S. Luc est un très grand écrivain, dit Chateaubriand. Son 
Evangile respire le génie de l'antiquité grecque et hébraïque ... On 
chercherait longtemps, chez les plus grands génies de Rome 
et de la Grèce, rien qui soit à la. fois aussi simple et aussi 
merveilleux. » 

L' Apôtre des nations fut heureux de propager cet Evangile, qui 
porta d'abord son nom et qui lui appartient à tant de titres. D'un 
seul mot, il nous dit l'empressement avec lequel les différentes chré
tientés en accueillirent les premiers fragments : « La louange de Luc 
i·etentit dans toutes les Eglises, à cause de son Evangile (a). 

Le symbole de S. Luc est le Bœuf, victime ordinaire des sacri
fices, parce que son Evangile s'ouvre sur le sacrifice de Zacharie au 
Temple. 

IV. L'ÊVANGILE DE S. JEAN. - S. Jean est l'auteur du quatrième 
Evangile. Il l'écrivit en grec, à Ephèse, déjà presque centenaire; 
environ soixante ans après la mort du Sauveur. On pensait que 
l'Evangile de S. Luc, si complet et d'une si belle ordonnance, serait 
le dernier. Mais, sur la fin du premier siècle, d'audacieuses hérésies 
s'attaquèrent, les unes à la divinité, les autres à l'humanité de Notre
Seigneur. Jean, le disciple que .Jésus aimait, vivait encore. Tous les 
Evêques d'Asie, tous les fidèles d'Ephèse, où s'écoulaient ses dernières 
années, s'unirent dans une commune supplication, le conjurant 

(a) Il Cor,. VIII, 18. 
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d'écrire ce qu'il n'avait cessé de prêcher: son témoignage suffirait à 
confondre les blasphémateurs. 

Pour connaître la volonté de Dieu, le saint vieillard, si l'on en 
croit une vénérable tradition, ordonne des prières publiques et un 
jeûne de trois jours ... Ce temps écoulé, il n'a plus de doute. Alors, 
guidé par !'Esprit de Dieu, !'Apôtre, dès ses premières lignes, fait 
monter, à la gloire du Verbe éternel, l'hymne le plus sublime qui ait 
jamais retenti sur la terre. Puis, sans transition, ce Verbe de Dieu, 
si grand, si beau, si puissant, dans les hauteurs de l'éternité, il nous 
le montre, à ce point ému de notre profonde et irrémédiable misère, 
que, pour nous sauver, il descend jusqu'à nous; lui-même se fait 
CHAIR, et vient habiter au milieu des hommes. 

Tel sera le caractère du quatrième Evangile : Jésus-Christ nous 
y apparaîtra, radieux de toutes les splendeurs de la divinité, et 
anéanti sous tous les accablements de l'humanité, hormis celui du 
péché. D'un trait, !'Apôtre nous donne lui-même sa conception de 
l'ineffable mystère qu'il décrit : « ln finem dilexit ! Jésus a aimé jus
qu'au dernier terme de l'amour! » Voilà tout l'Evangile de S .. Jean, 
si justement surnommé l'Evangile du Sacré-Cœur. 

Le vénérable Ecrivain connaissait à fond les trois Evangiles 
synoptiques, ainsi appelés, parce qu'ils se rencontrent dans leurs 
parties principales. Aussi ne juge-t-il pas à propos de revenir sur 
leurs récits, sinon quand il y est obligé pour donner de la suite à sa 
propre narration. Presque toujours ce sont des événements, des dis
cours inédits, et il se trouve que ces discours et ces événements, sont 
la plus haute et la plus touchante révélation de l'âme, de la pensée, 
de la vie intime de Jésus. Cette consolation et cette gloire étaient 
réservées au Bien-Aimé entre tous, à celui qui, dans l'extase de sa 
première communion, avait senti de si près palpiter le Cœur de son 
Dieu. 

S. Jean qui, de son premier coup d'aile, s'élève jusqu'à l'inac
cessible séjour du Soleil de justice, a pour symbole un Aigle. 

IV. - AUTHENTICITÉ DES ÉVANGILES 

Un livre est authentique, s'il est vraiment de l'époque où l'on 
prétend qu'il a été composé, et de l'auteur auquel on l'attribue. 

Les Evangiles remontent-ils à l'époque apostolique? Ont-ils pour 
auteurs les deux Apôtres et les deux Disciples dont ils portent les 
noms? 

On n'a jamais pu élever une objection sérieuse contre leur 
authenticité. L'unique argument des incrédules est celui-ci : • Il se 
peut que les Evangiles aient été écrits, sous des noms supposés, assez 
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longtemps après la mort des ,\ poires, el alors il se peut que les récits 
qu'ils contiennent soient purement imaginaires. » 

Non, cela ne se peut pas I Non, cela n'est pas 1 

l:ela ne se peut pas! - Si nos Evangiles ne viennent pas de~ 
i'crivains dont ils portent les noms, qu'on nous cite leurs auteurs: 
s'ils n'ont été composés que longtemps après les événements qu'ils 
racontent, qu'on nous dise leur date, au moins approximai.ive? ... 
Evidemment l'apparition de tels livres, appelés à bouleverser 
l'univers, a dû faire sensation dans le monde, et l'histoire n'a pas 
manqué d'en ·enregistrer la date. Les Juifs n'ont pu laisser passer, 
sans protestations violentes, des récits imaginaires qui devaient les 
couvrir de confusion devant tous les hommes; les philosophes el 
les rhéteurs païens ont nécessairement signalé une doctrine qui 
prétendait renouveler, de fond en comble, la société avec ses idées 
et ses mœurs; les hérétiques, car il y en avait dès le premier siècle, 
n'ont pas manqué cette occasion d'accuser l'Eglise d'innovations et 
d'imposture. 

Or, nous avons entre les mains les livres des païens rt des 
hérétiques, et, loin d'y trouver le moindre fondement à l'objection des 
incrédules, nous voyons qu'ils sont unanimes à reconnaître que les 
Evangiles sont bien les écrits de S. Matthieu, de S. Marc, de S. Luc 
et de S, Jean. Ils en attaquent les vérités; ils en raillent les faits, ils 
en blasphèment les mystères; mais ils n'en contestent jamais les 
auteurs. 

Cela n'est pas! - Nous possédons, grâce à une merveilleuse 
découverte du savant Muratori, le catalogue des Evangiles, reconnus 
comme authentiques dans la sainte Eglise, sous le Pontifical cte 
Pie l", en l'an 142. Ce catalogue se termine par cette réflexion : 
« Bien .que chaque livre des Evangélistes contienne des documents 
différents, il n'y a aucune dissidence dans la foi de ceux qui croient, 
puisque c'est par l'inspiration d'un seul et même Esprit, que chacun 
des auteurs a raconté, dans son livre, tout ce qui touche à la nativité, 
à la passion, à la résurrection, et au double avènement du Sauveur. » 

Remarquons ici que ce vénérable et précieux manuscrit, à demi 
rongé par les années, ne fait que constater, et consacrer par l'autorilé 
de la sainte Eglise, l'usage et le culte, déjà existants, des quatre 
Livres désignés. Or, nous n'avons qu'une durée d'environ quarante ans, 
entre le catalogue de Pie I" et la mort de l'Evangéliste S. Jean. Ainsi, 
nous remontons jusqu'aux Apôtres eux-mêmes, et nous recevons de 
la main même de S. Jean, de S. Luc, de S. Marc et de S. Matthieu, les 
témoignages écrits, qu'ils ont rendus à Notre-Seigneur, sous le nom 
d'Evangiles. 
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Nons possédons également le texte original et parfaitement 
antl1e1llique de la première version syriaque des trois Evangiles 
synopti,11ies, celui de S. Jean n'étant pas encore écrit au moment où 
parut cette version. D'éminents exégètes prétendent même qu1: ce 
recueil, appelé la vieille Peschilo, reproduit l'Evangile de S. Matthieu, 
dans la l~ngue même où il a été composé. 

Ajoutons enfin qu'un chercheur inlassable, M. Tischenùo1·ff, 
découvrait en 1844, au couvent du mont Sinaï, une copie extrêmement 
ancienne et absolument sùre, des manuscrits primitifs de nos quatre 
Evangiles. « Dieu, dit-il, réservait cette découverte admirable à notre 
époque, si douloureusement féconde en attaqnes antichrétiennes, afin 
qu'elle uous fût une vive et pleine lumière, el nous aidât à. défendre 
la vCrilé en raffermissant sa forme authentique. )) 

Ces découvertes successives ont eu dans le monde un relenlisse
rnenl considérable; mais, à vrai dire, toutes précieuses que nous le:; 
reconnaissons, elles n'étaient nullement nécessaires pour légitimer 
uotre foi aux saints Evangiles. Ces livres sacrés sont aujounl'hui entre 
les mains de la sainte Eglise catholique; ils contiennent la charte de 
ses croyances el de sa morale; ils nous racontent sa merveilleuse 
origine et nous disent sa raison d'être dans le monde; ils s'identifient 
tellement avec elle qu'on ne peut pas plus concevoir l'Eglise sans 
l'Evangile, oral ou écrit, que l'Evangile sans l'Eglise. Il fa.ut donc en 
conclure que l'Evangile est aussi ancien que l'Eglise, et que nos 
Evangiles écrits datent de l'époque où les Apôtres, obligés de quitter 
les chrétientés qu'ils avaient fondées, pour voler à de nouvelles 
conquêtes, ont dû laisser aux fidèles, en des écrits qui résumaient leur 
prédication, les immuables vérités qu'ils devaient croire, et la règle 
de vie qu'ils devaient observer. 

Et de fait, les disciples des Apôtres, leurs contemporains et leurs 
successeurs, se réfèrent invariablement à ces écrits, appelés Evangiles, 
dans leurs épitres ou dans leurs traités. On eut l'idée de recueillir dans 
les Pères du l" et du Il" siècle, les textes des Evangiles cités par eux, 
et on les a retrouvés, si nombreux, qu'ils permettraient de reconstituer, 
presque intégralement, nos Livres saints. Chose plus significative 
encore, ces textes apparaissent, selon l'ordre même de la publication 
des Evangiles auxquels ils appartiennent : S. Matthieu, d'abord; puis 
S. Marc, S, Luc, et enfin S. Jean, le plus récent de tous. Les Pères 
les plus anciens, ceux qu'on appelle les primitifs, ne citent même 
que S. Matthieu. 

En face d'une si éclatante lumière, l'incrédulité s'est vue réduite 
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à battre en retraite, et l'on n'entend plus un seul adversaire de notre 
foi, mettre en doute l'authenticité des Evangiles. 

« En somme, dit lui-même le trop fameux Renan, j'admets 
comme authentiques les quatre Evangiles canoniques. Tous, selon moi, 
remontent au premier siècle, et ils sont à peu près des auteurs auxquels 
on les attribue. • 

L'apostat ne pouvait s'exécuter avec une entière bonne grâce, 
on le comprend; il lui fallait souligner son aveu d'un « à peu p1·ès • 
qui ne signifie rien, mais qui est l'une des locutions favorites, 
dont l'imprécision et le vague lui servent à atténuer la force d'une 
évidence qui le confond. 

V. - INTÉGRITÉ DES ÉVANGILES 

Un livre est intègre, quand il s'est conservé, à travers les 
siècles, tel qu'il est sorti de la plume de son auteur, sans altération 
d'aucune sorte. Or, nos Evangil.es, reconnus comme authentiques, 
même par les ennemis les plus acharnés de notre foi, ont pareillement 
triomphé de toutes les attaques du rationalisme sur le terrain de 
l'intégrité. 

Si le texte divin avait subi quelque modification essentielle, il y 
aurait là un fait historique dont on pourrait faire la constatation histo
rique. Il est constaté, au contraire: 1° que nos saints Evangiles n'ont 
jamais subi d'altération; 2• que cette altération a toujours été 
impossible. 

I. - Il n'y a jamais eu d'altération. - Nous venons de voir, en 
effet, que ces divins Livres pourraient être reconstitués, presque tout 
entiers, avec les citations qui en ont été raites par les Pères du premier 
et du second siècle. Or, il y a conformité parfaite entre ces innom
brables citations et le texte que nous avons sous les yenx. - De 
plus, que l'on compare entre eux tous les manuscrits des Evangiles 
datant de nos origines chrétiennes, et l'on n'y relèvera aucune 
divergence appréciable. - Enfin, ces divers manuscrits ont été tra
duits eux-mêmes dans toutes les langues alors parlées. Que l'on 
confronle entre elles ces multiples tradnctions et l'on y constatera la 
même harmonie qu'entre les manuscrits primitifs. 

Nous reconnaissons néanmoins, sans difficulté, qu'il se rencontre 
un certain nombre de variantes dans les manuscrits parvenus jusqu'à 
nous. Mais ces variantes ne touchent à aucun point de doctrine. Ce 
sont des fautes de ponctuation ou d'orthographe, de légères omissions 
de mots sans importance, ou des substitutions de synonymes. Ces 
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sortes de variantes se retrouvent fatalement dans toutes les œuvres 
de l'antiquité, altendu que, pour se répandre et se multiplier à 
travers le monde et les siècles, ces œu vres ont dû passer par les 
mains d'innombrables copistes. Il n'est même pas de livre qui ait subi 
cette loi plus que nos Evangiles, étant donné qu'ils étaient recopiés à 
l'infini par chaque Eglise, par chaque famille et souvent même par 
chaque chrétien. Or, il est à remarquer que, malgré ce nombre 
incalculable de copies, ce sont les livres qui se soient le plus parfaite
ment conservés, tant les chrétiens étaient attentifs à reproduire, 
avec la plus religieuse exactitude, chacune des Paroles sacrées. 

II. - L'altération du texte évangélique a toujours été impossible, 
soit à raison de l'époque où l'on aurait pu la produire, soit à raison 
des auteurs qui l'auraient tentée, soit à raison des ouvrages contempo
rains ou postérieurs qu'il aurait fallu totalement refondre. 

a) Au temps des Apôtres, la moindre altération de leurs écrits 
inspirés eût immédiatement soulevé de leur part une protestation 
indignée. - Même impossibilité dans les années qui suivirent leur 
mol't, car on conservait leurs autographes avec un soin tellement 
jaloux que les chrétiens se seraient fait massacrer, plutôt que d'y 
souffrir la moindre atteinte. Alors, du reste, l'enseignement aposto
lique vibrait encore dans toutes les âmes, et il y était si profondément 
gravé que, supposé même que nos Livres saints eussent été livrés aux 
flammes, ils n'auraient pas tardé à reparaître, exactement transcrits 
de mémoire par la main des fidèles (a). - Plus tard, enfm, les copies 
ne se comptaient plus; comment le plus habile et le plus audacieux 
des faussaires eût-il pu atteindre toutes ces copies, disséminées dans 
loutes les régions du monde connu, depuis l'Espagne jusqu'aux 
Indes? ... et comment eût-il pu opérer sa mutilation sacrilège à l'insu, 
et sans protestation de l'Eglise entière? 

b)Quantauxauteurs,-ou bien la falsification fût venue des chré
tiens, et alors, Juifs et païens, qui connaissaient nos saints Livres, eus
sent aussitôt signalé la fraude. -- Ou bien la falsification fût venue 
des Juifs ou des païens, et certainement les chrétiens n'eussent 
pas manqué de la flétrir de leur unanime réprobation. 

c) Enfin, comme nous l'avons dit et répété, toutes les œuvres des 
Pères des premiers siècles sont émaillées d'un nombre considérable de 
citations évangéliques. Il eût donc fallu reprendre une à une chacnne 

(a) Passio S. Philippi, ep. Heracl. 
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de ces œuvres, retoucher et déformer cliacune de ces citations, et 
cela d'un bout du monde à l'autre, puisque les écrits des saints 
Docteurs remplissaient l'Orient et l'Occident. 

L'intégrité de nos Evangiles, on le voit, est absolument inatta
quable. Elle se pose comme un fait historique, à l'abri de toute con
testation, et l'on ne saurait émettre sur ce point, ne fùt-ce qu'un 
doute, sans se heurter à une accumulation d'impossibilités plus forles 
les unes que les autres. 

VI. - VÉRACITÉ DES ÉVANGILES 

Il peut arriver, et il arrive hélas! trop souvent, qu'un livre 
authentique et intègre ne soit pas vmi, ne dise pas la vérité. Les 
productions de nos sectaires, livres, revues, journaux, en sont la 
preuve quotidienne. Pour les Evangiles, il en va tout autrement : 
avoir établi leur authenticité et leur intégrité, c'est arnir démontré 
leur véracité. 

Les Evangélistes, en effet, sont des témoins bien informes, et ils 
sont dignes de foi. 

l ls sont bien informés. - Rappelons les garanties que nous 
donne S. Jean de la vérité de sa parole : « Ce que nous vous annon
çons, nous l'avons vu de nos yeux, entendu de nos oreilles ... etc. » 
- F:t à la fin de son Evangile : « C'en est un qui a vu ces choses, 
qui vous en rend témoignage, et nous savons que son témoignage 
est vrai (a). » 

Nous avons dit que S. Marc n'a fait que nous transmettre, dans 
son Evangile, l'enseignement de S. Pierre. Or, voici en quels termes 
le chef des Apôtres en atteste la véracité : « Ce n'est point en suivant 
d'ingénieuses fables que nous vous avons fait connaitre la puissance 
et l'avènement de Notre-Seigneur Jésus-Christ; mais c'est après avoir 
été nous-mêmes les spectateurs de sa Majesté (b). » 

S. Luc, écrivant son Evangile sous la direction de S. Paul, 
nous dit lui-même toutes les précautions qu'il a prises pour mettre, 
dans son récit, l'exactitude la plus parfaite : « Plusieurs ayant en
trepris d'écrire l'histoire des choses qui ont été accomplies parmi 
nous, j'ai cru, qu'après avoir été exactement informé de toutes ces 
choses, je devais, moi aussi, vous en représenter par écrit toute 
la suite, afin que vous reconnaissiez la vérité de ce qui vous a été 
annoncé (c). » 

(a) S. JBAN, XIX. 35. - (bl Il, S. P1811llB, 1, 16. - (c) S. Luc, 1, 1-fi. 
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Que les chrétiens n'oublient pas surtout que nous avons une 
suprême garantie de la véracité des Evangiles, dans l'inspiration du 
Saint-Esprit, sans toutefois exagérer l'effet de cette inspiration. 
L'Esprit-Saint suggère à !'Ecrivain sacré les choses qu'il doit dire, et 
il le préserve de toute erreur. C'est assez. Il lui laisse, du reste, son 
caractère, son génie propre, sa manière de concevoir et d'écrire, sa 
mémoire, son esprit, son imagination, toutes ses facultés. Ainsi, 
comme l'a fort bien dit un apologiste moderne, • chaque Evangile 
ressemble à Jésus-Christ; il est né moitié de la terre et moitié du ciel : 
fruit suave de l'humanité, et, en même temps, rosée bénie dll ciel (n) ». 

Les Evangélistes sont dignes de foi. - Qu'on veuille bien ouvrir 
le saint Livre et le lire d'un cœur droit, et d'un esprit dégagé de toute 
préoccupation hostile. Il y a, dans ces pages divines, un accent de 
sincérité, un parfum de candeur naïve, un total oubli de soi-même, 
une simplicité de récit que n'altèrent jamais ni un mouvement d'ad
miration en présence des plus grands prodiges, ni l'ombre d'une 
réflexion à l'énoncé des plus étonnants mystères, en un mot, un 
ensemble absolument unique de qualités, que l'art du mensonge sera 
toLJjours impuissant à contrefaire. 

Comment, d'ailleurs, de pauvres bateliers se seraient-ils élevés 
h des conceptions qui dominent de l'infini l'intelligence humaine'/ 
Comment surtout aufaient-ils pu créer un tel caractère que celui de 
.Tésus--Christ'? « Non, s'écrie un illustre incrédule, je sens que ce 
caractère n'est pas une invention des hommes, que la ruse n'a pu le 
prendre, ni le fanatisme l'inventer, car il dépasse iufiniment le 
caractère de l'homme. Je sens que je ne puis être trompé. Ces Evan
giles doivent être vrais; ils sont écrits d'après un original vivant; ils 
sont fondés sur la réalité. Le caractère de Jésus n'est point une Fable. 
Il Fut ce qu'il prétendait être, et ce que ses disciples ont attesté qu'il 
était (b). )) 

Gœthe, le sceptique poète de l'Allemagne, ne peut résister 11011 

plus à une si vive lumière : « Je tiens, dit-il, les Evangiles pour vrais; 
car il s'y Fait sentir l'éclat d'une grandeur qui émanait de la Personne 
du Christ, et qui est d'un genre divin, comme jamais le divin n'est 
apparu sur la terre (c). » 

~ous pourrions reproduire une multitude de semblables aveux, 
arrachés par l'évidence aux esprits les plus éloignés de notre foi. 

(a) Mgr lioUGAUlJ : Jésus-l'h,"Mt. 
(bJ CHANNING : f,,'ssai sut· le caractère dH Ch,·ist. p. 194. 
(c) GŒ"rHB : Entretiens av,c Eckermann, T. III, p. 271. 
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Terminons par ces lignes bien connues de l'impie Jean-Jacques 
Rousseau: 

« Je vous l'avoue, la majesté des Ecritures m'étonne, la sainteté 
de l'Evangile parle à mon cœur. Voyez les livres des philosophes avec 
toute leur pompe : qu'ils sont petits près de celui-là! Se peut-il qu'un 
livre, à la fois si sublime el si simple soit l'ouvrage des hommes? Se 
peut-il que celui dont il fait l'histoire ne soit qu'un homme lui-même'/ 
Est-ce là le ton d'un enthousiaste ou d'un ambitieux sectaire'/ Quelle 
ùouceur I quelle pureté dans ses mœurs ! quelle grâce touchante dans 
ses instructions I quelle élévation dans ses maximes I quelle profonde 
sagesse dans ses discours I quelle présence d'esprit I quelle finesse et 
quelle justesse dans ses réponses! quel empire sur ses passions!. .. 
Dirons-nous que l'histoire de l'Evangile est inventée à plaisir? Mon 
ami, ce n'est pas ainsi qu'on invente; et les faits de Socrate, dont 
personne ne doute, sont moins attestés que ceux de Jésus-Christ. Au 
fond, c'est reculer la difficulté sans la détruire : il serait plus incon
cevable que plusieurs hommes d'accord eussent fabriqué ce livre, 
qu'il ne l'est qu'un seul en ait fourni le sujet. Jamais des auteurs Juifs 
n'eussent trouvé ni ce ton, ni cette morale; et l'E,,angile a des 
caractères de vérité si grands, si frappants, si parfaitement inimitables, 
que l'inventeur en serait plus étonnant que le héros (a). » 

!!l 0 Les Epîtres apostoliques. 

Les Apôtres avaient pour mission de prêcher l'Evangile jusqu'aux 
extrémités du monde. Leur vie était donc nécessairement voyagère : 
ils allaient de ville en ville, de contrée en contrée, partout où les 
poussait leur zèle et les attirait la grâce de Dieu. Dans les principaux 
centres, ils t'ondaientdes communautés de croyants, ou chrétientés, qui 
devenaient elles-mêmes autant de foyers d'où rayonnait la Bonne
Nouvelle sur les régions environnantes. Obligés de voler sans cesse 
à d'autres conquêtes, les Apôtres ne pouvaient cependant abandonner 
à elles-mêmes ces Eglises naissantes. De loin, ils poursuivaient et 
complétaient, en chacune d'elles, l'œuvre illuminatrice et sanctifiante, 
au moyen de lettres ou EPiTREs, écrites parmi les fatigues et les solli
citudes du ministère, ou dans l'ombre des cachots. 

Ces Epîtres « dont la moindre, - disent les Docteurs de l'Eglise, 
- vaut mieux que tous les trésors de l'univers», nous offrent Je fidèle 
reflet de l'enseignement des A pâtres, comme cet enseignement lui-

(a) RoussKA.u : A'mile1 liv. IV. 
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même était l'écho de celui du divin Maitre. Par conséquent, elles ont 
la même autorité que le Saint Evangile, dont elles sont, à vrai dire, 
Ja continuation, et aussi le commentaire, comme on le verra dans ce 
Jivre. 

Les Epîtres apostoliques, arrivées jusqu'à nous, sont au nombre 
de vingt et une, soit : quatorze de S. Paul, une de S. Jacques, deux 
de S. Pierre, trois de S .. Jean et une de S. Jude. 

Nous donnons une courte Notice sur chacune d'elles. en suivant 
l'ol"<lre de leur composition. 

1. - LA PREMIÈRE ÉPITRE DE S. PIERRE 
(Écrite de Rome, probablement ve,·s l'an 45.) 

Pierre n'avait pas oublié les Eglises qu'il avait fondées en Asie 
Mineure, soit tandis qu'il occupait le siège d'Antioche, soit après sa 
miraculeuse délivrance des mains d'Hérode-Agrippa. De loin, il veil
lait sur ces jeunes chrétientés avec une sollicitude paternelle, et 
rendait grâces à Dieu de leur constante ferveur; mais il pressentait 
pour leur foi et leur vertu des épreuves et des persécutions contre 
lesquelles il crut devoir les prémunir, en leur écrivant sa Première 
Epitre. 

IJans cette Epitre, !'Apôtre insiste sur la vérité de la doctrine 
qu'il a prêchée aux fidèles; il leur rappelle la haute dignité du nom 
chrétien et la grandeur de leur vocation pour la vie présente et pour 
l'éternité. Partant de là, il excite les pasteurs et les fidèles à répondre 
à une telle grâce par la perfection de leurs vertus, par l'accomplis
sement exact de tous leurs devoirs et par leur courage inébranlable 
dans la profession de leur foi. Pour les soutenir et les enflammer, il 
dresse devant eux la Croix de Jésus-Christ et les invite à s'associer à 
ses souffrances, afin de participer un jour à sa gloire. 

Le langage du Prince des Apôtres est d'une grande élévation de 
pensées et d'une énergie sublime de sentiments. Pasteurs et fidèles 
de tous les siècles et de tous les pays y puiseront, avec la plénitude 
de la doctrine, de hautes leçons de sagesse et des maximes de profonde 
édification. 

li-Ill.- LES DEUX ÉPITRES DE S. PAUL AUX THESSALONICIENS 
(Écrites de Corinthe ve1·s l'an 53.) 

La pensée de Paul allait souvent à ses chers néophytes de 
Thessalonique, dont il avait reçu de précieux gages de dévouement. 
En le rejoignant à Corinthe, Timothée et Silas lui avaient dit leur 
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fidélité persévérante et leur patience invincible, dans les persécutions 
qu'ils avaient à subir de la part des Juifs. Paul, au cœur si tendre, en 
fnt grandement ému, et il ne résista pas au désir de leur témoigner 
sa consolation dans la première des lettres qui nous soient restées 
de lui. 

Cette lettre, véritable effusion d'un cœur débordant de sainte el 
tendre dilection, fut accueillie avec une grande joie par la commu
nauté des frères de Thessalonique et produisit, parmi les plus fidèles, 
un surcroit de ferveur et de vet·tu. Mais certains esprits inquiets, que 
S. Paul recommandait de contenir et de corriger, voulurent roir, 
dans la doctrine de l'Apôtre relativement à la catastrophe fiuale, 
l'annonce de la fin toute prochaine du monde. De là, grand trouble 
dans l'Eglise, et même, chez plusieurs, dégoùt du travail et des plus 
légitimes préoccupations de l'avenir. A quoi bon prendre de la peine 
et se fatiguer pour une vie qui ne devait plus durer que quelques 
jours? ... C'était la porte ouverte à l'inertie et à la paresse, et bientôt 
à toutes sortes de misères. 

Dès que S. Paul eut appris l'abus qu'on faisait de ses paroles, il se 
hâta d'écrire de nouveau pour blâmer, comme ils le méritaient, ces 
illuminés et ces brouillons et pour rappeler le véritable enseignement 
du Sauveur en ce qui touche la fin des temps. C'est l'objet de la 
deuxième Epître aux Thessaloniciens. 

IV. - PREMIÈRE ÉPITRE DE S. PAUL AUX CORINTHIENS 
(Écrite ,t'E'pht'b'e, ve,-s l'an 56.) 

Avant l'arrivée de S. Paul à Ephèse, Apollo avait quitté cette 
ville pour se rendre à Corinthe. Il y avait été accueilli avec 
enthousiasme par les frères issus du Judaïsme ou de la Gentilité. 
Formé aux spéculations philosophiques et aux règles de l'éloquence 
dans la célèbre école d'Alexandrie, il avait, dans sa parole et dans sa 
doctrine, tout ce qui pouvait plaire aux oreilles délicates des Grecs et 
à leurs esprits toujours avides de nouveautés. On était ravi d'entendre 
exposer avec tant de charme les dog·mes chrétiens. 

Plusieurs ne tardèrent même pas à comparer cette diction si 
pure, si souple et si harmonieuse avec le rude et incorrect langage ûe 
S. Paul. Celui-ci, néanmoins, comptait à Corinthe des amis dévoués 
et d'une fidélité à toute épreuve. Tout en admirant Apollo, ils ne 
laissaient pas que de tenir à leur Père dans la foi, par toutes les fibres 
de leur cœur; et c'était l'élite de l'Eglise corinthienne. Il s'ensuivit 
bientôt une telle divergence de pensées et d'appréciations, qu'elle 
menaça de dégénérer en un véritable schisme. 
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Les pre1niers répudiaient ouvertement Paul, comme n'ayant, en 
réalité, aucune autorité apostolique, et prétendaient ne relever que 
de Pierre, ou Céphas, le chef incontesté des Apôtres et le Pasteur de 
l'Eglise universelle. Les autres rappelaient la mission extraordinaire 
de Paul, sa formation directe par Notre-Seigneur, dans les visions 
qu'il leur avait racontées, son dévouement pins que paternel et 
l'ardeur de son zèle, et se déclaraient ses disciples et ses fils, à la vie, 
à la mort. 

·Averti de ces troubles par les fidèles de la maison de Chloë, Paul 
avait écrit à ses chers néophytes une première lettre qui était 
demeurée sans résultat. (Cette lettre n'est malheureusement pas 
arrivée jusqu'à nous.) Apollo, de son côté, s'efforçait, avec la plus 
louable abnégation, d'élever les âmes au-dessus de ces questions de 
mesquines personnalités. Il ne gagnait rien. 

A la fin, las, découragé et craignant que sa présence à Corinthe 
ne fit qu'empirer le mal, il prit le parti de retourner à Ephèse. Là, 
il confia toute sa peine au grand Apôtre, lui fit le récit sincère de ce 
qui se passait, lui dit même les désordres moraux qui commençaient 
à se produire et le conjura sans doute d'aller remédier en personne à 
une si lamentable situation. 

C'était aussi la pensée et le désir de Paul; mais, avant d'entre
prendre ce voyage, il crut bon d'envoyer tout d'abord quelques 
disciples lui préparer les voies; il leur confia une seconde lettre, 
qui est devenue la Première aux Corinthiens. 

V. - DEUXIÈME ÉPITRE DE S. PAUL AUX CORINTHIENS 
(Ecrite cte .Vacédoine, ucrs l'an 56.) 

Tite, envoyé par S. Paul à Corinthe, était venu le rejoindre en 
Macédoine, où l'avait chassé la persécution d'Ephèse. Il lui rendit 
compte de sa mission dans l'Eglise éprouvée, lui dit Je grand fruit 
qu'avait produit !'Epitre précédente, et l'assura de la constante el 
affectueuse fidélité de la plupart de ceux qu'il avait évangélisés. Il 
ne put toutefois lui taire les malveillantes dispositions d'un certain 
nombre et les reproches dont il était l'objet : on l'accusait d'in
constance dans ses projets, d'ambition personnelle dans ses vues, et 
d'hostilité déclarée envers les Juifs ses frères. 

S. Paul crut devoir écrire à ces égarés une nouvelle lettre, la 
Deuxième Epitre aux Corinthiens. C'est une véritable apologie, 
d'abord très modérée et comme voilée; mais bientôt le ton s'élève, 
et, en des accents d'une éloquence indignée, où se révèlent, une fois 

lu-8<' 3 
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de plus, son grand cœur et son ardent amour pour Notre-Seigneur et 
pour les âmes, le saint Apôtre confond les calomniateurs par une 
justification éclatante. 

Il chargea son fidèle disciple Tite de porter lui-même sa lettre à 
Corinthe en attendant qu'il lui soit donné de revoir en personne cette 
chère Eglise, si douloureusement éprouvée. 

V\. - ÉPITRE DE S. PAUL AUX GALATES 
(Ecrite de Corinthe, 1,ers l'an 57.J 

Les Galates occupaient le centre de l'Asie Mineure. Ils étaient 
venus de la Gaule, trois siècles avant Jésus-Christ, s'étaient d'abord 
arrêtés au nord de la Grèce, puis s'étaient fixés aux environs <l'Ancyre. 
Ils avaient conservé lenr nom d'origine, comme aussi les belles qua
lités d'esprit, de cœur et de caractère de leurs frères d'Occident. 
Malheureusement, ils en avaient aussi les défauts; leur légèreté, leur 
inconstance, leur impétuosité d'élan les mettaient à la merci de 
toutes les séductions. 

Paul avait trouvé dans ces âmes loyales, intelligentes et géné
reuses, un terrain des plus favorables à la grâce de l'Evangile. Mais, 
après son départ, des docteurs judaïsants, venus de Jérusalem, 
avaient mis tout en œuvre pour détruire l'édifice élevé par !'Apôtre. 
Là, comme ailleurs, ils recouraient au mensonge et à la calomnie, 
s'attachant à discréditer la personne de Paul, afin de ruiner son auto
rité et de déconsidérer sa doctrine. C'était, disaient-ils, un ambitieux, 
ayant accaparé un ministère qui ne lui appartenait à aucun titre, en 
complet désaccord avec les vrais Apôtres, et surtout avec Pierre, le 
Chef incontesté de l'Eglise. C'était un hypocrite, feignant à Jérusalem 
la plus complète soumission à l'autorité des hommes accrédités de 
Dieu, et, une fois éloigné de leur contrôle, prêchant le mépris des 
préceptes les plus vénérables de la loi mosaïque, et, en particulier, 
de la circoncision, sans laquelle on ne peut appartenir au peuple de 
Dieu. 

De tels propos n'avaient pas été sans faire impression sur l'esprit 
mobile des Galates. Tous étaient ébranlés; quelques-uns même 
avaient succombé à la séduction. 

Douloureusement ému à cette nouvelle, S. Paul leur écrit 
aussitôt pour établir la légitimité de sa mission, démasquer les 
faussaires, éclairer, reprendre et encourager les fidèles. Sa lettre 
est écrite d'un seul jet. Jamais il ne s'est montré plus serré dans ses 
raisonnements, plus rigoureux dans ses reproches, plus tendre dans 
ses exhortations. 



INTRODUCTION 

Yll. - ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS 
(Ecrite de Co1'inthe vers l'an 58.J 
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Ces menées incessantes des docteurs de mensonge étaient un 
péril continuel pour la foi des Eglises. Il devenait nécessaire de leur 
tracer une règle universelle et uniforme de croyance, qui fùt leur 
boulevard contre les tentatives persistantes des judaïsants. C'est ce 
pressant besoin qui inspira au grand Apôtre son Epitre aux Romains. 

L'Eglise de Rome était alors célèbre dans le monde entier par 
l'orthodoxie de sa foi et l'héroïsme de ses vertus. Sous le gouverne
ment du Pdnce des Apôtres elle avait pris une vigueur et une 
extension qui en faisaient déjà la Reine de toutes les Eglises. Etablie 
au siège même de l'Empire, ses fidèles étaient en contact avec toutes 
les Provinces. Donc, une lettre, écrite à une telle F.glise, sanctionnée 
par son auguste Chef, et dans laquelle seraient exposés clairement et 
complètement les vrais principes de la vie chrétienne, de la 
rédemption, de la grâce, de la justification, aurait une autorité sou
veraine auprès de toutes les chrétientés du monde, couperait court à 
la propagation de l'erreur et dérouterait tous les subterfuges de la 
mauvaise foi. 

S. Paul mit donc le plus grand soin à la rédaction de celte 
Epitre, ou plutôt de ce traité, qui résume l'enseignement divin sur 
les questions les plus hautes et les plus controversées de la doctrine 
catholique. Elle ne cessera d'être, pour le théologien, l'arsenal où 
toujours il trouvera les armes les plus sûres et les plus solidement 
trempées pour la défense de la vérité. 

Cette lettre magistrale, lentement élaborée à Corinthe, dans la 
maison hospitalière de Caïus, fut achevée à Cenchrée. C'est de là que 
l'Apôtre l'adressa aux Romains, par l'entremise d'une veuve nommée 
Phébé, diaconesse de l'Eglise de Cenchrée. Il est à remarquer qu'il 
n'y est fait aucune allusion à S. Pierre, Evêque de Rome; mais on 
sait que le Pasteur suprême, après avoir assis sur des bases solides 
l'Eglise romaine, s'en éloignait la plupart du temps, soit pour évan
géliser les provinces d'Italie, soit pour visiter les autres Eglises. 

VIII. - ÉPITRE DE S. JACQUES 
(Ecrite de Jérusalem, t'e7'S l"a,1 62.) 

Tandis que commençait la captivité de S. Paul à Rome, l'évêque 
de Jérusalem, S. Jacques le Mineur rendait à Jésus-Christ le témoi
gnage du sang. Irrités de l'influence croissante que lui donnaient sur la 
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cité sainte ses austères vertus, sa profonde sagesse et sa compatissante 
charité, les Scribes et les Pharisiens ameutèrent la populace contre 
lui et l'abandonnèrent à ses sauvages fureurs. 

Peu de temps avant de mourir, le saint Evêque, que sa qualité 
de frère de Jésus-Christ rendait vénérable et cher à toutes les Eglises, 
s'éleva, dans l'Epître qui porte son nom, contre certains hérétiques 
qui prétendaient que, pour être sauvé, il suffisait d'avoir l'intelligence 
des oracles divins et d'y croire, sans qu'il soit besoin de s'astreindre 
à une règle particulière de vie et d'accomplir des bonnes œuvres. 

Ils. étayaient leur commode système sur certaines paroles de 
S. Paul dont ils avaient sciemment altéré le sens. 

S. Jacques, dans son Epitre, rétablit l'orthodoxie de la doct,·ine 
chrétienne, et démontre, par le raisonnement et par de frappants 
exemples que : • la foi, sans les œuvres, est morte en elle-même, 
comme le corps séparé de l'esprit ". 

* • • 
S. Paul, amené prisonnim· it Rome et fraduit devant le tribtmul 

de César, avait été accueilli pm· une Eglise dl!jà nombreus~ et {loris~ 
sante, fondée par l'Apdtl'e S. Pierre lui-même. Les fidèles estimaient, 
comme une grâce insigne, le bonheur de posséder et d'entendre le grand 
Docteur des nations, qui leur at}ait donné naguère, dans son admirable 
Epitre aux. Romains, tm si éloquent et si prüieux témoignage de son 
affectueux dévouement. Le zélé Captif se faisait, d'ailleurs, tout a tous, 
prichant sans 1·elâche, dans ses chaines~ le Royaume de Dieu aux Juifs 
et aux Gentils, a-ux paum·es esclaves et aux illustres patriciens. Sa 
p1'ison, vénérée enco1·e aujott1'd'hui dans la partie souterraine de l'église 
Sainte-Marie in via lata, etait devenue un puissant foyer de propa
gande évangélique. Il sut faire pénétrer la Pa.-ole de Dieu jusque dans 
le palais de Néron. 

Il n'oubliait pas, du reste, ses chers convertis d'Asie, de 1lfacédoine 
et de Palestine. C'est de 1/ome qu'il adressa ses Epit,·es aux fidèles 
d'Ephèse, de Colosses, de Philippes, aux Hébreux de Jérusalern et a 
Philémon. 

IX-X. - ÉPITRES AUX ÉPHÉSIENS ET AUX COLOSSIENS 
(Vers l'an 62.) 

Le saint Evêque de Colosses, Epaphras, était venu à Rome 
rendre compte à Paul de son Eglise et aussi de celle d'Ephèse. Là, 
commençaient à se réaliser les tristes prévisions de !'Apôtre dans son 
discours de Milet. Des loups rapaces s'étaient introduits dans le trou
peau du Christ et y semaient la désolation. Aux Gentils ils disaient 
qu'il n'élait pas concevable que Dieu ait abandonné, durant ùe si 
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longs siècles, la presque totalité du genre humain, pour ne s'occuper 
que du seul peuple d'Israël. Aux Juifs, même baptisés, ils faisaient 
valoir leurs antiques privilèges et leur montraient quelle grande 
déchéance leur faisait subir l'Evangile, puisqu'il les assimilait aux 
autres peuples. 

Dans ses Epîtres aux Ephésiens et aux Colossiens, S. Paul s'étudie 
à résoudre ces graves questions, qui étaient alors d'une palpitante 
actualité et troublaient tous les esprits. « Il déroule avec enthousiasme 
le plan de la Rédemption, il le montre s'étendant à tous les âges aussi 
bien qu'à tous les peuples. Il fait voir l'Homme-Dieu, comme le centre 
où tout aboutit, comme le lien qui unit toutes choses : l'homme à 
Dieu, la terre au ciel, les Juifs aux Gentils; de sorte que tout se con
somme, en sa Personne, pour la gloire de son Père et le salut du 
monde. Il insiste sur la divinité du Sauveur, sur la valeur et l'étendue 
de sa Rédemption, sur l'unité de la sainte Eglise, sur son universalité 
surtout. Enfin il demande à Dieu de faire comprendre à ses disciples 
l'éminence de leur vocation et la valeur infinie des grâces dont il les 
a comblés (a). • 

XI. - ÉPITRE AUX PIIILIPPIENS 
(Vers l'an 63.J 

L'Eglise de Philippes était la fille ainée de son apostolat en 
Europe. Le cœur de Paul avait pour elle une toute particulière dilec
tion, payée d'ailleurs d'un large retour. Aussi, dès que les fidèles 
eurent appris la captivité à Rome de leur Père dans la foi, ils char
gèrent Epaphrodite, leur Evêque, de porter au saint Prisonnier, une 
généreuse offrande, comme témoignage de leur filiale compassion. 

Touché de cette démarche, !'Apôtre y répond par une effusion 
de tendresse. Sa lettre semble dictée par le cœur d'une mère; elle est 
pleine de détails intimes, de marques de sollicitude, de conseils, 
d'encouragements, d'exhortations et d'actions de grâces. Il ne sait 
comment dire à ses chers enfants son bonheur de se voir tant aimé; 
ils sont vraiment sa joie et sa couronne. 

XII. - ÉPITRE AUX HÉBREUX 
(Vers l'an 63.J 

La mission principale de S. Paul, c'était l'évangélisation des 
Gentils. Avant tout, il est l' Apôtre des nations. Néanmoins, partout 
où le porte son zèle, c'est toujours pour les Juifs, héritiers des 

(a) BACU2Z, 
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promesses, que sont ses premières paroles. Ce n'est que devant leur 
refus de l'entendre qu'il se tourne vers les Gentils. Cette affection 
première pour ceux de sa race, cett~ préférence du cœur lui dicta son 
Epître aux Hébreux. 

Les Juifs convertis de Palestine couraient les plus graves périls. 
Leurs frères incrédules mettaient tout en œuvre pour les détourner 
des réunions chrétiennes. Ils leur rappelaient les origines vénérables 
de la religion mosaïque, les phalanges de patriarches, de prophètes 
et de justes qui l'avaient illustrée, les prodiges sans nombre qui en 
attestaient la divinité; ils leur représentaient la majesté imposante 
des cérémonies du Temple, le nombre, la science, le prestige des 
prêtres de Jéhovah. En regard, ils faisaient ressortir la faiblesse, la 
pauvreté et presque la misère de l'Eglise, la déconsidération qui s'atta
chait à ses adeptes, le mépris et la haine qui étaient le partage de ses 
chefs, chassés de partout, jetés en prison, mis à mort, traités comme 
le rebut de l'humanité et la balayure du monde. Ces insinuations, 
souvent accompagnées de menaces ~t même de violences, ne laissaient 
pas que d'ébranler certaines âmes mal affermies. 

Il fallait donc remettre les choses au point, et montrer ce qu'était 
vraiment te mosaïsme comparé au christianisme; comment l'un 
n'était que la préparation et l'acheminement à l'autre; comment la 
loi de crainte, transmise au seul peuple choisi par le ministère de 
Moïse, devait céder à la loi d'amour, apportée à la grande famille 
humaine par le Fils même de Dieu, comment enfin tous les sacrifices 
anciens n'étaient que l'ombre et la figure du sacrifice offert sur la 
croix par Jésus-Christ, sacrifice dont il était, tout ensemble, et l'éternel 
Pontife et l'éternelle Victime. 

Tel est l'objet de cette Epitre sublime, que l'on peut considérer 
comme la plus haute apologie de la Religion chrétienne à l'adresse 
des irréductibles tenants du Judaïsme. 

XIII. - ÉPITRE A PHILÉMON 
(E11 6.J.J 

Un jour, !'Apôtre vit venir à lui, dans sa prison de Rome, un 
esclave fugitif de Philémon, riche chrétien de Colosses qu'il avait 
baptisé. L'esclave, du nom d'Onésime, était encore païen. S. Paul 
l'accueillit avec une toute paternelle bonté, éclaira son âme de la 
lumière de la foi, lui fit entrevoir la vraie liberté des enfants de Dieu, 
et le renvoya à son maître avec les recommandations de la plus tendre 
charité : 

« Je t'en conjure, écrit-il à Philémon, reçois-le comme mes 
entrailles, non plus comme un esclave, mais comme un frère chéri. 
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C'est mon fils; je l'ai engendré dans mes liens I Oh I si tu m'as 
conservé quelque affection, accueille-le, comme si c'était moi! » 

« Un billet d'un apôtre, dit S. Jérôme, peut seul avoir cette 
fortune, d'être conservé, admiré, pris pour règle de conduite par 
toute la terre, jusqu'à la fin des temps.» 

XIV-XV. - PREMIÈRE ÉPITRE A TIMOTHÉE 
ÉPITRE A TITE 

(Ecrites de MacedoiM, vers l'an 65.) 

Après ses deux années de captivité à Rome, S. Paul était relourné 
à Jérusalem, en passant par la Crète où il avait institué Tite en qualité 
d'Evêque; puis il avait voulu revoir le• Chrétientés d'Asie Mineure, 
et en particulier l'Eglise d'Ephèse, alors gouvernée par son disciple 
Timothée, et qui était le centre de l' Apostolat de S. Jean. Il n'y resta 
que peu de temps. 

Mais il n'avait pu, sans déchirement, se séparer de !'Apôtre bien
aimé de Jésus, et de Timothée, le fils de sa tendresse; ses jours étaient 
comptés et grande était la tâche qu'il lui restait encore à fournir. Il 
se dédommagea de n'avoir pu donner plus de temps à Ephèse, par sa 
première Epitre à Timothée. 

Il lui fait d'abord un tableau magnifique des graves devoirs de 
!'Episcopat, lui trace ensuite des règles pleines de prudence, pour 
que sa jeunesse ne soit pas un obstacle à l'édification qu'il doit 
produire parmi les âmes et n'entrave en rien les exigences de son 
ministère; enfin il le met en garde contre les nouveautés profanes de 
doctrine et de langage, et l'exhorte à combattre toujours vaillamment 
les saints combats. 

Alors, plusieurs femmes s'érigeaient en maitresses de la science 
sacrée, conduites elles-mêmes par des docteurs d'iniquité. Pour couper 
court à tout abus, S. Paul défend aux femmes d'enseigner dans les 
assemblées chrétiennes; leur partage est d'écouter en silence et avec 
docilité les instructions qui leur sont données. 

Dans ses rapports avec les veuves et les vierges consacrées à 
Dieu, Timothée considérera les plus âgées comme des mères et les 
autres comme des sœurs. S. Paul insiste sur la réserve extrême, la 
prudence et la charité qui doivent inspirer le ministère de son disciple 
et le guider dans toutes ses démarches. li lui recommande la vigi
lance, les égards et la bonté envers les prêtres, et termine en lui 
rappelant qu'il doit considérer la prière comme la plus essentielle de 
ses obligations. 

Cette Epitre a toujours été regardée, avec raison, comme le 
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premier fondement de la discipline ecclésiastique, relative à l'épis
copat et au sacerdoce. 

On croit que S. Paul écrivit en même temps son Epitre à Tite, 
qu'il venait d'instituer Evêque de l'ile de Crète. Elle tend au même 
but, reproduit les mêmes pensées et souvent aussi les mêmes expres
sions que la première Epître à Timothée. 

XVI. - LA DEUXIÈME ÉPITRE DE S. PIERRE 
(Ecrite de Rome q1ielques jours amnt sa dernière caplirilé .) 

Mettant à profit ses dernières heures de liberté, S. Pierre écrivit 
;a seconde Epître à l'Eglise catholiqne. 

Le Prmce des Apôtres dénonce et flétrit avec énergie les faux 
,locleurs qui niaient la nécessité des bonnes œuvres. Il met les fidèles 
en garde contre ces semeurs de mensonges et réfute leur doctrine 
perverse. Comme ils se réclamaient de S. Paul pour accréditer leurs 
erreurs, il montre l'union de sentiments qui existe entre « son très 
cher frère Paul » et lui. Enfin il évoque la terrible vision du jugement 
dernier, que le chrétien doit avoir toujours devant les yeux, pour se 
maintenir inébranlable dans son attachement à la vérité et à la vertu. 

L'exhortation qui termine cette Epitre, nous trace, en quelques 
mots, les derniers que nous ayons de ]'Apôtre, un admirable 
programme de vie parfaite : «. Vous donc, frères, qui êtes instruits 
d'avance, prenez garde à vous, de peur qu'entrainés par l'erreur des 
insensés, vous ne perdiez votre propre fermeté. Croissez, au contraire, 
dans la grâce et dans la connaissance de Notre-Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ. A lui la gloire, et maintenant, et jusqu'au jour de 
l'éternité! » 

X\'11. DEUXIÈME ÉPITRE DE S. PAUL A TIMOTHÉE 
(Ecrite de la Prison Mamertine, l'an 67.) 

C'est là, entre ces sombres murs, que Paul écrivit sa dernière 
lettre à son cher Timothée. Elle est empreinte d'une bonté touchante 
envers le disciple préféré. Ce sont les derniers épanchements d'un 
père dans le cœur de son fils. Il lui dit les admirables dévouements 
qui consolent sa captivité et aussi les défections inattendues qui 
l'attristent. Puis, il lui rappelle à lui-même la grâce insigne de son 
sacerdoce et le conjure de s'en montrer toùjours digne. Il lui dit 
comment il convient d'instruire les fidèles, lui signale les hérésies à 
combattre, et conclut en lui annonçant son martyre prochain : 

« ... Déjà la victime est préparée pour l'immolation. Le temps de 
la délivrance approche. J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé ma 
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course, j'ai gardé la foi. Reste la couronne de justice qui m'est réservée, 
et que le Seigneur, juge équitable, m'accordera en son jour ... » 

XVlll. - ÉPITRE ET MARTYRE DE S. JUDE 

Un suprême écho de la parole de Pierre ne tarda pas à se faire 
entendre en Orient. Dans sa dernière Epître, le Prince des Apôtres 
s'était élevé avec force contre les novateurs dont la prédication ne 
tendait à rien moins qu'à ruiner dans les âmes la pure Doctrine du 
Sauveur, en lui substituant je ne sais quel mélange de philosophie 
païenne, de judaïsme et de christianisme. 

L' Apôtre S. Jude avait particulièrement à lutter contre ces 
suppôts de Satan. li ne crut donc mieux faire que de s'emparer de la 
dernière Encyclique du Chef vénéré de toute l'Eglise et de la 
commenter aux fidèles, menacés dans l'intégrité de leur foi. 

Il établit d'abord en principe que la foi a été livrée aux saints 
d'une façon définitive, et que les vérités prêchées sont éternelles, et 
ne doivent subir aucune altération. C'est pour s'en être écartés que 
les sectaires sont tombés dans des abîmes d'erreur et d'immoralité. 
Donc les fidèles doivent conserver précieusement le dépôt des vérités 
qui leur ont été enseignées dès le commencement, persévérer dans 
l'espérance et la charité, et mettre tout leur zèle à sauver leurs frères 
du feu de la justice divine. 

Peu après, le saint Apôtre scellait cette Epitre de son sang. 

XIX. - PREMIÊRE ÉPITRE DE S. JEAN 
(Ecrite d'EphAse, fin du r siècle.) 

Le vénérable Apôtre voulnt présenter lui-même son Evangile 
aux fidèles, dans une admirable Epître qui en est, pour ainsi dire, la 
préface, et dans laquelle il laisse déborder son cœur, tout rempli de 
l'amour de Jésus et des âmes. 

Il fait valoir d'abord ses titres à la créance de l'Eglise. - Il est 
un témoin bien informé, car il a vu de ses yeux, entendu de ses 
oreilles, touché de ses mains Celui dont il raconte la vie ; il a vécu 
dans son intimité, il l'a considéré à loisir, il a pénétré jusque dans le 
sanctuaire de son Ame. - Il est un témoin digne de foi : tous le 
connaissent et savent qu'il est incapable de les tromper; il est leur 
)!aître, leur Docteur, leur Pontife, leur Père. - Il est un témoin 
désintéressé : le passé ne lui a donné que fatigues, souffrances et 
persécutions; quant à l'avenir, que peut attendre un vieillard qui 
touche à sa centième année? 

Toute la doctrine de cette Epitre se peut résumer en ces deux 
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propositions : Le vrai chrétien est celui qui participe à la vie de Dieu 
par son union intime à Jésus-Christ. - S'unir à Jésus-Christ, c'est 
croire en lui, et s'approprier sa rédemption par une vie exempte de 
péchés, riche de bonnes œuvres et toute de charité. 

XX-XXI. - DEUXIÈME ET TROISIÈME ÉPITRE DE S. JEAN 
(Etrites d'Ephèse, fin du r $iècle.) 

L'A pôtre ne se contentait pas de porter en tous lieux sa parole 
enflammée de charité, il écrivait aux Eglises, aux Evêques, aux 
Prêtres, aux simples fidèles, ravivant la foi des uns, traçant aux autres 
les règles de la perfection sacerdotale, rappelant à tous que l'essence 
de la loi chrétienne, c'est un amour sans bornes pour Dieu et pour 
le prochain. li faut relire ces conseils, ces exhortations à la sainte 
femme Electa, au prêtre Caïus. Là, se révèle son cœur, si bien façonné 
sur le Cœur aimant de Jésus. 

« Et maintenant, Electa, dit-il à la première, je vous en supplie : 
Aimons-nous les uns les autres I Posséder en soi la charité de Dieu, 
c'est marcher selon les commandements de Dieu. 

» De nombreux séducteurs ont paru dans le monde, qui ne 
confessent pas que Jésus-Christ est_ venu dans la chair. Celui qui parle 
ainsi est un séducteur et un antechrist. 

» Pour vous, veillez, afin de ne rien perdre de vos œuvres, mais 
afin d'en recevoir une pleine récompense ... » 

Le prêtre Caïus, de Corinthe, avait été le disciple dévoué de 
S. Paul. li se faisait remarquer surtout par sa charité envers les 
missionnaires de l'Evangile. S. Jean éprouve le besoin de l'en 
remercier, et aussi de le prémunir contre les agissements d'un certain 
Diotrèphe, qui avait rompu toute relation avec l' Apôtre. Comme dans 
la lettre précédente, il se donne le titre d' Ancien. 

« L'Ancien à son très cher Caïus, qu'il aime dans la vérité. 
J> Mon bien-aimé, je prie Dieu pour que vos affaires, votre santé, 

tout en vous soit aussi prospère que votre âme ... Mon bien-aimé, 
c'est une bonne œuvre que vous faites envers les frères, et particu
lièrement envers les étrangers, lesquels ont rendu témoignage de 
votre charité devant l'Eglise ... 

» J'aurais écrit à l'Eglise, mais Diotrèphe, qui aime à tenir le 
premier rang, ne veut point nous recevoir. C'est pourquoi, lorsque 
je viendrai, je lui ferai connaître le mal qu'il commet en répandant 
contre nous des paroles malignes ... 

» Mon bien-aimé, n'imitez point ce qui est mauvais, mais ce qui 
est bon ... » 



PRÉFACE DE L'ÉVANGILE 
SELON S. LUC 

Plusieurs ont déjà entrepris de rédiger le récit 
des choses accomplies au milieu de nous, d'après 
le témoignage de ceux qui les ont vues dès le prin
cipe, et qui furent ensuite les ministres de la 
Parole. 

A mon tour, excellent Théophile, après avoir 
soigneusement tout examiné depuis l'origine, j'ai 
cru bon de vous en écrire, avec ordre, toute la 
suite, afin que vous soyez convaincu de la vérité 
des enseignements que vous avez reçus (1 ). 

(a) L., 1. - 1. Quoniam 
quidam multi conati sunt 
ordinare narrationem, 
quœ in nabis completre 
sont, rernm, 

2. Sicut tradiderunt no· 
bis qui ab initio ipsi vide
ront, et minislri fuerunt 
sermonis; 

8. Visum est et mihi, 
assecuto omnia a princi• 
pio diligenter, ex ordine 
tibi scribere, optime 
Thsophile, 

4. Ut cognoscas eorum 
verborum, de quibus eru· 
ditus es, veritatem. 

(a) Abriviatio~: Mt. -
Mattheus; M.= Marcus; 
L. =Lucas; J. =Joannes, 

(1) Dans sa premiè1'e Epitre, l' Apôtre S. Jean présente son },,',:1,ngüe en des fermes 01't 

11ous voyons éclate,· toute la force d'un témoignage pe,·sonnel, et dont la solennité et la 
p,·lclsion B'impfrent de la grandeur et de l'impo,·tance infinit de son objet. 

Le Verbe de vie qui fut dès le principe, nous IJ.,J.-l. Quodtuit ah 
Initio, quod audlvlmus, 

l'avons entendu, nous l'avons vu de nos yeux, nous quod ,·ldlmus ocull,; nos-
tris, quod perspexlmui'!I, et 

l'avons contemplé, et nos mains l'ont touché! manus nosll·e cont1'ecta-

Car la Vie elle-même s'est rendue visible, et nous nrn~td~;!rb~a~i~s~ta 

l'avons vue, et nous l'attestons, et nous vous annon
çons cette Vie éternelle qui était dans le Père, et qui 
est apparue au milieu de nous. 

Oui, ce que nous avons vu et entendu, nous vous 
l'annonçons, afin que, vous aussi, vous entriez en 
union avec nous, et que notre union soit avrc le Père 
et avec Jésus-Christ son Fils. 

Ces choses, nous vous les écrivons pour que vous 
y trouviez votre joie, et que votre joie soit complète. 

Or, la Nouvelle que nous vous apportons, et que 
nous tenons de Jésus-Christ, c"est que Dieu est 
Lumière, et qu'il n'y a point en lui de ténèbres. 

Si donc nous prétendons vivre en union avec lui, 
ei que nous marchions dans les ténèbres, nous men-
tons, nous ne suivons pas la vérité. Mais si nous mar-
chons dans la Lumière, nous vivons en union avec lui, 
puisque lui-même est la Lumière; et le Sang de Jésus
Cbrist, son Fils, nous purifie de tout pêché. 

est, et vidimus, et lesta
mur, etannuntlamus vobls 
vitam teternam, quœ erat 
apud Patrem, et apparult 
nolols: 

3. Quod vidimus et au
dh·lmus, annuntlamus vo
bls, ut et vos socletatem 
habentls nohlscum, et so
clet11.1:1 nostra slt cum Pa 
tre, et cum Fllio ejus Jesu 
ChrlsLo. 

4, Et hœc SC't'ihimus vo
bls ut gaudeati!:I, et g11u
dlum vestrum sit 11lenum. 

S. Et hœc est 11nnunUa
tJo quam audlvimus ab eo, 
et annuntlamus vobls : 
Quonlam Deus lux es~. et 
teneb1•ie ln eo non sunt 
ullœ. 

6.SI dlxerlmus quonh1m 
socletatem habemus eum 
eo, et ln teneb1·ls ambula
mus, mentlmur, et verlta
tem non faclmus. 

7. SI autem ln lu<.'e am
bulamus slcut et ipse est 
ln luce, sor.letatem hahe
mus ad lnvlcem, et sanguis 
Jesu Christi Hlllejusemun
daL nos ab omnl peccato. 



J., J. - J. In prmc1pio 
erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deua 
erat Verbum. 

B. Hoc erat in princlpio 
apud Deum. 

8. Omnia per ipsum 
racla aunt : et aine ipso 
factum est nihil. 

Col., 1. - 13. Qui ert
J)Ult nos de poteetate W
nebrarum, et l1•anstullt ln 
regnum Fllll dllectlonl5 
suie. 

U. ln quo babemus re
demptlonem per sangul
nem ejus, remlsslonem 
JW!ccatorum. 

15. Qui est Imago Cel 
iuvlsibllls, p1•lmogenU.l.llS 
omnls creaturœ : 

16. Quonlam ln 11,so 
condlt.a sunt unl\•ersa ln 
cœlls et ln ter1·a, ,·lslbilla 
et lnvlslbllla, sh•e thronl, 
slve domlnatlones, slve 
11rlnclpatus, sive J)OteS
tates; omnla per lp11um 
et ln Ipso creata sunt; 

17, Et lpse est ante om
nes, et omrila ln Ipso 
ronstant. 

L'EMMANUEL 

DIEU AVEC NOUS 

Au commencement (a) était le Verbe (b), et le 
Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu (c). 

Au commencement il était en Dieu. 
Par lui toutes choses ont été faites (1); et.rien 

n'a été fait sans lui (d). 

( I} l)ieu le Père nous a arrachés a la puissance des 
ténèbres et transférés dans le Royaume du Fils de sa 
dilection. C'est en celui-ci, c'est par son Sang que nous 
avons la Rédemption et la rémission des péchés. Image 
substantielle et vivante du Dieu invisible, il est 
l'Eternel, !'Engendré avant toute créature. 

C'EST EN LUI, EN EFFET, .QUE TOUT A ÉTÉ i'AIT au ciel 
et sur la terre, les choses visibles comme les invisibles. 
Même les Trônes, les Dominations, les Principautés et 
les Puissances, TOUT A. ÉTÉ CRÉÉ PAR LUI ET EN 

LUI. IL EST AVANT TOUS, et toutes choses subsistent 
en lui. 

(a) « Pourquoi parler de commencement, puisqu'il s'agit de Celui qui n'a point de commen. 
cernent f C'est pour dire qu'au commencement. dès J'origiile des choses, Il était. Poussez vos 
pensées le plus loin que vous pourrez: Il était. Car, comme Dieu son Père, Il eat Celui qui ut, 
Il est !'Existant, l'Êtresuprème. » (BosscRT.) Il était, et il pensait à moi et son Cœur m'aimait. 
Il m'aime de toute éternité 1 ••• Serait•ce trop de l'aimer toute ma vie, ... 

(b) Le Fil!! de Dieu, la seconde Personne de la Sainte-Trinité : « Qui dit Verbe, dit la Parole 
intérieure, la Parole substantielle de Dieu, son Intelligence, !!& Sagesse, un discours étemelle• 
ment dit, et dams lequel tout est dit. » (Abbé FouAaD.) 

(c) Le Verbe, éternellement, était en Dieu, étemellement engenrlré de Dieu, recevant du 
Père, dans une plénitude infinie, toute sa nature, toutes ses perfections, toute sa vie. Ainsi le 
Verbe était Dieu, comme le Père, consubstantiel au Père« Dieu de Dieu, vrai Diei, de r,,-ai 
Inew». 

(à) ToOT PAR LUI ! RIBN SANS LUI 1 Tout par lui, comme pensée liternelle du Père - commè 
Verbe incarné, reliant en lui.même et réconciliant l'homme avec Dieu. Rien sans lui, - ni la 
création spirituelle et matérielle, - ni les· dons multiples du di\'În Amour, étant lui·même le 
DoN DB D1Bu par excellence, - ni la rédemption - ni le salut. Il l'a dit formellement : « Nul 
ne r,ient au Père que par moi ... Sana moi, voua ne pouvez rien. » Il est le tout de Dieu et le tout 
de l'homme. 
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1
El\fMANUEL 

Ce qui a été fait était Vie en lui (a); et la Vie 
était la Lumière des hommes (b). Et la Lumière luit 
parmi les ténèbres (c) (1), et les ténèbres ne l'ont 
point comprise ( d). 
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4-. Quod fadum est in 
ipso vila erat, et vita 
erat lux hominum : 

5. Et lux in tenebris 
locet, et tenebrœ eam 
non comprehenderunt. 

(l) La lumiJ.re a pet·ci mhne les profondes ténèb1·,.u1 d,i paganisme. C'esl so11R le rayonne
ment de cette lumière que les anciens phüosoplus ont lcrit dea pages si sublimes sur Dieu ,1. 

ses aUt·Umts, aur l'homme, sur ses devofrs a ses immortelles destinées. MalMureusement les 
ténèbres ont voulu emprisonner la l1mûère et l'empkher de luit-e sur le monde~ 

Du haut du ciel, la colère de Dieu éclate contre lat~~:~im\r;j,:1
8de ~~~!: 

toute l'impiété et l'iniquité de ces hommes, qui super omnem 1mpleLatem 
et Jnjustulam bomlnum 

retiennent la vérité de Dieu captive dans l'injustice. eorum. qui veritatem Del 
ln lnjustltla detinent. 

Car ce que l'on peut connaître de Dieu est manifeste t9. Qulaquod notumest 
, é E Del, manlfestum est ln pour eux : Dieu lm-même le leur a d couvert. n nus : Deus enJm uus ma-

effet, depuis la création du monde, les perfections nl~e;.ti;~~\s,bllla enlm Jp

invisibles de Dieu, et en particulier son éternelle s1usac,·e11turamund1,per 
P.a que racta sunt, Intel-

puissance et 8a divinité 80 SOnt révélées à notre ÎOtelli• leda, consµLduntur;sem
plterna quoque ejus vlrtus 

gence et rendues visibles dans toutes ses œuvres. et dMnltas : ua ut slnt 
lnexcusoblles. 

Ils sont donc inexcusables, ces hommes qui, ayant u. Quia quum cogno-

(a)« c·est le Verbe qui contient les raisons <l'être de toutes les créatures de Dieu, de même 
que l'artiste renferme, dans la conception de son intelligence, les raisons d'être <le toutes ses 
œuvres. Toutes les créatures ne sont donc, pour ainsi dire, autre chose que l'expression réelle 
et la représentation de ce qui est contenu dans la conception du Verbe dh•in. » (S. THOMAS.) 

(b) Le Verbe oouche tous les êtres; mais d'une manière inégale. li a des contacts qui don
nent seulement l'existence, d'autres qui donnent l'existence et la \·ie, d'autres qui ajoutent it 
ces dons le sentiment et lïntelligence. Or, dans son contact a\'eC l'homme, sa créature 
privilégiée, le Verbe porte le beau nom de Lm,11ÊRB, lumière idéale, lumière par excellence. 
Tout être raisonnable est comme un beau Vase, que le Grand Artiste de J'Uni,·ei'S a façonné 
pour le remplir de cette divine Lumière. (D'après S. GaRGoJRB LB GRAND et S. C,·a1LLB 

1/ALBXANDJUI..) 

(c) D'où \'iennent ces ténèbres, Ah ! le péché a ruinê l'œu\·re tlu Verbe ; le Vase di \'Înement 
façonné pour recernir la Lumière a été profane et souillé par le démon, et il s'est rempli de 
ténèbres. Mais le Verbe n'a pas cessé de luire, même parmi ces ténèbres. 

Que les ténèbres s'amoncellent opaques et profondes, qu'elles s'efforcent d'en,·elopper, 
de saisir et d'éteindre la Lumière, vains seront leurs elTorte. La Lumière ne cessera de luire, 
non pas au-dessus des ténèbres, comme le soleil en un jour de sombre tempête; mais parmi, 
au sein même des ténèbres. La Lumièt·e luira, ou plutôt LUIT toujours. Elle luit, dans la 
conscience lie l'homme le plus enfoncé dans l'abime du crime: elle luit parmi les nations, parmi 
le momie, alors même que le monde et les nations soulèvent les plus épaisses ténèbres de 
mensonge. de haine et de corruption pour essayer de l'étouffer. Lux in tenebris LUCBT! 

(d) « Hélas! le Verbe ne réparera point tout le mal produit, car ces ténèbres sont intelli
gentes : elles résistent, et refusent de se laisser pénétr

0

er entièrement par la Lumière : 
« La Lumière est venue en ce monde. dira Notre-Seigneur à Nicodème, et les hommes ont 
préféré les ténèbres à ln Lumière. ~ (Abbé F1LLtON.) 
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6. Fuit homo missus a 
Deo, cui nomen erat 
Joannes. 

7. Hic venit in testimo• 
nium, ut testimonium 
perbiberet de lumine, ut 

vissent Deum, non slcut 
t.klum g\orlllcaverunt, aut 
,1rro.Uas egerunt : sed eva
uuerunt ln coglt.o.tlonlbus 
suis, et ohscuratum est 
lnslplens cor eorum. 

22. Dleentes enlm se 
esise saplentes, stultl tact! 
sunt. 

23. Et mut.a\'erunt glo
rlam lncm•ruptlbllls Del ln 
slmllitudlnem lmaglnls 
corruptlbl,lls homlnls, et 
VOIUCl'Utn, et quadrupe
dum, et serpentlum. 

U. Propter quod tradl
dlt lllos Deus ln deslderla 
coa·dls eorum, ln lmmun
dlUam : ut contumellls 
afficlant corpora sua in 
semetlpsls. 

25. Qui commutaverunt 
verllatem Del ln mendacl
um : et coluerunt, et ser-
vle1·unt creaturœ potlus 
quam Creator!, qui est 
l.oenedlctua ln sœcula. 
Amen. 

26. Proptenio. tradldlt 
lllos Deus ln passlonas 
lgnomlnlœ. Nam femtnœ 
eorum lmmut.averunt na
turalem usum, ln eum 
usum qui est contra na
turam. 

27. Shnllit.er autem et 
mascu\J, relicto naturall 
usu femlnœ, e::iarserunt ln 
deslderlls suis ln lnvlcem, 
mascull ln masculos turpl
tudlnem ope1•antes, et 
mercedem quam oportult 
errorl• sui ln semetlpsls 
!'eclplentes. 

28. Et slcut non proba
verunt Deum habere ln 
noUtla, tradldlt lllos Deus 
ln re11robum sensum, ut 
taclant ea quœ non conve
nlunt, 

29. ReJ,letos omnl lnl
qult.ate, mallUa, fornlca

L'EMMANUEL 

• • • 
Un homme, dont le nom était Jean, fut envoyé 

de Dieu. Il vint pour être témoin, pour rendre 
témoignage à la Lumière, afin que tous crussent 

connu Dieu, ne l'ont point glorifié comme Diou, ou ne 
lui ont point rendu grâces. Ils se sont évanouis, au 
contraire, dans leurs pensées, et leur cœur insensé 
s"est enveloppé de ténèbres. Ils se prétendaient sages, 
ils s,nt devenus fous. La gloire du Dieu incorruptible, 
ils l'ont changée contre des effigies corruptibles 
d"hommes, d'oiseaux, de quadrupèdes et de repliles. 

C'est pourquoi Dieu les a livrés aux appétits de 
leurs cœurs, à l'impudicité; et ils ont souillé en eux
mêmes leurs propres corps. Oui, Dieu les a Hvrés aux 
passions ignobles, ces hommes qui ont changé la vérité 
de Dieû en mensonge, et qui ont adoré et servi la 
créature plutôt que le Créateur, béni dans tous les 
siècles. Amen! ... 

Et comme ils n'ont pas manifesté la connaissance 
qu'ils avaient de Dieu, Dieu les a livrés à un sens 
réprouvé, de sorte qu'ils ont fait des choses qui ne 
conviennent pas. On les a vus, remplis de toute ini
quité, de malice, de fornication, d'ayarice, de méchan
ceté; pleins d'enYie, de meurtre, de querelle, de ruse, 
de malignité, délateurs, médisants, hais de Dieu, inso
lents, orgueilleux, hautains, inventeurs du mal, dés
obéissants à leurs parents, inintelligents, dissolus, sans 
affection, sans loyauté, sans miséricorde. Car, bien 
qu'ils aient connu la justice de Dieu, ils n'ont pas 
compris que ceux qui commettent de telles iniquités 
sont dignes de. mort, et non seulement ceux qui les 
commettent, mais encore ceux qui approuvent les 
coupables. 

tlone, ava1•1tla, nequltta, 11\enos Jn\'ldla, homicldlo, conlentione, dolo. malignltflte, susurrones, 
80. Detractores, Deo odlblles, conlumcllosos, superbos, elatos, lnvenLol'es malorum, parentlhus non 

obedlentes. 
81. lnsiplentes, lncomµosHos, sine alTecUone, ali;;que rœdere, sine mlserlcordla : 
82. Qui quum Justltlam Dei cognovlssent,·non lntelle::ierunt 11uonlo.1n qui talla osunL ùignl sunt 

morte; et non 1KJlum qui ea racluni, sed etlam qui consentlunt forlentll.Jus. 



L'EMMANUEL 

par lui. Il n'était pas la Lumière, mais il devait 
rendre témoignage à la Lumière (a). 

• • • 
Le Verbe était la véritable Lumière qui éclaire 

tout homme venant en-ce monde (1). Il était dans 
le monde, et le monde a été fait par lui, et le 
monde ne l'a pas connu. Il vint dans son propre 
domaine, et les siens ne l'ont point reçu (b). 

• • • 
Mais, à tous ceux qui l'ont reçu, il a donné le 

pouvoir de devenir enfants de Dieu /2). Ce poovoir, 

47 

omnee crederent per 
ilium; 

8. Non erat ille h:ix, sed 
ut testimonium perhibe
ret de lumine . 

9. Erat lux vera, quE 
illuminat omnem homi
nem venientem in hune 
mundum. 

10. In mundo erat, et 
mundus per ipsum ractus 
eet, et mundus eum non 
cognovit. 

11. In propia venit, et 
sui eum non receperunt . 

12. Quotquot autem re
ceperunt euJl}., dedit eis 
potestatem'filioe Dei fi.eri, 

(1) Le Verbe Lumière, non content d'éclai1·er les ir.telligenct.s a pénétréju,qu'à l'intime 
des dmes, pour 11 graver les lois de la Morale dite naturelle. Donc, cette Mo,·ale ut divine dam 
son JWincipe, et l'enfreindn, c'est se révolter cont1·e Dieu lui•méme. 

Lorsque les païens, qui n'ont pas la Loi, font 
naturellement les choses que la Loi commande, bien 
que sans Loi, ils sont à eux-mêmes la Loi. Ainsi, par 
le témoignage que leur rend leur conscience, par les 
différentes pensées qui tantôt les accusent et tantôt les 
défendent, ils manifestent que, dans leurs cœurs, se 
trouve écrit ce que la Loi ordonne, jusqu'au jour où 
Dieu, selon l'Evangile que je prêche, jugera, par 
Jésus-Christ, ce qu'il y a de caché dans le cœur des 
hommes. 

(2) Tous, vous ÊTES ENFANTS DE DIEU, par la foi 
qui est dans le Christ Jésus; car ayant tous été baptisés 
dans le Christ. vous avez revêtu le Christ. On ne 

Rom., Il. - U. Quum 
enlm itenles que legem 
non babent. naturaliler ea 
quœ legls sunc faclunt, 
ejusmodl legem non ba
hentes, lpsl slbl sunt lei : 

15. Qui ostendunt opus 
legls scrlptum ln cordJJJus 
suis, testimonlum redden
te llllsconsclentlal psorum 
et Inter se lm'lcem cogl
tationlhus accusantibus, 
aut etlam defendentlhu5, 

16. ln die, quumjudlca
blt Deus occulta boml
num, secundum Evange
llum meum, per Jesum 
Cbrlstum. 

Gal.,111. - 26. Omnes e
nlm fllll Del et1Us11er !ldem, 
que est ln Chrlst.o Jesu. 

27, Qulcumque enlm ln 

(a) Le nom de Jean signifie grdce de Dieu. Par ,·ocation, tout chrétien, et, à plus forte 
raison, tout prètre est une grâce de Dieu pour ses frères. li sera cette gràce pa1· une ,·ie 
édifiante, par une adhésion franche et ouverte à l'E\·angile, et, au besoin, par la parole. Ce n'est 
Pt:'S être chrétien que de n'être pas apôtre. Comme S. Jean, sachons bien que ce n'est pas à 
nous-mêmes, mais à Jésus seul qu'il nous faut rendre témoignage. Lui se11l est la Lumiè,·e. 

(b) Dans le monde, il s'était réservé un peuple, qu'il avait comblé de privilèges, une terre 
quïl a\'ait sanctifiée par toutes sortes de bienfaits. C°titait proprement son domaine, son héritage. 
Le Peuple choisi l'a rejeté, la Terre sainte n'a su lui donner que rétal.Jle et le Cal\"aire r .•• 
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his, qui credunt in nomi• 
ne ejus: 

13, Qui non ex sangui
nibus, ne que ex voluntate 
camis, neque ex volnnta• 
te viri, sed ex Deo nati 
sunt. 

Ch1'\sto baptlzatl estls, 
Chrh;tum lndulstls. 

28, Non t;iSt Judœus, ne
que Grœcus ; non est se1·
vus, neque liber; non est 
masculus, neque femina. 
Omnes enlm vos unum 
estis ln Christo Jesu. 

Gal., IV. - ,. At ubl 
venu plenltudo temporls, 
mlsli Deus Flllum suum, 
factum ex mullere, factum 
sub lege; 

5. Ut eos, qui su b lege 
erant, 1·edlmcret, utadop
tlonem llltorum reclpere
mus. 

6. Quoniom autem eslls 
11111, mlsit Deus Sph'ltum 
FIIII sui in corda vesti·a 
clamantem : Abba, Pater. 

7. ltaque Jam non est 
servus, sed filius. Quod si 
fl.llus, et hœres per Deum. 

Rom., VIII. - 16. lpse 
enlm Sph·ltus testlmonl
um 1·eddU spli'ltul nostl'O, 
quod sumus 1\111 Del. 

t7. SJ autem ftlll, et hœ
nides; hœredes quldem 
Del, cohœredes autem 
Chl'lstl, si tamen compa.
tlmur, ut et conglm•lfice
mur. 

1 J., m. - 1. Vide
toqualem chal'itatem dedit 
nobls PaLe1•,. ut ftlll Dei 
nomlnemur et slmus, 
P1·optel' hoc mundus non 
novit nos, quia non novlt 
eum. 

2. Chorlsslml, nunc filil 
Del sumus : et nondum 
apparutt quld erlmus. Sel
mus quonlam, quum 11p
p11ruerlt, slmlles el erl
mus, quonlam vldeblmus 
enm slcutl est, 

3. Et omnis qui bahet 
banc spem ln eo, sancLI· 
ftcat "*' !iilcut et Ille sanc
tus est, 

L'EM?tfANUEL 

il l'a donné à tous ceux qui croient en son Nom, 
qui ne sont pas nés du sang, ni de la volonté de la 
chair, ni de la volonté d'un homme, mais de Dieu 
même (a). 

distingue plus, parmi vous, ni Juif, ni Grec, ni 
esclave, ni libre, ni homme, ni femme; tous vous ne 
faites qu'un dans le Christ Jésus. 

• Lors donc qu'est venue la plénitude des temps, 
Dieu a envoyé son Fils, formé de la Femme et soumis 
à la Loi, pour racheter ceux qui étaient sous la Loi, et 
nous élever à l'adoption des enfants. Et c'est parce que 
vous ÊTES SES ENFANTS que Dieu a envoyé dans vos 
cœurs l'Esprit de son Fils, qui crie : « Abba, Père! » 

Aucun de vous n'est donc plus l'esclave, mais l'enfant, 
et s'il est l'enfant, il est nécessairement l'héritier, par 
la grâce de Dieu. 

•• L'Esprit lui-même témoigne à notre esprit que 
NOUS SOMMES ENFANTS DE DIEU. Mais si nous sommes 
enfants, nous sommes donc aussi héritiers. Oui, héri
tiers de Dieu et cohéritiers du Christ! à condition 
pourtant que nous souffrions avec lui, afin d'être aus~i 
glorifiés avec lui. 

... Voyez donc quel amour le Père nous a témoigné, 
jusqu'à vouloir que NOUS SOYONS APPELÉS ET Qi.rE NOUS 

SOYONS RÉELLEMENT ENFANTS DE DIEU ! Si le monde ne 
nous connaît pas, s'il ne soupçonne pas notre gloire, 
c'est parce qu'il ignore le Père. Mes bien-aimés, dès 
maintenant, nous sommes donc FILS DE D1Eu. Ce que 
nous serons plus tard n'apparait pas encore; mais nous 
savons qu'au jour de cette manifestation, nous serons 
semblables à Dieu, car nous le verrons tel qu'il est. Or, 
quiconque nourrit dans son cœur uneteJle espérance se 
sanctifie, comme lui-même est Saint. 

(a) Voilà tout le dessein de l'locamation: Le Fils de Dieu s'est fait homme, pour que 
l'homme devienne flls Je Dieu. Et ce n'est pas Ili. 1.m titre fictif, dit S. Jean, c'es, une glol'ieu.se 



L'El\U.IANUEL 

• • • 
ET LE VERBE S'EST FAIT CHAIR, ET IL A 

HABITÉ PARMI NOUS (a). 
Et nous avons vu sa gloire, sa gloire comme 

Fils unique du Père ; nous l' at•ons vu plein de 
grâce et de vérité. 

• • • 
Jean lui a rendu témoignage. Il a jeté ce cri 
, C'est de Celui-là que je disais : Celui qui 

doit venir après moi est antérieur à moi, parce 
qu'il ast au-dessus de moi. 

• • • 
Et tous, nous avons reçu de sa plénitude ( 1) 

grâce sur grâce (b ). Car si la Loi nous fut donnée 
par Moïse, la grâce et la vérité nous sont venues 
par .Jésus-Christ. 

(1) Toute la plénitude de la divinité habite en lui 
corporell(lment, et c'<'st en lui q ne vous-mêmes êtrs 
comblés. Il est le chef de toute principauté et de toute 
puissance. 

49 

14. Et Verbum caro 
factum est, et habitavit 
in nobie : et vidimus glo
riam ejus, gloriam quasi 
Unigeniti a Patre,plenum 
gratiai et veritatis. 

15. Joannes testimoni
um perhibet de ipso, el 
clamat dicens: Hic erat, 
quem dixi: Qui post me 
venturus est, ante me 
ractui. est ; quia prior me 
erat. 

16. Et de plenitudine 
ejus nos nmnee accepi
mus, et gratiam pro gra
tin· 

l 7. Quia tex per Moysen 
data est, gratin et veritas 
per Jeaum Cbristum racta 
est. 

r.01., U. - 9. Quia ln 
Ipso lnhlll•ltot omnl!i! ple
nllurlo dlvlnllntis corpo
r11llter; 

1 O. Et est!!; ln \llo l'P· 
plell, r1ul P.St r1111ut omnis 
p1·Jnrlplltu;; et pnlestntls, 

r~alité: F'ilii Dei nominemur et sim1ts. »Parle fait de la génération NATURELLE, nou~ avons rPçu 
la vie d'un homme et nous sommes fils de l'homme; par le fait de la géni!rntion SURNATURKLLB, 

nous recevons la vie· de Dieu, et en vertu d'une adoption ineff'al;Je et absolument unique, nous 
rle,·enons fils de Dieu. Une sPconde ,·ie se surajoute à la première, et nous entrons etl pai·tiei• 
pation ùes prêrogati,·es de la nat,we divine. (Il. PIERRE, 1, 4.) « Fils de Dieu, !Ù\crie S. Paul, 
nous sommes donc ses hédtie,·s. Oui! les hét'itiers de Die,i et les tohlrilie1·s du Christ.» 

(a) Pour comprendre ce prodige rle puissance, d'amour et tl'anéantissement, il faudrait 
pou,·oil' mesurer lïnfinie distance qui si!parn ces de_ux extrêmes: le Verbe ëtcrnel t.le Dieu et la 
nature souilli!e de l'homme. Ce même Verbe. qui était. de toute i!ternité au sein flu Père, dans 
l'infini de la sainteté, de la gloire, de la béatitude, de la puissance, tombe au foml de cet abime 
de faiblesse et de misère, où git l'humanité déchue : LE VERRE se fait CHAIR ••. et désorm&i!il il 
demeure arnc nous. 0 humilité! ô amour! 

Cb) « C'est de la plénitude du Christ que IPs Chrétiens reçoivent, l"'.omme tels, et ce qu'ils 
ont, et ce qu'ils sont; c'est le bien perMnnel du Chri"t qui leur est dispense; c'est l'héritage du 
Christ qui constitue leur héritage, ce sont ses g:râl"'.es à lui qui découlent aujourd'hui sur eux, et 
denmin, ce :<.era sa gloire. » (Mgr G,n- .) 

~.~ . 
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18. Deum nemo vidit 
unquam: unigenitus Fi· 
Hus, qui est in sh1u 
Patrie, ipse enarravit. 

1. Tlm., VI. -13. Pre
clplo tlbl coram Deo qui 
vlvlflcat omnla, et Christo 
Jesu qui testlmonlum red
dldlt sub PonLlo Pilato, 
bonam ronfesislonem, 

U. Ut serves m11.nd11.tum 
sine macula, lrreprehen
slhlle usque ln adventum 
Dom,lnl nostrl Jesu Chris
ti: 

15. Quem suis temporl
bu<i ostendet beatus et 
solus potena, Rex regum, 
el Dominos domlnanllum; 

16. Qul solus habet 
lmmortallt.atem, et lucem 
lnhabltat lnaccesslbllem; 
quem nullus homlnum vl
dlt, sed nec vldere potest : 
rul bonor et lmperlum 
semplternum. Amen. 

L'EMMA.NUEL 

• • • 
Nul n'a jamais vu Dieu (1). Mais le Fils unique 

qui est dans le sein du Père, lui, nous l'a fait 
connaître (a). 

(1) Je t'ordonne devant Dieu, qui yjyjfle toutes 
choses, et devant le Christ Jésus, qui a rendu de 
lui-même, sous Ponce-PHate, un si haut témoignage, 
d'être sans tache et sans reproche dans l'observation 
des préceptes, jusqu'à l'avènement de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, que manifestera, Pn son temps, le 
bienheureux et seul Souverain, le Roi des rois, le 
Soigneur des seigneurs, qui seul possède l'immortalité 
et qui habite une lumière inaccessible QU'AUCUN HOMME 

N'A vu ni ne peut voir. A lui l'honneur et l'empire 
éternel ! Amen! 

(a) Textuellement : nous l'a raconté, comme raconte le voyageur qui a vu des choses 
merveilleuses en des régions lointaines. C'est pour cela quïl a daigné habite,- et converser au 
milieu de nous, et le saint Evangile n'est que l'écho prolongé de ce qu'il est venu nous dire de 
la grandeur, de la sainteté, de l'amour et de la volonté de son Père. Soyons donc saintement 
avides ô.'entendre tout ce que le Verbe, devenu notre Frère, nous raconte de son Père et du ciel 
oà il règne dan'5 la gloire, puisque, par 1~ sacriftce de son amour, nous aussi nous irons a,·ec 
lui dan'5 ce beau ciel, et no1ta V verrons Dieu, tel gu'ü ut1 dans le face à face de l'étemité. 



PREMIÈRE PARTIE 

L'INCARNATION 
L'ENFANCE DE JÉSUS ET SA VIE CACHÉE 

Jérusalem. -- Septembre. 

CH. 1. - VISION DE ZACHARIE 

Aux jours d'Hérode, roi de Judée (a), vivait un 
prêtre nommé Zacharie, et appartenant à la classe 
d'Abia (b). Sa femme, appelée Elisabeth, était 
comme lui de la descendance d'Aaron (c). Tous 
deux étaient justes devant Dieu, et si fidèles à 
marcher dans tous les commandements et obser
vances du Seigneur, qu'il n'y avait rien à reprendre 
dans leur vie (1). Ils n'avaient point de fils, car 

L., 1.- 5, Fuit in diebus 
Herodis, regis Jndœœ, sa· 
cerdos quidam nomine 
Zacharias, de vice Abia; 
et uxor illius de filiabus 
Aaron, et nomen ejus 
Elisabeth. 

6. Erant autem justi 
ambo ante Deum, ince
dentes in omnibus man
datie et justificationibu1 
Domini sine querela, 

7. Et non erat illis filius, 

(1 J Cette alliance intime et indissol11ble de deux vies, cimentée par une foi p1·of otule, et 
s'lpano1d.ssant datUJ la paix1 la prière, et les sentiments réciproques de respeet, de confianee d 

d'amoin·, voilà le mariage tel que Dùm l'a institrd dès le commencement. I/Evangélistenor,s 
en montn la touchante beauté dans l'1tnion de Zaclmrie ,t d' Elisab,th. Notre,,.Seigneur a 
/levé l'instihition premièrs à la dignité de Sacrement. Ecoutons S. Pien·e rappeler· le,ws 
devoirs au.x époux chl"étiens. 

Que les femmes soient soumises à leurs maris, 
afin que, s'il en est qui ne croient point à la Parole, 
témoins journaliers de vos habitudes chastes et 

1 Pet., Ill. - 1. ~iml
lit.er et mulleres suhdllœ 
slnt vlrls suis: ut et si 
qui non credunt verbo, 
per mullerum conversatlo· 

(a) Hérode surn1J1nmé le Grand, originaire de l'Idumée, usurpateur du trône de Judée. Les 
temps prédits par le patriarche Jacob étaient donc accomplis, puisque Je sceptre était tombé 
des mains de Juda. Le Désiré des nations allait venir! - Hérode fut un tyran exécrable. Pour 
faire oublier son origine étrangère et toutes ses cruautés, il entreprit de reconstituer, en grande 
partie, le Temple de Jérusalem. Les travaux se prolongèrent même après sa mort et durêrent 
plus de quarante-six années. Des sommes prodigieuses furent dêpensées, pour remlre à la 
Maison de Dieu son ancienne splendeur. 

(b) Lr.s prêtres avaient été divisés par David en vingt-quatre classes, dêsignêes chacune 
par le nom de leur chef. Elles devaient, â tour de rôle, remplir le ministêre sacerdotal dans le 
Temple, pendant une semaine. 

(c) L'êcri\"ain sacré fait cette remarque, parce que, contrairement il. la loi qui régissait les 
autres tribus, les Lé\"ites a,·aient le pri\'ilêge de contracter des alliances dans toutes les tribus 
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eo quod esset Elisabeth 
sterilis, et ambo proces
sissent in diebus suis. 

tl. Factum est autem, 
cum sacerdotio fungere
tur in ordine vicie suœ 
ante Deum, 

9. Secundum consuetu
dinem sacerdotii, sorte 
exiit ut incensum pone
ret, ingressus in tem
plum Domini: 

10. Et omnis multitudo 
populi erat orans foris 
bora incensi. 

nem sine verLo luc•·lnont, 
2. Conslderantes ln \l

mo1'e castam conversa\lo
nem vestram 

3. Quarum non slt ex~ 
trinset"us ca111llatura, aut 
cli'èumdotio suri, sut ln
dumenU vesUmentorum 
cullus: 

.f.. Sed qui 11.bscondltus 
est cordls liomo, in lncor--
1·upt1hllltate quietl et mo
desU splrltus, qui est ln 
conspectu Del locuples. 

5. Sic enlm allquando et 
sa.nctœ mulleres, 11peran
tcs ln Deo, oroabont se, 
subjeclœ proprlls ,·Iris. 

6. Slcut Sara obedlebot 
Ahrah~, domlnum eum 
vocans: cujus estls Otlœ 
beneraclentes, et non per
llmentes ullam pcrturho.
Uonem. 

7. Vlrl slmlllter cohalll
tantes secundum sclen
tlnm, quasi lnOrmlorl vas
t•nlo mullebrl lmpartientcs 
ho1101•em, t.amquam et co
hœredlbus gratlœ vltœ: 
ut non lm11ediantur orn
tlones vesu·œ. 

8. ln One autem, omnes 
unanimes, co_mpatlentes, 
fl'aternitnUs nmat.ores, 
mlsea·lcol'des, modestt, 
humlles; 

L'ENFANCE DE N.-S. 

Elisabeth était stérile; et tous deux étaient avancés 
en âge. 

Or, tandis que Zacharie, appelé par le tour de 
sa classe, remplissait devant Dieu les fonctions du 
sacerdoce, il fut désigné par le sort, selon la coutume 
observée entre les prêtres, pour entrer dans le 
Temple du Seigneur et y offrir l'encens (a). A l'heure 
de l'encens, toute la multitude du peuple se tenait 
au dehors et priait. 

respectueuses, ils soient gagnés, sans le secours de la 
Parole, par la conduite de leurs femmes. Rejetez loin 
de vous la parure extérieure : la frisure des cheveux, 
les ornements d'or et la magnificence des vêtements. 
Mais veillez à l'ornement caché du cœur qui n'est autre 
que l'incorruptible pureté d'un esprit de mansuétude 
et de modestie. Voilà votre vraie richesse aux yeux de 
Dieu. Ainsi se paraient autrefois les saintes femmes, 
confiantes en Dieu et soumises à leurs maris. Telle 
était Sara obéissant à Abraham et l'appelant son sei
gneur. Vous êtes vous-mêmes les filles de Sara, si vous 
faites le bien sans vous troubler d'aucune crainte. 

Et vous, maris, vivez sagement avec vos femmes. 
Traitez-les avec honneur, comme le sexe le plus 
faible, sachant qu'elles sont héritières, avec vous, de 
la grâce de vie, pour qu'il n'y ait point d'obstacle à vos 
prières. 

Enfin, qu'entre vous règnent une parfaite union, une 
bonté compatissante, une amitié fraternelle, une indul
gente charité, accompagnée de modestie et d'humilité. 

,llsraël, <le môme que tous les Israélites pOu\·aient épouser des filles de la trilJu de Lévi. 
On croit que Ste Anne, de la descendance de Lévi, fut dema_ndée en mariage par S. Joaehim d~ 
la tribu de Juda. Nous voyons par lâ que Notre-Seigneur était tout â. ha fois et de la race 
sacerdotale d'Aaron, et de la race royale i:le David. 

(a) Deux fois par jour, Jp matin et le soir, un prêtre, désigné par le sort, offrait à Dieu le 
sacriftce de l'encens. dans la partie du Temple appelée le &int. Un voile dérobait la vue du 
sacrifice aux a!llsistants, qui se tenaient, s0it dans le Vestibule, sïls étaient vrêtres, soit Jaus 
lea par\"is du Temple, s'ils n'appartenaien~ pas à la race sacerdotale. 



SA VIE CACHÉE 

Et voici qu'un ange du Seigneur apparut à 
Zacharie, debout à droite de l'autel où fumait 
l'encens. A cette vue, Zacharie fut bouleversé et 
saisi d'épouvante. 

, Ne crains point, Zacharie, lui dit l' Ange, car 
ta prière a été exaucée. Ta femme Elisabeth te 
donnera un fils que tu appelleras du nom de Jean. 
Il sera ta joie et ton allégresse, et sa nativité sera 
pour beaucoup un sujet de réjouissance; car il sera 
grand devant Dieu (a) (1). Il ne boira ni vin, ni 
liqueur enivrante (b )· Rempli de !'Esprit-Saint, 
dès le sein de sa mère, il convertira un grand 
nombre d'enfants d'Israël au Seigneur, leur Dieu. 
Il précédera le Seigneur dans l'esprit et la vertu 
d'Elie (o), afin de faire revivre dans les enfants les 
sentiments des aïeux, de ramener les incrédules à 
la sagesse des justes et de préparer au Seigneur 
un peuple parfait (2). , 

(1) Que celui qui se glorifie se glorifie dans le 
Seigneur. Car ce n'est pas celui qui se recommande 
lui-même qui mérite l'approbation, mais celui que Dieu 
recommande. 

(2) Vous êtes une race choisie, un sacerdoce royal, 
une nation sainte, un peuple conquis;'et votre devoir 
est d'annoncer les grandeurs de Celui q1.,1i, des ténè
bres, vous a appelés à son admirable lumière : vous 
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U. Apparuit autem illi 
angelus Domini, stanS a 
dextris allaris. incensi, 

12. Et Zacharias turba
tus est videns, et timor 
irruit super eum, 

18. Ait autem ad ilium 
angelus: Ne timeas, Za
charia, quoniam exaudita 
est deprecatio tua : el 
uxor tua Elisabeth pariet 
tibi filium, et vocabis no
men ejus Joannem ; 

U.. Et erit gaudium tibi, 
et exsultatio, et multi in 
nativitate ejus gaudebunt; 

15.Eritenim magnus co
ram Domino, et vinum et 
siceram non bibet, el Spi· 
ritu sancto replebitur ad
hue ex ulero matris suœ : 

16. Et multos liliorum 
Israël convertet ad Oomi
num Deum ipsorum. 

~7. Et ipse precedet 
ante ilium in spiritu el 
virtute Efüe, ut converlat 
corda patrum in filioe, et 
incredulos ad prudentiam 
justorum, parare Domino 
plebem perfectam. 

Il Cor., X. - 17. Uul 
autem glol'latur, in Do
mino glor1e,u1·. 

18. Non enlm qui se lp
sum commendat, Ille pro
batus es~; sed quem Deus 
commendat. 

I Pet., 11. - 9. Vos au
tem genus electum, regale 
sace1·dotlum, gens sancla, 
populu8 acqulslUonis, ut 
vlrtules e.nnuntletls CJus 
qui de tenebrls vos vo-· 

(a) « Etre grand devant les hommes, ce n'est rien. Mais être grand devant Dieu, en présence 
de qui tout est petit, c·e9t être vraiment grand. » (Bou&DALOUB.) 

(b) C'est-à-dire qu'il sera Nazaréen. On appelait Nazaréen ..::elui qui se consacrait â Uieu 
et embrassait un genre de vie à part: « L0homme ou la femme qui voudra se consacrer à Dieu 
s·abstiendra de vin et de toute liqueur enivrante ... etc.» (Nombres, VI. 3.) Dieu n'accorde ses 
faveurs à ceux qui lui sont consacres, que dans la mesure de leur renoncement aux satisfac
tions dïci-bas. 

(c) Sainteté, austéritë, humilité, charité, zèle pour Dieu et pour les âmes, voilà les qualités 
que Jësus rëclame de ceux quïl appelle à l'honneur d·ètre ses tëmoins, sinon il répudiera leur 
témoignage; et dès lors, si éloquent, si éclatant qu·il paraisse, ce témoignage sera sans valeur 
et sans force devant les hommes. 



Hl. Et dixit Zacharias 
ad angelum: Unde hoc 
•ciam? ego enim sum 
senex, et uxor mea pro· 
cessit in diebus suis. 

19. Et respondens an
gelus dixit ei : Ego sum 
Gabriel. qui adsto ante 
Deum; et missus sum 
loqui ad te. et hœc tibi 
evangelizare. 

20. Et ecce eris tacens, 
et non poterie loqui us
que in diem quo hœc 
fiant, pro eo quod non cre
didisti verbia meis, quœ 
implebuntur in tempore 
suo. 

iu. Et erat pleba exs
pectans Zachariam; et 
mirabantur quod tardaret 
ipse in templo. 

22. Egressus autem non 
poterat loqui ad illos, et 
cognoverunt quod via_io· 
nem vidisset in templo. 
Et ipse erat innuens illis, 
et permansit mutus. 

88. Et factum est, ut 
impleti sunt dies offlcii 
ejus, abiit in domum 
suam. 

H. Post hos antem dies 
concepit Elisabeth, uxor 
ejus, et occultabat se 

ca\'lt in admlrablle lu
men suum. 

tO. Qui allquando non 
populu::i, nunc autem po
pulos Del : qui non con
secuU mlse1•lcordlam, 
nunc auten1 mlserlcordiam 
consecutl. 

Hehr., 1. - 1,. Nonne 
omnes sunt admlnlstt'ato
rll spll'ltus; ln mlnisterlum 
missi p1•opter eos qui he
redltntem caplent salutls, 

1 Tbess., V. - 19. Spl
rltum nolite e.1stlnguere. 

zo. Prophetlas nome 
spernere. 

ZI.Omnlaautem probate: 
quod bonum est tenete. 

22. Ab omnlspeclemala 
abstinete vos. 

L'ENFANCE DE N.-S. 

- , Comment connaîtrai-je la vérité de ce que 
vous m'annoncez, répondit Zacharie, car je suis un 
vieillard, et ma femme elle-même est avancée en 
âge?» 

L' Ange reprit : 
, Je suis Gabriel (a), qui me tiens devant Dieu. 

J'ai été envoyé pour te parler et t'annoncer cette 
heureuse nouvelle (1). Mais, parce que tu n'as point 
eu foi en mes paroles, qui s'accompliront en leur 
temps, voici que tu seras muet et ne pourras parler, 
jusqu'au jour où ces choses arriveront (2). , 

Cependant le peuple attendait Zacharie, et il 
s'étonnait qu'il s'attardât si longtemps dans le 
Temple. Il sortit enfin. Mais il ne pouvait parler. 
Le peuple comprit qu'il avait eu une vision dans le 
Temple : lui-même le donnait à entendre par signes. 
Et il resta muet. 

Quand les jours de son ministère furent 
accomplis, il retourna en sa demeure; et, dans les 
jours qui suivirent, sa femme Elisabeth conçut. 
Durant cinq mois, elle se tint cachée à tous les 

qui, autrefois, n'étiez point son peuple, mais qui êtes 
maintenant le l'!euple de Dieu; vous qui n'aviez point 
obtenu miséricorde, mais qui maintenant avez obtenu 
miséricorde. 

(l) Tous les anges ne sont-ils pas des esprits qui 
servent le Seigneur, envoyés pour leur ministère, en 
faveur de ceux qui hériteront du salut'? 

(2) N'éteignez pas !'Esprit, ne méprisez pas les 
prophéties. Au reste, éprouvez tout, attachez-vous à ce 
qui est bon, éloignez-vous de tout ce qui a mauvaise 
apparence. 

(a) Gabriel (llcrce de Dieu) est proprement !'Ange de 11ncarnation. Il en précise la date au 
prophète Daniel; il annonce à Zacharie la naissance du Précurseur; il est le messager du grancl 
mystère auprès de Marie, et il le révèle à S. Joseph. 
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regards;se disant en elle-même : , Telle est donc 
la favenr qne le Seigneur m'a faite, aux jours où il 
a daigné lever l'opprobre qui pesait sur moi aux 
yeux des hommes! , 

Nazareth. - 25 Mars. 

CH. Il. - ANNONCIATION 

Six mois après, Dieu envoya l'ange Gabriel dans 
une ville de Galilée, appelée Nazareth (a), vers une 
Vierge, fiancée à un homme de la maison de David, 
qui s'appelait Joseph (b). Le nom de la Vierge était 
Marie. 

L'Ange, étant entré dans sa demeure, lui dit : 
, Je vous salue, pleine de grâce, le Seigneur 

est avec vous, vous êtes bénie entre les femmes (l).• 
Marie, à ces paroles, fut troublée; elle se deman

dait, pensive, ce que pouvait être une telle salutation. 
, Ne craignez pas, Marie, reprit l' Ange, car 

vous avez trouvé grâce devant Dieu. Voici que vous 
concevrez dans votre sein, et vous enfanterez un 
Fils, et vous lui donnerez le nom de JESUS. Il sera 
grand, on l'appellera le Fils du Très-Haut; le Sei
gneur Dieu lui donnera le trône de David, son père; 

( 1) Et voici qu'un grand prodige apparut dans le 
ciel : on vit une femme revêtue du soleil, la lune était 
sous ses pieds, et son front était ceint d'un diadème de 
douze étoiles. 
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mensibus quinque, di
cens: 

25. Quia aie recit mihi 
Dominus, in diebus qui
bus respexit auferre op
probriwn meum inter 
homines. 

L., 1. - 26. In mense 
autem sexto, miasus est 
angelus Gabriël, a Deo 
in civitatem Galilœœ, cui 
nomen Nazareth. 

27.Ad virginem despon
satam viro, cui nomenerat 
Joseph, de domo David, 
et nomen virginis Maria. 

28.Et ingressus an gel us 
ad eam,dixit: Ave, gratia 
plena;Dominustecum;be
nedicta tu in mulieribua. 

29. Quœ euro audisset 
turbata est in sermone 
ejus, et cogitabat qualia 
esset ista ealutatio. 

80. Et ait angelus ei : 
Ne timeas, Maria; inve
nisti enim cratiam apud 
Deum: 

81. Ecce concipiea in 
utero, et paries filium, et 
vocabia nomen ejus 
Jesum. 

82. Hic erit magnus, et 
Filius Altissimi vocabi· 
tur, et dabit illi Dominos 
Deus sedem David patrie 

Apoc •• XII. - t. Et sl
gnum magnum aµparult ln 
("Œio; Mulle1• amict& sole; 
et luna suh pedlbus ejus; 
et ln cai,Ue eju11 corona 
st.ella1•um duodeclm. 

(a) Humble petite cité de la basse Galilée, qui compte environ 3,000 habitant.a. Elle s'élève 
en amphithéàtre, au pied des montagnes qui ferment au nord la vallée d'Esdrelon. La maisoa . 
de la Ste Vierge a été transportée par les anges à Lorette, en Italie, l'an 1294. 

(b) Selon le témoignage des premiers Pères et d'après lïconographie des catacombes, 
S. J~eph avait alors environ trente ans. Il était de race royale, et l'héritier légitime du trône 
de David. 
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ejus, et regnabit in domo 
Jacob in œternum, 

33. Et regni ejus non 
eriL finie. 

S4-. Dixit autem Maria 
ad angelum : Quomodo 
fiel istud,quoniam virum 
non cognosco? 

Hd,., J, - 1. Mu\Ufo
rl1un multlsque modlsollm 
Deus loquen:s pe.t1·ibus ln 
prophetis, novlsslme, 

!, Dlebus lstls locutus 
est nohls ln Flllo, quem 
constlLuH heredem unl
versonun, per (luem fecit 
et sœcula, 

3. Qui quum slt splendor 
glorlœ, et figura substan
tlœ 'eJus, portansque omnla 
verbo vh'tutls suœ, pui·ga
tlonem peccatorum ra
cJens, sedet ad de:deram 
majeste.tis ln excelsls : 

4. Tanto mellor angells 
elfectus, quanto dlffe1·en
tlus µrœ Ulis nomen bere
dltavU. 

5. Cul enlm dixit a\1-
quando 11.ngelorum: Filius 
meus es tu; ego hodle 
genul t0:efEt rursum: F.go 
em 1111 ln patrem, et lpse 
erlt mlbl ln fillum 7 

6. Etquum lterum lntro
duett prlmogenltum ln or
hem tet•rœ, dlclt : Et ado
rent eu1n omnes ange Il Del. 

7. Et ad angelos quldem 
dlcit Qui facU angelos 
suos splrltus, et mlnlstros 
suos flammam lgnls. 

8. Ad flllum autem : 
Thronus tuus, Deus, ln 
sœculum sœcull; vlrga 
œqultatls, vlrga regnl tu!. 

9. Dllexlstl justltlam, et 
odlsU ln\qultat.em : pro11-
terea unxlt te, Deus, Deus 
tuus oleo ellsultatlOnls, 
11rœ partldplbus tuls. 

tO. Et: Tu ln prlnclplo, 
Domine, terram rundast.l; 
et opera manuum t.uarum 
sunt cœll. 

tt. lpsl perlbunt, tu 
autem 1,ermanebls : et 
omnes ut vestlmentum ve
terascent · 

t2, Et ,·elut amlctum 
mutallls eos, et mutabun-

L'ENFANCE DE N.-S. 

il régnera éternellement sur la maison de Jacob. Et 
son Règne sera sans fin (2). , 

'- , Mais, dit Marie, puisque j'ai résolu de 
rester Vierge, comment cela s'accomplira-t-il (a)?, 

(I) Dans les siècles écoulés, Dieu avait, a plusieurs 
reprises et soQ.s des formes diverses, parlé à nos Pères 
par la bouche des Prophètes. En ces derniers temps, 
il nous a parlé par son propre Fils. Ce Fils, il l'a fait 
héritier de toutes choses; c'est par lui qu'il a créé les 
siècles. Et pa.rce que ce Fils est le resplendissement de 
sa gloire et l'empreinte de sa sub~tance, soutenant tout 
dans le monde, par la puissance de sa Parole, et 
nous purifiant de nos péchés, il est assis à la droite de 
la souveraine Majesté, au plus haut des cieux. 

Il est aussi élevé au-dessus des anges, que le Nom 
qu'il a reçu l'emporte sur leur nom. Car, quel est 
l'ange à qui Dieu ait jamais dit : « Tu es mon Fils, je 
t'ai engendré aujourd'hui! » - Et ailleurs: « Je serai 
son Père, et il sera mon Fils. » -- Et encore, lorsqu'il 
introduit dans le monde son Fils premier-né, il fait 
entendre cette parole : « Que tous les anges l'adorent! » 

C'est pourquoi l'F.criture dit, en parlant des anges: 
« Dieu a fait des esprits ses envoyés, et des flammes 
ses ministres. » Mais, pour le Fils : ~ Ton trône, ô 
Dieu, sera un trône éternel, le sceptre de ton empire 
est un sceptre d'équité. Tu as aimé la justice et baï 
riniquité; aussi, Dieu, ton Dieu, t'a donné une onction 
de joie au-dessus de tous ceux qui participent à ta 
gloire.»- Et ailleurs:« Au commencement du monde, 
c'est toi, Seigneur, qui as affermi la terre sur ses bases, 
et les cieux sont l'ouvrage de les mains. Ils périront, 
mais toi, tu demeureras; ils tomberont tous en vétusté 
comme un vêtement; tu les changeras comme un 

(a) « Qu'est-ce que Dieu pou\•ait promettre de plm!I grand que son Fils, en la même qualité 
q'u'il le possède lui-même. c'est-à-dire en qualité de Fils, Marie est prête à le refuser, sïl faut 
perdre sa ,;irginitè pour l'acquérir. » (BossUB"r.) 



SA VIE CACHÉE 57 
---------------------------

- , L'Esprit-Saint surviendra en vous; la Vertu 
du Très-Haut vous couvrira de son ombre! c'est 
pourquoi l'Etre Saint qui naîtra de vous, sera appelé 
le Fils de Dieu. Et voilà que votre parente Elisabeth, 
elle aussi, a conçu un fils 'dans sa vieillesse : et celle 
qu'on appelait stérile en est à son sixième mois. 
Rien n'est impossible à Dieu. • 

Alors Marie répondit : 
• Voici la servante du Seigneur; qu'il me soit 

fait selon votre parole (a)! , 

Et !'Ange s'éloigna (b). 

Juttah? - Avril, Mai, Juin. 

CH. III. - VISITATION 

En ces mêmes jours, Marie se mit en chemin (c), 

manteau, et ils seront changés; mais toi, tu es toujours 
le même, et tes années ne finiront point. > 

Quel est l'ange à qui le Seigneur ait jamais dit : 
« Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que j'aie réduit tes 
ennemis à te servir de marchepied. » 

85. Et respondens an
celus dixit ei : Spiritus 
Sanctus supervenietin te, 
et virtue Altissimi obum
brabit tibi. ldeoque et 
quod nasceturex te Sanc
tum, vocabitur i''ilius Dei. 

Sti. Et ecce Elisabeth co
gna ta tua, et ipsa conce
pitfilium in senectute sua: 
et hic mensis sextus est 
illi, quœ vocatur sterilis : 

87.Quia non eritimpos
sibile apud Deum omne 
verbum. 

88. Dixit autem Maria: 
Ecce ancilla Domini, fiat 
mihi secundum verbum 
tuum. Et discessit ab illa 
angelu_s. 

L., 1. - 59, Exsura:ens 
autem Maria in diebus 

tur : tu aulem Idem lpae 
es, et enni tu! non defl
clent. · 

13. Ad quem autem an
gelorum dixit allquando : 
Sede a de1trls meh:1, quo
adusque 11onam lnlmlcos 
tuos scabellum pedum 
tuorum t 

(a)« Ce consentement était, dans l'ordre des décrets étemels, une des conditions requi11es 
pour l'incarnation du Verbe; et ,•oilà l'essentielle obligation que nous avons-à cette Reine des 
vierges, puisqu'il est de foi que c'est par elle que Jésus-Christ nous a été donné, et à elle que 
D'>US sommes redevables de ce Dieu Sauveur. » (Bossmrr.) - « Eve avait cru à l'ange de la 

tentation, Marie croit à Tange de la Rédemption. La foi d'Ève avait été notre perte, la foi de 
Marie est notre salut. » (TERTULLIEN,) 

(b) « Aussitôt eut lieu le mystère de rlncamation. Du sang le plus pur de Marie, l'Esi,rit
Saint fonna Je corps de Jésus, et l'unit à une âme humaine quïl créa au même instant: le Verbe 
prit possession de ce corps et de cette âme, et le mystère fut accompli: l!.'t Ve,·b11m ca1·0 
factum est et habitavit in nobis. » (Aboé FJLLION,) 

(c) Il est difflcîle d'admettre que S. Joseph accompagna Marie qui, du reste, selon le senti
ment le plus vraisemblable, n'était que sa fiancée. Certainement. s'il eût été là, il eût connu Je 
mystère de l'Incarnation, soit par la sa1utation d'Elisabeth, soit par le cantique de Marie, soit 
par celui de Zacharie. Or, nous verrons plus loin qu'il ignorai\ les grandes choses que Dieu 
avait faites en Celle qui de\'ait être son Epouse. 
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illis abiit in montana cum 
restinatione, in civitatem 
Juda: 

-i<>. Et intravit in do· 
mum Zachariœ, et salu
tavit Elisabeth. 

fi. Et factum est, ut 
audivit salutaUonem 
Mariœ Elisabeth, e.uul• 
ta vit inrans in utero ejus : 
et replet& est Spiritu 
Sancto Elisabeth : 

f!. Et exclamavit voce 
magna, et dixit : Bene• 
dicta tu inter mulieres, 
et benedictus lructus 
venlris tui. 

43. Et unde hoc mihi ut 
veniat mater Domini mei 
ad me? 

ü. Ecce enim ui (acta 
est vox salutationis tuie 
in auribus meis, exsulta
vit in gaudio infans in 
utero meo: 

4-5. Et beata, quœ cre
didisti, quoniam perfi
cientur ea, quœ dicta 
sunt tibi a Domino. 

'6.Et ait Maria: Magni
ficat anima mea Domi
num: 

L'ENFANCE DE N. · S. 

et s'en alla en toute hâte (a) au pays des monta
gnes, vers une ville de Juda (b ). 

En entrant dans la maison de Zacharie, elle 
salua Elisabeth. Dès qu'Elisabeth eut entendu la 
salutation de Marie, l'enfant qu'elle portait tres
saillit; elle-même fut remplie de !'Esprit-Saint, et, 
poussant une vive exclamation, elle s'écria: 

, Vous êtes bénie entre les femmes, et le Fruit 
de vos entrailles est béni!. .. Et d'où me vient que 
la Mère de mon Seigneur daigne venir jusqu'à 
moi? Sitôt que la voix de votre salutation est arri
vée à mon oreille, l'enfant a tressailli de joie dans 
mon sein. Ah! vous êtes bienheureuse, vous qui 
avez cru (c), car tout ce que le Seigneur vous a dit 
s'accomplira! » 

Marie dit alors : 
, Mon âme glorifie le Seigneur. 
, Et mon esprit tressaille en Dieu mon Sauveur. 

(a) Mariti est sollicitée par Jésus de ne pas retarder un instan1 le don de lui-même à son 
bien-aimé Précurseur. Ainsi, désormais, toute gràce de Jésus nous sera donnlie par Marie. 
C'est par elle qu'il viendra vers nous, c'est par elle que nous jrons à lui. Donc, plus sera fer
vente notre dérntion à Marie, plus notre amour pour Jésus sera généreux et ardent : Tout par 
Marie,· 1·ien sans Marie/ de même que dans l'ordre de la vie naturelle, tout nous ,·ient par 
notre mère, et rien sans notre mère. 

(b) « Probablement Juttah. Située au midi et à peu de distance d'Hébron cette ville sacer
clotale s'élevait sur le penchant d'une colline, au milieu des montagnes de Juda. » (Abbé 
FouARD.) D'autres pensent que la patrie de S. Jean-Baptiste fut Ain-Karim, petite bourgade 
sacerdotale à l'ouest de Jérusalem. 

(C) « La désobéissance d'Eve, notre mère, son incrédulité envers Dieu, SA malheureuse 
crédulité à l'ange trompeur étaient entrées dans rouvrage de notre perte : et Dieu a voulu aussi 
par une sainte opposition, que l'obéissance de Marie et son humble foi e·ntrassent dans l'ouvrage 
de notre Rédemption; en sorte que notre nature fût réparée par tout ce qui avait concouru à sa 
perte, et que nous eussions une nouvelle Eve en Marie, comme nous avions en Jésus un nouvel 
A Jam. afin que nous puissions dire à cette Vierge avec de saints gémissements : c.: Nous crions 
» à vous, misérables bannis, enfants d 0Eve, en gémissant et en pleurant dans cette vallée de 
» larmes; oft'rez-les à votre cher Fils et montrez-nous .à la fin ce béni fruit de vos entrailles que 
» nous avons reçu par votre moyen. » c·est ici, le 10/irle fondement de la grande dévotion que 
l'Eglise a toujoura eue pour la Ste Vierge. Elle a la mime parl à notre salut qu' Eoe a eue à 
notre perte. c·est une doctrine reçue dans toute l'Eglise catholique, par une tradition qui 
remonte jusqu'à forigine du christianisme. Elle se dêveloppera dans toute la suite des mystères 
de rE .. ·angile. » (Bossun .) 
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, Parce qu'il a regardé l'humilité de sa servante. 
, Et voici que désormais toutes les générations 

me proclameront bienheureuse: 
, Car Celui qui est Puissant a fait en moi de 

grandes choses : 
, Et son Nom est saint; 
, Et sa miséricorde s'étend, d'âge en âge, sur 

ceux qui le craignent. 
, Il a déployé la puissance de son Bras. 
, Il a dispersé les superbes qui s'exaltaient 

dans l'orgueil de leurs pensées (1 ). 
, Il a renversé les puissants de leur trône, et 

relevé les humbles. 
, Il a comblé de biens les· affamés; et, les riches, 

il les a renvoyés, les mains vides. 
, Il a relevé Israël, son serviteur, 
, Se souvenant aux siècles des siècles, comme 

il l'avait promis à nos pères, de sa Miséricorde 
envers Abraham et sa postérité. , 

Or Marie demeura environ trois mois avec 
Elisabeth (a). 

(J) Il est dit : • Dieu résiste aux superbes et donne 
sa grâce aux humbles. » Soyez donc soumis à Dieu; 
mais résistez au démon, et il fuira loin de vous. 
Approchez-vous de Dieu, et il s'approchera de vous. 
Lavez vos mains, pécheurs, et purifiez vos cœurs, 
vous qui avez l'âme partagée. Soyez dans l'affliction, 
dans le deuil et dans les larmes. Que vos ris se chan
gent en pleurs, et votre joie en tristesse. Humiliez
vous en présence du Seigneur, et il vous élèvera. 
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.J7 .Etexsultavit spiritu1 
meus in Deo salutari meo. 

18. Quia respexit humi
litatem ancillre suœ : ecce 
enim. ex hoc beatam me 
dicent omnes genera• 
tiones. 

4,9, Quia fecit mihi ma• 
gnaqui potens est, etsan
ctum nomen ejus. 

50. Et misericordia ejus 
a progenie in progenies 
timentibus eum. 

M. Fecit potentiam in 
brachio suo : disperait 
superbos mente cordis 
sui. 

Ml. Deposuit potente1 
de sede, et exaltavit hu
milea. 

58. Esurientes implevit 
bonis : et divites dimieit 
inanes. 

M. Suscepit Israël pue
rom euum, reeordatu1 
miserieordiœ suœ. 

55. Sicut )oculus est ad 
patree nostros, Abraham, 
et semini ejus in sœcula. 

56. Mansitautem Maria 
cum illa quasi mensibus 
tribus ... 

Jac., IV.- 8 .•.. Propter 
quod diclt: Deu8 superbts 
reslsUt; humiUbus autem 
dat gratlam, 

7. Subdltl ergo estote 
Deo; reslstlte autem dia
bolo, et fuglet a vobls. 

8. Appropinquate Deo, 
et approplnquablt vobls. 
Emundate manua, 11ecca
tores; et purtflcate corda, 
dupllces anlmo. 

9. Mlserl estote, et lu
gete, et plorate : rh1uR 
vester ln luetum conver
tatur, et gaudlum ln mœ
rorem. 

10. Humillamlnl ln con
spectu Dominl, et es:alta
bl\ vos. 

(a.) Pour les diffërents mysteres de Marie, qui se confonden& avec ceux de la divine 
Enfance de Jësus; et, en particulier, pour le commentaire du Magnificat, nous noue permettons 
de renvoyer le lecteur à notre ouvrage sqr fa Ste Vierie : NOTRJI: MJ;a,:, ou le Trhor du 
f~rvent a,rviteur de MtJriB, -
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Juttah? - 24 Juin. 

CH. IV. - NATIVITÉ DU PRÉCURSEUR 

L., 1. - 57. Elisabelh 
autem impletumest tem
pus pariendi, et peperit 
!ilium. 

68. Et audierunt vicini 
et cognati ejus, quia ma-
111ificavit Dominos mise
ricordiam suam cum illa, 
et congratulabantur ei, 

59. Et factum est in die 
octavo, venerunt circom
cidere puerum, et voca
bant eum nomine patris 
sui Zachariam. -

60. Et respondensmater 
ejus, dixit: Nequaquam, 
sed vocabitur Joannes. 

61. Et dixerunt ad 
illam : Quia nemo est in 
cognalione tua, qui voce• 
tur hoc nomine. 

62. lnnuebant antem 
patri ejus, quem vellet 
vocari eum. 

68. Et postulans pugil
larem scripsit, dicens : 
Joannas ei:lt nomen ejus. 
Et ,nirati sont universi. 

M. Apertum est autem 
illico os ejua, et lingua 
ejus, et loquebatur bene
dicens Deum. 

65. Et Cactus est timor 
imper omnes vicinos eo• 
rum : et super omnia 
montana Judœœ divul1a· 
bantur omnia verba hœc: 

66. El posuerunt omnes 
qui audierant in corde 
suo, dicentes : Quis, pu
tas, puer iste erit? Ete
nim maous Domini erat 
cum illo. 

Le temps était venu pour Elisabeth d'enfanter; 
elle mit au monde un fils. Ses voisins et ses parent,;, 
ayant appris que Dieu avait déployé ses miséri
cordes envers elle, l'en félicitaient (a). 

Au huitième jour, ils se réunirent pour la cir
concision de l'enfant, et ils le nommaient Zacharie, 
du nom de son père. Alors la mère prenant la 
parole : 

, Non pas, dit-elle, il s'appellera Jean. , 
- , Mais, lui fit-on observer, personne, dans 

votre famille, ne s'appelle ainsi. , 
Et l'on s'adressa au père, par signes, pour sa

voir comment il voulait le nommer. Il se fit appor
ter des tablettes (b) : 

, Jean est son nom , , écrivit-il. 
Tout le monde en fut dans l'étonnement. 
A l'instant même les lèvres de Zacharie 

s'ouvrirent, sa langue se délia, et il parlait, bénis
sant Dieu. 

La crainte se répandit par tout le voisinage. 
Dans les montagnes de Judée, il ne fut bruit que de 
ces prodiges, et ceux qui en entendaient le récit, le 
recueillaient dans leur cœur et disaient : 

, Que pensez-vous que sera cet enfant?. car la 
main du Seigneur est sur lui. , 

(a) « Les vraies congratulations des amis et des parents chrétiens, doivent avoir pour 
objet les miséricordes que Dieu nous a faites : sans cela, les compliments n'ont rien de solide. 
ni de sincère, et ne sont qu'un amusement. » (Bossurr.) 

(b) Les anciens se servaient, pour les écritures courantes, de légè1·es planchettes de pin 
enduites de cire, sur lesquelles ils écriv&ient au moyen <l'un stylet, ou PQinçon d'acier. 
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Quant à Zacharie, son père, il fut rempli de 
!'Esprit-Saint, et il prophétisa, disant : 

, Béni soit le Seigneur, Dieu d'Israël, parce qu'il 
a visité son peuple et opéré sa rédemption (a). 

, Il nous a suscité un Sauveur puissant (1 ), 
dans la maison de David, son serviteur, selon qu'il 
l'avait annoncé par la bouche de ses saints Pro
phètes, aux siècles écoulés (2). 

, Il nous sauvera de nos ennemis et des mains 
de tous ceux qui nous haïssent, 

, Pour accomplir sa miséricorde envers 

(I) Nous étions morts sous les coups du péché, 
mais Dieu, qui est riche eri miséricorde, pressé par 
l'immense amour dont il s'est épris pour nous, nous a 
rendu la vie dans le Christ, par la grâce duquel vous 
êtes sauvés. Il nous a. ressuscités avec Jésus-Christ et 
nous a fait trôner avec lui dans les cieux. Par là, il a 
rait éclater devant les siècles à venir, les richesses 
abondantes de sa grâce, et de sa bonté pour nous, dans 
le Christ Jésus. 

(2) Nous avons une preuve très frappante de la 
puissance et de l'avènement de Jésus-Christ, dans les 
oracles des Prophètes; aussi faites-vous bien d'y 
arrêter les yeux comme sur un flambeau rayonnant 
dans l'obscurité, jusqu'à ce que le jour commence à 
paraître, et que l'étoile du matin se lève dans vos 
cœurs. Néanmoins, il faut, avant tout, que vous soyez 
persuadés, que nulle Prophétie de l'Ecriture ne doit 
s'expliquer par une interprétation particulière. Jamais, 
en effet, le vouloir humain n'a donné naissance à une 
prophétie. Toutes sont venues du mouvement de 
!'Esprit-Saint, par lequel ont parlé les hommes ver
tueux inspirés de Dieu. 
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67. Et Zacharias pater 
ejus repletus est Spiritu 
Sancto : et prophetavit, 
dicens: 

68. Benedlctus Domi
nus Deus Israël, quia 
visitavit, et fecit redemp· 
tionem plebis suœ : 

69. Et erexit cornu sa• 
lutis nobis, in domo 
David pueri sui. 

70. Sicut locutua est pet 
os sanctorum, qui a SIi!· 

culo sunt, prophetarum 
ejus: 

71. Salutem ex inimicis 
nostris, et de manu om
nium qui oderunt nos, 

79. Ad radendam m·se-

Eph., J.I. - 4. Deus au• 
tem, quldJvesest in mlse
rlcordla, propler nlmlam 
carltatem suam, quo 
dlleidt nos, 

5. Et quum essemus 
mortul peccatls, convlvlfi
cavlt nos ln Christo (cujus 
graUa esus salve.li), 

6, Et conressuscltavlt, 
et consedere redt ln co>
lestlbus ln Chl"lsto Jesu ; 

7, Ut ostf'nrlerP.t ln sœ
culls supe1·\"enlentlbus a
bundantes dlvltlas gratlœ 
suœ ln bonltotP. super nos 
ln Christo Jesu. 

li Pet., 1. - 19. Et ha
bemus flrmlorem prophe
tlcum sermonem : cul 
heneracltls attendentes, 
quasi lucernœ lul'enll ln 
callglrroso Joco do nec dle:e1 
elucescat, et lu<'ller orla
t.ur ln cordlbus vestrls, 

20. Hoc pl'lmum Intelli
gentes, quod omnls pro
phella Scrlpturœ prop1 la 
lnterpretat1one non llt. 

21. Non entm ,•oluntale 
humana alluta est all
quando p1·ophetla : sed 
Spirllu :,iancto lnspll•aU. 
locutl sunt sanctl Del 
homlnes. 

\Cl} Ce n'est pas seulement â. raison ÙP.s fa\·eurs qui lui sont accor<lées que Je saint \'ieillard 
bénit le Seigneur. Il semble même qu'il 8·oul>lie et ne songe qu'à la Rédemption d1sraêl f't à la 
venue prochaine de Celui qui doit sau\'er le monJe. 
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ricordiam cum patribus 
nostris, et memorari tes
tamenti sui sancti : 

73. Jusjurandum quod 
j11ravit ad Abraham pa· 
trem nostrum, daturum 
se nobts, 

7-1. Ut sine timore de 
manu inimicorum 0011-

trorum liberati, servia
mus illi. 

75. In sanctitate et jus
titiacoram ipso, omnibus 
diebus nostris. 

Heb., VI. - 13. Abrabœ 
namque pl'omlttens Deus, 
quonlam nemJnem habult, 
per quem juraret, m9JO
rem, Juravlt per semetlp
sum, 

If. Dlcens : Ntsl benedl
cens benedlcam te, et mul
tlpllcans multlpllcabo te. 

t5. Et sic longanlmlter 
ferens, ade11tus est repro
mlsslonem. 

16. Homlnes enlm per 
mlljorem sui Jurant; et 
omnlscontroverslœeorum 
ftnls, ad conflrmatlonem, 
est juramentum. 

17. ln quo abundantlus 
volens Deus ostende1·e 
polllcltatlonls heredlbus 
tmmobllitatem consllll 
sui, lnLerposult Jusjuran
dum: 

t8. Ut per duas 1·es Im
mobiles, qulbus tmpossl
bile est mentlrl Deum, 
rortlsslmum solatlum 
habeamus, qui confugJmus 
ad Lenendam proposllam 
spem; 

19. Quam slcut ancho• 
1·am habemus anlmœ tu
tam ac ftrmam, et lnce
denLem usque ad lnLe11ora 
velamlnls. 

Eph., I. -,. Slcut eleglt 
nos ln Ipso antemundl con· 
stJtutlonem, ut essemus 
sanctl et lmmaculatl ln 
conapectu ejus ln carltaLe. 

S, Qui prœdestlnavit 
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nos pères, pour montrer qu'il se souvient de 
son alliance sainte, du serment qu'il a juré à 
Abraham notre père (1), de nous accorder cette 
faveur (a) : 

, Que, délivrés des mains de nos ennemis, nous 
le servions sans crainte, marchant devant lui dans 
la sainteté et la justice (2), tous les jours de notre 
vie (b). 

(1) Dans la promesse qu'il fit à Abraham, Dieu 
n'ayant rien de plus grand que lui, par quoi il pût 
jurer, jura par lui-même. Il dit : « Je te comblerai de 
bénédictions, je multiplierai ta race à l'infini. » 

Abraham attendit avec patience, et obtint l'effet de 
cette promesse. 

Les hommes jurent par Celui qui est plus grand 
qu'eux, et le serment est leur plus ferme garantie 
pour terminer leurs différends. C'est pourquoi Dieu, 
voulant faire voir avec plus de certitude aux héritiers 
de la Promesse l'immutabilité de sa résolution, a fait 
intervenir le serment, aftn qu'appuyés sur ces deux 
choses inébranlables (la p,·omesse el le serment), par 
lesquelles il est. impossible que Dieu nous trompe, 
nous ayons une puissante consolation, nous qui avons 
cherché à saisir l'espérance qui nous est proposée, 
espérance qui sert à notre âme comme d'une ancre 
ferme et assurée, et qui pénètre jusqu'au sanctuaire 
que dérobe le voile. 

(2) Dieu le Père nous a élus en Jésus-Christ, avant 
la création du monde afin que, par la charité, nous 
fussions saints et sans tache en sa présence; car il 

(a) Les premières paroles de l'heureux pêre aont consacrées à chanter : 1" le bonheur du 
peuple élu, que son Dieu visite et va racheter; 2° la gloire de la race royale de David, qui 
donne au monde un Sauveur; 3° la realisation de tant et de si hautes promesses, faites par les 
Prophètes; 4' le triomphe des miséricordieux desseins du Cœur de Dieu, dans l'alliance conclue 
avec Abraham et ses descendants. 

(b) En ces quelques mots, Je saint Voyant signale le triple caractère de !"alliance evangé
Jique, qui ou\·re déjà l'ère nouvelle: - t· la Libt,·té: Nous sommes assenis au mensonge, au 
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, Et toi, enfant, tu seras appelé le Prophète du 
Très-Haut ; car tu iras devant la face du Seigneur, 
pour lui préparer les voies, pour apprendre à son 
peuple la science du salut, dans la rémission de ses 
péchés ( 1 ), par les entrailles de la miséricorde de 
notre Dieu (a). 

, Par elles, un Astre se levant d'en Haut (b), 
nous a visités : 

nous a prédestinés, selon le décret de sa -volonté, pour 
être ses enfants adoptifs en Jésus-Christ, afin que nous 
rendions louange et gloire â. sa grâce, par laquelle il 
nous a justifiés en son Fil.si bien-aimé. 

(1) C'est par le Sang de Jésus-Christ que nous 
avons la rédemption et la rémission des péchés: il a 
déployé les richesses de sa grâce et ra fait surabonder 
en nos âmes en toute sagesse et prudence. Ainsi Dieu 
a voulu, dans sa miséricorde, nous faire connaitre le 
mystérieux dessein de sa volonté, en vertu duquel il a 
résolu, au fond de son cœur, et pour la plénitude des 
temps, de renouveler dans le Christ toutes les choses 
de sa création, soit au ciel, soit sur terrè. 
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76. Et tu, puer, propheta 
Altiesimi voeaberis; prœi
bi s enim ante raciem Do
mini parare vias ejus : 

77. Ad dandam scien
tiam salutis plebi ejus, in 
remission8m peccatorum 
eontm; 

78. Per vlscera mlseri 
cordiœ Dei nostri, in qui
hua visitavit nos Orien1 
ex alto, 

nos ln adopllonem flllo
rum per Jesum Chrlslum 
ln tpsum, sccundum pro-
11os1tum voluntatls sure, 

8. Jn laudem g\orlœgra
tlœ sue, ln qua gratlflea,·lt 
nos ln dllecto Flllo suo; 

Eph., 1. - 7. In quo ha
bemus reilemptlonem per 
sangulnem ejus, remlsslo
nem peccatorum, seeun
dum dlvltla11 gratle ejus, 

8. Que superabundavlt 
ln nobls ln omnl saplen
tJa et prudentta ; 

9. Ut notum faceret no
bis sacramentum volun
laLls auœ, ge('Undum be
neplacltum ejus quod pro
posult ln eo. 

tO. Jn dlspensatlone 
plenltudlnls t.emporum, 
lnstaurare omnlo ln 
Christo, quœ ln cœUs, et 
quœ ln terra sunt ln Ipso. 

vice, au péché; bientôt J'Agneau victime nous délivrera de ces cruels ennemis et se fera lui
même notre rançon. - 2° la Sécu,·ité: Le Fils de Dieu nous apporte la paix; il va demeurer au 
milieu de nous, notre caution contre la justice de son Père, notre rempart contre la fureur des 
légions infernales. Desormais, nous ae,·virons Dieu sans cminte. - 3° la Saintttl: li nous 
suffira d'être unis à Jésus comme le rameau l'est au cep de vigne, et, de son Cœur découlera 
dans notre âme toute sève de vie, de vertu et de perfection. 

(o) Ici la joie du Voyant se confond avec la joie du Père. Ce nouveau-né, son '(il11, sera le 
plus grand des Prophètes. Non seulement il annoncera le Messie, non seulement il lui prépa
rera les voies; mais il le montrera au monde, et c'est lui qui proclamera devant les foules 
ravies et son éternelle et divine génération, et sn sainteté immaculée, et son prodigieux amour. 
Il le désignera comme l'Agneou qui doit ttre immolé pour les plchés du monde, et comme 
I' Epoux bien-aimé de l'Eglise qui naitra de son Cœur. 

(b) Les Prophètes avaient annoncé que le Messie serait la g,·ande Lmnièt·e qui lcloirerait 
les peuples er,·ont dons les tlnèbres. (ls., IX, 2.) Notre-Seigneur déclarera lui-même plus tard 
qu'il est la Lumière du monde; et S. Jean nous ré\'èle, dès les premiers mots de son Evangile, 
qu'il est la Lumière illuminant touf homme venant en ce monde. Ce di\'in Soleil vient rie se 
lever. et, à rencontre de l'a8tl'e du jour qui semble surgir des régions inférieures, l'Astl'e béni 
vient d·en Haut, du sein même du Père. 
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79. Illuminare bis qui 
in tenebris et in Ombra 
mortis sedent, ad diri• 
gendos pedes nostros in 
viam pacis, 

80. Puer autem cresce
bat, el confortabatur spi
ritui et erat in desertis 
usque in diem ostensio
nis suie ad Israël. 

L'ENFANCE nF. N.-s. 

, Afin d'illuminer ceux qui sont assis dans les 
ténèbres et les ombres de la mort, et de diriger nos 
pas dans la voie de la paix (a). , 

Or, l'enfant croissait et se fortifiait en esprit; et 
il demeura dans les déserts, jusqu'au jour de sa 
manifestation devant Israël. 

CH. V. - GENÉALOGIE DE NOTRE-SEIGNEUR 
SELON S. MAT1'HIEU 

TABLE GÉNÉALOGIQUE DE JÉSUS-CHRIST, 

FILS DE DAVID, FILS D'ABRAHAM (b) 

Mt., 1. -1. Liber gene
rationis Jesu Christi Jilii 
Dnvid, filii Abraham. 

9. Abraham genuit 
Isaac. Isaac autem genuit 
Jacob. Jacob autem ge
uuit Judam, et fratres 
ejus. 

S. Judas autem genuit 
Phares,et Zaram de Tha
mar. Pharesautemgenuit 
Esron. Esron autem ge
nuit Aram. 

f. Aram autem genuit 
Aminadab. Aminadab au: 
tem genuit Naasson. Na
asson autem genuit Sal
mon. 

5, Salmon autem gennit 
Booz de Rahab. Booz au-

Abraham engendra Isaac; Isaac engendra Ja
cob; Jacob engendra Juda et ses frères; Juda engen
dra, de Thamar, Pharès et Zara; Pharès engendra 
Esron; Esron engendra Aram; Aram engendra Ami
nadab; Aminadab engendra Naasson ; Naasson 
engendra Salmon; Salmon, de Rahab, engendra 
Booz; Booz, de Ruth, engendra Obed; Obed (c) 
engendra Jessé; Jessé engendra le roi David. 

Le roi David engendra Salomon, de celle qui 
fut la femme d'Urie; Salomon engendra Roboam; 
Roboam engendra Abias; Abias engendra Asa; Asa 
engendra Josaphat; Josaphat engendra Joram; 

(a) Ast~e di\'in, \'oilà bientôt deux mille ans que ,·ous êtes la Lumiêre du monde. Comment 
donc se fait-il que ant d'âmes gisent encore ensevelies dans les ombres de la moru ... Serait-ce 
qu'à travers les âges, vous n'auriez pas trou\·é, aussi nombreux et vaillants que feùt souhaité 
\'Otre Cœur, les ÜC\'RIRRS,dont les sueurs et le~ larmes, mêlées à votre sang, fécondent le champ 
du Pêre de famille, et font lever les moissons rie Chrétiens t Est-ce qu'aujourd'hui encore mus 
gémiriez de la pénurie rie ces grands PROPAÈT.RS qui rendent à la Lumiêre un irrésistihle 
témoignage, et qu'on ne saurait voir et entendre, sans croire? ut omnes rnd,nnt J)tr il111m. 
0 Christ Jésus! des Saints! ... donnez-nous des Saints!!! 

(b) Les Tahles généalogiques se conl'ierrnient religit>usement, chez les Juifs, au pays 
d'origine rie chaque famille. 

(c) Ce second Obed est probahlenwnt le petit-11ls •lu précérlent 
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Joram engendra Ozias; Ozias (a) engendra Joathan; 
Joathan engendra Achaz; Achaz engendra Ezéchias; 
Ezéchias, engendra Manassé; Manassé engendra. 
Amon; Amon engendra Josias; Josias engendra 
Jéchonias et ses frères, au temps de la transmigra
tion de Babylone. 

Après la transmigration de Babylone, Jécho
nias (b) engendra Salathiel; Salathiel engendra 
Zorobabel; Zorobabel engendra Abiud ; Abiud 
engendra Eliacim; Eliacim engendra Azor; Azor 
engendra Sadoc; Sadoc engendra Achim; Achim 
engendra Eliud; Eliud engendra Eléazar; Eléazar 
engendra Mathan; Mathan engendra Jacob ; Jacob 
engendra Joseph, !'Epoux de Marie, de laquelle est 
né Jésus qu'on appelle le Christ. 

Il y a donc en tout : 
Depuis Abraham jusqu'à David, quatorze géné

rations. 
Depuis David jusqu'à la transmigration de 

Babylone, quatorze générations. 
Depuis la transmigration de Babylone jusqu'au 

Christ, quatorze générations (c). 
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temgenuit Obed ex Ruth. 
Obed autem genuit Jesse. 
Jesse autemgenuit David 
regem. 

6. D~vid autem rex ge
nuit Salomonem ex ea 
quœ fuit Uriœ. 

7. Salomon autem ce
nuit Roboam. Roboam 
autem genuit Abiam; 
Abias autem e:enuit Asa. 

8. Asa autem genuit 
Josaphat. Josaphat au. 
tem genuit Joram. Joram 
autem gènuit Oziam. 

9, Ozias autem genuit 
Joatham. Joatham autem 
genuit Achaz. Achaz au
tem genuit Ezechiam. 

10. Ezechias autem 1e· 
nuit Manassen. Manasses 
autem genuit Amon, A
mon autem genuit J o
siam. 

11. Josias autem genuit 
Jechoniam, et fratres ejus 
in transmi1ratione Baby
lonis. 

UI. Et post transmi1ra
tionem Babylonis: Jecho• 
nias 1enuit Salathiel. Sa
lathiel autem genuit Zo
robabel. 

13. Zorobabel autem 1e-. 
nuit Abiud. Abiud autem 
1enuit Eliacim, Eliaclm 
autem genuit Azor. 

U, Azor autem genuit Sadoc. Sadoc autem genuit Achim. Achim_ autem genuit Eliud. 
15. Eliud a.ulem genuit Eleazar. E]eazar autem genuit Mathan. Mathan autem genuit Jacob. 
16. Jacob autem 1enuit Joseph virum Mariœ, de qua natus est J&sus, qui vocatur Christus. 
17.·0mnes itaque 1enerationès ab Abraham usque ad David, 1enerationea quatuordecim : et a. 

David osque ad transmigrationem Babylonis, generationes quatuordecim : et a transmigratione 
Babylonie usque ad Christum, 1enerationes quatuordecim. 

(al t( S. Mo.tthieu omet ici trois rois impies dont les noms doi,·ent être \'oués à l'oubli : 
Ochozias, Joas et Amazias. » (S. JÉRÔME.) 

(b) D_urant la transmigration, Jéchonias eut un fils du même nom que lui; c'est ce second 
JèchOnias qui fut le père de Salathiel. 

(c) Les générations doivent se compter ainsi_: d'Abraham â. David inclusivement, quatorze; 
d·e Salomon à Jéchonias père inclusl\"ement, quatorze; de Jèchonias fils à Jésus-Christ inclusi·. 
\'ement, quatorze. 

• 
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Nazareth. - Juillet. 

CH. VI. - ÉPREUVE ET CONSOLATION 

L., I.-56. Et reversa est 
Maria in domum auam. 

Mt., I. - 18. Christi au
tem generatio sic erat : 
Quum esset desponsala 
mater ejus Maria Joseph, 
antequam convenirent, 
inventa est in utero ha
bens de Spiritu Sancto. 

19. Joseph autem vir 
ejus, quum esset justus, 
et nollet eam traducere, 
voluit occulte dimittere 
eam. 

20. HEC autem eo cogi
tante, ecce Angelus Do
mini apparait in somnis 
ei, dicens : Joseph, fili 
David, noli timere acci
pere Mariam conjugem 
tuam : quod enim in ea 
natum est, de Spiritu 
Sancto est. 

21. Pariet autem filium: 
et vocabisnomen ejus J1:-
1u111 : ipse enim salvum ra
ciel populum suum a pec
catis eorum. 

12. Hoc autem totum 

I Cor., X. -13 •••• Fidelis 
Deus est qui non patletur 
vos tenter! supra Id quod 
11olestls, sed faclet etlam 
cum tent.otlone proventum 
ut possltls susUnere. 

Or, telle fut la génération du Christ : 
Après la circoncision du Précurseur, Marie 

était revenue à Nazareth. · 
Précédemment fiancée à Joseph, il fut sensible, 

avant leur union, qu'elle portait dans son sein le 
fruit du Saint-Esprit. 

Joseph, l'époux de Marie (a), était juste. Ne 
voulant point la dénoncer, il r.ésolut de la renvoyer 
en secret (b). 

Ces pensées s'agitaient en son cœur (1), lorsque 
l' Ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : 

, Joseph, Fils de David, ne crains pas de rece
voir Marie pour ton épouse, car ce qui est né en 
elle vient du Saint-Esprit. Elle enfantera un Fils, et 
tu lui donneras Je nom de JÉSUS. C'est lui, en effet, 
qui sauvera son peuple de ses péchés. > 

Tout ceci n'était que la réalisation de ce que Je 

( 1) Dieu est fidèle; il ne souffrira pas q11e l'épreuve 
soit au-dessus de vos forces; mais il fera en sorte que 
VOUS tiriez profit de l'épreuve elle-même, afin que 
vous puissiez persévérer. 

(a) Les fiançailles se céléhraient, chez les Juifs, un an avant le mariage. Le lien qui 
unissait les fiancés était si sacré qu'on les désignait déjii. sous les noms d'époux et d'épouse, 
Pour rompre ce lien, il fallait un libelle de répudiation, comme s'il se fùt agi de véritables 
époux. Hien plus, l'opinion publique, d'accord avec la Loi, considérait comme légitime, 
l'enfant conçu pendant l'année des fiançailles. (Cf. SBI.DEN: Uxor heb., Liv. II, cap. 1.) 

(b) Il eQt suffi d'un mot de Marie pour changer en allégresse les angoisses de son cha~te 
fiancé. Ce mot, elle ne le dit pas, trop modeste pour publier elle-même le secret du ciel. Elle 
se contenta de t'épandre, dans le sein du Père de toute consolation, ses prières avec ses larme!'!, 
persuadée que !'Esprit-Saint qui avait révélé tout le mystère à la mère de Jean-Baptiste, 
parlerait à Joseph, quand serait venue l'heure marquée par son infinie "sagesse. 
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Seigneur avait dit par son Prophète : , Voici que 
la Vierge concevra dans son sein et enfantera un 
Fils; et il sera appelé EMMANUEL, c'est-à-dire : 
Dieu avec nous (a). , 

Joseph, s'étant levé, accomplit les ordres de 
l' Ange et reçut Marie pour Epouse; mais il 
respecta sa virginité. Et quand Marie enfanta son 
Fils Premier-né (b ), il lui imposa le nom de 
Jésus. 
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factum eat, ut adimplere
tur quod dictum est a Do• 
mino per Prophetam di· 
centem: 

93. Ecce virco in utero 
habebit, et pariet 6lium : 
et vocabunt nomen ejus 
EIIKARUKL, quod est in• 
terpretatum, Nobiscum 
Deus. 

H. Exsuraens autem 
Joseph a somno, recit si
eut preeeepit ei Angelus 
Domini, et accepit conju-

95. Et non coanoscebat eam donec peperit filium suum 
ejue J.&:su11. 

1em suam. 
primogenitum : et vocavit nomen 

Bethléem. - 25 Décembre. 

CH. VII. - NOËL. LA CIRCONCISION 

En ces jours-là, parut un édit de César
Auguste, ordonnant le dénombrement universel 
des peuples. Ce premier dénombrement fut exécuté, 
en Palestine, par Cyrinus, gouverneur de Syrie. 
Et tous allaient se faire inscrire, chacun dans son 
lieu d'origine (c). 

Joseph ( d), qui était de la maison et de la 
famille de David, partit donc de Nazareth, ville de 
la Galilée, et monta vers le pays de Judée, dans la 
cité de David, appelée Bethléem, afin de s'y faire 
inscrire avec Marie, son Epouse, qui allait être 
Mère. 

L. JI. - 1. Factum est 
autem in diebus illi~, exiit 
edictum a Cesare Au
gusto, ut describeretur u
nivetsl\B orhis. 

2. HEC •scriptio"prima 
racta est a prieside Syriœ 
Cyrino; 

s. Et ibant omnes ut 
profiterentur singuli in 
suam civitatem. 

I.Ascendit autem et Jo
seph a Galilœa de civitate 
Nazareth, in Judœam, in 
civitatem David, quœ vo• 
catur Bethlehem, eo quod 
esset de domo et ramilia 
David. 

5. Ut profiteretur cum 
Maria desponeata eibi 
uxore pregnante. 

(a) « En ce nom d"Etnmanuel, se révèle déjà la double nature du Sau\'eur: Dieu et homme 
à la fois. » (ISAÏH, VII, U.) 

(b) Chez les Juifs, on appelait Premier-né le flls de toute femme qui n'avait pas encore été 
mère, même quand ce fils restait unique. Ce titre indiquait qu'il était soumis à la loi de la 
présentation au Temple et lui conférait des privilèges particuliers. 

{c) « Jésus doit naitre dans Bethléem, humble patrie de David; il l'a fait ainsi prédire par 
son prophète, il y a plus de sept cents ans. Ri voilà que tout J'univen se remue pour accomplir 
cette prophétie. » (8ossUET). - Bethléem est une bourgade d'environ 3,000 habitants, ù deux 
lieues au sud de Jérusalem. Elle est situëe sur une hauteur rocheuse, coupée à pic du côté de 
l'Orient. Son territoire el,it très fertile, de là son nom qui signifie : Maison du pa,'n. 

(d) « Les autres adoptent des enfants; Jësus a adopté un père. » (Ro8st:1rr.) 
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6. Factum est autem, 
quum essent ibi, impleti 
sunt dies ut pareret. 

7. Et peperit filium su• 
um primogenitum, et pan
ois eum involvit, et recli
navit eum in prœsepio : 
quia non erat eis locl!s in 
diversorio. 

8. Et pastores erant in 
regione eadem vigilantes, 
et custodientes virilias 
noctis sutJer rregem 
suum. 

9. Et ecce Angelus Do
mini stetit juxta illos, et 
claritaa Dei circùmrc.lsit 

Hebr., X. - S. ldeo ln• 
g1-edlens mundum dlclt : 
Hostlamet oblattonem no
lulstl : corpus autem ap
tastl mlhl. 

6. Holocautomata pro 
peccato non tlM placue
runt. 

7. Tune dl:11 : Ecce ,·e
nlo : ln caplte llbrl scrlp
tum est de me : Ut r11clam, 
Deus, ,·olunt.a.tem tuam. 

Rom., I. - t. Paulus, 
servus Jesu Christi, voca
tus Apostolus, segregatus 
ln Evangellum Del, 

2. Quod ante promlserat 
per propheta.s suos ln 
Scrlptu1'is sanctls, 

3. De Flllo suo, qui rac
tus est el e:s: semlne David 
secundum carnem, 

"· Qui prœdestlnatusest 
Filius Del ln virtute se
cundum splrltum sanetlfl
catlonls ex resurrectlone 
mortuorum Jesu Christi 
Domlnl nost1•I : 

5. Per quem acceplmus 
gratlamet apostolatum, ad 
obedlendum Il.del ln Oinni
bus genUbus pro nomine 
ejus. 

Phil., Il, - 6. Qui quum 
ln forma Del esset, non 
raplnam orhltratus est 
esse se œquslem Deo; 

L'ENFANCE DE· N.-S. 

Or, pendant qu'ils étaient là, arriva Je terme 
auquel Marie devait enfanter. Et elle mit au monde 
son Fils Premier-né (1 ). 

Elle l'enveloppa de langes et le coucha dans 
une crèche (a) (2), parce que, pour eux, il n'y avait 
pas de place dans l'hôtellerie (b). 

Aux environs, des bergers passaient la nuit 
dans les champs, veillant tour à tour à la garde de 
leur troupeau. Soudain un Ange du Seigneur s'arrêta 
près d'eux; la gloire de Dieu les environna de sa 

(1) Entrant dans le monde, il dit: • Vous n'avez 
voulu ni victime ni oblation; les holocaustes pour le 
péché ne vous ont pas plu. Mais vous m'avez adapté 
un corps. Alors j'ai dit : « Me voici, ô Dieu, je viens 
» pour faire votre volonté! C'est ce qui est écrit de-moi 
» sur le rouleau du livre. » 

• Dieu avait promis d'avance son Evangile dans les 
Saintes Ecritures, par la voix des Prophètes. Ceux-ci 

~ ont annoncé son Fils qui lui est né, selon la chair, de 
la race de David, mais qui, selon l'esprit de sainteté, 
a été manifesté avec éclat comme Fils de Dieu, par sa 
résurrection d'entre les morts. Et ce Fils, c'est Jésus
Christ Notre-Seigneur. C'est de lui que nous avons 
reçu la grâce de l'apostolat, pour soumettre à la foi 
tous les peuples, en son Nom. 

(2) Le Christ était Dieu, par nature, et il n'estimait 
pas qu'il y eüt, de sa part, usurpation à s'égaler à 
Dieu. Et pourtant il s'est anéanti jusqu'à prendre la 
nature de l'esclave, jusqu'à se rendre semblable aux 
hommes, revêtu de tous les caractères de l'homme. 

7. Sed s9meUpsum exlnanh·lt, tormo.m servi acclplens, ln similitudlnem homlnum faetus, et habl~u 
lnventus ut homo. 

(a) « L'Ancien des jours est devenu Enfant; Celui qui est ru;sis sur le trône du ciel est 
couché dans une étable: un Dieu inaccessible est touché par les mains des hommes; Celui qui 
rompt les liens·du péché est enveloppé de langes!» (S. JBAN CHRYSOSTOME.) 

(h) « C'est lui-même ·qui le voulut de cette sorte ... On a ·enfin trouvé un lieu conforme à sa 
volonté,,, Paraissez, divin Enfalit, entrez en possession du trône de votre pauYreté 1 » (8oSSUrl'.) 



SA VIE CACHÉE 

lumière, et ils furent saisis d'une grande frayeur (a). 
, Ne craignez point, leur dit l' Ange, car voici 

que je vous annonce la Bonne Nouvelle d'une 
grande joie, pour vous et pour tout le peuple. Au
jourd'hui, dans la cité de David, vous est né un 
Sauveur: c'est le Christ, le Seigneur! Et voici le 
signe que je vous donne pour le reconnaître (b) : 
Vous trouverez un Enfant, enveloppé de langes et 
couché dans une crèche. , 

Au même instant, se joignit à l' Ange une troupe 
de la milice céleste. Ils louaient Dieu et disaient : 

, Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et, sur . 
la terre, Paix aux hommes de bonne volonté ! , 

Et lorsque les Anges, remontant au ciel, les 
eurent quittés, les bergers se disaient l'un à l'autre : 

, Allons jusqu'à Bethléem, et voyons ce prodige 
qui vient d'arriver, et que le Seigneur nous a fait 
connaître. » 

Ils partirent en toute hâte et trouvèrent Marie 
et Joseph, et !'Enfant couché dans la crèche. A 
cette vue, ils reconnurent ce qui leur avait été dit 
de !'Enfant. Et tous ceux qui l'apprirent en.furent 
émerveillés, ainsi que des récits que faisaient les 
bergers (c). 

Quant à Marie, elle recueillait toutes ces 
choses et les repassait dans son cœur ( à). 
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illos, et timuerunt timore 
mqno. 

10. Et dixit illis Anse· 
lus : Nolite timere; ecce 
enim evangelizo vobis 
gaudium magnum, quod 
erit omni populo : 

11. Quia natus est vobis 
hodie Salvator, qui est 
Christus Dominos, in ci• 
vitate David. 

12. Et hoc vobis si
,num : Invehietl• inlan
tem pannis involutum, et 
positum.in pnesepio. 

18. Et subito facta est 
corn Angelo multitudo 
militiœ cœlestis laudan
tinm Deum, et dicentium: 

1.f.. Gloria in altjssimis 
Deo, et in terra pax ho
minibus home volnntatis. 

15. Et factum est, ut 
discesserunt ab eis angeli 
in cœlum, pas tores loque• 
bantur ad invicem : Tran
se am os osque Bethlehem, 
et videamus hoc verbum, 
quod factum est, quod 
Dominos ostendit nobis. 

16. Et venerunt festi
nantes;et inveneruntMa
riam, et Joseph, et infan
tem positum in prœsepio. 

17. Videntes autem co
poverunt de verbo. quod 
dictum erat illis de puero 
hoc. 

18. Et omnes, qui audie
runt, mirati sunt : et de 
bis, quœ dicta erant a 
pastoribus ad ipsos. 

19. Maria autem conser
vabat omnia verba bec, 
conterens in corde suo. 

(a)« Tout ce qui est divin étonne d'abord la nature humaine, pêcheresse et bannie du ciel.» 
(BossUET.) 

(l.1) La première parole du Sauveur, dans le sermon sur la montagne, fut l'éloge de la pau
vreté; sa première action, à son entrée en ce monde, fut la pratique Je la pauvreté la plus 
extrême que l'on puisse imaginer. Quelle leçon pour nous! ... Il n'est donc rien de plus précieux 
que ce que les hommes redoutent le plus; il n'est rien de plus méprisable que ce quïls recher
chent aver, Je plus d'ardeur. 

(c) (C Il fallait de tels témoins à Celui qui devait choisir des pêcheurs pour être ses premiers 
Disciples et les nocteurs de son Eglise. Tout est, pour ainsi dire, de même parure dans les 
mystères de.Jésus-Christ.» (Br.ssun.) 

Cd) Marie, pleine de la grâce de Dieu, illuminée de son Esprit, instruite par !'Ange, initiée 
si pleinement à la science de la rédemption, Marie se tait, quand tout le monde parle. Joseph 
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to. Et reversi sunt pas
to1'e1 1Iorifieantee et lau
dantee Deum, in omnibus 
que audierant et vide
rant, aient dictnm est ad 
illos. 

11. Et postquam con
aummati eunt dies octo 
ut circumcideretur puer: 
voeatum est nomen ejus 
JESUS, quod vocatum est 
ab an1elo priusquam in 
utero conciperetur. 

L'ENFANCE DE N, -S. 

Les bergers s'en retournèrent, glorifiant et 
louant Dieu de tout ce qu'ils avaient entendu et vu, 
selon ce qui leur avait été annoncé. 

Huit jours après, lorsque l'Enfant dut être cir
concis, on l'appela JÉSUS (a), nom que !'Ange lui 
avait donné, avant même qu'il fût conçu dans le 
sein de sa Mère (1 ). 

Jérusalem. - 2 Février. 

CH. VIII. - PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE 

PURIFICATION DE MARIE 
L., Il.- 22. Et poritquam 

impleti eunt dies purga
tionie ejus secundum 
le1em Moysi, tulerunt 
lllnm ln Jerusalem, ut 
sisterent eum Domino. 

28. Sicut scrlptum est 
in lege Domini : Quia 
omne masculinum adape-

Quand fut révolu le nombre des jours prescrits 
par la Loi de Moïse, pour la Purification de Marie, 
on porta l'Enfant à Jérusalem, pour le présenter 
au Seigneur.· Il fallait accomplir ce précepte· de la 

Phil., 11. - s. Humllla- (1) Le Christ s'est humilié lui-même; il s'est fait 
~~~~::e~z:0err;.~/~c!~~~ obéissant jusqu'à la mort, et la mort sur la croix. C'est 
moa·tem autem cruels. pourquoi Dieu l'a exalté et lui a donné UN NOM AU-

9. Propter quod et Deus 
e:u.lta.vlt Ilium, etdonavlt DESSUS DE TOUT NOM; afin qu'au Nom de Jésus tout 
illl nomen, quod est super 
omne nomen. genou fléchisse, dans le ciel, sur la terre et dans les 

tO. Ut ln nomine Jesu 
omne s:enu necta.tur cœ- enfers, et que toute langue confesse que le Seigneur 
lesUum, terre1trlum, et é C · t d 1 ' d D' 
1nternorum. J sus- hrist es ans a gl01re e ieu le Père. 

tt. Btomnlsllnguacon- • En nul autre il n'y a de salut. NuL AUTRE NoM, 
8tealu1· quia Domlnus Je-
sus Christus ln gloria est sous le ciel, n'a été donné aux hommes, par lequel 
Del Patrls. 

Act., 1v. - u. Et non nous devions être sauvés. 
est ln allo allquo salus. . 
Nec enlm allud nomen est sub cœlo datum bomlnlbus ln quo oporteat nos salvos 8erl. 

entre en part de son silence comme de son secret : « Les srandes choses que Dieu. fait 
au.dedans de ses créatures, dit Bossuet, opèrent naturellement le silence, le saisissement et je 
ne sais quoi de divin qui supprime toute expression. » 

(a) c·etait le privilège exclusif du père dïmposer un nom à son enfant. L'Archange en 
donnant cette mission à S. Joseph lui avait donc conféré, de la part de Dieu, tou11 les 
attributs et tous les droits paternels à l'égard de Jésus. 
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Loi divine (a): , Tout enfant mâle, premier-né de 
sa mère, sera consacré au Seigneur. » En exécution 
du même précepte, on devait offrir en sacrifice un 
couple de tourterelles ou deux jeunes colombes (b). 

Or, il y avait à Jérusalem un homme juste et 
craignant Dieu, nommé Siméon, qui vivait dans 
l'attente de la consolation d'Israël (1). L'Esprit
Saint était en lui (2), et il lui avait révélé qu'il ne 

(1) Frères, soyez patients, jusqu'à l'avènement du 
Seigneur. Vous voyez que le laboureur, espérant 
recueillir le fruit précieux .de la terre, attend patiem
ment jusqu'à ee qu'il ait reçu les pluies du ·printemps 
et de l'automne. Vous aussi, soyez donc patients, et 
affermissez vos cœurs, car l'avènement du Seigneur 
est proche. Frères, ne vous plaignez point ]es uns des 
autres, afin que vous ne soyez point condamnés. VoiJà 
le Juge qui est debout à la porte. Prenez, frères,pour 
modèle de souffrance et de patience, dans tes afflic
tions, tes prophètes qui ont parlé au Nom du Seigneur. 
Maintenant, nous les appelons bienheureux, parce 
qu'ils ont souffert. Vous avez enten1u parler de tapa
tience de Job, et vous avez vu la fln que le Seigneur 
lui a accordée; car le Seigneur est plein de compassion 
et de miséricorde ... 

(2) Remplissez-vous du Saint-Esprit, vous entre
tenant de psaumes, d'hymnes et de cantiques spiri
tuels, chantant du fond de vos âmes à la gloire du 
Seigneur, rendant gràces en tous temps et pour toutes 
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riens valvam, sanclum 
Domino vocabilur; 

H.Etut darentbostiam 
aecundum quod dictwn 
eat in lege Domini, par 
turturum, aut duos polios 
columbarum. 

25. Et ecce homo erat 
in Jerusalem, cui nomen 
Simeon, et homo iste jus
tus, et timoratus, expec
tans consolationem ls4 

raël, et Spiritus Sanctus 
erat in eo. 

26. Et responsum acce
perat a, Spiritu Sancto, 

Jac., V. - 7, PaUentes 
lgltur esLote, traLres, as
que ad adven\um Domlnl. 
Ecce agrlcola e:upectat 
preUosum fructum terne, 
patienter terens donec 
acclplat tempo1•aneum tt 
serotlnum. 

8. Patlentes lgltur·estote 
et vos, et conftrmate corda 
,·est1•a : quonlam ad,·en
tus Domlnl approplnqua
,·lt. 

9. No!Ue lngemlscere, 
tratres, ln aUerutrum, ut 
non Judlcemlnl. Ecce Ju
de:1: ante Januam assls\lt. 

10. Eii:emplum acclplte, 
ft·atres, exltus mali, labo
ris, et patlentlœ, prophe
tas qul locutl sunt ln no
mine Domlnl. 

11. Ecce beatlflcamul!I 
eos qui sustlnuerunt. Sur
rerentlam Job audlstls. et 
tlnem Dominl vldlatll!I, 
quonlam mlserlcors Do
minus est, et mlserator. 

Eµh., V.-· !.8 •••• lmple
mlnl Splrltusanclo. 

19. Loquentes voblamet· 
!psis ln psalmls et hymni11 
et cantlcls aµlrituallbus, 
cantantes et p5!11Uent.es in 
cordlhus vestrls Domino: 

20. Gratlas a gentes sem• 

·(a) La loi de la purification n'atteignait pas 11mmaeulée et toujours Vierge Mère de Dieu; 
et Jésus qui venait racheter les hommes n'avait pas besoin d'être racheté. Mais Jésus et Marie 
étaient obéissants et humbles jusqu'à l'excès. 

Cette double cérémonie de la Présentation de Jésus et de la Purification de Marie, s·accom
plit dans l'un des bâtiments qui encadraient la Cour des Femmes. En ce même lieu, les Croisés 
élevèrent une église qui est devenue la mosquée EI-Aksa. 

cb) « Rachetez-le, pieuse Mère; mais vous ne le garderez pas longtemps. Vous le verre1. 
revendre pour trente deniers, et lfrrer au supplice de la croix,» (Bossun.) 



72 

non visurum ile morlem, 
niai prius videret Chrie
tum Domini. 

27. Et venit in spiriht 
ln templum. Et cum indu
cerent puerum Jesum 
parentes ejus, ut racerent 
secundum consuetudi
nem legis pro eo: 

28. Et ipse accepit eum 
in ninas suae, et benedixit 
Deum, et dixit : 

29. Nunc dimittis eer
vum tuum Domine, ee
cundum verbum tuum in 
pace: 

so. Quia viderunt oculi 
mei salutare tuum, 

81. Quod parasti ante 
faciem omnium populo
rum; 

82. Lumen ad revela
lionem gentium, et ,:lo
riam plebis tuœ Israël. 

per pro omnlhus, ln no
i;nlne Domlnl nostrl Jesu 
Cb11stl, Deo et Pa tri. 

21. Suhje~tl tn,·lcem ln 
tlmore Christi. 

Tlt., Il. - tt. Appa
ruU enlm gr•etla Del ssl
,•atorls nostrl omnibus 
homlnlbus. 

12. Erudlens nos, ut 
abnegantes lmpletatem et 
sœcularla deslderla, so
hrle et Juste et pie vl-

L'ENFANCE DE N.-S. 

mourrait point sans avoir vu le Christ du 
Seigneur (a). 

Conduit par !'Esprit, il monta au Temple, et, 
lorsque !'Enfant Jésus y fut apporté par ses Parents, 
afin d'accomplir pour lui ce qu'ordonnait la Loi, 
il le prit entre ses bras (b) et bénit Dieu en disant : 

, Maintenant, Seigneur, vous laissez, selon 
votre parole, votre serviteur s'en aller en paix! 

• Puisque mes yeux ont vu le Sauveur qui vient 
de vous: 

• Ce Sauveur que vous avez préparé pour être, 
à la face de tous les peuples (c), 

• La Lumière qui éclairera les nations (d) (1), 
et la gloire d'Israël votre peuple (e). , 

choses à Dieu le Père, au Nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, et yous soumettant les uns aux antres, 
dans la crainte du Christ. 

(1) La grâce de Dieu.Notre Sauveur, s'est révélée 
à tous les hommes, pour nous apprendre à renoncer à 
l'impiété, aux désirs du siècle, à vivre dans le monde 
avec tempérance, avec justice, avec piété, dans la 

(n) ~ De graves auteurs pensent que ce saint vieillard n'ëiait autre que Simeon, fils du sage 
Hillel. et père de Gamaliel, qui fut Je maitre de S. Paul.» (PATR1z1.) 

Cb) (( Heureuse rencontre! ••• JI cherchait Jésus, et Jësus Je cherchait et voulait encore plu~ 
111e donner à lui que Siméon ne voulait Je recevoir. » (Boss.uBT.) 

(c) C'est sur tous les peuples que rayonnera la lumière êlu Christ, et que s'étendra sa domi
nation. Voici, bien marquée dès maintenant, la Catholicité de la sainte Eglise, à l'encontre des 
prétentions mesquines de la plupart des Juifs de cette époque, lesquels n'attendaient que pour 
eux le Sauveur ann~ncé. Jésus-Christ sera le Rédempteur et le Roi du monde entier. 

Cd) Avant la venue du Christ, dit S. Atlumase, les nations, privëes de la connaissance iie 
Dieu, étaient plongées dans les rlernières ténèbres. Mais le Christ faisant son apparition, ajoute 
S. Cyrille, dis~ipa les ténèbres que le dëmon avaitétenrlues sur Je monde, en révélant son Père 
et en se faisant connaître Lui-même. Js sur"! LA 1.u,.nÊRK nu t.fONDB, dira·t-il plus tard. 

(e) C-est aux Juifs qu'il a été promis et donné directement. Il est leur gloire parce qu'il 
appartient à leur race, et qu'ils ont en lïncomp11.r11.hle pri\'ilège d'être les témoins personnels dP 
sa vie et de ses œuvres. Bien qu'ils l'aient rejeté et crucifié, il n'en reste pas moins leur frère 
à tout jamais. 
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Le Père et la Mère de !'Enfant étaient dans 
l'admiration des choses qu'on disait de lui. Siméon 
les bénit; puis il dit à Marie, sa Mère : 

, Cet Enfant est né pour la ruine et la résur
rection d'un grand nombre en Israël (1 ). Il sera 
un signe auquel s'attachera la contradiction (a). 

continuelle attente de la félicité que nous espérons, et 
de ravènement glorieux de Jésus-Christ, le grand 
Dieu, et Notre Sauveur. Il s'est livré lui-même pour 
nous, afin de nous racheter de toute iniquité, de nous 
purifier, et de faire de nous un peuple qui lui soit 
agréable, et fervent dans les 'bonnes œuvres. Prêche 
ces vérités, exhorte et reprend$ avec une pleine 
autorité. Que personne ne te méprise. 

( 1) Grâces soient à Dieu qui nous fait toujours 
triompher dans le Christ Jésus, et qui répand par nous, 
en tous lieux, le parfum de sa connaissance. Car nous 
sommes, pour Dieu, la bonne odeur du Christ, à régard 
de ceux qui se sauvent, et de ceux qui se perdent. 
Aux uns une odeur de mort, pour la mort, et aux autres 
une odeur de vie, pour la vie. Et qui suffira pour 
cette tâche î Car nous ne sommes pas comme plu. 
sieurs, qui frelatent la Parole de Dieu; mais c'est avec 
sincérité, comme de la part de Dien, devant Dieu et 
dans le Christ, que nous parlons. 
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88. Et erat pater ejus el 
in a ter miranles super bis, 
quœ dicebantur de illo. 

84'. Et benedixit illis Si
meon, et dixit ad Mariam 
matrem ejus : Ecce posi
tus est hic in ruinam, et 
in reeurrectionem mul
tornm in Israël: et in et
gnum, cui contradicetur. 

,·amus ln hoc sœculo, 
13. Exspectanl.es l)eatam 

spem et adventum glorlfll 
magnl Del, et sah•atorls 
nor,itrl Jesu Christi, 

U. Qui dedlt semetîp· 
eum pro nobls, ut nos 1-e
dlmerd ab omnl lnlqul
tate, et mundaret 111.il po
pulum acceplabllem, ,sec
tatorem bonorum operum. 

tS. Hœc loquere, et ex
bortare,et argue cum omnl 
lmperto. Nemo te contem
nat. 

II Cor .. 11, - U. Deo 
autem gratias qui semper 
t1·lumpbat nos ln Christo 
Jesu, et odorem nolltlœ 
sue manltestat pc,· nos ln 
omnl loco: 

15. Quia Christi bonus 
odor sumus Deo ln lis qui 
salvl l'lunt, et ln lis qui pe
reunt: 

t6. Ailla quldem odo1· 
mortls ln mortem, a\Jlsau
tem odorvltœ ln vitam. Et 
ad hœc quis Ulm ldoneus? 

t7. Non enlm sumus 
slcut plurlml, adulteran
tes verbum Del ; sed ex 
slncerltate, sed s!cut ex 
Deo,coram Deo, ln Christo 
loqulmur. 

(a) Prophétie aussi étonnante que douloureuse: et comme elle s'est pleinement, uni\'ersel
lement, perpétuellement réalisée! Ou\·rons l"Evansile, écoutons Je jugement du peuple sur 
Jésus : ~ C'est un homme de bien, disaient les un$. - Non! il trompe le peuple, répliquaient 
les autres. - c·est le Christ, prétendaient ceux-ci. - c·est un possédé, un fou, criaient ceux-là. 
Pourquoi l'ëcouter davantage! - Et pourtant, murmuraient certains, ses paroles ne sont pas 
propos de possédé. » Il vient à peine de naitre, et voilà qu"il est une occasion de ruine pour 
Hérode, de résurrection pour les bergers, les mages et tous les cœurs droits. La lutte n'a 
jamais cessé, elle durera jusqu'au demier jour. Elle ne cessera de di\"iser Je monde en deux 
camps, le camp de ceux qui adorent Jésus et le camp de ceux qui le blasphèment. A vrai dire. 
c·est à cette contradiction toujours vivante que se ramène toute l'histoire des Ames et de1J 
societés. Fatalement, il faut que l'on vive de Jésus ou que l'on en meure. 

Et ne voit-on pas souvent, même ceux qui se prétendent ses disciples, se soulever contre 
1:1es mystères qui déconcertent leur faible foi, ou contre 18 doctrine qui heurte et scandalise 
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85. Et tuam ipsiua ani
mam pertransibit gla• 
dina, ut revelentur ex 
moitis cordibus cogita
tionea. 

86. Et erat Anna pro
pbetissa, 61ia Phanuel, de 
tribu Aser: hœc proces
serat in diebus moitis, et 
vixerat cum viro euo an
nis septem a virginitate 
,ua. 

S7. Et bec vidua osque 
ad annos octo(inta qua
tuor: que nondiscedebat 
de templo, jejuniis et 
obsecrationibus servi.ans 
nocte ac die. 

S8. Et hœc, ipsa bora 
superveniens, confiteba
tur Domino, et loqueba
tur de illo omnibus qui 
exspectabant redemptio
nem Israël. 

89. Et ut perfecerunt 
omnia secundum legem 
Domini, reversi sont in 
Galilœam, in civitatem 
suam Nazareth. 

L'ENFANCE DE N.-S. 

, Pour vous, un glaive transpercera votre 
âme (a). Ainsi seront dévoilées les pensées que 
beaucoup dissimulent au fond de leurs cœurs (b). , 

Il y avait là également une prophétesse, Anne, 
fille de Phanuel, de la tribu d'Azer. Elle était fort 
avancée en âge. Engagée dans le mariage dès sa 
jeunesse, elle y avait vécu sept ans; puis elle était 
restée veuve jusqu'à l'âge de quatre-vingt-quatre 
ans. Elle ne quittait point le Temple, servant Dieu, 
nuit et jour, dans les jefules et les oraisons (c). 

Survenant en cette même heure, elle aussi 
bénissait Dieu, et parlait de cet Enfant à tous ceux 
qui attendaient la Rédemption d'Israël. 

Après avoir satisfait aux prescriptions de la 
Loi du Seigneur, ils étaient retournés en Galilée, 
dans leur ville de Nazareth. Mais ils ne tardèrent 
pas à revenir à Bethléem ( d). 

--·---·-----------

leur mollesse? Aiment-ils Jésus ceux qui ne peuvent supporter ses maximes, ceux dont la \"ie 
est en contradiction permanente avec son Evangile, 

(a)« Vous ,·errez tout le monde se soulever contre ce cher Fils; et il n'y a point d'épée 
plus tranchante que celle de votre douleur. Votre cœur sera percé par autant de plaies que 
vous en verrez en Jésus; vous serez conduite à sa croix pour y mourir de mille morts. » 
(Bossuirr.) - « Marie écoutaU en silence cette menaçante prédiction. Telle elle nous apparait 
au Temple, telle elle demeurera dans tout l'Évangile, enveloppée de sa modestie, le cœur 
inondé parfois de ces joies qu'aucun langage ne peut rendre, mais plus souvent résignée sous 
le glah·e qui déchire par avance son cœur maternel. » (Ahhe FouARD,) 

{b) En prenant parti pour ou contre le Christ, les hommes dévoileront nécessairement ce 
qu'il y a de plus caché au fond de leurs âmes. Une âmf! avide de Yérité, de justice, de vertu, 
de liberté, ira, par une pente naturelle, à Celui qui est Vérite, Sainteté et Vie. Une âme 
asservie au mensonge et au vice le fuira ou le combattra, comme les ténèbres fuient et com
battent la lumière. 

(~) Dans les extrémités orientales des deux vastes constructions qui s'élevaient entre la 
cour des Gentils, d'une part, et la cour des Israélites et des femmes, d'autre part, étaient amé
nagées les demeures des veuves et des vierges. Les veuves, appartenant aux familles lévitiques 
ou princières, étaient libres de consacrer leur \'Îe au service Ju Temple. Les jeunes filles de 
noble race recevaient, sous le nom d'almles, une éducation en rapport avec leur condition. 
Marie jouit de ce privilège parce qu'elle était de la famille royale de David. 

((l) En revenant se fixer à Bethléem, S. Joseph pensait entrer dans les desseins de la 
Providence, qui venait de mettre le monde en révolution pour faire naitre le Messie dans la cité 
de David. 
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Bethléem. 

CH. IX. - LES MAGES 

Après la naissance de Jésus à Bethléem de Juda, 
sous le règne d'Hérode, voici que des Mages (a), 
venus de l'Orient, arrivèrent à Jérusalem. 

, Où donc se trouve, demandaient-ils, ce Roi des 
Juifs qui vient de naître? Nous avons vu son étoile 
en Orient, et nous sommes venus pour l'adorer. , 

A cette question, le roi Hérode fut bouleversé, et, 
avec lui, toute la ville de Jérusalem. Il fit assembler 
tous les Princes des prêtres (b) et les Scribes du 
peuple (c), et il les pressa de lui dire en quel lieu 
devait naitre le Christ. 

, C'est, répondirent-ils, à Bethléem de Juda. 
Voici, en effet, ce qui a été écrit par le Prophète : 
, Et toi Bethléem, terre de Juda, tu n'es pas assu
' rément la moindre, parmi les principales cités de 
, Juda, car c'est de toi que sortira Je Chef qui doit 
, régir Israël, mon peuple (à). , 
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Ml., Il. - 1. Cum er,:o 
natus easet Jesus in 
Bethleem Juda in diebu1 
Herodis re,:i1, ecce Magl 
ab Oriente venerunt Jero
solymam. 

8. Dicentes : Ubi est 
qui natus est rex Judœo
rum? Vidimus enim stel
lam ejus in Oriente, et 
venimus adorare eum. 

B. Audiens autem Hero· 
desrex,turbatusest,etom· 
nis Jerosolyma cum illo. 

t. Et congre,:ans omnes 
principes saeerdotum, et 
.Scribaa populi, sciscita
batur ab eis obi Cbristua 
naaceretur. 

5. At illi dixeront el : 
ln Bethleem Judœ : sic 
enim scriptum est per 
Propbetam: 

6. Et tu,Bethleem, terra 
Juda, nequaquam mini
ma es in principibus 
Juda: ex te enim exiet 
dUJ[, qui regat populum 
meum Israel. 

(a) Le souvenir de la prophétie de Bolaam, annonçant qu·un Roi Sauveur se lèverait de 
Jacob comme une étoile, s'était consen·é parmi les peuples de Chaldée. Ils n'avaient point 
oublié, non plus, la prédiction de Daniel sur le Messie, marquant, avec une lumineuse précision, 
les années, les semaines, l'heure de sa naissance et celle de sa mort. Les Mages, revêtus de la 
double dignité du pouvoir et du sacerdoce, consen,aient fidèlement ces traditions. Adonnés en 
particulier à l'étude des astres, ils remarquèrent au ciel un météore extraordinaire, et mus par 
une inspiration d'en haut, ils reconnurent, dans ce phénomène, le signe merveilleux, attendu 
depuis tant de siècle8. De retour dans leur patrie, ils prêchèrent le Dieu qu'ils avaient adoré et 
scellèrent leur foi de leur sang. La tradition nous a conservé leurs noms : ils s'appelaient 
Melchior, Gaspar et Balthasar. Leurs reliques, conservées en des châsses du plus grand prix, 
sont vénérées dans la cathédrale de Cologne. 

Cb) Les Princes des prêtres étaient les chefs des vingt-quatre classes sacerdotales. Ils 
demeuraient toujours à Jérusalem. (Voi,· p. 51, note b.) 

(c) On les appelait encore Docteurs de la Loi, parce qu'ils étaient les dépositaires et les 
interprètes officiels des Livres Sainls. 

Cà> C'est ainsi que toutes le~ circonstance'i de la vie du Sauveur avaient été annoncées par 
les Prophètes. Ils avaient marqué l'époque précise et le lieu de sa naissance; ils a\·aient dit 
qu'il serait de la race royale de Da,,id, et qu'il aurait pour Mère une Vierge; ils avaient vu, à 
l'avance, et l'indigence de l'étable, et l'a<loration des Mages, et le massacre des Innocents, et la 
fuite en Egypte. De même ils avaient décrit son ministère évangélique, et les prodiges qui 
l'accompagneraient, et J'enthousiasme qu'il provoquerait au sein des foules, et les contradictions 
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7. Tune Herodes, clam 
vocatis Macis, diligenter 
didicit ab eis tempus 
stellœ, quœ apparuit eis : 

8. Et mittens illos in 
Bethleem, dixit : Ite, et 
interrogate diligenter de 
puero; et cum inveneritia, 
renuntiate mihi, ut et eco 
veniens adorem eum. 

9. Qui cum audi11sent 
regeri'I, abierunt. Et ecce 
stella quam viderant in 
Oriente, antecedebat eos, 
osque dum vmiena staret 
supra ubi eral puer. 

10. Videntes autem etel
Jam gaviei sunt gaudio 
magno valde. 

11. Et intrantes do
mum, invenerunt puerum 
cum Maria matre ejus, et 
procidentes adoraverunt 
eum; et apertis thesauris 
l!luis, obtulerunt ei mu
nera. aurum, thus et 
myrrham. 

12. Et responso accepto 
in somnis, ne redirent ad 
Herodem, per aliam vlam 
reverai sunt in reJionem 
suam. 

L'ENFANCE DE N.-S. 

Hérode fit venir alors les Mages en secret, 
s'enquit d'eux, avec soin, de l'époque où l'étoile leur 
était apparue et les envoya à Bethléem : 

, Allez, leur dit-il, informez-vous exactement de 
!'Enfant, et, quand vous l'aurez trouvé, revenez me 
rendre compte, afin que moi aussi j'aille l'adorer. » 

Sur ces paroles du roi, ils partirent. Et voici que 
l'étoile ( a), qu'ils avaient vue en Orient, allait devant 
eux, jusqu'à ce qu'étant arrivée au-dessus du lieu où 
était !'Enfant, elle s'y arrêta. En revoyant l'étoile, 
ils furent transportés d'une joie extrême. 

Ils entrent dans la maison, ils y trouvent !'Enfant 
avec Marie, sa Mère, et, aussitôt, ils se prosternent 
et l'adorent. Ouvrant ensuite leurs trésors, ils lui 
offrent en présents : de l'or, de l'encens et de la 
myrrhe (b). 

Puis, ayant été avertis en songe de ne point 
revenir vers Hérode, ils retournèrent dans leur pays 
par un autre chemin. 

Bethléem. - Egypte. - Nazareth. 

CH. X. - FUITE EN J<:GYPTE 
MASSACRE DES SAINTS INNOCENTS. RETOUR A NAZARETH 

Mt., Il. - tS. Qui cnm 
recessissent,eece angelus Lorsque les Mages furent partis, l' Ange du Sei-

qu'il soulèverait chez les puissants. li n'est pas un dëtail de la Passion qui ait échappé aux 
regards des Voyants. Ils semblent plutôt la raconter que la prédire. Ainsi, de siêcle en siècle. 
se dessinait, trait par trait, l'adorable Physionomie de Celui qui devait venir. Quand les temps 
furent révolus, il n'y manquait plus rien, le portrait était achevé. Il a fallu tout l'aveuglement des 
Juifs pour ne point le reconnaitre; ou plutôt il a fallu tout leur orgueil et toutes Jeurs terrestres 
convoitises, pour repousser un Messie qui ne leur offrait que le Royaume des cieux et les 
richet1ses de la grâce et de la vertu, au lieu de l'empire et des trésors du monde qu'ils en 
attendaient. 

(a) 'I( Elle &\·ait disparu à l'approche deJérusalem. afin que. n·ayant plus de guide, les Mages 
fussent obligés d'interroger les Juifs et de publier ainsi solennellement la venue du Messie. » 
(S. JSAN CnRYSOSTOMB.) 

(b) De l'or comme à un Roi, de l'encens comme à un Dieu, et de la myrrhe comme à un 
homme destiné à la souffrance et à la mort. 
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gneur apparut à Joseph (a), durant son sommeil ; 
, Lève-toi (b), lui dit-il, prends !'Enfant et sa 

Mère, et fuis en Egypte. Tu y resteras jusqu'à ce 
que je t'avertisse, car Hérode va chercher !'Enfant 
pour le faire périr. , 

Joseph se leva, prit !'Enfant et sa Mère, et, cette 
nuit même, il alla chercher un refuge en Egypte (c). 
Il y resta jusqu'à la mort d'Hérode (a). Ainsi fut 
accomplie la parole que le Seigneur avait dite par 
la bouche du Prophète : , J'ai rappelé mon Fils de 
l'Egypte. , 

Hérode entra en fureur, quand il se vit déjoué 
par les Mages. Se rappelant les indications de temps 
qu'il en avait recueillies, il ordonna d'égorger tous 
les enfants de Bethléem et des environs, qui n'avaient 
pas plus de deux ans (e). En ce jour fut réalisée 
cette parole du prophète Jérémie : , Une voix s'est 
fait entendre dans Rama; partout ce n'était que 
larmes et sanglots : Rachel (f) pleure ses enfants ei 
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Domini apparuit in som
nisJoseph, di cens: Surge, 
et accipe puerum et ma
trem ejus, et ruge in .JE. 
gyptum, et esto ibi usque 
dum dicam tibi: futurum 
est enim ut Herodes qWfl~ 
rat puerum · ad perden
dum eum. 

14-. Qui consur1ens ac
cepit puerum et matrelll 
ejus nocte, et secessit in 
JEgyptum. 

16. Et erat ibi usque ad 
obitum HetOdis; ut adùn
pleretur quod dictum est 
a Domino per Propbetam 
dicentem : Ex JEcrpto 
vocavi filium meum. 

16. Tune Herodes vi
dene quoniam illusue es
set a Magie, iratus est 
valde : et mittells occidit 
omnes pueros, qui erant 
inBethleem,et in olilDi~ua 
finibu11 eju11, a bimatn eJ 
infra, 11ecundum tempua 
quod exqnisierat a Magie. 

17. Tune adimpletUDl 
est quod dictum est per 
Jeremiam prophetam di
centem: 

18. Vox in Ramaaudita 

{a) Joseph est traite comme dépositaire de l'autorité dans la sainte Famille; c·est à Lui que 
l'Ange s'adresse, c·est lui qui dirige la marche et pourvoit à tout. L'autorité est attachée à· la 
place et non à la science et à la sainteté. 

ch) « Etrange destiuée que celle d'un pauvre artisan qui se voit banni tout à coup, et pour
quoif parce qu'il est chargé de Jésus, parce qu'il l'a en sa compaglUe ... On n·a pas Jésus pour 
rien; il .faut prendre pan f:t. ses croix. » (Bossua,·.) 

(c) Dans un faubourg méridional du Caire, on montre encore la demeure qui aurait éte 
habitee par la sainte Famille. A rest de la même ville, près du désert, au village de Matarieh, 
se trou\'e un énorme sycomore qui aurait abrité sous son ombre les célestes proscrit$, et au 
pied duquel aurait jailli une source d'eau vive pour les désalterer. 

(d> L'indigence, le travail, la prière et sans doute les humiliations et les rebuts, furent 
toute la vie de la sainte Famille en Egypte. C'est là que Jésus fit ses premiers pas, là qu'il dit 
sa première parole, là qu'il fit sa première prière à haute voix ; autant de consolations et de 
joies suaves dans l'épreuve de rexil. 

(e) Ce massacre ne devait pas coûter à l'abominable tyran dont la vie ne fut qu·une longue 
série de crimes et de meurtres, qui baigna de flots de sang son propre palais, faisant ~gorger 
tour à tour son beau-père, sa femme la plus aimee et trois de ses fils; qui, enfin, pour avoir 
des pleurs à ses funérailles, ordonna, avant d'expirer, le supplice des chefs des premières 
familles de Judée. 

('() Le tombeau de Rachel étah à proximite de Bethléem, et la petite cité était quelquefois 
appelée du nom de l'épouse préférée d@ Jacob, pour la distinguer d'un autre Bethlëem de la 
tribu de Zabulon. 
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est, ploratue et ululatus ne veut point être consolée, parce qu'ils ne sont 
multu1 : Rachel plorans ) 
6Iios SUOB, et no\uil COD• p}US ( a • » 

solari, quia non sunt. Après la mort d'Hérode, l' Ange du Seigneur 
19. Defuncto autem He-

rode,ecceanrelusDomini apparut en songe à Joseph, en Egypte : 
apparuit in somnia Jo-
,eph in A<•ypto, « Lève-toi, lui dit-il, prends l'Enfant et sa Mère, 

80. Dicens : Surge, et t t d J t d'I ··1 'J 
accipepuerum,etmatrem e re ourne ans a erre srae ' car l s sont 
•iu•, •• •••• in ••=m morts, ceux qui en voulaient à la vie de l'Enfant (b) . • 
Israël: detuocti sunt enim, 
qni qua,,ebant animam Joseph s'étant levé, prit l'Enfant et sa Mère et 
P•;t,\1u, ,onmgm, 00• revint au pays d'Israël. Là, il apprit qu' Archélaüs 
cep1t pu,rnm, •1 mat,em régnait en Judée, à la place d'Hérode, son père. Il 
ejus, et venit in terram 
'"""· n'osa y aller (c), et, averti en songe, il se retira 

n. Audiens autem quod G 
Aroh,iau"'"""""n Ju. dans le pays de alilée. Ils se fixèrent dans leur 
::0~ ti::it~:;~:: 0

1t!i~ ville de Nazareth1 afin que fût accomplie cette parole 
monitus in somnis, se- des Prophètes : « On l'appellera le Nazaréen. » 
cessit in partes Galilœœ. , 

23. Et veniene habitavit in civitate, quœ vocatur Nazareth : ut adimpleretur quod dictum eet per 
prophetas: Quoniam Nazarœus vocabitnr. 

Jérusalem. - La Fête de la Pâque. 

CH. XL - JÉSUS PERDU ET RETROUVÉ 

L., II. - «I. Puer autem 
crescebat et contortaba
tur, plenus sapientia; et 
enlia Dei erat in illo. 

41. Et ibant parentes 
ejus per omnes annos in 
Jeruealem, in die solemni 
Paschœ. 

42. Et cum ractus esset 

Cependant l'Enfant croissait et se fortifiait. 
Il était plein de sagesse et la grâce de Dieu était 
en lui. 

Ses Parents allaient chaque année à Jérusalem, 
pour les solennités de la Pâque. Toute la famille s'y 

(a)« Les angoisses. les gémissements de la souff'raoce, le sang, appartiennent à la Majesté 
de la crèche. C'est une révélation de la voie où Jésus marehera, où tout chrétien doit marcher 
après lui.» (P. MESCHLBR..) 

(b) Même obéissance simple, prompte, toute remplie de foi, pour le retour que pour le 
départ. 

(c) Il se proposait encore de se fixer à Bethléem, patrje que le Prophète avait assignée au 
Sauveur attendu. Mais il fallait dérober Jésus aux fureurs jalouses du nouveau tyran de Jéru
salem, lequel à peine monté sur le trône, avait fait égorger 3000 de ses sujets dans les Par\·is 
mêmes du Temple. Du reste, Archélaüs fut bientôt dépossédé de la dignité royale, et ne 
conserva qu'une ombre de pouvoir sous le titre d'ethnarque. C'était trop encore, et ses excèstle 
toute sorte obligèrent Auguste à l'exiler dans les Gaules. Il fut remplacé JJ81' un Procurateur ou 
Gouverneur romain. 
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rendit, selon la coutume de cette fête, lorsque Jésus 
eut atteint sa douzième année (a). 

Les jours saints étant passés, ils prirent le 
chemin du retour. 

Or !'Enfant Jésus était resté à Jérusalem, sans 
que ses parents s'en fussent aperçus. Supposant 
qu'il était dans l'une ou l'autre compagnie (b), ils 
firent une journée de voyage (c). Alors ils le cher
chèrent auxieusement parmi ceux de leur parenté et 
parmi leurs connaissances. Ne l'ayant point trouvé, 
ils retournèrent à Jérusalem, le cherchant toujours. 

Après trois jours, ils le découvrirent dans le 
Temple. Il était assis au milieu des Docteurs, les 
écoutant et les interrogeant. Tous ceux qui l'enten
daient étaient stupéfaits de sa sagesse et de ses 
réponses. 

En le voyant ainsi, ses Parents furent eux
mêmes très surpris. 

« Mon Fils, lui dit sa Mère, pourquoi donc avez
vous agi de la sorte à notre égard? Voilà que votre 
Père et moi, nous vous cherchions dans la plus 
douloureuse angoisse (d). , 

- , Pourquoi me cherchiez-vous? répondit-il. 
Ne saviez-vous pas qu'il faut que je sois aux affaires 
de mon Père (e)? • 
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a.nnorum duodecim, a.s
cendentibue illis Jeroso
lymam secundum consue• 
tùdinem diei festi, 

"'li, Consummatisque 
diebus, cum redirent, re
mansit puer Jesus in Je. 
rusalem, et non corno
verunt parentes ejus. 

U. Existimantes autem 
ilium esse in comitatu, 
venerunt iter diei, et re
quirebant eum inter co
enatos et notos. 

4-5. Et non invenientes, 
regreBBi sunt in Jerusa
lem, requirentes eum. 

4-6. Et factum est, post 
triduwn invenerunt illum 
in templo, sedentem in 
medio doctonnn, audien
tem illos, et interrogan• 
lem eos. 

4:7. Stupebant autem 
omnes, qui euro audie
bant, super prudentia et 
responsis ejus. 

fa. Et videntes admira• 
ti sunt. Et dixit mater 
ejus ad ilium : Fili, quid 
recisti nobis sic? ecce pa· 
ter tuus et ego dolentes 
querebamus te. 

'9. Et ait ad illos: Quid 
est quod me querebatis? 
nesciebatis quia in bis, 
que patris mei sunt, 
oportet me esse? 

50. Et ipsi non intelle• 
xerunt verbum, quod lo· 
cutus est ad eos. 

(a) A douze ans, le jeune Israélite devenait« fiù de la Loi~- Il prenaU part aux cérémo· 
nies du culte et devait se rendre à Jérusalem trois fois par an. - Le rnyage de Jérusalem était; 
partagé en trois étapes : Engannim, le Puits de Jacob et Beeroth. 

(b) Dans ces pèlerinages religieux, les hommes marchaient ensemble, et les femmes 
ensemble, formant sur la route des compagnies séparées, et plus ou moins distantes les unes 
des autres. Les enfants allaient indistinctement dans l'une ou l'autre compagnie. n·ailleurs, les 
charmes du divin Enfant étaient si merveilleux, que c'était à qui le posséderait. Marie a donc 
pu croire que Jésus était avec Joseph; Joseph le croyait avec Marie. 

(c) Ils étaient arrivés probablement à Beeroth, la première étape des caravanes Galiléennes. 
(d) « Ames saintes et spirituelles, quand Jésus \·ous échappe, quand il retire ses suavités, 

modérez un empressement souvent trop sensible. Quelquefois il veut revenir tout seul; et, s'il 
faut le chercher, ce doit être doucement, et sans des mouvements inquiets. » (BossuBT.) 

(e) Ce sont les premières paroles é\"lmgèliques de Jésus. Elles nous révèlent à la fois et son 
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Ot, Et descendit cum 
eis, et venit Nazareth : et 
erat subditus illis. Et 
mater ejus conservabat 
omnia verba hœc in corde 
suo. 

62. Et Jeans proficiebat 
sapientia, et œtate et gra
tia apud Deum et bomi
aes. 

L'ENFANCE DE N .• S. 
------ -----~--------

Mais ils ne comprirent pas cette parole qu'il 
leur disait (a). Descendant avec eux, il retourna à 
Nazareth; et il leur était soumis (b). 

Pour sa Mère, elle conservait toutes· ces choses 
dans son cœur. 

Et Jésus avançait en sagesse, en âge et en grâce 
devant Dieu et devant les hommes (c). 

origine et sa mission. Avant d' lire le Füa de Marle et le pupille de Joseph, il est le F1Ls DE 
D11:v j avant de consoler de sa préeence Marit et Joseph, IL LUI FAUT ACCOMPLIR LA \'OLONTÊ DB 

SON PÈRB AUPRÈS DBS BOMMES, L'Évangile n'est que le développement de ces deux solennelles 
affirmations. -· De plus, il nous fallait un grand exemple qlli nous apprît comment nous devons 
répondre 8 notre vocation. Quand Dieu nous appelle, la chair et Je· sang n'ont pl_us é.. interv'enir; 
duS$ions-nous briser les cœurs les plus saintement aimés, il faut aller où Dieu veut, partir quand 
il veut, et f~re tous les sacrifices qu'il veut. 

(a:) « Laissons Jésus-Christ agir en Dieu, faire et dire des choses hautes et impénétrables. 
Regardons-les, Colllme fit Marie, avec un saint étonnement. Conservons-les dans notre cœur 
pour les méditer et les :tourner de tous côtés en nous-mêmes, et les entendre qlUlnd Dieu le 
voudra, autant qu'il voudra. Marie ne fut point curieuse, elle demeura soumise, ce qui vaut 
mieux que la science ... O Jésus, je Hrai vo'tre Ecriture, j'écouterai votre pai'Ole, aussi co'ntent.de 
ce qui me sera caché, que de ce que vous voudrez que j'y entende.» (BossuET.) 

(b) .« Ce mot renferme l'histoire de trent,e ans de la plus prêcieuse de toutes les ,vies. 
Rêjouissez-vous, humbles qui chérissez l'obscurité, et slorifiez-vous de vos ténèbres. » 

(P. DK LIGNY,) 

« Est-ce donc là tout l'emploi d'un JéSus-Chris·t, du Fils de Dieu, Tout son 'emploi;.tout _son 
exercice est d'obéir à ·deux de ses créatures.,, et en quoi leur obéir-, Dans les n.l.us basses 
ocèupations, dans la pratique d'un art mécanique! ..• Où sont ceux qui se plaignent·, qui murmu..: 
reqt, lorsque leurs em()lois ne rèpondeni pas à. fflur caPacité, disons 

0

mieuX, à leur M"gueil t 
Qu'ils viennent dans la maison de Joseph et de Marie, et qu'ils y voient travailler Jésus-Christ.-~ 
tBossuJIT.) Depuis que Dieu s'est fait artisan, quet chrétien osera mépriser Je trarnil, 

(c) li ne s'agît ici que d'un progrès extérieur. A mesure qu'il grandissait, le Sauveur mani
festait au deho'rs la plénitude de sainteté qui était en lui. Les œuvres de grâce ou les actes de 
vertu croissaient et se multipliaient sans cesse; il y avait également progrès intérieur dans là 
science acquise :.mais les habitu~es infuses, les di!'lpositions vertueuses,·la gràce sanctifiante, 
tout ce qu'exigeait en son âme sa qualité d'Homme-Dieu. ne pou\·ait croitre. Le Sau\'eur a 
toujours possédé ces dons au degré le plus élevé. <D'après S. TeoMA.s. - cr. Abbé BACUEZ.) 

D'après une traditioo.recueillie par Eusèbe de Césarée, S. Joseph mourut quelques années 
avant le ministère public du Sauveur. Or, le frère de S. Joseph, Cléophas, époux Je Marie,. 
80:!Ur de la Ste Vierge, étant mort aussi, les deux sœurs se réunirent en une seule famille. 
Marie de Cléophas était mère de nombreux enfants. Ceux-ci se mèlérent clone à la vie de Jé1>us 
et ils se traitèrent d.e frèrè~ et de sœurs, d'autant plus facilement que ces aµ11ellations, Pn Orient 
et chez les Grecs, sont d'un usage habituel entre proches parents. Toutefois, !'li ln vie ,,1,,:f 
commune, nous pouvons supposer, d'après ce que nous verrons plus tard, qu'il n"en était 1i:1, ·,. 

même des sentiments. Jésus et Marie connurent donc sans doute ces souffrances et cei. crm:r:1: 
dictions intimes qu,i mêlent d'amertume les joies de la famille, et sont en wême telllpsle n1ai-tyr~ 
caché et le mérite suprême de bien des âmes. ,. · 



DEUXIÈME PARTIE 

DE LA 
PRÉDICATION DE JEA:'11 A LA DEUXIEME PAQUE 

PREMIÈRE ANNÉE 
DU MINISTÈRE PUBLIC DE. NOTRE-SEIGNEUR 

Béthabara. - Juillet. 

CH. 1. -_PRÉDICATION DE JEAN-BAPTISTE 

L'an quinzième de l'empire de Tibère-César : 
Ponce-Pilate étant Gouverneur de la Judée; -

Hérode, Tétrarque de la Galilée ; - Philippe, son 
frère, Tétrarque de !'Iturée et du pays de Tracho
nile; - Lysanias, Tétrarque de l'Abilène; - sous 
le Souverain Pontificat d'Anne et de Caïphe, la voix 
de Dieu se fit entendre à Jean, fils de Zacharie, 
dans le désert (a). 

L. III. - t. Anno aulem 
quinto decimo imperii 
Tiberii Cœsaris, proeu
rante Pontio Pilato Ju'. 
dœam, tetrarcha autem 
Galilteœ Herode, Philippo 
autem fratre ejus tetrar
cha Iturœœ, et Tracho
nitidis regionis, et Lysa
nia Abilinœ tetrarèha. 

2.Snb principibussacer
dotum Anna et Caïpha : 
factum est verbum Domi
ni super Joannem, Za
chariœ filium, in deserto. 

(a) li fallait une telle solennité et une telle prec1s1on, pour marquer la date la plus 
importante de !'Histoire du monde, celle où Dieu va paraître conversant avec les hommes et Sf' 

donnant en victime pour leur salut. Nous voyons en même temps que la Terre-Sainte était 
morcelée en plusieurs principautés qui rele\'aient toutes de l'Empire romain. Le peuple de 
Dieu ne s'appartenait plus, il était sous le joug de l'Inftdèle. 

Des six fils du vieil Hérode, deux seulement recueillent les débris de sa succession. Il 
&\"ait lui-même fait mourir ses trois ainés. Archélaüs expiait ses crimes, exilé au fond de~ 
Gaules. Il ne restait plus qu'Hérode-Antipas, prince léger, dissolu, et cruel à l'occasion: et 
Philippe dont le caractêre pacifique et l'esprit de justice devaient faire Je bonheur de ses sujets. 
lis ne portaient plus l'un et l'autre que le titre de tétrarques, c'est-à-dire souverains de la qua
trième partie du royaume de leur père. Hérode-Antipas gouvernait la Galilée et la Pérée, avec 
Tibériade pour capitale; mais il résidait de préférence dans la sombre forteresse de Machéronte. 
L'autorité de Philippe s'exerçait sur les contrées qui s'étendent, au nord, du lac de Génézareth 
au Liban, et, à l'est, des rh·es du Lac, aux frontières de la Mésopotamie; ces prodnces, héris
sées de montagnes et où dominait l'élément paien, étaient l'lturée, la Décapole et la Tracho~ 
nHe. Philippe avait pour capitaJe Césarée de Philippe. C'est dans ses terres qu"à plusieurs 
reprises se réfugiera Notre-Seigneur, quand s'ouvrira contre lui la persécution des Pharisiens. 
- Lysanias, tétrarque de l'Abilène, descendait des Ptolémées, anciens rois de Syrie. - Quant 

lo-8• 1 
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Mt., III, 1-tO; M, 1, 2-6; 
L., ID, s-9. -(L.) Et venit 
in omnem re(ionem Jor
danie, prœdicane (Mt.) in 
deserto (L.) baptismum 
pœnitentiœ, in remissio
nem peccatorum, (Mt) et 
dicens: 

• Pœnitentiam a(ite ! 
Appropinquavit enim 
Regnum cœlorum. " 

Hic est enim qui dictus 
est per lsafam prophetam 
dicentJm : (M.) c Ecce 
ego mitto angelum meum 
ante faciem tuam, qui 
prœparabit viam toam 
ante te. Vox clamantis in 
deserto : Parata viam 
Oomini, reetas racile se
mitas ejus, (L.) Omnie 
vaJlis implebitur, et om
nis mons et collis huml
liabitur ; et erunt prava 
in directa, et aspera in 
vias planas : Et videbit 
omnis caro salutare Dei.• 

(Mt.) lpse autem Joan
nas habebat vestimentum 
de pilie camelomm, etzo
nam pelliceam circa Jum
bos suos: escaautemejua 
erat locus~ et mel syt. 
vesfre. 

LA VIE PUBLIQUE 

Et Jean s'en alla dans le désert de Judée (a) et 
dans toute la région du Jourdain, prêchant un 
baptême de pénitence pour la rémission des. péchés. 
II disait : 

« Faites pénitence! car le Royaume des cieux 
approche., 

C'est lui dont le Prophète Isaïe avait écrit : 
, Voici que j'envoie mon Ange devant ta face 

pour te préparer le chemin. Sa voix criera dans le 
désert : « Préparez le chemin du Seigneur, redres
' sez devant lui les sentiers. Que toute vallée 
, soit comblée ; que toute montagne et que toute 
, colline soient abaissées. Que les voies tortueuses 
, deviennent droites, que les raboteuses soient 
, aplanies (b) : Alors tout homme verra le salut 
, qui vient de Dieu. , 

Or Jean avait un vêtement en poils de chameau, 
et, autour des reins, une ceinture de cuir. Des sau
terelles, du miel des bois, étaient sa nourriture (c). 

à Ponce-Pilate, il dominait sur la Judée et sur _la Samarie, au nom de Rome, et contrôlait le 
gouvernement des tétrarques. 11 résidait à Césarée, sur les bords de la Méditerranée, et ne 
paraissait à Jérusalem que rlans les granrles circonstances·, pour maintenir l"ord.re et rappeler 
aux Juifs quïls étaient sou-. le joug romain. 

<a) Jean avait passé trente années rlans le désert qui porte encore aujourd'hui son nom, 
aux environs {l"Aïn-Karim. Il commence sa prédication dans le désert de Judée. C'est une cein
ture de landes et de collines dénudêes, ravinées, déchirées par mille précipices et qui descen
dent à pic vers la vallée du JouNlain et la mer Morte. Au nord-est de ce dêsert, sur la rive 
opposée du Jourdain, se trouve le gué de Béthabara ou Béthanie au delà du Jour<lain; c'est là 
que Jean s'et.t arrétê pour conférer son baptême, après avoir prêché la pénitence dans toute la 
rlglon di, Jo1wdain. 

(b) (( La prédication de la ·pénitence a deux pa11ies : l'une de relever les consciences 
humiliées et abattues, c'est ce qulsaie appelle : combler les vallées: l'autre d"abattre les cœurs 
superbes, c'est ce qu'il appelle : abaisser les montagnes et aplanir les collines. Quant aux 
voies tortueuses et raboteuses qui seront redressées et unies, il fait entendre que si la pénitence 
est sincère, il faut que le cœur souffre la violence. On ne réduit pas sans travail les passions 
qu'il faut abattre, les habitudes qu'on doit corriger. Il y faut une main fem1e et rude 
d'abord: à mesure qu'elle a\·ancera son ou,-rage, le tra,·ail sera plus doux, et l'on sera ra,·i 
de joie de se polir et de s'unir ainsi sous la main de Dieu. » (Aœ,.<;uBT.) 

(c) C'était le yêtement et la nourriture des plus pau\'res. Pline et d'autres anciens nous 
disent que le pelit peuple, en Orient, se nourrissait ct·une espèce particulière de sauterelles. 
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Tout le pays de Judée, tous les habitants de 
Jérusalem et toutes les contrées voisines du Jourdain 
venaient à lui, confessant leurs péchés (a) ( 1) ; et il 
les baptisait dans le fleuve (b). 

Ayant remarqué parmi ceux qui réclamaient 
son baptême, un grand nombre de Pharisiens et de 
Saducéens (c) : 

, Engeance de vipères, s'écria-t-il, qui vous a 
fait comprendre que vous aviez à fuir devant la 
colère qui vient? ... Faites donc de dignes fruits de 
pénitence ( à) ! .. .. Et ne vous rassurez pas en vous
mêmes,. disant : , Nous avons Abraham pour 
, père (2). , Je vous le déclare : de ces pierres 

(1) Si nous disons que nous sommes sans péché, 
nous nous trompons nous-mêmes, et la vérité n'est pas 
en nous. Mais si nous conressons nos péchés, Dieu qui 
est fidèle et juste nous les remettra, et nous purifiera 
de toute iniquité. Si nous prétendons que nous n'avons 
point péché, nous accusons Dieu de mensonge, et sa 
Parole n'est point en nous. 

(2) Pour toi, qui portes le nom de Juif, qui te 
reposes sur la Loi, qui te glorifies en Dieu, qui con
nais sa volonté, et qui, instruit par la Loi, sais 
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(M.) Et egrediebatur a.d 
eum omnis Judeeœ re1io, 
et Jeroeolymitœ univer• 
si, (Mt.) et omnis reii,o 
circa Jordanem, (M.) et 
baptizabantur ab illo in 
Jordanie flumine, confi• 
tentes peccata sua. 

(Mt.) Videns antem 
multos Pharisœorum et 
Sadducœorum, venientes 
ad baptismum suum (L.) 
cum turbis (Mt.) dixit eis: 

« Progenies viperarum, 
quis demonstravit vobis 
fugere a ventura ira P (L.J 
Facite ergo fructus dignoa 
pœnitentie.1 (Mt.) Et ne 
velitis dlcere intra vos : 
• Patrem habemns Abra• 
• barn. • Dico enim vobis 
quoniam potene est Deus 

I Joan., 1. - Il, SI dl-
1erJmus quonlam peeca
tum non habemus, lpsl 
nos seduclmus, et verlta!I 
ln nobls non est. 

9. SI confl'8amur pec
~ata nostra, fldelis est et 
juslus, ut remltlat nobls 
peccata nostra. et emundet 
nos ab omnl lnlqullate. 

10. SI dh;erlmus quoni
am non peccavlmus; men
dacem faclmus eum et ,·er
hum ejul'I non est ln nobls. 

Rom., li. - 17. SI autem 
tu Judœus cognomlnarls, 
et requlescls ln Jege, et 
slorlarls ln Deo, 

18. Et nostl voluntatem 

(a) Ainsi ra\·eu des fautes, comme condition du pardon, existait avnnt Notre-Seigneur. On 
en trouve des vestiges dans tous les âges. 

(b) Le baptême de Jean n'avait aucune vertu sacramentelle. C"était une simple initiation à 
une vie de pénitence, une préparation au Royaume que le Messie allait établir. 

(c) Les Pharisiens et les Saducéens se disputaient alors lïnfluence religieuse panni les Juifs. 
Les Pharisiens dont le nom signifie . lt>s 1Jépat·és, étaient, dès !"origine, de pieux obsena

teurs de la Loi, se tenant à !"écart des Païens et des Juifs infidèles. Ils étaient surtout tres 
attachés aux traditions anciennes. Avec le temps, ils avaient fini par réduire la Religion à de 
minutieuses et innombrables obser\•ances, la corrompant par de fausses interprëtations et la 
déshonorant par un écrasant orgueil et par les ,·ices qui en sont le châtiment. 

Les Saducéens, c·est-à-dire les justes, prétendaient être les vrais interprètes de la Loi. Ils 
en litaient arrivés à rejeter les dogmes les plus importants : comme !"immortalité de lame, la 
résurrection des corps, !"existence des Anges, etc. Cette secte était en faveur surtout parmi 
l'aristocratie du pays. 

(d) Par dignes fruits de pénitence, il faut entendre une pénitence accompagnée des dispo· 
sitions que suggère la foi, d proportionnée au nombre et à la gra\'ité des faute!'! commises. 
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de lapidibus istis susci· 
tare filios Abrahie. Jam 
enim securis ad radicem 
arborum posita est. Om
nis ergo arbor, quœ non 
racit rructum bonum, ex
cidetur, et in isnem 
mittetur. • 

(L.) Eadem dicebat ad 
turbas que exibant ut 
baptizarentur ab ipso. 

10 Et interro1abant 
eum turbœ, dîcentes : 
Quid ergo faciemus? 

11. Respondens autem 
dicebat illis : Qui habet 
duas tunicas, det non 
habenti; et qui habet es
cas, eimiliter faciat. 

12. Venerunt autem et 
publicani ut baptizaren
tur, et dixerunt ad ilium 
Magister, quid faciemus? 

13. At ille dixit ad eos. 
Nihil ampli us, quam. quod 
constitutum est vobis, 
faciatia; 

14.lnterrogabant autem 
eum et milites, dicentes: 
Quid faciemns et nos? Et 
ait illis : Neminem con
cutiatis, osque calum
niam raciatis; et contenti 
estote stipendiis vestris. 

ejus, et probas utlllora, 
tnstructus per legem, 

19. Con.li.dis to lpsum 
esse ducem cœcorum, lu
men eorum qui ln teneb1·1s 
sunt, 

20. Erudltoremlnslplen
ttum, maglstrum lnran
tlum, bahentem rormnm 
sclentiœ et ve1·Jtatis ln 
lege. 

21. Qui ergo allum do
ces, te lpsum non doees; 
qui prœdlcas non ruran
dum, furarls: 

2!. Qui dlcls non mœ· 
cbandum, mœcbarls; qui 
abomlnarls !dola, sacrlle-. 
glum facho; 

23. Qui ln lege gloriarls, 
per prœ,·arlcatlonem legls 
Deum lnhonoras. 

U. (No men entm Del per 
vos blaspbematur inter 
gentes, si eut scrlptum est.) 

LA VIE PUBLIQUE 

mêmes, Dieu peut susciter des enfants à Abraham ... 
Déjà la cognée est à la racine des arbres : Tout 
arbre qui ne porte pas de bon fruit sera coupé et 
jeté au feu. , 

Il prêchait de même aux multitudes qui venaient 
de toutes parts solliciter son baptême. Et les multi
tudes lui demandaient : 

, Que faut-il donc que nous fassions? , 
Il répondait : 
, Que celui qui possède deux tuniques en donne 

une à celui qui n'en a point ; et que celui qui est 
pourvu d'aliments fasse de même. , 

Des Publicains (a) se présentèrent à son 
baptême, et l'interrogèrent, eux aussi : 

, Maître, qu'avons-nous à faire? • 
- , N'exigez rien de plus que ce qui vous est 

prescrit par les ordonnances. , 
Des soldats lui posèrent la même question : 
, Et nous, que ferons-nous? • 

discerner ce qui est le meilleur; toi qui te flattes d'être 
le guide des aveugles, la lumière de ceux qui sont 
dans les ténèbres, le docteur des ignorants, le maître 
des enfants; toi qui trouves dans la Loi la règle de la 

· science et de la vérité, toi donc, q u.i prétends instruire 
les autres, tu ne t'instruis point toi-même; tu prêches 
qu'il ne faut point dérober, et tu dérobes; tu dis qu'il 
ne faut point commettre d'adultères, et tu commets 
des adultères; tu as les idoles en horreur, et tu fais 
des sacrilèges; tu te glorifies d'avoir la Loi, et tu 
déshonores Dieu par la violation de la Loi; car tu es 
cause, comme le dit !'Ecriture, que le Nom de Dieu 
est blasphémé parmi les nations. 

(a) Lœ Publicains étaient charges de recueillir les impc'lts au nom des Romains ; aussi 

étaient-ils méprisés et détestés des Juifs. 
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- , Abstenez-vous de toute violence et de toute 
fraude; contentez-vous de votre solde (a). , 

Or, le peuple flottait en ses pensées, au sujet de 
Jean, et tous se demandaient s'il ne serait pas le 
Christ. Répondant à ces doutes, Jean dit à la 
multitude : 

, Je ne vous donne, moi, que le baptême d'eau 
pour la pénitence. Mais Celui qui doit venir après 
moi est plus puissant que moi. Je ne suis pas digne 
de porter ses sandales, ni même, me prosternant à 
ses pieds, d'en délier la courroie. Celui-là, c'est 
dans !'Esprit-Saint et dans le feu (b), qu'il vous 
baptisera. Il a le van dans la main et il nettoiera 
son aire. Il rassemblera le froment dans son 
grenier, et brûlera la paille dans le feu qui ne 
s'éteint jamais. , 

C'est par ces discours et par beaucoup d'autres 
semblables qu'il exhortait le peuple et lui annonçait 
la Bonne Nouvelle. 

Bèthabara. - 6 Janvier. 

CH. II. - BAPTltME DE JESUS 

SA GÉNÉALOGIE D'APRÈS S. LUC 

Alors Jésus, quittant la ville de Nazareth en 
Galilée, vint au Jourdain, vers Jean, pour recevoir 
son baptême ( c). 
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Mt.,III, IJ-12; M., I, 8·8; 
L., m, 1S-17, - (L.) Exia
timante autem populo, et 
cogitantibua omnibus in 
cordiboa suis de Joanne, 
ne forte ipse esset Chris• 
tus, respondit Joannea, 
dicens omnibus : 

._ (Mt.) Ego quidem 
lilaptizo vos in aqoa in 
pœnitentiam. Qui autem 
post me venturus est, 
fortior me est, cujus non 
sum dignus celceamenta 
portare, (M.) necprocum• 
bens solvere corrigiam 
calceamentorum ejus. 
(Mt.) lpse vos baptizabit 
in Spiritu Sancto, et igni, 
Cujus ventilabrum in 
manu sua, et permunda
bit aream suam, et con
gregabit triticum euum 
in horreum, pale as autem 
comburet igni inextin• 
guibili. • 

(L,) Mulla quidam et 
alia exhortana evangeli· 
zabat populo. 

Mt., III, 18-17; M., I, 
9-11; L., III, u-22. - (L.) 
Et ractum est, in diebus 
illis, venit Jesus a Naza• 
ret.h GaJilœœ (Mt.) in Jor· 
danem, ad Joannem, ut 
baptizaretur ab eo. 

(a) Toute la prédication de Jean se ramène â la Pénitence. Or la Pl!nitence, telle qu'il 
rentend, c'est le repentir du passé et la réforme de la vie. Donc, il n'exige pas une perl'ection 
inaccessible, ni même l'imitation de ses austérités, mais l'accomplissement du devoir et des 
vertus communes, surtout de la charité. 

(b) Ce feu est celui qui descendit sur les Apôtres. le jour de la Pentecôte, et par lequel 
l'Esprit-Saint continue à purifier le cœur des fidèles. 

(c) «Le-Seigneur avait-il besoin d'être baptisèt ... Je vou!5 réponds: Avait-il besoin de 
naitre, d'être crucifié, de mourir, Si, pour nous, il a voulu se soumettre à tant d·humiliationa, 
pourquoi aurait-il rejeté celle du Baptèmef » (S. AuousTIN.) 
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Joannes autem prohi
bebat eum, dicens • 

._ Eco a te debeo bapti
zari, et tu venis ad me! • 

Respondens autem Je-
1us dixit ei : 

.. Sine modo : sic enim 
decet nos implere omnem 
justitiam. • 

Tune dimieiteum; (M.) 
et baptizatus esta Joanne 
in Jordane. 

Baptizatus autem Je
sus contestim ascendit de 
aqua. (L.) Factum est au
tem cumbaptizaretur om
llls populus, et Jesu bap
tizato et orante, apertum 
est cœlum : Et descendit 
Spiritus Sanctus corpo
rali specie, eicut coltunba, 
in ipsum, (M.) manen, in 
ipso. (Mt.) Et ecce vox de 
cœ1is dicens : 

c (L.) Tu ee Filiua meus 
dilectus, in te complacui 
mibi... (Mt.) Hic est Filius 
meus dilectusin quo mihi 
complacui. • 

I Joan., V, - 6. Hic est 
qui venUperaqusmetsa.n
l!'Ulnem, Jesus Christus : 
non ln aqua solum, sed ln 
aqua et sanguine. Bt sph'I · 
tus est qui testlftcatur quo
nlam Christus est verltaa 

7. Quonlam tres sunt 

LA VIE PUBLIQUE 

Jean s'y refusait en disant : 
, Mais, c'est moi qui ai besoin d'être baptisé 

par vous; ... et c'est vous qui venez à moi (a)! , 
- « Souffre-le, pour l'heure présente, lui ré

pondit Jésus, c'est ainsi qu'il convient que nous 
accomplissions toute justice (b). , 

Sur cette parole, Jean n'hésita plus (c); et Jésus 
fut baptisé par lui dans le Jourdain. 

Dès qu'il fut baptisé, Jésus sortit du fleuve. Tan
dis que la foule se faisait baptiser et que Jésus 
priait sur la rive, soudain les cieux s'ouvrirent 
et !'Esprit-Saint descendit visiblement, sous la 
forme d'une colombe, et se reposa sur lui. En 
même temps, une voix du ciel fit entendre ces 
paroles : 

, Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; en lui j'ai 
mis toutes mes complaisances (d) (1). , 

(1) Jésus-Christ est venu par l'Eau de son baptême 
et par le Sang de sa <:mix. (Deua; gmndes preuves de 
son amou,· et de sa divinité.) Il n'est pas venu par 
l'eau seulement, mais par l'eau et par le sang. Et c'est 
l'Espritqui rend témoignage que le Christ est la Vérité, 

(a) line illumination prophétique vient de rêvéler à Jean le Messie qu'il annonce, comme 
autrefois Elisabeth, 88 mère, &\'ait pressenti en la Vierge Marie la divine Mère du Sauveur. Et. 
de mème qu'Elisabeth avait saluê Marie de l'exclamation de son humilité, ainsi le Précurseur 
se confond et se récuse devant la démarche et la volonté de Jesus. 

(b) Il n'était pas nécessaire, mais il conoenail, pour l'accomplissement de toute perfection 
de justice, que Jésus enfant fut circoncis, présenté au Temple, et rachete par l'offrande legale. 
Ainsi convient-il, que le Sau\'eur inaugure sa mission publique de caution et de victime des 
pêcheurs, en s'assimilant complètement aux pécheurs, à part le péché. 

(C) « La vraie humilité résiste d'aborJ à Dieu même, lorsqu'il veut l'élever; mais .si Dieu 
persiste à le vouloir, elle obéit, parce que si elle n'était pns obéissante, elle ne serait plus la 
\'raie humilité.» (P. DR LIGNY.) 

(d) Ici la Trinité se montre comme pour donner l'im·estiture officielle au Rédempteur du 
monde, et aussi pour consacrer notre Baptême qui. nait de celui de Jésus-Christ. Le Fils se 
ruanifeate dans 88 chair, le Pêre dans.sa Parole, le Saint-Espri\ sous la forme d'une colombe. 
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Jésus avait environ trente ans (a) quand il com
mença son ministère. Il passait pour le Fils de 
Joseph. 

Or, Joseph était fils d'Héli (b), qui le fut de 
Mathat, qui le fut de Lévi, qui le fut de Melchi, qui 
le fut de Janné, qui le fut de Joseph, qui le fut de 
Mathathias, qui le fut d' Amos, qui le fut de Nahum, 
qui le fut de Hesli, qui le fut de Naggé, qui le fut 
de Mahath, qui le fut de Mathathias, qui le fut de 
Séméï, qui le fut de Joseph, qui le fut de Juda, qui 
le fut de Joanna, qui le fut de Résa, qui le fut de 
Zorobabel, qui le fut de Salathiel, qui le fut de Néri, 
qui le fut de Melchi, qui le fut d' Addi, qui le fut de 
Cosan, qui le fut d'Elmadan, qui le fut de Her, qui 
le fut de Jésus, qui le fut d'Eliézer, qui le fut de 
Jorim, qui le fut de Mathat, qui le fut de Lévi, qui 
le fut de Siméon, qui le fut de Juda, qui le fut de 

Car il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel, 
(pendant le baptême); le Père, le Verbe et le Saint
Esprit; et ces trois sont un ; et il y en a trois qui ren
dent témoignage sur la terre, !'Esprit, l'eau et le Sang. 
(Ces deux derniers tëmoins vivifiés par le premier) 
et ces trois sont un, (dans leu1• temoignage). 
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L., Ill. - 23. Et ipse 
Jesus erat incipiens qua
si annorum tri&inta, ut 
putabatur, filiu• Joseph, 
qui fuit Heli, qui fuit 
Mathat, 

Bi.Qui fuitLevi,qui fuit 
Melchi, qui fuit Janne, qui 
fuit Joseph, 

25. Qui fuit Mathalbiœ, 
qui fuit Amos, qui fuit 
Nahum, qui Cuit Hesli, 
qui fuit Nagge, 

86. Qui fuit Mabatb, qui 
Cuit Mathathiœ, qui fuit 
Semei, qui fuit Joseph, 
qui fuit Juda, 

27. Qui(uitJoannarqui 
fuit Res a, qui fuit Zoroba· 
bel, qui fuit Salathiel, qui 
fuit Neri, 

28. Qui fuit Melchi, qui 
fuit Addi, qui fuit Cosan, 
qui Fuit Elma dam, qui fuit 
Her, 

29. Qui fuit Jesu, qui 
fuit Eliezer, qui fuit Jo
rim, qui fuit Mathat, qui 
fuit Levi. 

50. Qui fuit Simeon, qui 
fuit_Juda, qui fuit Joseph, 

qui testlmonlum dant ln 
cœlo : Pater, Verhum, et 
Spiritus sandus; et hl 
tres unum sunt. 

8. Et tres sunt qui tet.U• 
monlum dant in terra: spi· 
rltus, et aqua, et sangula: 
et hl tres unum sunt. 

ta) C'était l'âge où l'israélite, qui avait reçu la vocation de Prophète, inaugurait son minis
tère. Jean n'avait commencé, non plus, de prêcher et de baptiser, qu'à trebte ans. Si brûlant 
que fût son désir d'évangéliser les âmes, Jésus sait attendre,_ dans la solitude, la prière et le 
travail, le moment que lui prescrit la Loi et que lui marque son Père. 

(b) Ou Eliakim, ou Joachim : en hébreu, ces trois noms sont identiques. S. Joseph 
n'était pas fils de Joachim par nature; son vrai père était Jacob. Mais il était son beau-fils, et 
probablement aussi Sûn fils par adoption. Nous a\'ons donc ici la généalogie de Notre-Seigneur 
par la Ste Vierge, comme nous l'avons eue plus haut par S. Joseph, son père légal. Ainsi 
Jésus desceat.l naturellement de Nathan, fils de David, par sa Mère, comme il descend légale
ment de Salomon, par S. Joseph. Les dilftlrences que l'on peut constater entre les deux 
généalogies tiennent à la loi du Levit·at, qui ordonnait au frère d'un défunt, mort sans enfants, 
d'épouser sa veu...-e; les enfants qu'elle lui donnait, avaient pour père légal celui qui était mort. 
Les généalogies indiquent tantôt le nom 1lu père legal, tantôt celui du pére naturel. 
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qu_i fui_t_ Jona, qui Cuit 
Eliàkim, 

91. Qui fpit Melea, qui 
ruit Meun11.~ qui fuit Ma
ttiat_ha;_ qui fuit. Nathan, 
qui fuit David, 

82, Qui fuit Jesse, qui 
fuit Ohed, qui fuit Booz, 
qui fuit Sa1mon, qui fuit 
Naaason. 

33. Qui fuit Aminadab, 
qui fq;it Aram, qui fuit 
Esron, qui fuit Phares, 
qui fuit Judœ, 

H. Qui fuit Jacob, qui 
fuithaac,qui fuitAbrahe, 
qui fuit Thare, qui fuit 
Nacbor, 

55. Qui fuit Sarug, qui 
fuit Ragau, qui fuit Pha
leg, qui fuit Haber, qui 
fuit Sale, 

56. Qui fuit Cainan, qui 
fuit Arpbaxad, qui fuît 
Sem, qui fuit Noe, qui fuit 
Lamech, 

87. Qui fuit Mathusale, 
qui fuit Henoch, qui fuit 
J ared, qui fuit Malaleel, 
qui fuit Cainan, 

s.5. Qui fuit Henos, qui. 
fuit Seth, qui fuit Adam, 
qui fuit Dei. 

Joseph, qui le fut de Jona, qui le fut d'Eliakim, qui 
le fut de Méléa, qui le fut de Menna, qui le fut de 
Mathatha, qui le fut de Nathan, qui le fut de 
David. 

David le fut de Jessé, qui le fut d'Obed, qui le 
fut de Booz, qui le fut de Salmon, qui le fut de 
Naasson, qui le fut d'Aminadab, qui le fut d'Aram, 
qui le fut d'Esron, qui le fut de Pharès, qui le fut 
de Juda, qui le fut de Jacob, qui le fut d'Isaac, qui 
le fut d'Abraham, qui le fut de Tharé, qui le fut de 
Nachor, qui le fut de Sarug, qui le fut de Ragaü, 
qui le fut de Phaleg, qui le fut d'Héber, qui le fut 
de Salé, qui le fut de Caïnan, qui le fut d' Arphaxad, 
qui le fut de Sem, qui le fut de Noë. 

· Noë le fut de Lamech, qui le fut de Mathusalé, 
qui le fut d'Henoch, qui le fut de Jared, qui le fut 
de Malaléel, qui le fut de Caïnan, qui le fut d'Enos, 
qui le fut de Seth, qui le fut d'Adam, qui le fut de 
DIEU (a). 

Désert de Jéricho. - Du 6 Janvier au 16 Février. 

CH. III. - JEUNE ET TENTATION DE JÉSUS 

Mt., IV, 1-11; M., I, 
12-13; L. IV,1-18. - (M.J 
Tune (L.) Jesus, plenus 
Spiritu Sancto, regressus 
est 11 Jordane, et agebatur 
aSpirituindesertum,(Mt.) 

Jo,·., 1. - 13. Nemo, 
qum lentatur, dl<':at quo
nlam a Deo tent11.lu1·; Deus 
enlm Intentai.or malorum 

Jésus, plein de !'Esprit de Dieu, quitta le Jour
daiu et fut conduit par l'impulsion du même Esprit 
dans un désert (b), pour y être tenté par Satan (1 ). 

(1) Que nul ne dise, lorsqu'il est tenté, que c'est Dieu 
qui le tente; car Dieu ne porte pas au mal, et il ne 

((i) (( Ce simµle mol : (,!11i fut d~ Dim, jeté là, Mns commentaire et sans réHexion. pour 
raconter la création, l'origine, la nature, les fins et le mystère de l'homme, nous semble de la 
plus grande sublimité. » (Da CHATEAUBRIAND.) 

(b) Quand l'Esprit-Snint prépare un homme au ministère des âmes, il Je conduit daos la 
solitude; e, là, Jans le silence, la prière, la mortification et l'épreuve, il le sanctifie d'abord lui~ 
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Durant quarante jours et quarante nuits, il s'abstint 
de toute nourriture et demeura parmi les animaux 
du désert (a). Après ce temps écoulé, il eut faim. 

Le tentateur (b) s'approcha et lui dit: 
, Si tu es le Fils de Dieu, commande à ces 

pierres de se changer en pain. , 
Jésus lui répondit : 
• Il est écrit: , L'homme ne vit pas seulement 

, de pain, mais de toute parole qui sort de la 
, bouche de Dieu. , 

Alors le démon Je transporta dans la cité sainte 
de Jérusalem, et Je plaça sur le faîte du Temple. 

« Si tu es le Fils de Dien, reprit-il, jette-toi en 
bas; car il est écrit : , Dieu a ordonné à ses anges 
, de te prendre en Jeurs mains, afin que ton pied ne 

heurte pas contre la pierre. , 
- « Il est écrit également, dit Jésus : , Tu ne 

, tenteras point Je Seigneur ton Dieu. , 
De nouveau le démon l'enleva et le transporta 

sur une très haute montagne. De là, il lui fit envi-

tente personne. Mais chacun est tenté par sa propre 
concupiscence qui l'emporte et l'attire. Et quand la 
concupiscence a concu,elle enfante Je péché, etle péché 
consommé engendre la mort. 
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ut tentaretur a diabolo. 
(M.) Et erat in . deserto 
quadraginta diebus et 
qnadra.a'inta · noctibus, 
eratque cum bestiis. (L.) 
Et nihil manducavit in 
diebus illis; et consum
matis illis esuriit. 

(Mt.) Et accedens ten
tator dixit ei : 

• Si Filius Dei es, die ut 
lapides isti panes fiant. ,. 

Qui respondens dixit : 
• Scriptum est : « Non 

• in solo pane vivit homo, 
• sed in omni verbo quod 
• procedit de orê Dei. • 

Tune assumpsit euro 
diabolos in aanctam civi
tatem, et statuit eum 
super pinnaculum Tem
pli, et dixit ei : 

• Si Filius Dei es, mitle 
te deorsum. Scriptum est 
enim quia : ~ Angelis suis 
• mandavit de te, et in 
• manibua toilent te, ne 
• forte o!Tendas ad lapi-
• dem pedem luum. • 

Ait illi Jesus : 
~Rursum scriptum est: 

• Non tentabis Dominum 
• Deum tuum. • 

lterum aasump11it eum 

est . l11se aulem nemlneni 
tentat. 

U. Unusqulsque ,·ero 
tentatur a concuplscentla 
sua abstractus et 11\ectus. 

15. Delnde concUf1lscen
tla quum conceperlt, parlt 
p&ecatum : peccatum vero 
quum oonsummatum tue
rit, generat mortem. 

même, puis il le remplit de tous les dons nécessaires pour qu'il travaille efficacement à la 
sanctification des autres. Le Sauveur des âmes n'a pas voulu faire exception à cette règle. 

(a) Ce désert était sans doute l'affreuse solitude qui se trouve non loin de Jéricho, au nord 
du désert Pe Judée. On l'appelle encore aujourd'hui le Désert de la Quarantaine. 

(b) Le démon ne pouvait rien contre le Fils de Dieu. Mais c'est à notre place et pour nous, 
que le Sauveur se soumet à l'humiliation de cette triple attaque de l'ennemi. li a voulu aussi 
nous montrer a,•ec quelle promptitude, quel mépris clu tentateur et quelle confiance en Dieu, 
nous devons résister aux assauts de la triple concupiscence. 

Nous voyons aussi quelle puissance Notre Seigneur attribue à la Sainte Écriture pour 
repousser les assauts de Satan. A chaque tentative nouvelle, le divin Maître riposte par la 
citation d'un texte sacré. Grande et profitable leçon pour nous. Il n'est pas d'armes plus redou~ 
tables au démon que celles que nous offre l'arsenal de l'Evangile. 
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diabolua (L.) et duxit 
ilium in montem excel
eum (Ml) vaJde, (L.) et 
ostendit illi omnia regna 
orbis terl'lll, in momento 
temporie, (Mt.) et gloriam 
eorum, et dixit ei : 

• (L.) Tibi dabo potee
tam banc univeraam, et 
g1oriam illorum; quia 
mihi tradita sunt, et cui 
volo do lllL (Mt.) Hiec 
omnia tibi dabo ei cadene 
adoraveris me: (L.) Erunt 
tua omnia! • 

(M.) Tune dicit el Je
sus: 

• Vade, Satana I Scrip· 
tum est enim: • Dominum 
• Deum tuum adorabia, et 
• illi servies, • 

(L.) Et coneummata 
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sager en un instant tous les royaumes du monde 
avec leur splendeur. 

, Cette gloire, cette puissance sont à moi! lui assu
ra-t-il; elles m'ont été livrées, etje les donne à qui je 
veux. Eh bien! tout cela t'appartiendra; je te le don
nerai, si, tombant à mes genoux, tu m'adores(a)!, 

- , Arrière, Satan! car il est écrit : , Tu 
, adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le serviras 
, lui seul. , 

Ayant épuisé tous ses moyens de tentation, le 
démon quitta Jésus, pour un temps (b). Et voilà que 
les anges s'approchèrent, et ils le servaient. 

omni tentatione, diabolus recusit 
ministrabant ei. 

ab illo, osque ad tempos. (Mt.) Et ecce Angeli accesserunt, et 

Béthabara. - 15 Février. 

CH. IV. - TÉMOIGNAGE DE JEAN-BAPTISTE 
AUX ENVOYÉS DE JÉRUSALEM 

J .• 1.- 19. Et hoc ,.1 Voici quel fut le témoignage de Jean, quand les 
te,timonium Joanni,, Juifs (c) de Jérusalem lui envoyèrent des prêtres 

(o) Alors Lucifer ne doutait plus que Jésus ne fùt le Messie. Sa dernière provocation n'est 
que le cri de rage de son irrémédiable défaUe, et l'écho renouvelé de son antique révolte. 
II prétend à la toute.puissance, même contre Dieu. De là le mom·ement d'horreur de Jesus et 
sa protestation indignée. 

Satan fuira désormais avec effroi devant Jésus, il lui demandera grâce, il proclamera 
même sa divinité par la bouche des pOSS8dlis, jusqu'à ce que vienne son heure, au jardin de 
Gethsémani. 

(b) « Lorsque vous avez vaincu le tentateur, ne vous enivrez point de votre victoire; mais 
préparez.vous à de nouveaux combats. Si le démon s'est éloigné de vous. ce n'est aussi que 
pour un temps. » (S. JsAN Celt.YSOSTOMB,) Nous le reverrons en effet plus tard auprès de 
Jésus, A l'heure de la pi,issance du ténèbres,· mais ce sera pour subir une défaite <lont il ne se 
relèvera jamais. 

(c) Bien que cette dtlnomination appartienne proprement aux Israélites de la tribu de Juda, 
elle s'appliquait, depuis rexil de Babylone, à tous les fils de Jacob, L'Evangile de S. Jean 
désigne surtout par ce terme de Juifs, les membres du Sanhédrin, et tous ceux qui exerçaient 
à Jérusalem Ulle autorité religieuse quelconque, 
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et des lévites pour lui poser cette question (a) : 
, Qui êtes-vous? , 
Il s'expliqua sans détour, et il déclara ouverte

ment: 
, Je ne suis point le Christ. , 
- , Qui donc êtes-vous? reprirent-ils, êtes-vous 

Elie (b)? , 
, Je ne le suis point. , 

- , Etes-vous le Prophète (c)? , 
- «Non!> 
- , Mais enfin, qui êtes-vous? - Il faut que 

nous portions une réponse à ceux qui nous ont 
envoyés. Que dites-vous de vous-même? , 

- , Moi, je suis la voix de celui qui crie dans 
le désert : , Rendez droit le chemin du Seigneur , , 
comme l'a dit le Prophète Isaïe. , 

Or, ceux qui avaient été envoyés appartenaient 
à la secte des Pharisiens. Ils poursuivirent leurs 
questions: 

, Pourquoi donc baptisez-vous, si vous n'êtes 
ni le Christ, ni Elie, ni le Prophète? , 

Jean répondit : 
, Moi, je baptise dans l'eau. Mais, au milieu de 

vous, il en est un que vous ne connaissez point. 
C'est lui qui doit venir après moi, bien qu'il existe 

91 

quando miseront Judmi 
ab JerosolfJDis sacerdo• 
tes et levitas ad eum ut 
lntenorarent euro : Tu 
qui es? 

20. Et conressus est, et 
non negavit: et con fessus 
est : Quia non sum ego 
Christus. 

21. Et interrogaverunt 
ei.un: Quid erco? Elias e, 
tu? Et dixit: Non sum. 
Propheta ee tu? Et rH· 
pondit: Non. 

22. Dixerunt ergo ei : 
Quis es? ut responsum 
demus hie qui miserunt 
nos; quid dieis de teip10? 

!3. Ait : Ego vox cla
mantis in deserto : Diri
gite viam Domini, 11icut 
dixit lsaias propheta. 

H. Et qui missi fuerant, 
erant ex Pharisaeis, 

20. Et interrogaverunt 
eum, et dixerunt si: Quid 
erro baptizas, si tu non ea 
Christua, neque Eliu,ne
que propheta? 

!6. Respondit eis Joan
ne11, dicens : Ego baptizo 
in aqua; medius autem 
vestrum stetit,. quem. vos 
nescitis. 

91.Ipse est,qui post me 
venturus est, qui ante me 
Cactus est; cujus ego non 
sum dignuEi ut solvam 

(a) Les grands d'Israël ne s'Ctaient pas d'abord êmus du bruit qui se faisait autour de Jean. 
Le Précurseur flétrissait trop hautement leur orgueil et leurs vices, pour qu'ils prisseni son 
ministère en considération. Mais, comme le baptême était un des signes auxquels on reconnai
trait le Christ, ils finirent par craindre que Jean ne rot Celui qu'on attendait, ou le Prophète 
chargé de lui prêparer les voies. C'est pour être fixés sur ces points, qu'ils lui envoyèrent une 
députation officielle de prêtres et de lévites, appartenant à la secte des Pharisiens. Ce choix leur 
Off'rait toutea les garanties d'une enquête minulieuse, et plutôt hostile que tà.vorable à celui qui 
en était l'objet. 

(b) Il était écrit qu'Elie devait précéder l'avènement du Christ; or Jean semblait ètre, aux 
yeux de tous, ce grand Prophète re\·enu en ce monde. Il litait en eft'et un autre Elie, il en u·ait 
l'esprit et la vertu, comme le Sauveur le fera comprendre plus tard à ses Apôtres. 

(t) D'après les traditions, Elie devait être secondé dans la mission de préparer les voies au 
Sauveur, par l'un des grands prophètes: Hénoch ou Jérémie. 
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ejus corrigiam calcea
menti. 

28. Hœc in Bethania 
racta sunt trans Jorda
nem, uhi erat Joannea 
b&ptizans. 
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avant moi; et je ne suis pas digne de délier la 
courroie de sa chaussure. , 

Ceci se passait à Béthanie (a), de l'autre côté 
du Jourdain, où Jean )>aptisait. 

Bèthabara. - 16 Février. 

CH. V. - L'AGNEAU DE DIEU 
LES PREMIERS DISCIPLES DE JÉSUS 

J., 1. - 29. Alter& die 
vidit Joannea Jesnm ve
nlentem ad se, et ait. 
Ecce arnn11 Dei, ecce qui 
tollit peccatum mnndi. 

80. Hic est de quo dixi: 
Poat me venit vir, qui 

Le lendemain, Jean aperçut Jésus qui venait 
vers lui : 

, Voici l'Agneau de Dieu (b) ! s'écria-t-il, voici 
celui qui efface le péché du monde (1)! C'est de lui 

(1) S. Pa1,l nous développe frlquemnunt la gra11de doctrine de l'im,nolatioii de Noh·e
&igneur, vlrUahle Agne1m de Dieu, pour lu plchls du monde, et de la régénération des dmu 
dam son prlcUux Sang. R s'est sacrifié pour qiu noua vivions, et nous ne vivrons par lui, que 
sa n&UB sommes sacri(Ua avec lui. 

Rom.,v(.-3.Anlgno- Ne savez-vous pas que nous tous qui avons été 
1·atls quia qulcumque bap-
tlzatl sumu, ln chrlsio baptisés en Jésus-Christ, nous avons été baptisés en sa 
Jesu, ln morte lpslu1 bap-
Uzatl sumus, mort. Nous avons été ensevelis avec lui par le bap-

'· Consepultl enlm 1u- • é C 
mus cum mo per bapt11- tême, pour mourir, afin que, comme J sus- hrist 
=~:o l~h~~r:~~~!~rt°; est ressuscité d'entre les morts par la gloire de son 
mortuls per glorlam Pa
tris, lta et 001 ln novltata 
vitœ ambulemus. 

5. SI enlm complantatl 
factl sumus slmllltudlnl 
mortls ejus, almul et re
surre~tlonls erlrnus : 

8, Hoc scient.as, quia 
vetus homo noster slmul 
cruc:ll!J:us est, ut destrua
tur c!brpus pecca\l, et ultre 

Père, nous marchions nous aussi, dans une vie nou
velle. Car, si nous avons été grell'és en lui par la 
ressemblance de sa mort, nous serons également greffés 
en lui par la ressemblance de sa résurrection. Nous 
savons, en effet, que le vieil homme qui est en nous, a 
été crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit 

(a) Ne pas confondre cette Béthanie &\'ec la bourgade voisine de Jérusalem. Bëthanie au 
delà du Jourda.in s'appelait également Bëthabara. 

Cb) Tous les jours, soir et matin, on immolait un agneau dans le Temple. C'était le sacrifice 
perpétuel, figuratif de l'immolation eucharistique. Or, Jésus paraissait sans doute à l'heure du 
sacrifice matinal; Jean le montre comme Je ,·éritable Agneau, ('Omme l'adorable et perpétuelle 
Victime qui remplaçe toutes les autres et dont le sacrifice expie runiversel péché du monde, 
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que j'ai dit : , Après moi vient un Homme qui a 
> été.mis au-dessus de moi,. parce qu'il était avant 
, que je sois. , Je ne le connaissais point (a); mais 
c'est pour qu'il soit manifesté en Israël que je suis 
venu baptiser dans l'eau. , 

Jean rendit encore ce témoignage : 
, J'ai vu !'Esprit descendre du ciel sous la 

forme d'une colombe et se reposer sur lui. Je ne le 
connaissais point. Mais Celui qui m'a envoyé pour 

détruit, et que désormais nous ne soyons plus esclaves 
du péché; car celui qui est mort est délivré du péché. 
Que si nous somlÎles morts avec Jésus-Christ, nous 
croyons que nous vivrons aussi avec Jésus-Christ, 
n'ignorant pas que Jésus-Christ, ressuscité d'entre 
les morts, ne meurt plus, et que la mort n'aura plus 
d'empire sur lui. Car, en tant qu'il est mort pour le 
péché, il est mort une fois pour toutes, mais, en tant 
qu'il vit, il vit pour Dieu. 

Considérez-vous, de même, comme étant morts au 
péché, et comme ne vivant plus que pour Dieu en 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. Que le péché ne règne 
donc point dans votre corps mortel, et n'obéissez plus 
i,. ses désirs déréglés. N'abandonnez point non plus 
vos membres au péché, comme des instruments d'ini
quité; mais donnez-vous à Dieu, comme devenus 
vivants, de morts que vous étiez, et oJfrez-lui vos 
membres, pour servir d'instruments de justice. 

• Il a. plu a.u Père de se réconcilier _toutes choses 
par Jésus-Christ, pacifiant par le Sang de sa croix, et 
ce qui est sur la terre, et ce qui est dans les cieux. 
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ante me Cactus est; quia 
prior me erat. 

81. Et ego nesciebam 
eum; sed ut manirestetur 
in Israël, proptérea veni 
ego in aqua baptizans. 

SS. Et testimoniuril 
perhibuit Joannes, di
cens : Quia vidi Spiritum 
descendentem quasi co
lumbam de cœlo, et man
sit super eum. 

88. Et ego nesciebam 
eum, sed qui miait me 
baptlzare in aqua, ille 
mihi dixit : Super quem 

non serviamus peccato. 
7. Qui enlm mortuus 

est, Justl.llcatus es\ a pec
uto. 

8. SI autem mortul su
mus cum Christo, credl
mus quia slmul etlam vl~ 
vemus cum Christo : 

9. Scient.es quod Chris
tus resurgens ex mortuls 
Jam non morltu1• : mors 
1111 ultra non domlnahltur. 

10. Quod enlm mortuus 
est peccato, mo1•tuus est 
semel : quod autem vivlt, 
VIVU Deo. 

tt. Ita et vos e::i:lstlma
te, vos mortuos quldem 
esse peceato, vlventes au
tem Deo, ln Christo Jesu 
Domino nostro. 

12. Non ergoregnetpec
catum ln vestro mortall 
corpore, ut obedlatls con
cuplscenUls ejus. 

13. Sed neque e:ii:hlbea
tls membra vestra arma 
lnlqultatls peccato, tan
quam ex mortul!i vlventes, 
e\ membra Yestra armn 
justltlœ Deo. 

Col., I. - t9. Quia ln 
lµso comµla{'uit omnem 
plenltudlnem lnhabltare; 

20. Et µer eum reconcl
Uareomnla ln lpsum,pacl
flcans per sangulnem cru
els ejus, slve quœ ln te1Tls, 
sh·e quœ ln cœlls 11unt. 

(a) « Dès le sein de sa mère, Jean savait que le :Messie était venu. Il ne quitta_ point son 
désert pour l'aller coratempler. Pousser le retl'aite jusqu'à se priver de la. vue et de la conver
sation de Jésus-Christ, c'est la plus admirable de toutes les abstinences du Précurseur. Mais il 
savait que le Verbe opère invisiblement, et de loin comme de près. Et il l'adorait en silence, il 
l'écoutait au dedans, et il s'enrichissait de sa plénitude, avant d'apprendre aux hommes à s·en 
a1,prochP.r. » (BOSSUET.) 
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viedris Spiritum deacen
dentem, etmanentem su
per eum, bic est qui bap
tizat in Spiritu sancto. 

M. Et ero vidi, et testi
monium perhibui guiahic 
est Filius Dei. 
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baptiser dans l'eau m'avait dit : , L'Homme sur 
, lequel tu verras !'Esprit descendre et se reposer, 
, c'est Celui-là qui baptise dans !'Esprit-Saint. , Or 
je l'ai vu, et je témoigne qu'il est le Fils de Dieu. , 

Bords du Jourdain, - 17 Février. 

85. Altera die iterum 
stabat Joannas, et ex dis
cipulis ejus duo, 

96. Et respiciena Jesnm 
ambulantem, dicit : Ecce 
agnus Dei, 

I. Pet., 1. - 18. Sclentes 
quod non COITuptlblllbus 
euro vel argento redemptl 
esLts de vana vestra con
versaUone paternœ tradl
Uonls; 

t9. Sed p1·etloso s11.ngul
ne quasi agni lmmaculatl 
Christi, et lnconlamlnatl, 

20, Prœcognltl quldem 
ante mundl constitutlo
nem, manlfeslatl autem 
novlsslmls temporlbus 
propter ,·os, 

lt. Qui per lpsum ftde
les eatls ln Deo qui susel
te.vlt eum a mortuJs, et 
dedlt el glo1•l11.m, ut fldes 
vestra,etspes es set ln Deo. 

Le jour suivant, Jean était encore là, avec deux 
de ses Disciples. Voyant passer Jésus, il dit : 

, Voici !'Agneau de Dieu (a) (1) ! , 

(1) Rappelez-vous que ce n'est point par une rançon 
corruptible, comme l'or et l'argent,.que vous avez été 
rachetés de la vie pleine de vanité que vous meniez à 
l'exemple de vos pères, mais par le précieux Sang de 
Jésus-Christ, Sang de !'Agneau pur et sans tache, de 
!'Agneau prédestiné avant la création du monde, et 
manifesté dans les derniers temps, à cause de vous. 
Par lui, vous croyez en Dieu, qui J'a ressuscité d'entre 
les morts et l'a élevé en gloire, afin que votre foi 
et votre espérance soient en Dieu. 

• S.Paul nous a dU l'immolatWn del' Agneau de Dieu pour l'expiation du péchl, la 1·ldemp• 
tion et la régénb·ation des dmes; S. ~rre vient de nous rappeler ce g,·and sacrifice, qui fait Bi 
hautement ressortir nott-e éminente dignité, et doU noua inspirer une si vive gratitude et une 
si ferme confiance. Et voici que S. Jean nous fait entt·e,,oir, dana lei splendeurs cllestes, la 
gloire de ce mime Agneati, marqué à tout jamais du sceau de la c,·oix. 

Apoc., v. ~ 6. Et v1d1, Et je regardai, et voilà au milieu du trône et des 
et ecce ln medlo thront et 
quatuor an1ma11um et 1n quatre animaux (qui symbolisent les Evangelistes), et 
medto seniorum, Agnum 
st.antem tamquam occl- au milieu des vingt-quatre vieillards, (qui symbolisent 
sum,habentemcornuasep- • d I' · d l l Ail" ) 
tem,eto<"ulosseptem;qut les saints e ancienne et e a nouve le tance, 
:'i~~1sf:::;0::r~:1~a~~1

• un Agneau debout comme immolé ... Et il vint, et il 
de'·d~~~~!1\e:~n~~:8~1! prit le Livre que lui présentait, de la main droite, Celui 
throno Ubrum. q_ui était assis sur le trône. Et lorsqu'il eut ouvert le 

8. Bt quum aperulsset 
llbrum, qua.tuo1· aolmaua., Livre, les quatre animaux et les vingt-quatre vieillards 
et vlglntl qua.tuorsenlores 
eecldf!runt cora.m Agno, se prosternèrent devant l'Agneau, tenant chacun des 

(al C'était l'heure du sacrifice du soir, où l'on immolait le second agneau, Jans le Temple 
de Jérusalem. 
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Les deux Disciples, l'entendant parler ainsi, se 
mirent à suivre Jésus. 

Alors Jésus s'étant retourné, et les voyant à sa 
suite : 

« Que cherchez-vous? , leur demanda-t-il. 
- « Rabbi, ( ce mot veut dire Maître) où demeu

rez ... vous? » 

- , Venez et voyez, , répondit Jésus. 
Ils allèrent donc et virent où il demeurait. Et ils 

harpes et des coupes pleines de parfums, et ces par
fums sont les prières des saints. 

Ils chantaient un cantique nouveau, disant : 
« Vous êtes digne, Seigneur, de recevoir le Livre 
et d'en ouvrir les sceaux, parce que vous avez été mis 
à mort, et que, par' votre Sang, vous nous avez rache
tés pour Dieu, de toute tribu, de toute langue, de tout 
peuple et de toute nation. Et vous avez fait de nous 
un Royaume et des Prêtres pour notre Dieu; et nous 
régnerons sur la terre. • 

Je regardai encore, et j'entendis autour du trô.ne, 
et des animaux, et des vieillards, la voix d'une multi
tude d'anges : ils étaient des milliers de milliers et ils 
disaient d'une voix éclatante:« Il est digne, l'Agneau 
qui a été immolé, de recevoir la puissance, la divi
nité, la sagesse, la force, l'honneur, la gloire et la 
bénédiction. • 

Et j'entendis toutes les créatures qui sont dans le 
ciel, sur la terre et dans ses entrailles, sur la mer et 
dans ses profondeurs, je les entendis toutes qui 
disaient : « A Celui qui est assis sur le trône et à 
]'Agneau, bénédiction, honneur, gloire et puissance 
dans les siècles des siècles ! » 

Et les quatre animaux disaient : « Amen ! » 

Et les vingt-quatre vieillards tombèrent sur Jeurs 
faces, et adorèrent Celui qui vit dans les siècles des 
siècles. > 
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87. Et audierunt eum 
duo discipuli loquentem, 
et secuti sunt Jeswn. 

88. Convenus autem 
Jeans, et videns eos se
queutes se, dieit eia: Qnid 
quœritis? Qui di:urunt 
ei : Rabbi (quod dicitnr 
interpretatum Ma1i1ter), 
nbi habitas? 

59. Dicit eis : V 8llite, et 
videte. Veneront, et vide
runt ubi maneret, et apud 
eum manserunt die illo : 

babentes slngull cltharas, 
et phla\as aureas plenaa 
odoramenklrum,qll&l sunt 
oratlones sancklrum. 

9, Et cantabant cantl
cum noYum, dlcentes : 
Dlgnus es, Domine, accl
pere llbrum, et aperlre 
slgnacula ejus, quonlam 
occlsus es, et redemlstl 
nos Deo ln sanguine tuo, 
ex omnl tribu, et lingue, 
et populo et natlone; 

10. Et feclstl nos Deo 
nostro regnum et sacer
dotes; et regnablmus su
per terram. 

U. Et vldl, et audlvl 
vocem angelorum multo
rum ln clrcultu thronl, et 
enlmallum, et senlorum. 
Et erat numerus eorum 
mllllamilllum, 

t!. DJcentlum YOCe ma• 
gna : Dlgnus est Agnus, 
qui occis.us est, · acclpere 
vh1utem, et dlvlnitatem, 
et saplentlem, et forlltu
dlnem, et honorem, et glo
rlam, et benedlctlonem. 

t3. Et omnem ereatu
ram quœ ln cœlo est, et 
super terram, et sub terra, 
et quœ sunt ln mari, et 
quœ ln eo, omnes audlvi 
dlcent.es : Sedentl ln thro
no, et Agno, benedlctlo, 
et honor, et gloria, et po
t.estas ln sœcula sœculo
rum. 

t 4. Et quatuor anlmalla 
dlcebant: Amen, Et vlgln• 
tl quatuor senlores cecl
derunt ln facies suas: 111 
adoraYerunt ,·h·entem in 
secula Si!l!('uiorum. 
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bora autem erat quasi 
deeima. 

40. Erat autem Andreas 
Crater Simonis Petri 
nnus ex daobas, qui au-· 
dierant· a Joanne, et se
cntHuerant eum. 

41, lnvenit hic primum 
Cratrem suum Simonem,· 
et dicit ei : lnvenimus 
Messiam (quod est inter
pretatum Christus). 

H. Et addux:it eum ad 
Jesum. Intuitus autem 
eum Jesus, dixit ; Tu es 
Simon filins Jona: tu vo
eaberis Cephas; qood in
terpretatu1· Petrus, 

LA YIE PVBLIQUE 

restèrent avec lui ce jour-là. Or, il était environ la 
dixième heure (a). 

André, frère de Simon-PieITe, était l'un des 
deux qui, sur le témoignage de Jean, s'étaient mis 
à suivre Jésus. Le premier qu'il rencontra fut son 
frère Simon. Il lui dit : 

« Nous avons trouvé le Messie! , c'est-à-dire 
le Christ. 

Et il l'amena à Jésus. Ayant fixé sur lui son 
regard (b) : 

« Tu es Simon, fils de Jona, lui dit Jésus. Désor
mais tu t'appellerasCéphas, ,c'est-à-dire Pierre (c). 

Route de la Galilée. - 18 Février. 

48. ln crastinum voluit 
exire in Galilœam, et in· 
venit Philippum. Et dicit 
ei Jesus: Sequere me. 

Le lendemain, Jésus, qui avait résolu de retour
ner en Galilée, rencontra Philippe et lui dit 

« Suis-moi (1) ! • 

(1) Nous (l88ÙJtona aux p1'eniiers appels de Jhus à ses disciples. A chacun de nous son 
Camr sacré faU entendre, un jour ou l'atttre, le divin u Su1s·M01 ! » C'est la Vocation d: lœ vU 
chrétienne, tl: une vertu plus hœutt, à une perfection plus absolue, ou bien tl: telle carrüre où 
nous attend une assistance spéciale de la grdce, soit dans le monde, soit parmi lea privüégils 
du MaU,·e. C'est le Don de Dieu pou·r no11s. À le faire valoir, nous devons dépenser toute notre 
dme, Ne défaillons jamais, et tout est sattvé! 

n Tbess., 1. - H. In Nous ne cessons de prier pour vous, afin que Dieu 
quo eUam 01•amus semper 
pro vohls. utdlgneturvos vous rende dignes de sa vocation, et qu'il accomplisse, 
vocntlone sua Deus noster, 
et Impleat omnem volun- dans sa. puissance, tous les desseins de sa bonté et 
tntem bonltntls, et opus 
fidel 1n vlrtute. l'œuvre de la foi. .. Frères chéris de Dieu, nous devons 

Il Thess., Il. - t2. Nos d • à D' •· 
autem debemus grnuae sans cesse ren re graces 1eu pour vous, de ce qu 11 

------·-------------------
(a) Quatre heures de l'après midi. 
Oes huttes, faites de branchages, s°tHernient nombreuses sur les ri,·es du fleuve ; elles 

avaient été construites par les pèlerins qui voulaient rester quelques jou1'8 à entendre le grand 
prophète. C'est l'un de ces abri~ abandonnés qui était la demeure provisoire de Jésus, 

(b) Ce long regard pénètre Simon jusqu'au fond de l'âme. Jésus semble l'étudier pour savoir 
s'il pourra répondre à ses grands desseins sur lui. 

(c> « L'immuable rocher sur lequel je bàtirai mon Eglise. Quand un Dieu nomme, l'effet suit 
le nom. Sans douie il se fit en ce moment quelque chose en S. Pierre, mais qui n·est pas encore 
déclaré, et qui se découvrira dans la suite. » (BossuKT.) 
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Philippe était de Bethsaïde, de la même ville 
qu'André et Pierre. 

Philippe rencontra Nathanaël : 
, Nous l'avons trouvé, lui dit-il, Celui dont 

parle Moïse dans la Loi et qu'annoncent les Prophè
tes : C'est Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth! • 

- , De Nazareth! répondit Nathanaël, que 
peut-il en sortir de bon (a)? • 

- , Viens, et vois! • reprit Philippe. 
Regardant Nathanaël qui arrivait, Jésus dit de 

lui : 
, Voici vraiment un Israélite, il n'y a en lui 

aucune duplicité. , 
- , D'où me connaissez-vous? , demanda 

celui-ci. 
- , Avant que Philippe t'appelât, répondit 

Jésus, lorsque tu étais sous le figuier, je t'ai vu. 

vous a choisis comme des prémices, pour vous sauver 
par la sanctification de !'Esprit et par la foi de la 
vérité; car c'est la vocation que vous avez reçue par 
notre Evangile, afin que vous acquériez la gloire de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Demeurez donc fermes, ô mes frères, et gardez 
les traditions que vous avez apprises, soit par notre 
parole, soit par notre lettre. Que Notre-Seigneur Jésus
Christ lui-même, et Dieu notre Père qui nous a aimés 
et qui nous a do.nué par sa grâce une consolation 
éternelle et une bonne espérance, raniment vos cœurs 
et vous affermissent en toute bonne œuvre et en toute 
bonne doctrine. 
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.U. Erat autem Philip
pus a Bethsaïda, civitate 
Andreœ et Petri. 

45. lnvenit Philippus 
Nathanaël, et dicit ei : 
Quem scripsit Moyses in 
lege, et prophetie, inve
nimus Jesum filium Jo· 
seph a Nazareth. 

4-&. Et dixit ei Natha
naêl: A Nazareth potest 
a1iquid boni esse? Dicil 
ei Philippus: Veni, et 
vide. 

47. Vidit Jesus Naths
naël venientem ad se, et 
dicit de eo : Ecce vere 
lsraëlita, in quo dolus 
non est. 

48. Dicit ei Natbanaël: 
Unde me noati? Reapon
dit Jeaua, et dixit el : 
Priusquam te Philippua 
vocaret, cum essea sub 
fieu, vidi te. 

ugere Deo semper pro vo· 
bis, tratres dllecU a Deo, 
quod elegerlt vos Deus 
prlmltias ln aalutem, ln 
santHlcatlone splrltus, et 
ln flde verltaLla : 

13. Inquaetvocavltvos 
per Evangellum nostrum, 
ln acqulsltlonem glorlœ 
Domlnl nos tri Jesu Christi. 

U. !taque, fl'at.t·es. sta
te, et tenete tradltlones 
quas dldlclstls, slve per 
sermonem, slve per el'ls
tolam nostram. 

15. lpse aulem Dominos 
noste1• Jesus Christus, et 
Deus et Pate1• noster1 qui 
dllexlt nos, et dedlt con
solatlonem ieternam, et 
spem bonam in gratis. 

16, Exhortetur corda 
vestra, et conflrmet ln 
oom.l opere et sermons 
hono. 

(a) On voit en quel mépris êtnit tenue l'humble petite cité que Jésus avait ct1oisie comme 
patrie. Plus tard, les Juifs diront . « Le Ch,·i.at vient.il done de Galilée? L' Ec,·it,ire n'an• 
nonce·t-elle pas qn'il naitra & Bethlidm, la uüle de David?~ Et ils répudièrent le Sauveur. 
Nathanaêl au contraire, âme simple et droite, confesse sa divinité dès qu'il l'a vu et entendu, 
bien Qu'il n·ait pas encore pénétré le myst.èce qui plao1:1.it sur son origine. 

ln-80 '1 
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411. Respondit eiNatha
naël, et ait : Rabbi, tu es 
Filius Dei, tu es Rex 
Israël. 

60. Respondit Jesus, et 
dixit ei : Quia dixi tibi : 
Vidi te, sub fieu, credis ; 
majus bis videbis. 

51. Et dîcit ei : Amen, 
amen dico vobis, videbi• 
lis cœlum apertum, et 
angelos Dei ascendentes, 
et descendentH supra 
Filium hominis. 

LA VIE PUBLIQUE 

- , Rabbi, s'écria Nathanaël (a), vous êtes le 
Fils de Dieu! Vous êtes le Roi d'Israël! , 

Jésus reprit : 
, Parce que je t'ai dit que je t'avais vu sous le 

figuier, tu crois. Tu verras de plus grandes choses 
encore. 

Puis il ajouta. 
, En vérité, en vérité, je vous le dis : Vous 

verrez le ciel ouvert et les Anges de Dieu 
montant et descendant (b) au-dessus du Fils de 
l'Homme (c). , 

Cana. - 21 Fevrier. 

CH. VI - LES NOCES DE CANA. 

J., Il. - t. Et die tertia 
nuptiee tactœ su.nt in 
Cana Galilœœ : et erat 
mater Jesu ibi. 

if. Vocatus e11t autem et 
Jesus, et discipuli ejus, ad 
nuptiaa. 

Heb., XIII. - ,. Hono
rablle eonnublum ln om
nibus, et lhorus lmmacu
laLus. Fo1•11lcato1·es enlm et 
adulteros JudlcabU Deus. 

Epb., V. - 22. Mullel'es 
,·Iris suis sl.lbdUœ sint, 
slcut Domino : 
. 23. Quonlam vlr caput 

est mulle1·Js,slcut Christus 

Trois jours après qu'ils eurent quillé les rives 
du Jourdain, on célébrait des noces à Cana en 
Galilée (1). La Mère de Jésus y était; Jésus y fut 
également convié avec ses Disciples. 

( 1) Qu'en toutes choses le mariage soit respecté, 
et 'fue le lit nuptial soit sans tache; car Dieu con
damnera les fornicateurs et les adultères. 

• Que les femmes soient soumises à leurs maris, 
comme au Seigneur; parce que le mari est le chef de 

(a) Selon l'opinion commune, Nathanaël n'est autre que le futur ,-pôtre S. Barthélemy, 
appelé ainsi du nom de son père : Bqr, fils, Tolmar, de Tolmaî, 

(ln Cette parole s'est realisée au jour Je !'Ascension ; elle se réalisera d'une manière encore 
plus éclatante au jugement dernier. 

(c) Jésus s'appelle le Fils de l'Homme, d'abord par humilité, ensuite pour bien dP.clarer ~ 
nature humaine, enfin pour établir qu'il est le chef et le représentant de l'humanité entière. 

11 est probable que le retour vers la Galilée s'efTectua par la Samarie. On suivit donc la 
route qui, passant par B~thel, Sichar, Engannim, aboutit à Nazareth, et, de là, conduit à Cana. 
Sans doute on était arrivé à Béth~I. quand se fit la rencontre avec Nathanaêl; le $OU\·enir de la 
vision de Jacob, qui avait eu lieu près de cette bourgade, inspira à Notre-Seigneur l'annonce 
d'un prodige autrement merveilleux : les Anges montant P.t Jescendant au-dessus du Fils de 
l'Homme. 
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Le vin étànt venu à manquer, la Mère de Jésus 
lui dit : 

, Ils n'ont plus de vin. 
- , 0 Femme, lui répondit-il, que voulez-vous 

de moi? Mon heute n'est pas encore venue (a). • 

la femme, de même que le Christ est le Chef de l'Eglise 
qui est son corps mystique, et qu'il a sauvée. Or, 
l'Eglise est soumise au Christ; que les femmes égale
ment soient soumises en tout à leurs maris. 

Et vous, maris, chérissez vos femmes comme le 
Christ a chéri l'Eglise. Il s'est sacrifié pour elle, atln 
de la sa.nctifler dans les eaux purifiantes du baptême, 
au sOuffle du Verbe de vie. Il a voult.l que son Eglise 
parût devant lui pleine de gloire, sans tache, ni ride, 
ni rien de semblable. Il i·a voulue sainte et immaculée. 

Ainsi les maris doivent aimer leurs femmes. comme 
leur vropre c~air, et ne leur point causer d'amertume. 
Aimer sa femme, c'est s'aimer soi-même, car jamais 
nul n'a ·haï sa- chair. Chacun la nourrit, au- cont~ire, 
et l'entoure de soins, comme fait le Christ pour l'Eglise, 
parce ciue l'Eglise est son corps, formé de sa chair et 
de ses os, et nous en sOIIùiles les fflembres. 

« C'est pourquoi, l'homme quittera son père et ~a, 
mère et s'attachera à son épouse, et ils ne feront tous 
deux qu'une seule chair. » Il est grand ce Sacrement, 
je veux dire en- Jésus-Christ et en son Eglise. Donc, 
parmi vous, que chacun aime sa femme comme soi
même,_ et que 1& femme révère son mari. 

•• Épouses, soyez soumises a vos époux dans le Sei-
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S. Et deficiente .Ji,Qo, 
dicit mater Jesusad eum.; 
Vinum non habent. 

!-. Bt dicit ei Jesua_,: 
Quid rnihi, et tibi est rou
lier? nondurn venit bora 
mea. 
, 5. Dicit mater·ejas mi• 

nistris : Quodcumqu.e 
dixerit vobis, tacite. 

co.put est Eccleslœ : lpse, 
salvator corporls ejus. 

H. Sed slcut Ecclesla 
subJecta est Christo, Jta ei 
mulleres vlrls suis ln om• 
nlbus. 

25, Vlrl, dlllglte uxores 
Vestras, slcut·et Christus 
dllexn Ecclesiu.rn, et se 
lpsum tradldlt pro ea, 

26, Ut Jllam sanctlllca-
1•et, mundans lavac1•0 aque 
ln verl.Jo vitre, 

27. Ut uhJbe1-et lpse 
i,lbl glorlosam Eccleslam, 
non habentem maculam, 
aut rugam, aut allquld 
huJusmodl, sed ut elt 
sancla ·et tmmaculata. 

28. Il.a et vil'l debent dl
llge1-e uxores suas ut cor
pora sua.Qui suam uxorem 
dlllglt, selpsum dlllgll. 

29. Nemo enlm unquam 
carnem Suam odlo habult; 
sed nutrlt et fovet eami id
eut et Christus Ecclèslam: 

30 .. Quia membra sumus 
corporls ejus, de cat·ne 
eJus et de ossl!Jus ejus. 

31.Proptei• hoc rellnquet 
homo patrem et matrem 

,suam, et adhœre!Jlt uxo1·l 
suœ; et erunt duo ln came 
una. 

32:. Saci:amentum hoc 
magnum est, ego autem 
dlco ln Christo et ln Eccle
sla. 

33. Verumtamem et ,·os 
slnguli. unuequlsque uxo• 
rem suam slcut sel11sum. 
dlllgat: uxor 11.ut.em tlmeat 
vlrum suum. · 

Col., Ill. - 18. Mulle-

ta) Cette expression : Femme, dans les langues orientales, est très respectueuse·;- elre se 
traduirait en-français par : Madame. Notre-Seigneur n'emploiera pas un autre terme qu&nd il 
voudra consoler sa-divine Mère du haut de sa croix. 

Quant à cette locution de la V11lgate: •< Quid mlhi et tibi? » elle se renc·ontre souvent dans 
les saints Livres; son sen". assez vague, Se détermine par les circonstances. Nous a\·ons cru 
devoil' adopter la traduction qu'en donne M. l'abbë Bacuez. - Si Jésus. ajoute : « Mon heure 
n'est pas encore venue », c'èst pour fail'e entendre qu'il destinait ses miracles au soulagement 
de aouffrances plus réelles. Il est vrai qu'à l'instant il déroge 11 cette résolution ; par 111 il nous 
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6. Erant autem ibi lapi· 
dae bydriœ aex positœ 
secundum purificationem 
Judeorum, capientes sin
fJUIE metretas binas vel 
ternas. 

7. Dicit eis Jesus: Im
plete hydrias a.qua. Et 
im.pleverunt eaa usque 
ad summum. 

8. Et dicit eis Jesus : 
l{aurite nunc, et ferle 
àrchitriclino. Et tulerunt. 

.9. Ut autem custavit 
architriclinH aquam vi
nam ractam, et non scie
bat unde esset, minislri 
autem sciebanl, qui hau-

res, subdltœ estote vlrls, 
slcut opol't.et, in Domino. 

19. Vlrf, dlllglle UJr::ores 
\'estras, et nolll.e am111·l 
esse ad mu. 

1 Cor., VU. - 39. Mulle1• 
alllgata est legl. quauio 
tempore vlr ~us vJvH : 
quod si do1•111le1·lt vlr ejus, 
llberata est. Cul ,·un nu bat, 
tantum ln Domino, 

,o. Beat101• 11.utem erU 
si sic permanse1•1t, secun
dum meum conslllum : 
put.o autem quod et ego 
SpMtum Del halteam. 

LA VIE PUBLIQUE 

Sa Mère dit à ceux qui servaient : 
, Faites tout ce qu'il vous dira. , 
Or il y avait là six urnes de pierre, disposées 

pour les purifications en usage parmi les Juifs, et 
contenant chacune deux ou trois métrètes (a). 

, Emplissez d'eau ces urnes , , dit Jésus. 
Ils les remplirent jusqu'au bord. 
, Puisez maintenant, reprit Jésus, et portez à 

l'ordonnateur du festin. , 
Ils le firent. 
A peine eut-il goûté l'eau changée en vin (b) 

gneur, comme il.convient. Et vous époux, aimez vos 
épouses, et ne leur soyez point amers. 

••• La femme est liée à. la loi du mariage aussi 
longtemps que vit son mari. Si son mari vient à mourir, 
elle est affranchie; qu'elle se marie à qui elle voudra, 
mais seulement dans le Seigneur. Toutefois, elle sera 
plus heureuse si, selon mon conseil, elle demeure 
comme elle est. Or, je pense que j'ai, moi aussi, 
!'Esprit du Seigneur. 

apvrend qu'il ne se.il rien refuser à sa Mère, et que l'heure de la priin·e de Marie sera toujours 
l'heure de la grâce de Jésus. Marie le sait bien; c'est pourquoi elle dit aux serviteurs : « Faites 
tout ce qu'il \·ous dira. » 

(a) lleux métrètes ëquivalaient à environ 60 litres. 
(b) Ce miracle n'est pas une simple transfom1ation, mais un changement substantiel. Il 

prélude au grand et permanent miracle de la Transsubstantiation eucharistique. 
C'est la première fois que Notre-Seigneur fait éclater sa divine Toute-Puissance. Désormais 

les prodiges vont se multiplier sous ses pas. Il ne sera donc pas hors de prof}Os de dire ici un 
mot du Mit'flcle. 

Le Mir,cle est un acte divin qui, tout en rentrant dans l'ordre universel de la Providence, 
s'écarte de l'ordre naturel des choses. 

La n11,ture et la grâce, le naturel et le sumaturel se combinent de mille manières et réalisent 
un même pl.im ; tout se rattache à Dieu, auteur de la nature et auteur de la grâce. Donc, à ce 
point de we·, rien, à proprement parler, ne se fait contre l'ordre. L'ordre, en effet, c'est que la 
nature soit entre les mains de Dieu, qui en règle et modifie les lois quand il veut et comme il 
l'entellA.; c'est que les lois inférieures de la nature soient subordonnées et cèdent aux lois supé
rieures de la gràce; c'est que les unes et les autres trouvent leur Loi suprême dans la Providence 
qui a tout prévu et fait tout converger vers une même fin. 

On ne saurait dire que Dieu se contredit lui-même, en posant des lois pour les violer 
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que, ne sachant d'où venait ce vin (ce que savaient 
bien les serviteurs qui avaient puisé l'eau), 
l'ordonnateur du festin appela l'épow;'.. 

, Tout le monde, lui dit-il, sert d'abord le bon 
vin, et, quand les convives sont déjà en ébriété, on 
fait passer la qualité inférieure. Vous, au contraire, 
vous avez gardé le bon vin jusqu'à ce moment (a). , 

Ce fut là lé premier des miracles de Jésus. Il 
l'opéra à Cana en Galilée. Par là il manifesta sa 
gloire, et ses Disciples crurent en lui. 
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serant aquam : vocat 
sponsum architriclinus, 

10. Et dicit ei : Omnis 
homo primum bonum v~ 
num ponit : et cum ine
briati fnerint, tune id, 
quod deterius est : Tn 
autem servasti bonum 
vinum usque adhuc. 

11. Hoc lecit initium 
11ignorum Jesua in Cana 
Galileee : et manilestavit 
gloriam suam, et credide
runtin eum diselpuli ejus. 

Capharnaüm. - Derniers jours de Février, Mars. 
Jérusalem. - Fête de Pâque. · 

CH. VII. - PREMIER VOYAGE A CAPHARNAÜM 
PREMIÈRE PAQUE 

LES VENDEURS EXPULSf:S DU TEMPLE 

Jésus descendit ensuite à Capharnaüm avec sa 
Mère, ses proches et ses Disciples; mais ils n'y 
restèrent que peu de jours. 

La Pâque des Juifs, en effet, n'étant pas éloi
gnée (b ), Jésus monta vers Jérusalem. 

Il trouva dans le Temple des vendeurs de bœufs, 
de brebis et de colombes et des changeurs assis à 
leurs tables (o). 

J., Il. - 12. Post hoc 
descendit Capharnaum 
ipse, et mater ejus, et 
rratres ejus, et discipuli 
ejus; et ibi manserunt 
non moitis diebus. 

ta. Et prope erat 
Pascha Judœorum, et 
ascendit Jesus Jerosoly
mam. 

a. Et invenit in templo 
vendentes boves, et ovea, 
et columbas, et nummu• 
Jarios sedentes. 

ensuite. li empêche simplement l"elfet de ces lois en substituant aux causes secondes <le la na1ure 
une cause supérieure, sa propre puissance. Dieu ne serait plus Dieu, il serait même au-dessous 
de l'homme, si, dans certaines circonstances données, il ne pou\·ait plus toucher à son œuvre, s·il 
était lié lui-même par les lois qu·n a posées à sa créature, si cette créature se dérobait aux 
ordres de sa puissance, aux desseins de sa sagesse, aux mouvements de son amour. 

(a) La présence de Jésus à ces noces, outre qu'elle consacre l'institution divine du mariage, 
qui sera élevé à la dignité de sacrement, nous révèle le caractère divinement bon de Jésus, qui 
accepte en toute simplicité l'invitation d"époux de condition modeste, et qui opère son premier 
miracle pour leur éviter une légère confusion, 

(b) La fête la plus solennelle des Juifs, établie en mémoire du passage de rAnge extermina
teur en Egypte, et du passage des Israélites à travers les flots de la mer Rouge. 

(Cl Depuis que les Juifs, à la suite de la grande captidté de Babylone, a'étaient dispersés 
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16. Et cum reci&set qua
si ffq:ellum de runiculis, 
omnes ejecit de templo, 
<ives quoque, et boves, et 
nummnlariorum effudit 
ais, et mensae euhVertit. 

16. Et bis qui columbas 
vendebant, dixit: Auferte 
ista bine, et nolite faeere 
domani Patris mei, do
mum nègotiationie. 

17. Recordati sunt vero 
discipuli ejus quia scrip• 
tum est : Zelue domul!I 
tuœ comedit me. 

18. Responderunt ergo 
Judiei, et dixerunt ei : 
Quod signum ostendis 
no bis quia hœc fllcis? 

19. Respondit Jesus, et 
dixit eis:Solvite templum 
hoc, et in tribus diebus 
excitabo illud. 

20. Dixerunt ergo Ju
daei : Quadraglnta et sex 
annis aedificatum est tem
plum hoc, et tu in tribus 
diebus excitabis illud P 

21. Ille autem dicebat 
de templo corporis sui. 

22. Gum ergo resurre
xieset a mortuis, recor
dati sunt. discipuli ejus 
quia hoc dicebat; et cre• 
diderunt Scripturœ, et 

LA VIE PUBLIQUE 

Se faisant aussitôt avec des cordes une sorte de 
fouet,_ il les chassa tous du Temple, ainsi que les 
brebis et les bœufs, répandit à terre l'argent des 
changeurs et renversa leurs tables. Puis il dit à ceux 
qui vendaient des colombes : 

, Enlevez tout ce!~ d'ici, et ne faites pas de la 
Maison de mon Père une maison de trafic (a). , 

Les disciples se ressouvinrent" alors qu'il est 
écrit : 

, Le zèle de votre Maison me dévore. , 
Les Juifs intervinrent bientôt : 
, Quel signe as-tu à nous montrer, lui dirent

ils, pour agir de la sorte? , 
- , Détruisez ce Temple, répliqua Jésus, et, en 

trois jours, je le relèverai (b ). , 
- , On a mis quarante-six ans à le bâtir, et toi, 

tu le relèveras en trois jours? , dirent les Juifs. 
Mais Jésus parlait du Temple de son propre 

corps. Plus tard, lorsqu'il fut ressuscité d'entre les 
morts, les Disciples se rappelèrent ce qu'il avait dit, 

dans le monde entier, ils ne pouvaient plus, de leurs lointaines contrées, emmener avec eux les 
animaux nëcessaires aux sacrifices. Pour leur faciliter l'acquisition des victimes, des trafiquants 
s'étaient ëtablis, d'abord aux alentours du Temple, avec des troupeaux de génisses, de brebis 
et d'agneaux et avec Jes colombes en cage. De plus, comme les Juifs étrangers n'apportaient 
qu'une monnaie païenne, des changeurs leur offraient la monnaie sainte pour les offi-andes, Peù 
à peu ces marchands s'était introduits dans les parvis, puis sous les galeries du Temple. Les 
prétres, qui prélevaient de nombreux profits sur ce négoce, le favorisaient de leur influence. Au 
temps de Notre-Seigneur, le Temple n'était plus, à certains jours, qu'un vaste marché, et les 
vrais adorateurs ne savaient plus oà se réfugier pour la prière. 

(a) S. Jérôme estime que jamais Notre-Seigneur n'affirma sa divinité d'une manière plus 
solennelle et ne fit un plus grand miracle. Seul, encore inconnu, n'ayant pour arme qu'un fouet, 
donner une pareille leçon à l'incurie vénale des prêtres, triompher de la plus forte passion des 
Juifs : l'amour du lucre, c'était un prodige qui annonçait en lui une puissance surhumaine. De 
ses yeux devait éclater un leu tout céleste et un rayon de la divine majesté devait briller SUI' 

son visage. 
(b) S. Jean dut remarquer le geste de Jésus qui donnait à sa parole sa vraie signification; 

Le Sauveur prophétisait. ainsi sa mort et sa résurrection. La prophétie, et le grand miracle qui 
la réaliserait, c'étaient deux signes pour un. - L·humanité de Jésus était vraiment le Temple 
de Dieu; la Très Sainte Trinité n'en a pas un plus beau, plus noble, plus pu.r et plus saini. 
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et ils crurent à !'Ecriture et à la parole que Jésus 
venait de faire entendre. 

Or, pendant que Jésus était à Jérusalem pour les 
fêtes de la Pâque, un grand nombre, à la vue des 
miracles qu'il opérait, eurent foi en son nom. Mais 
Jésus nè se fiait pas à eux, parce qu'il les connaissait 
tous. Il n'avait pas besoin que personne vînt le ren
seigner sur qui que ce soit, il savait par lui-même 
<e qu'il y a dans l'homn,e (1 ). 

Jérusalem. - Avril. 
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sermoni quem dixit 
Jesus. 

23, Quum autem eeiet 
Jerosolymie in pasc:ha in 
die lesto, mnlti credide
runt in nomine ejus, 
videntes signa ejus quœ 
raciebat. 

H. lpse autem Jeeue 
non credebat semetipsum 
els, eo quod ipse nosset 
omne11, 

26. Et quia opus ei non 
erat ut quis testimonium 
perhiberet de bomine ; 
ipse enim sciebat quid 
esset in homine. 

CH. VIIJ. ENTRETIEN SECRET DE JÉSUS ET DE NICODÈME 

Parmi les Pharisiens, il y avait un homme du 
nom de Nicodème, l'un des premiers d'entre les 
Juifs. Il vint à Jésus durant la nuit : 

, Rabbi (a), lui dit-il, nous savons que vous 
êtes venu de Dieu pour nous instruire comme un 
Maître, car nul ne pourrait faire les prodiges que 
vous opérez, si Dieu n'était avec lui. , 

Jésus lui répondit : 
, En vérité, en vérité je te le déclare : personne 

ne peut voir le Royaume de Dieu, à moins d'être 
né de nouveau. > 

- , Comment donc un homme peut-il naître, 

(1) L'appui que nous avons en Dieu subsiste iné
branlable, et voici quel en est le sceau : « Le Seigneur 
connaît les siens; »- et encore : « Qu'il renonce à 
l'iniquité, celui qui invoque le Nom du Seignëur. » 

J., III. - 1. Erat au
tem homo ex Pharisœis, 
Nicodemus nomine, prin• 
ceps Judœorum. 

2. Hic venit ad Jesum 
nocte, et dixit ei : Rab
bi, scimus quia a Deo ve• 
nisti magister; nemoenim 
poteet hœc signa facere 
quœ tu facis, nisi fuerit 
Deus euro eo. 

3. Respondit Jesus, et 
di.Kit ei: Amen, amen di· 
co tibi, nisi quis renatus 
tuerit denuo, non potest 
videre regnnm Dei. 

f. Dicit ad eum Nicode
-mu, : Quomodo potest 
homo nasci, quum sit ee
nex? numquid poteat in 

HT!m., 11.-19.Sedftr
mum fundamentum Del 
iitat, habens slgnaculum 
hoc : Cognovlt Domlnus 
qui suntejus; et: Dlscedat 
ab lnlqultate, omnls qui 
nomlnat nomen Domlnl. 

(a) On appelait Rabbi., Rabbonl, c'est-à-dire! Maître, Docteur, quiconque a\·ait le droit 
d'instruire, au Nom de Dieu, le peuple d'Israël. 
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venlrem matris suie ite
ra.to introire et renuci? 

S. Respondit Jesus : 
Amen, amen dico tibi, nisi 
quis renatus ruerit ex 
aqua et Spiritu aancto, 
non potesl introire in 
rcgnum Dei. 

6. Quod natum est ex 
carne, caro est; et quod 
natum est ex apiritu, 
spiritus est. 

7. Non mireria quia 
dixi tibi : Oportet vos 
nasci denuo. · 

8. Spiritus ubi vult spi
ral, et vocem ejus au dia; 
sed nescis onde veniat, 
aut quo vadat : sic est 
omnis, qui na.tus est ex 
spiritu. 

9. Respondit Nicode
mus, et dixit ei : Quo
modo possunt haec fieri? 

Tlt., Ill. - -i, Quum 
autem benlgnltas et hu
manltas apparult Salva
torls nostrl Del, 

5. l'llon el: operlbus Jus
tltlœ.quœ!eclmus nos.sed 
aecundum suam mlse
rlcordlam, salvos nos re
clt per lavac1-um regene
raUonts el renovatlonls 
Spiritus saneu, 

6. Quem eff'udlt ln nos 
ahunde per Jesum Chrls
tum Salvatoremnostrum: 

7. Ut Justlfleatl gra~la 
lpslus, heredes slmus se
eundum spem ,·ltœ œter
ae. 

lorsqu'il est vieux? demanda Nicodème. Peut-il 
retourner dans le sein de sa mère et naître une 
seconde fois? • 

- , En vérité, en vérité, je te le dis, reprit 
Jésus : à moins de renaitre de l'eau et de l'Esprit
Saint (a) (1), personne ne peut entrer dans le 
Royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est 
chair, et ce qui est né de l'Esprit est esprit (b ). Ne 
sois donc point surpris que je t'aie dit: il faut que 
vous naissiez de nouveau. Le vent souffle où il veut. 
Tu entends sa voix, mais tu ne sais d'où il vient ni 
où il va. Ainsi en est-il de tout homme qui est né 
de !'Esprit (c). , 

Comment cela peut-il se faire? , dit Nico-
dème. 

(I) Quand parut la bénignité et l'humanité de 
Dieu, notre Sauveur, r.e n'est point à. cause des œuvres 
de justice que nous avons faites qu'il nous a sauvés, 
mais c'est par sa miséricorde qu'il nous a fait RENAÎTRE 

PAR LE BAPTÊME, EN NOUS RENOUVELANT DANS t'ESPRIT

SAINT. Cet Esprit, il ra répandu sur nous avec abon
dance, par Jésus-Christ Notre Sauveur, afin que, jus
tifiés par sa grâce, nous soyons, selon notre espérance, 
héritiers de la vie éternelle. 

(al L'homme, né péch,eur, renait spirituellement par le Baptême, purifié par !'Esprit-Saint. 
(b) En deux mots, Jésus établit nettement la distinction entre la vie naturelle et la \'ie 

surnaturelle. - Ce discours est un admirable catEichisme sur le Royaume de Dieu dans I âme, 
ou sur la vie eun1aturelle. Si nous le· suivons attentivement, nous y verrons : 1" l'affirmation de 
rexistence de cette vie et sa définition. 2° La nature des opEirations de !'Esprit-Saint dans l'âme 
qui en est animEie. 3" La condition préalable qu'elle exige ou la foi la plus absolue en la Parole 
divine. 4° Sa cause première qui est l'immense amour de Dieu pour nous. 5• Son principe, son 
aliment et son remède, savoir : le Sang de la Redemption. 6' Le grand obstacle qui l'empêche 
rlc naitre ou de se développer en nous, savoir: la perversion de lïntelligence et du cœur, qui 
nous fait préfEirer les ténèbres à la lumière, le mal au hien. 

(e.) Notre-Seigneur parle ici des ineffables opérations de !'Esprit-Saint dans l'homme régé
néra. L'Esprit de Dieu souffle où il veut, inspire l'âme. l'élève au-dessu, d·ene-mllme. quand il 
veut. Son action ne dépend que de lui, elle parait et disr,arait quan<l. il lui plaît. Sïl est là, on le 
sent, on entend sa voix, et C'

0est la vie; s'il s'éloigne, c'est langueur et silence. 
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- , Tu es Maître en Israël, répondit Jésus, et 
tu ignores ces choses (1)? ... En vérité, en vérité, je 
te le déclare : ce que nous disons, nous le savons; 
ce que nous attestons, nous l'avons vu. Mais vous 
ne recevez point notre témoignage (a). 

, Si, quand je vous parle des choses de la 
terre, vous ne croyez point, comment croirez-vous, 
lorsque je vous parlerai des choses du ciel (b). Or, 
nul n'a été au ciel, sinon Celui ·qui en est descendu, 
le Fils de l'Homme, qui est en méme temps au ciel. 

, Et de même que Moïse éleva dans le désert 
le serpent d'airain, ainsi faut-il que soit élevé le 
Fils de l'Homme, afin que tous ceux qui croient en 
lui ne périssent point, mais obtiennent la vie éter
nelle (c) (2). 

( 1) Tous,nous savons que nous possédons la science. 
Mais la science enfl"e et. l'amour édifie. Celui qui se 
flatte de savoir quelque chose, ne sait même pas encore 
lie quelle manière il lui faut savoir; tandis que celui 
qui aime Dieu, celui-là Dieu le connaît. 

(2) Ensevelis avec Jésus-Christ par le Baptême, 
vous êtes ressuscités avec lui par votre foi en la puis
sance de Dieu, qui l'a ressuscité d'entre les morts. En 
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IO. Respondit Jesus, et 
dixit ei : Tu es magi11ter 
in Israel et heec ignora11? 

11. Amen, amen dico 
tibi, quia quod scimus 
loguimur, et quod vidimus 
testamur; et testimonium 
nostrum non accipitis. 

UI. Si terrena dixi vo 
bis et non creditis, quo
modo, si dixero vobis cœ
lHtia, credeti11? 

18. Et nemo ascendit in 
cœlum, niai qui descendit 
de cœlo. Filius hominls, 
qui est in cœlo. 

u. Et sicut Moyses 
exaltavit serpentem in 
deserto, ita ex al tari opor
tet Filium hominis; 

15. ut omnis qui credit 
in lpsum non pereat, sed 
habeat vitam aeternam. 

1 Cor., VIII. - 1 .... sel
mus quia omnes sdentlam 
habemus. St'lentla Jnnat, 
carltH vero redlflcat. 

:I!. SI quis autem se exls
Umat sclre allquld, non
dum cognovlt quemadmo
dum oportea\ eum sclre. 

3.SlqulsautemdlllgltDe
um, hlccognltusestabeo. 

Col., II. - 12. Conse
pultl el ln bapllsmo, ln quo 
et resurrexlstls per tldem 
operatlonh1 Del, qui sus
clta,·lt 11\um a mortuls. 

13. Et vos, quum mor-

(a) En s:exprimant en terme pluriel, Notre-Seigneur parle comme Dieu, au nom des trois 
Personnes de !"adorable Trinité; et il se plaint que leur témoignage ne soit pas reçu. Le Père 
a tCmoigné au baptême de Jésus en le déclarant son Fils bien-aimé, le Saint-Esprit a confirmé 
ce ICmoignage en reposant \'isiblement sur lui, le Fils. témoigne lui-même par ses œunes 
didnes. 

(b) Si vous ne comprenez pas la régénération spirituelle d"un homme aur la terre, comment 
comprendrez-vous l'éternelle génération du Verbe dans le ciel, 

(c) La vue du serpent d'airain, éle\·é dans le désert, suffisait à guérir les Israélites de la 
morsure des serpents. La foi en Jésus, élevé sur la croix, guérira des morsures du serpent 
infernal. Le serpent d'airain avait la fonne des-reptiles qui avaient fait mourir les Israélites; 
mais lui-même était sans venin. Ainsi N. S. a pris « la ressemblance de notre cliair tk plchl » 
(Rom .. VIII, 3); Il a ltl fait plché pour nous, sana connaître le plchl » (li Cor., V, 21). « Mais 
le plché qu'ü ,·eprleentait a ltl cruci'fil en lui» (Rom., VI, 6; Coloss., II, 14) de même que 
les morsures venimeuses des reptiles du désert disparaissaient à l'aspect du aerpent d'airain. 



106 

18. Sic enim Deus di· 
lexit mundum, ut Filium 
auum unieenitum daret; 
ut omnia qui credit in 
eum non pereat, aed ha• 
beat vitam mternam. 

17. NonenimmieitDeua 

tut essetl1 ln dellc\ls, et 
prœputlo carnls vestrœ, 
convlvlftcavltcum lllo,do
naf111 vobls omnla dellcta : 

U, Delena quod adver
sus nos eratcblrogrsphum 
decretl ; quoderal contra
rlum nobls, et Jpsum tu
lit de medto, afflgens Illud 
cruel: 

l Joan., IV. - .9. ln hoc 
apparult charltas Del ln 
nobls, quoniam Flllum 
suum unJgenltum mlsit 
Deus ln mundum. ut vlva
mus per eum. 

:!.O. ln hoc est cha!'lta!I: 
non quasi nosdltu:erlmus 
Deum, sed quontam lpse 
prlor dlle:i:lt nos, et mlslt 
Flllum suum propltlatlo
nem pro peccoUs nostrls. 

U. Et no, vidimus et 
tesUflcamur, quonlam Pa
ter mlslt Flllum euum 
s·atvat.orem mundl. 

15. Qulsquls confessu11 
ruerlt quonlam Jesus est 

LA VIE PUBLIQUI!: 

, Oui, Dieu a tellement aimé le monde qu'il lui 
a donné son Fils unique (a), pour que tous ceux 
qui croient en lui ne périssent point, mais obtien
nent la vie éternelle (1). Car ce n'est pas pour con-

effet, quand, esclaves de Yotre chair, vous étiez 
morts par vos péchés, Jésus-Christ vous a fait revivre 
avec lui, vous pardonnant tous vos péchés. Il a effacé 
la cédule de condamnation qui était contre nous; il ra 
entièrement abolie en l'attachant à la croix. 

( 1) Dieu a fait éclater son amour pour nous, en 
ertv'oyant son Fils unique dans le monde, afin que 
nous vivions par lui. Et voilàjusqu'où va son amour: 
ce n'est pas nous qui avons d'abord aimé Dieu, c'est 
lui-même qui nous a aimés le premier, et il a envoyé 
son Fils comme Victime de propitiation pour nos 
péchés. Oui, nous l'avons vu, et nous témoignons que 
Dieu a envoyé son Fils pour être le Sauveur du 
monde i et celui qui confesse que J~sus est le Fils de 
Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. Nous 
l'avons connu, nous, et nous avons cru à l'amour de 

(a) Il y a pou'r nous une_ Theologie _du Sacré-Cœur. c·e_st celle qui, après S. Augustin et 
Bo~suet, considérant que Dieu est Je Cœoa ÉT&:11.NKL, Deus charitM est, trou,•e dans cette 
charité le pourquoi, sinon le comment, de toute la succession des mystères chrétiens: 

Dieu aime t Aimer c'est donner. Dieu nous a tout donné et s'est donné lui-même: ,·oi\à la 
CRÉATION, 

Dieu aime! Aimer, c'est parler à ceux qu'on aime : et voilà la Revélation, voilà 
!'E\'ANGILK. 

Dieu aime l Aimer c'e.st se faire semblable â ceux qu'on aime: et voilà 11Nc_AB.NATtoN. 
Dieu aime I Aimer, ~·est, coûte que coûte, fût-ce au prix de son sang, sauver ceux qu'on 

aime: voilà la RÉDEMPTION. 
Dieu aime! Aimer, c'est ne se separer jamais de ceux qu on aime, c'est leur être perpé

tuellement pré'Seni : voilà l'EocHARISTIB. 
Dieu aime I Aimer, c'est se ·livrer, a'unir le plus étroitement, le plus intimement qu'on le 

peut à ceux qu'on aime : voilà la divine Cm.1MUN10N. 
Uieu aimel Aimer, c'est vouloir rendre heureux avec soi, et à tout jamais, ceux qu'on 

aime : et voilà le CtBL l. .• 

Vaste synthèse de l'amour qui est aussi celle de notre foil ... « Quant à noue, s'écrie S. Jean, 
noiu croy0tl8 a la charité que Dieu a eus pou1· nous/» Tout est là. Et S. François de Sales a eu 
raison d'écrire:« Dans l'Eglise de Jésus-Christ, tout appartient à l'amour, tout est fondé sur 
l'amour, et to.ut est amour,» cD'apr'às Mgr BAuNARü.) 
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damner le monde que Dieu a envoyé son Fils dans 
le monde, mais pour que le monde soit sauvé par 
lui (a) (1). 

Dieu pour nous! Dieu est amour, et quiconque 
demeure dans l'àmour demeure en Dieu et Dieu 
en lui. 

Donc, aimons Dieu, puisqu'il a été le premier à 
nous aimer! ... Or, aimer Dieu, c'est garder ses coin
mandements, et ·ses commandements ne sont point 
difficiles. 

(1) Pourquoi le Christ, alors que nous étions 
encore dans notre misère, est-il mort, au temps mar
qué, pour des impies? Certes, à peine si l'on voudrait 
mourir pour un juste, bien qu'il se puisse rencontrer, 
peut-être, quelqu'un d'assez généreux pour donner sa 
vie en faveur d'un homme de bien. Mais voilà. préci
sément en quoi Dieu a fait éclater son amour, c'est 
que, dans le temps même oll nous étions encore 
pécheurs, le Christ est mort pour nous. 

Et maintenant, que nous sommes justifiés par le 
Sang du Christ, nous seron.s, à plus forte r~ison, délivrés 
par lui de la divin·e colère. Si, en effet, quand nous 
étions ses ennemis, Dieu nous a réconciliés avec lui 
par la mort de son Fils, aujourd'hui que la rilconci
liatio!l, s'est faite, il n'y a nul doute que nous trouvions 
le salut dans la vie même de ce Fils. Que dis-je 1 
Ce n'était pas assez à Jésus-Christ Notre-Seigneur de 
nous avoir obtenu notre réconciliation : par lui, nous 
allons ju~qu'à nous glorifier en Dieu. 

S'il est vrai que le péché est entré dans le monde 
par un seul homme, et la mort par le péché, en sorte 
que la m':)rt a passé dans tous les hom~es, par celui 
en qui tous ont péché, il n'en .. t pas du don de la 
grâce comme du péché. Car, si, parle péché d'un seul, 
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Filium suum in mundum, 
ut judicet mundum, sed 
ut salvetur mundus per 
ipsum. 

Filius Del, Deus ln eo 
manet, et lpse ln Deo. 

16. Et nos cognoylmus, 
et credldlmua charltatl 
quam babet Deus ln nobts. 
Dt.us char1ta11 est: et qui 
manet ln charltate, in Deo 
manet, et Deus ln eo. 

19. f'ios ergo dlllgamus 
Deum, quonlam Deus prlor 
dllei:lt nos. 

I Joan., V. - 3. Hœc 
est enlm cherltas Del, ut 
mandata ejus cu11todle• 
mus : et mandata (!JUS p;ra
,·îa non sunt. 

Flom., V. - 6. Ut quld 
enlm Christus, quum ad
hue lnflrml essemus, se-• 
<'Undum tempus pro lm• 
plis mortuus est J 

7. Vix enlm pro Justo 
quis morllur : nam pro 
hono rorsltan quis audeat 
morl. 

8. Commendat au~f!m 
charltatem imam Deus ln 
nohls : quonlam quum 
adhuc peccatoree esse
mus, secundum tempus, 

9. Christus pro nohis 
mortuus est. Multo lgltur 
megls nunc Justlflcatl ln 
sanguine lpslus, sah•I erl
mua sb Ira pe1· lpsum. 

tO. SI enlm quum lnl
mlcl essemue, reeonclllatt 
sumus Deo per mortem 
Fllll eJus : mult.o magls 
recon('lllatt, salvl erlmus 
ln vite lpslus. 

it. Non solum autem: 
sed et glorlamur ln Deo 
per Domlnum nostrum Je
sum Chrlstum, per quem 
nuoe reconclllatlonem o.c
ce.plmus. 

12. Propterea slcut pe1· 
unum hominem peecatum 
ln hune mundum lntra,·lt, 
et per peccatum mors, et 
lta ln omnes homlnes mors 
pertransllt, ln quo omnes 
peccaverunt. . . . . . . . . . 

tS. Sed non slcut delle-

(a> Dans son premier avènement, le Fils de l'Homme n'avait pour mission que d'exercer 
la miséricorde; dans le second, il exercera une rigoureuse justice. 
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18. Qui credit in eum, 
non judicatur: qui autem 
non credit, jam judicatua 
est, quia non credit in no· 
mine unigeniti Filiî Dei. 

19. Hoc est autem judi
ci-um : quia lux venit ln 
mundum, et dilexerunt 
homines magis tenebras 
quam lucem; erant enim 
eorom mala opera. 

80. Omnia enim qui 
ma1e agit, odit lucem, et 
non venit ad lucem, ut 
non arrnantnr opera 
ejus: 

l!J. Qui autem facit ve
ritatem, venit ad lucem, 

tum, ILa et donum. SI 
enJm unlus dellcto mu tl 
mortul sunt, mult.o magls 
gratta Del et donum ln 
gratla unlus homlnb Jesu 
Christi ln plures abun
davlt .... 

20 .... Ubl autem abun
da,·ltdelictum,superabun
da,·lt gratla; 

21. Ut slcut regna,·lt 
peccatum ln mortem, Ha 
et gratla regnct per justl
tlam ln ,,1tam œternam, 
per Jesum Chrlstum Do
mlnum nostrum. 

Eph., v. - a. Eratla 
enlm allquando tenebrie, 
nunc autem lux ln Domi
no. Ut rllli lucls ambulate. 

9. Fructus enlm lucls 
est ln omnl bonlLate, et 
justîtla, et "erltate: 

tO. Probantes quld ait 
IJeneplacltum Deo; 

11. Et nolUe communl
care operlhus lnfructuosls 
tenehrarum, magls autem 
redargulte. 

12, Quœ enlm ln occulto 
llunt ab lpsls, turpe est et 
dlce1•e. 

t3. Omnia autem quœ 
arguuntur, a Jumlne manl
testantur : omne enlm 
quod manlfestatur, lumen 
est. 

LA VIE PUBLIQUE 

, Celui qui croit en lui n'est point condamné; 
mais celui qui n'y croit pas est déjà condamné, 
parce qu'il ne croit pas au Nom du Fils unique de 
Dieu. 

, Et voici le motif de cette condamnation: 
C'est que la Lumière est venue dans le monde, et 
que les hommes ont mieux aimé les ténèbres que 
la Lumière parce que leurs œuvres étaient mau
vaises (a). 

, En effet, quiconque fait le mal hait la lumière 
et fuit la lumière, de crainte que ses œuvres ne 
soient flétries (1). Mais celui qui fait le bien vient 

la multitude des hommes a été frappée de mort, la 
grâce et le don de Dieu se sont répandus sur tous 
avec une bien plus large abondance, par la grâce du 
seul Homme qui est Jésus-Christ. Là donc où le péché 
a abondé, la grâce a surabondé, de telle sorte que si le 
péché a régné pour la mort, la grâce règne par la 
justice pour la vie éternelle, par Jésus-Christ Notre
Seigoeur. 

( 1) Vous étiez autrefois ténèbres; mais maintenant 
vous êtes lumière en Notre-Seigneur. Marchez donc 
comme des enfants de lumière. Or, le fruit de la 
lumière consiste dans toutes les œuvres de bonté, de 
justice et de vérité. Recherchez ce qui est agréable à 
Dieu. Ne prenez point de part aux œuvres stériles 
des ténèbres; mais plutôt condamnez-les. Car, ce que 
ces hommes font en secret est honteux à dire. Or, tout 
ce qui est répréhensible est manifesté par la lumière; 
la lumière .seule met tout en évidence. C'est pour cela 
qu'il est dit : « Levez-vous, vous qui dormez, et 
sortez d'entre les morts, • Jésus-Christ vous éclairera. 

U. Propter quod diclt : Surge qui do1·mls, et euurge a mortuls, et lllumlnabl\ te Christus. 

(a) C'est surtout aux Juifs que s'adres,e le reproche de Notre Seigneur Mais combien 
d'ilmes mE!rhent de l'entendre. (Voir les notes (b> (c) (d}, p. (5.) 
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à la lumière (a), afin que ses œuvres soient 
nues, parce que c'est en Dieu qu'elles 
faites (b). • 

con
sont 

Judée. - D'Avril en Dêcembre. 
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ut manifestentur opera 
ejua quia in Deo sunt 
racta. 

CH. IX. - MISSION DE N.-S. EN JUDÉE 
SUPR€ME TÉMOIGNAGE DU PRÉCURSEUR 

SON EMPRISONNEMENT 

Après cela, Jésus se rendit avec ses Disciples 
dans la terre de Judée. Il y demeurait avec eux et 
baptisait (c). 

Or, Jean, de son côté, baptisait à Ennon, près 
de Salim: il y avait là beaucoup d'eau et on y allait 
recevoir le baptême. 

Une discussion s'éleva entre les disciples de 
Jean et les habitants de la Judée au sujet du 
baptême (d). Les premiers vinrent à Jean et lui 
dirent : 

• Maître, celui qui était avec vous au delà du 
Jourdain, et à qui vous avez rendu témoignage, 
voilà qu'il baptise, et tous vont à lui (e). 

J., III. - H. Post hitc 
venit Jesus, et discipuli 
ejus, in terre.ni Judeam; 
et illic demorabatur cum 
eis, et baptizabat. 

SS. Erat autem et Joan
nas baptizans in JEnnon, 
juxta Salim : quia aquœ 
multœ erant illic, et ve
niebant,etbaptizabantur. 

:U. Nondum enim mis
sus fuerat Joanuea in 
carcerem. 

25. Facta est autem 
quœstio ex diacipulis 
Joannis cum Judeis de 
purifica,tione. 

26. Et· ven.erunt ad 
Joannem, et di:cerant ei : 
Rabbi, qui erat- tecum 
trans Jordanem, cui lu 
testimonium perhibuisti, 
ecce hic baptizat, et 
omne!I véniunt ad eum. 

(a) Leçon indirecte à Nicodème qui n'était venu à Jésus qu'à la fa\·eur des ténèbres. Une 
seule fois, pendant la vie publique, Nicodème se hasardera à plaider timidement la cause de 
Jésus. (IV· Partie, ch XII,§ ,·11.) li n'osera franchement se déclarer pour lui qu'après sa mort. 

(b) Nous n'avons ici, évidemment, que le souvenirde·quelques-unes des paroles échangées 
entre le divin Maitre et le Docteur. Mais elles suffi.sent à éclairer d'un jour lumineux le grand 
mystère de notre Rédemption, et à nous faire entrevoir l'abime d'amour qui est au Sacré-Cœur. 

(c) Non par lui-même, mais par ses disciples. « Jésus n'a baptisé de ses mains que S. Pierre; 
Pierre ensuite baptisa Andre son frère, Jacques et Jean; et ceux-ci baptisèrent les autres 
Disciples. » (S. Evona, successeur de S. Pierre sur le siège d'Antioche.) 

(d) Les Juifs, baptisés par les Disciples de Jésus, donnaient lti préffirence à ce baptême. ce 
que ne pouvaient supporter les Disciples de Jean. 

(e) « Que d'amertume dans ces plaintes, dans le Som de Jésus supprimé à dessein, dans le 
souvenir que le Christ a été tiré de l'obscurité par celui-là même dont il efface l'écle.,t ! » (FouARD.) 
Plus tard nous verrons les Disciples de Jean, emportés par l'envie, se joindre aux Pharisiens 
pour critiquer le genre de ,·ie de N. S. Leurs plaintes attristeront le Précurseur jusqu'su fond 
de son cachot ; et, pour les convaincre de la mission de Jé$US e\ les ratiacher à lui, il faudra. 
qu'il les lui envoie, en son propre nom, lui demander s'il est vraiment« Celui qui doit venir». 
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B7. Respondit Joannes, 
et dlxit:Non potesthomo 
accipefe quidquam, niai 
ruerit ei datum de cœlo. 

28. Ipsi vos mihi testi
moniuJD perhibetis, quod 
dixerim : Non sum .e10 
Christus : scd quia mis
sus sum ante ilium. 

29. Qui habet sponsam, 
sponsus est: amicù.s au
tem sponsi, qui stat, et 
audit eum, gaudio gaudet 
propter vocero sponsi. 
Hoc ergo gaudium meum 
irqpletum est. 

80. Ilium oportet cru
cere, me autem minui. 

81. Qui desursum venit, 
super omnes est.Quiestde 
tena, de terra est, et dë 
terra loquitur.Qui de cœlo 
venit, super omnes est, 

32. ,,Et qilod vidit, et 
audivit, hoc testatur : et 
testimonium, ejus nemo · 
accipit, 

Il Cor., XI. - 2 . ..13:mu
loa· enlm vos Del œmula
tlone. Despondl enlm ,·os 
uni vlro vlrglnem cnstam 
e:thlbere Christo. 

3, Tlmeo autem, ne elc'ut 
se!'11ens Bvam seduxU 
astutla sua, Ha corn1m
pantur sensus ,·estrl, et 
excldant a slmpliclt&.te, 
quœ esl ln Christo. 

LA VIE PUBLIQUE 

-· « Nul ne peut rien s'attribuer qu'il ne l'ait 
reçu du éie~ répondit Jean. V aus me rendez vousc 
même témoignage que j'ai dit : , Je ne suis point 
, le Christ, mais j'ai été envoyé devant lui. , 

, L'Epoux, c'est celui à qui appartient 
!'Epouse (a); (1) mais l'ami de !'Epoux se tient là 
debout et l'écoute, et il est ravi de joie quand il 
entend la voix de !'Epoux. Cette joie est la mienne, 
et je la goûte dans sa plénitude. A lui maintenant 
de croître; à moi de diminuer (b). 

, Celui qui vient d'En-Haut est au-dess1;1s de 
tous. Celui qui vient de la terre est terrestre, et ses 
paroles aussi (c). Celui qui vient du ciel est au
dessns de tous. 

, Ce qu'il affirme, il l'a vu et il 1) entendu; et 
nul ne reçoit so11 témo.ignage. 

' ' 

( l) Je ·vous aime, en Dieu, d'un amour· de jalousie; 
car je vous ai fiancés à l'unique Epoux, Jésus-Christ, 
et je voµs ai présentés 8. lui commè une vierge pure. 
Mais .je cr~ins q~e,_ comme Eve fut séduite par les 
artitlce"s du serpent, vos esprits de même ne se çorrom
pent et ne dégénèrent de la simplicité qui est selon 
le Christ. 

(a) Qui pourrait entendre la suavité de ces dernières paroles, S. Jean qui avait appelé Jésus 
du nom si doux d'Agneau de Dieu, découvre maintenant en l.ui un nouveau caraetère, le plus 
tendre et le plus aimable de tous : c'est qu'il est J'Epo11.r. li a épousé la nature humaine, qui lui 
était étrangère, il en a filii un mëme tout avec lui ; en elle il a épousé la sainte Eglise, qui n'a 
ni 'tache ni ride; il a également épousé les âmes saintes, l~s unissant à lui d'une manière 
indicible, les comblant de dons. de chastes délices, jouissant d'elles, se donnant à elles, leur 
dpnnant noo seulement tout ce qu'il a, mais encore tout ce qu'il est, son corps, son âme, son 
cœur, sa dh'inite, et leur préparant, dans la vie future, une union inedmparablemeut plui:; grande. 
(D'sprês Bossun.) 

(b) Quelle profonde humilité, quelle droiture et quel ardent amour pour Notre-Seigneur en 
cet homme angélique 1 

(~) Bien que Jean ait été investi d'une mission divine, il reconnait qu'il y a entre lui· et 
Notre-Seigrieur, entre ses paroles et celles de Jésu!! toute la distance qui sépare le ciel de la 
terre, Dieu de l'homme, 
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, Celui qui reçoit son témoignage, reconnaît 
que Dieu est vrai (1); car Celui que Dieu a 
envoyé parle le langage de Dien. C'est sans mesure 
que Dieu lui a donné son Esprit (a). Le Père aime 
le Fils et il a tout remis entre ses mains. 

, Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui 
qui ne croit point àu Fils · ne verra point la vie; 
mais sur lui demeure la colère de Dieu. , 

Machéronte. - Fin de Décembre. 

Jean âgê de Sl ans ei 6 mois. 

Cependant Hérode, le Tétrarque (b), se fatiguait 

( I) Si nous recevons le témoignage des hommes, 
celui de Dieu est plus grand. Or, ce témoignage 
supérieur de Dieu est celui qu'il a rendu de son Fils. 
Celui qui croit au Fils de Dieu a, dans son cœur, le 
témoignage de Dieu. Celui qui ne croit point au Fils, 
fait Dieu menteur, parce qu'il ne croit pas au témoi
gnage que Dieu a rendu de son Fils. Or, ce témoignage, 
c'est que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette 
vie, elle est dans son Fils. Donc, celui qui possède le 
Fils, a la vie; mais celui qui ne possède pas le Fils, 
n'a point la vie. Je vous écris ceci, afin que vous 
sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez 
au Nom du Fils de Dieu ... ·Nous savons que le .r1ils de. 
J)ieu est venu, et qu'il nous a donné l'intelligence, afin 
que nous connaissions le vrai- Dieu, et que nous vivions 
en son vrai Fils. C'est lui qui est le vrai Dieu et la Vie 
éternelle. 
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83. ·Qui accepit ejus tes
timonium, signavit quia 
Deus verax est 

84. Quem enim misit 
Deus, verba Dei loquitur: 
rion enim ad mensuram 
dat Dena spiritum. 

86. Pater .diligit Filinm: 
et omnla 'dedtl ln mahn 
ejue. 

86. Qui credit in Filium, 
habet vitam aeternam: qui 
autein incredulus est Fi· 
lio, non videbit vitam eed 
ira Dei manet super eum. 

Mt., XIV, 8-4.; M., Vl 
1"18; L., 1111 19-20. -

I Joan., V. - 9. Si tesll
moolum bomloum acclpl
mus, tesUmonlum Dei 
majus est : quonlam hoc 
est tesUmonlum Del, quod 
majus est quonlam testlfi
catus est de Flllo suo. 

tO. Qui c!'edU ln Flllum 
Del, habet testlmonlum 
Del ln se. Qui non credlt 
Flllo,mendacem raclt eum : 
quia non credlt ln lesUmo -
nlum quod testlficatus est 
Deus de Flllo suo. 

Il. Et hoc est testlmonl
um: Quonlam vitam œter
nam dedlt oobls Deus. Et 
biec vit.a ln Flllo ejus est. 

t2. Qui he.bet Flllum, 
he.bet ,·Jtam: qui non habet. 
Flllum, vitam non habet. 

t 3. Hœc scrlbo vobls, ut 
sclatls quonlam ,·ltam ba
betls œternam, qui c1·edl
t1s ln nomine FJIII Dei. 

20. Et sclmus quonlam 
Fillus Del YeDlt, et dedit 
nobhl sensum ut cogoos
camus verum Deum, et 
11lmus ln vero Flllo ejus. 
Hic est verus Deus, et vlta 
relerna, 

(a) Les autres envoyés de Dieu recoh·ent son Esprit dans certaines limites; le Fils de Dieu, 
égal à son Père, le possède 1'a 1s sa plénitude. 

(b) llérode-Antipas, flls d'Hérode le Grand, le même qui plus tard traiters. Notre-Seigneur 
f"n insensé. Sa capitale litait Tibériade, en Galilée; mais il se retirait souvent dans le sombre 
paJais de Machëronte. Bâti sur un plateau qui s'ëlevait à plus d11 mille mètres, à l'est de la mer 



112 

(L.) Herodes autem .te
tzarcha, eum corriperetur 
ab illo(JoaNne) (M.) prop
ter Herodiadem uxorem 
Philippi fralris sui, quia 
duxerat eam, (L.) el de 
omnibus malis quœ recit 
Herodes : (M.) dicebat 
enim Joannes Herodi : 

« Non licet tibi habere 
uxorem rratris tui! • 

(L.) Adjecit et hoc su
per omnia (Mt.) et tenuit 
Joannem,etalligavit eum 
(L.pet inclusitjn carcere, 

LA VIE PUBLIQUE 

des reproches que Jean lui adressait au sujet de 
tous ses crimes, et particulièrement pour avoir 
épousé Hérodiade, la femme de Philippe son frère (1 ). 

, Il ne t'est pas permis, lui disait Jean, de 
garder la femme de ton frère. , 

Le Tétrarque combla la mesure de ses forfaits 
en ordonnant de saisir le Prophète, de le charger 
de liens et de le jeter en prison. 

(]) La conduite abominable d' Hl1·ode était le Btandale de 11es sujets. Ch.ee les pa"iena, ait 
conlrain, le r,ice honte1u: était si p,·ofondémmt ent,·I dans 1148 niœu,·s qu1:1 l&t plut1 grands 
dûordres ptusaient inaper,us. Ce fi,t ld,pour lu apôtres, un d88 plus 8',-ïeu:e obstacles à 
l'ezteneio,a dii christianisme, et l'on pe1d dire que la vie chaste et pure des nlophytes fut le 
suprlme triomphe de la foi. De loin en loin, pourtant, éclataUnt de lamentables dlfaillances. 
Mais la vigu,m,• de la t'lprlmande pdmunissait aussit6t les frères contre la contagion du 
scandale et amenait pt·esqHt toujours l'amendement du coupable. 

l Cor., V. - t. OmnJno 
audltur Inter "'Os Jornlca
tlo. et ta lis tornlcatlo, qua· 
Us nec inter genles, lta ut 
u1orem patrls sui allquls 
haheat. 

!. Et vos lnffatl es\ls : et 
non magls luctum habuls
Us, ut Lolla,tur de medlo 
vestrum qui hoc opus 
Jeclt 1 

6. Non esL bonaglorlaUo 
vestra. Nescllls quia mo
dlcum rermentum Lot.am 
massom corrumplt! •.. 

O. Scrlpsl vobls ln epls
tola : Ne commlsceamlnl 
rornlcarlls : 

tO. Non utlque fornka
rlls bujus mundl, eut ava
rls, eut rapacll,us, auL 
ldolls servlentlbus : allo
quln debueratls de mundo 
exllsse. 

On entend dire partout qu'il se commet parmi vous 
des impudicités ... , et vous êtes encore enflés d'orgueil, 
et vous n'avez pas été plutôt dans les pleurs ... Il ne 
convient pas de vous glorifier. Ne savez-vous pas 
qu'uo peu de levain corrompt toute la pâte! ... N'ayez 
point de commerce avec les impudiques, ce que je 
n'entends point des impudiques de ce monde, non plus 
que des ava~. des ravisseurs du bien d'autrui, ou des 
idolâtres, autrement il vous faudrait sortir du monde ... 
Mais si celui qui est impudique, ou avare, ou idolâtre, 
ou médisa.nt, ou ivrogne,ou ravisseur du bien d'autrui! 
est l'un de vos frères, j'entends que vous ne mangiez 
pas même avec lui... Dieu jugera ceux du dehors. 
Mais retranchez te méchant du milieu de vous. 

11. Nunc autem scrlpsl vùbls non commlscerl : si ls qui trat.er nomlnatur, est lornkator, aut n·aru!, 
aut ldolls servlens, au\ maledlcus, aut ebrlosu_s, aut rapa::1: ; cum ejusmodl nec clbum sumere ... 

13. Nam eoe.qul for!,; sunt, Deus judlcabit. Aulertemalum ex vobls lpsls. 

Morte, ce palais, entouré Je hautes murailles, flanquées de-tours massi\·es, se dressait comme 
un forniidàble "boulevard contre les incursions des Arabes. C'est Jans les cachots de cette 
imposante fortert!sse qu·Herode ftt enfermer S. Jean. Le ministère public du Précurseur avait 
donc duré environ dix-huit mois. 

I.e même Hérode avait un Palais 8Jérusalem, à une centaine de pas au nord du Prétoire. 
C'&Jt µ\. que Pilate renvoya le Sauveur, Jam la P~ssion. 
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Sichar. - Premiers jours de Janvier. 

CH. X. - RETOUR DE JÉSUS EN GALILÉE. LA SAMARITAINE 

A la nouvelle de l'emprisonnement du Précur
seur, sachant d'ailleurs que les Pharisiens s'inquié
taient de voir qu'il faisait plus de Disciples et qu'il 
baptisait plus que Jean, (bien qu'il ne conférât 
pas le_ baptême de ses propres mains, mais par 
celles de ses Disciples), Jésus quitta la Judée (t ), 
et, sous l'impulsion de !'Esprit, il retourna en 
Galilée. 

Mt., IV, 12; M., I, U; 
L, IV, U;J.,IV,:1-8.-(J.) 
Ut autem cognovit Jesus 
(Mt.) quoJ Joannes tradi
tus esset, (J.) et quia au
dierunt Pharisœi quod 
Jesus plures discipulos 
facit,etbaptizat,quam Jo
annas: (Quanquo.m Jesus 
non baptizaret, sed disci
puli ejus,) reliquit Judœ
am, (L.) et regressus est 
in virtute Spiritus, (Ml.) 
et secessit in Galilœam. 

(1) .Nsus vient d'inaugurer son ministère publie par sa p,·emih·e mission en Judée, et dljt1 
il se voit eontraint de fui,· dei•ant l'attitude menaçante des Pharisiens; mais s'il q11iUe une 
p,·ovince, c'est pour apporter le salut à d'aHtres. Rien ne l'empêchera de po1wS11ivre l'lvangéfi• 
sation des dmes. Comme leur divin Maitre, les Apôtres et tous les hb·auts de la Bonne-Nouvelle 
seront sans cesse tt·aquls par les supp"ts de Satan; la perslcution, loin d'abattre leur coumge 
ne fe,·a q,ie les enflammer de plUJ vives a,·de11rs et les pousser à de nouvelles conqultes. Car ils 
savent que plus Us se saeriflent po1tr Jésus, plus Jésus vit en eux, plus il blnU lem· apostolat 
et les fait participants de sa rlslfrrection et de sa gloire. 

Nous subissons toutes sortes de tribulations, ma.is 
nous n'en sommes point accablés; nous sommes 
éprouvés, mais nous ne sommes pas perdus; nous 
sommes persécutés, mais non pas abandonnés; nous 
sommes renversés, mais nous ne périssons pas, portant 
toujours dans notre corps la. mort de Jésus, afin que 
la. vie de Jésus se manifeste aussi dans nos corps. Car 
nous, qui vivons, nous sommes, à toute heure, livrés 
à la mort pour Jésus, afin que la vie de Jésus se mani
feste aussi dans notre chair mortelle. Ainsi, sa mort 
opère en nous, et sa vie en vous. 

Et parce que nous avons un même esprit de foi, 
selon qu'il est écrit : « J'ai cru, c'est pourquoi j'ai 
parlé », nous aussi, nous croyons, et c'est pour cela 
quo nous parlons, sachant que Celui qui a ressuscité 
Jésus nous ressuscitera.aussi aYecJésus,otnous établira 
avec vous. Car toutes choses sont pour vous, afin que 
la grâce, répandue avec abondance, augmente la gloire 

Il Cor., IV.- B. In omni
bus trlbuhülonem patl
mur, sed non angustlsmur; 
aporlsmur, sed non desU
tulmur; 

9. Pe1·secutionem patl
mur, sed non derelln
qulmur: dejlclmu1•, l!led 
non perlmus : 

10. Semper mol"tlflcatlo
nem Jesu ln corpore 
nostro clrcumfe1'entes, ut 
et vlta Jesu mantrestetu1• 
ln corpo1•ibus nostrls. 

tt. Semper enlm nos, 
qui ,•h•Jmus, ln mortem 
tradlmur propter Jesum, 
ut et vit.a Jesu manlrestetur 
ln carne nostra mortall. 

tll. Ergo mors ln nohls 
operatur; vlta autem ln 
vobls. 

13. Hnbentes aulem 
eumdem splrltum tldel, si
eut scrlptum est: Credldl, 
propterquod locutus sum, 
et nos credlmus, propter 
quod et loqulmur: 

U. Sclenles quonlam 
qui suscJta,•lt Jesum, et 
nos cum Jesu suscltabU, 
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J., IV. - 4. Oporlebat 
utlém eum transire per 
~amariam. 

6. Venit ergo in civita
tem Samariœ, quœ dicitur 
Sichar : juxta prœdium, 
quod dedit Jacob Joseph 
filio suo. 

6. Erat autem ibi fona 
Jacob. Jesus ergo fatiga
tus ex ilinere, sedebat 
,ic rmpra fopt-,m. Jlor11. 
erat quasi se:a:ta, 

7. Venit roulier de Sa
maria haurire aquam. 
Dicit ei Jesus: Da mihl 
bibere. 

et conslltue\ voblacum, 
15. Omnls enlm propter 

vos : ut gratis ahundans 
per multos, ln gratlarum 
&ctlone, abundet ln @'IO~ 
rlam Del. 

t 8. Propter quod non 
dellclmus: sed llcet ls, qui 
forls est, noster homo 
corrumpatur, tamen ls, 
qui lntus est, renovatur de 
dle ln dlem. 

17. Id enlm, quod ln 
prœsentl esL momenta
neum et leve trlbulatlonls 
nostrœ, supra modum ln 
subllrnltat.e œternum glo-
1·lœ pondus operatur ln 
nohls, 

t8. Non contemplantll.tus 
nobls quœ vldentur, sed 

LA VIE PUBLIQUE 

Or, il lui fallait traverser la Samarie. 
Il arriva dans une ville de ce pays, nommée 

Sichar, près de l'héritage que donna Jacob à son fils 
Joseph. 

Là se trouvait le Puits de Jacob (a). Jésus, 
fatigué du voyage (b), s'était assis simplement sur 
le bord du ·Puits (c). Il était environ la sixième 
heure (d). 

Survint une femme de la Samarie pour puiser 
de l'eau (e). 

, Donne-moi à boire! , lui dit Jésus. 

de Dieu, par les actions de grâces d'une multitude 
d'hommes. 

C'est pourquoi nous ne perdons pas courage, et bien 
qu'en nous l'homme extérieur se détruise, néanmoins 
l'intérieur se renouvelle de jour en jour. Notre tribu
lation présente n'est que d'un moment, elle est légère,et 
pourtant elle nous prépare le poids éwrnel d'une gloire 
sublime et sans mesure. Aussi nous ne nous intéressons 
nullement aux choses visibles, mais aux invisibles, car 
les choses visibles passent, tandis que les invisibles 
sont éwrneltes. 

que non vldentur. Quee enlm vldentur, temporal/a sunt : que autem non ,·ldentur, teterna sunt. 

(a) On le ,·oit encore aujourd'hui près de Naplouse, Yille voisine de l'ancienne Sichar. Son 
diamètre e!;lt de 2 mètres 30 centimètres: sa profondeur, qui était encore de 3f mètres au 
XVll"siècle, e~t réduite maintenant à 23 mètres, à raison des éboulements qui se sont produits 
et des pierres que les voyageurs y jettent en passant, 

Les Patriarches, adonnes à la vie pastorale, faisaient granrl cas de leurs puits, qui leur 
permettaient d'abreuYer leurs nombreux troupeaux, durant les longues séçheresses de l"êté, 

(b) Le Sauveur 8tait reellement Cpuisé pat le long voyage qu'il venait de fournir, peut-être 
sans arrêt, pour éviter les Pharisiens ou les émissaires d"Hérode. 

(c) Qu'il est touchant à voir ainsi, le divin Maître, exteoué de fatigue et assis là, au milieu 
de la campagne, pour attendre une pauvre âme ensevelie dans le desordre et la réconcilier 
avec Dieu! 

La sainte Eglise rappelle avec emotion cette adorable ec~ne dans la Prose des morts : 
« Quœrena me sed~ti lasBM ... Tantus labor non sil cassus/,. 

<d> Midi. 
(e) « Cette femme qui vient au puits, va rencontrer une ,ource qu'elle De pouvait espérer. » 

(S. AUGUSTIN.) 



PREMIÈRE ANNÉE 

(Alors ses Disciples étaient allés jusqu'à la ville 
pour acheter des provisions.) 

La Samaritaine répondit : 
, Comment, vous qui êtes Juif, me demandez

vous à boire, à moi qui suis une femme de la 
Samarie? Les Juifs n'ont aucun rapport avec les 
Samaritains (a). , 

- , Si tu savais le Don de Dieu (b) (1)! reprit 
Jésus, si tu savais qui est Celui qui te dit: , Donne
• moi à boire! , tu lui aurais peut-être adressé la 
même demande, et il t'aurait donné d'une eau 
vive. » 
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8. (Discipuli enim ejus 
abierant in civitatem ut 
cibos emerent.) 

9, Dicit ergo ei mulier 
illa Samaritana : Quo
modo tu. Judœus cum sis, 
bibere a me poscis, quae 
sum mulier Samaritana? 
non enim coutuntur Ju
dœi Samaritanis. 

10. Respondit Jesus, et 
dixit ei : Si scires domum 
Dei, et quis est, qui dicit 
übi : Da mihi bibere : tu 
foreitan pelisses ab eo, 
et dedisset tibi aquam 
vivam. 

11. Dicit ei roulier : 
Domine, neque in quo 
haurias habee, et puteus 
a1tus est : unde era:o ha
bes aquam vivam? 

clJ Le Don de Dieu/ nous l'avons toUB reçu, et avec quelle abondance! &vons-nott8 
l'apprlckr, le faire fructifier et nous en montrer rsconnaissa11ts F Àvec ·1· À.pôtn, rendons 
grdcu à Notn°Seigneu1· de ses adorables libéralités, et mérit0tt8 par notre -fidèle co,·respon• 
dance à ses grâces qii'il nous les continue jusqu'à la fin. 

Je ne cesse de remercier mon Dieu, en votre nom, 
pour la divine grâce qui vous a été donnée en Jésus
Christ, et pour toutes les richesses de la Parole et de 
la science dont vous avez été de même comblés en lui. 
Ainsi, le témoignage du Christ a été si fortement établi 
parmi vous, qu'il ne vous manque absolument rien, du 
côté de la grâce, pour attendre la manifestation de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Or Dieu continuera de vous soutenir jusqu'à la fin, 
et de vous garder sans péché, pour le jour de l'avène
ment de Jésus-Christ Notre-Seigneur; car il est tldèle, 
le Dieu qui vous a conviés à entrc1• dans la société de 
son Fils, Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

l Cor., I. - 4. Gratlas 
ago Deo meo semper pro 
"'obis, ln gratla Del que 
data est vobls ln Christo 
Jesu. 

li. Quod ln omnibus dl
"'ltes factl estls ln lllo, ln 
omnl verbo et ln omnl 
sclentla, 

6. Sicut testimonlum 
Christi oonRrma\um est ln 
vobls; 

7. Ita ut nlhll vobls desU 
ln ulla gratla, e:upectan
tlbus revelatlonem Domlnl 
nostrl Jesu Christi, 

8. Qui etconflrmablt .. -os 
usque ln flnem sine erl
mlne, ln die adventus Do
mini nostrl Jesu Christi. 

9. Fidelis Deus, per 
quem ,·ocaLl estls ln socle· 
tatem fllll ejus Jesu Christi 
Domlnl nostrl. 

(a) La religion des Samaritains etaii un melange monstreux du culte des idoles avec le 
cul\e du ...rai Dieu. Ils n'admettaient, parmi les li\'res saints, que le Pentateuque. C'est pourquoi 
les Juifs les avaient en abomination. Les Samaritains le leur rendaient en haine et en mepris : 
témoin la réllexion ironique de ceue femme. 

(b) « Dieu a tant aiml le monde q11'il liti a DONNÉ son Fils unique!» Voilà le DoN ineff'ab\t:, 
que Dieu nous a fait. - Le Don de Dien, c'est encore son E,;;prit habitant dans nos âme11 et y 
opérant les merveilles de la sanctification. 
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12. Numquid tu major 
es patre nostro Jacob, 
qui dedit nobis puteum, 
et ipse ex eo bibit, et ülii 
ejus, et pecora ejus? 

13. Respondit Jesus, et 
dixit ei: Omnis qui bibit 
ex aqua bac, sitiet ite
rum : qui autem biberit 
ex aqua, quam ego dabo 
ei, non sitiet in œternum: 

B. Sed aqua, quam ee:o 
dabo ei, fiet in eo Cons 
aquœ salientis in vitam 
œternam. 

16, Dicit ad eum mu
lier : Domine, da mihi 
banc aquam, ut non si
tiam, neque veniam hue 
haurire. 

16. Dicit ei Jesus : 
Vade, voca virum tuum, 
et veni hue. 

17. Respondit roulier, 
et dixit : non habeo vi
rum. Dicit ei Jesus: Bene 
dixisti, quia non habeo 
virum. 

18. Quinque enim viros 
hubuisti; et nunc quem 
babes, non est tuua vir : 
hoc vere dixisti. 

19. Dicit ei roulier : Do
mine, video quia pro
pheta es tu, 

20. Patres nostri in 
monte hoc adoraverunt; 
et vos dicitis quia Jero-

LA VIE PUBLIQUE 

- , Mais Seigneur, dit la femme, vous n'avez 
rien pour en puiser, et le Puits est profond. D'où 
pouvez-vous donc avoir de l'eau vive? Etes-vous 
plus grand que notre Père Jacob qui nous a donné 
ce Puits, et qui en a bu lui-même, aussi bien que 
ses enfants et ses troupeaux? , 

Jésus lui répondit : 
, Quiconque .boit de cette eau aura encore soif; 

mais celui qui boira de l'eau que je l~i donnerai 
n'aura jamais soif (a). Car, l'eau que je lui donnerai, 
deviendra en lui une source jaillissante pour la vie 
éternelle. , · 

- , Seigneur, repartit la femme, donnez-moi 
de cette eau, afin que je n'aie plus soif, et que je ne 
vienne plus ici pour puiser. , 

- , Va, lui dit Jésus, appelle ton mari, et 
reviens ici. » 

, Je n'ai pas de mari , , répondit-elle. 
- , Tu as raison de dire : , Je n'ai pas de 

, mari. , Tu en as eu cinq, et celui avec lequel tu vis 
maintenant n'est pas ton mari. En cela tu as dit 
vrai (b). , 

- , Seigneur, s'écria la femme,je vois que vous 

(a) Plus tard, Notre-Seigneur dira : « Celui q1ti vient ù moi n'au1·a plue faim, et celui q_11i 
croit en moi n'aut·ajamais soif.» (JEAN, VI, 35.) 

Comment accorder ces paroles avec cette autre affirmation de l'éternelle Sagesse : « Ceux 
qui ms mangtint auront encorti faim, d ctiux qui me boiVfflt auront mcore soif?» (Eccli., 
XXIV, 29.) Cela revient à. dire: L'âme qui se livre généreusement à. moi n'aura plus jamais 
faim ni soit des choses de ce monde; honneurs, plaisirs, richesses n'exciteront plus ses con
voitises. Mais elle sera toujours aff'amée, toujours assoiffée de moi ; elle se consumera en 
incessants désirs de me posséder toujours davantage. Ses désirs d'ailleurs seront incessamment 
rassasiés, car sa bouche sera toujours collée à la source de vie, qui jaillira en çette A.me, pour 
la vie éternelle; et cette source merveilleuse dërivera de l'infinie plenitude qui s'épanche Jes 
pro tonds abîmes de mon Sacré-Cœur : « Qu'l1 vimne donc à moi, celui qui a soif, tJt qu'ü boive! 
Qui croit m moi, de son sein jailliront des "fleuves d'eau vive.» (JOAN., VII, 38.) 

(b) Avant de lui donner plus de lumière et d'en faire l'apôtre de sa miséricorde auprès des 
Samaritains, le bon Maître veut purifier l'âme de cette pauvre femma, par le repentir et l'aveu 
de sa vie criminelle. 
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êtes un Prophète (a). Nos pères ont adoré sur cette 
montagne (b), et vous, vous dites que c'est à Jéru
salem qu'il faut adorer. , 

- • Femme, crois-moi! L'heure est proche où 
ce ne sera ni sur cette montagne, ni à Jérusalem que 
vous adorerez le Père (c). Vous adorez, vous, ce 
que vous ne connaissez point (1 ); nous, nous adorons 
ce que nous connaissons, car le Salut vient des 
Juifs ( d). Mais l'heure arrive, et déjà elle est venue, 
où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit 
et en vérité ; et ce sont de tels adorateurs que veut 

( 1) Passant dans vos rues et regardant vos objets 
sacrés, j"ai trouvé un autel sur lequel était écrit : Au 
DIEU INCONNU. Ce Dieu que vous honorez sans le con

naître, moi, je viens vous le révéler. 
C'est lui qui a fait le monde, et tout ce que 

renferme le monde. Maître souverain du ciel et la terre, 
il n'ha4ite point des temples bâtis par les hommes. 
Riche de son propre fonds, il n'a que faire des ouvrages 
de nos mains, puiSque c'est lui-même qui donne à tous 
la vie, le souffle et toute chose ... Il n'est pas loin de 
chacun de nous; car c'est en lui' que nous vivons, que 
nous nous mouvons et que nous existons. Comme l'ont 
dit quelques-1rn• de vos poètes : « Nous sommes de la 
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solymis est locus ubi 
adorare oportet. 

21. Dicit ei Jesus : Mu
lier, crede mihi, quia venit 
bora, quando neque in 
monte hoc, neque in Je
rosolymis adorabitis Pa• 
trem. 

28. Vos adoratis quod 
nescitis : nos adoramns 
quod scimus ; quia salus 
ex Judteis est. 

88. Sed venit bora, et 
nunc est, quando veri 
adoratorss adorabunt Pa
trem in spiritu et veri
tate : nam et Pater tales 
quœrit, qui adorent eum. 

24. Spiritus est Deus : 

Act., XVII. - 23. Pn:i
terlens enlm, et ,,1dens 
slmulacra "estra, ln\'enl 
et arsm, ln qus scrlptum 
erst : JONOTO DEO. Quod 
ergo Ignorantes colltls. 
hoc ego annuntlo vobls. 

2.1. Deus qui fedt mun-· 
dum et omnla quœ ln eo 
sunt, hic <"œll et te1Tœ 
quum slt Domlnus, non jn 
manufactlstempllshablta.t. 

25. Nec manlhus huma
nls colltur lndlgensaliquo, 
quum lpse det omnibus 
vitam, et lnsplrallonem, 
et omnla. 

26. Fecltque ex: uno 
omne genus bomlnum ln
hablta.re super unlversom 
faclem terrœ, deHnlens 
statuta tempora, et terml
nos bahltatlonts eorum : race de Dieu ! » · 27. Quœrere Deum, si 

forte sttrectent eum, aut lnYenlant, qusm,·Js non longe slt ab unoquoque nostrum. 
28. In Ipso enlm vh·hnus, et movemur, et sumus; slcutetquidam ,·estrornm poetarum dlxerunt: 

lpstus enlm et genus sumus. 

(a) Une première fois la Samarilaine 'transporte l'entretien sur le terrain ,·ague de la <lilîè· 
rence de religion. Elle s'imagine éviter ainsi la confusion qui lui revient et surtout la promesse 
d'un changement de vie. 

(b) Le mont Garizim où Maoassès avait construit un temple pour l'opposer à celui de 
Jérusalem. 

(c) Le culte et les sacrifices des Juifs et des Samaritains vont être abolis. 

(d) Nous savons que notre culte n'est qu·une aspiration vers le Messie Rédempteur, qui 
doit sortir de la nation juive. Nous savons que toutes nos ctirémonies figurent sa mission 
divine ei ses grâces. 
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et eos qui adorant eum, 
in spiritu et veritale opor
tet adorare. 

20. Dicit ei roulier· Scio 
quia Messias venit ( qui 
dicltur Christus). Cum 
ergo venerit ille, nobis 
annuntiabit omnia. 

96. Dicit ei Jesus: Ego 
11nm, qui loquor tecum. 

27. Et continuo vene
runt discipuli ejus, et 
mirabantur quia cum 
muliere loquebatur. Ne
mo tamen dixit : Quid 
quaeris, aut quid 1oqueris 
eumea? 

28. Reliquit ergo hy
driam suam roulier, et 
ablit in civitatem, et dicit 
illia hominibus : 

21. Venite et videte ho
minem. qui dixit mihi 
omnia quœcumque feci : 
numquid ipse est Chris
tus? 

80. Exierunt ergo tle 
civitate, et veniebant ad 
eum. 

31. Interea roaabant 
eum discipuli, dicentes : 
Rabbi, manduca. 

32, Ille autem dicit eis: 
Eco cibum habeo mandu• 
cars, quem vos nescitis. 

88. Dicebant ergo di11ci• 
puli adinvicem: Numquid 
aliquis attulit ei mand11-
care? 

II Cor., III. - t7. Do
m1nus autem Splrl\us est: 
ubl autem SplMtue Doml
nl, lbl llberLas. 

LA VIE PUBLIQUE 

le Père. Dieu est esprit (1 ), et ceux qui l'adorent, 
doivent l'adorer en esprit et en vérité. • 

- , Je sais, repartit la femme, que le Messie, 
qu'on appelle Christ, doit venir. Lorsqu'il sera venu, 
il nous instruira de toutes choses (a). , 

- , Le Messie, c'est Moi! Moi qui te parle. , 

En ce moment ses Disciples arrivèrent. Et ils 
s'étonnaient de ce que Jésus s'entretînt avec une 
femme (b ). Néanmoins, aucuu ne lui dit : , Que lui 
demandez-vous? , ou : , Pourquoi parlez-vous avec 
elle? , 

Quant à là femme, laissant là son urne, elle 
courut à la ville, et, à tous ceux qu'elle rencontrait : 

, Venez, disait-elle, i•enez voir un homme qui 
m'a dit tout ce que j'ai fait. Ne serait-il point le 
Christ? , 

Ils sortirent donc de la ville et vinrent à Jésus. 

Cepèndant les Disciples le pressaient : 
, Maître, disaient-ils, mangez donc! , 
Il leur répondit : 
, J'ai à me nourrir d'un aliment que vous ne 

connaissez pas. , 

(1) Le Seigneur est Esprit. Là où est !'Esprit du 
Seigneur, là est la liberté. 

(a) Seconde échappatoire de la Samaritaine. Cette fois elle se ?'efugie dans l'attente du 
Messie. Que d'âmes lui ressemblent, attendant toujours plus de secours et de lumière pour agir, 
el, au fond, trop lâches pour mettre leur vie d'accord avec ce qu'elles savent et pour tirer parti 
de la grâce présente. Le bon Maitre cependant ne refuse pas de la suivre sur ce terrain, et, 
satisfait de son aveu, il ne prolonge pas sa confusion. 

(b) 11 Ils s'étonnaient de la bonté et de l'humilité de Jtisus qui daignait converser avec une 
pau,·re femme que le hasard semblait lui avoir fait rencontrer. » ($. JBAN CHRYSOSTOME.) Jamais 
un docteur ne devait s'abaisser à converser a,•ec une femme. Les Pharisiens allaient jusqu'à 
dire qu'il valait mieux brûler la loi que de l'expliquer a une femme. 
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Et les Disciples se demandaient l'un à l'autre : 
, Quelqu'un lui aurait-il apporté à manger? , 
- , Ma nourriture, reprit Jésus, c'est de faire 

la volonté de Celui qui m'a envoyé, et d'accomplir 
son œuvre (a). Ne dites-vous pas: , Encore quatre 
, mois, et la moisson viendra (b)? , Moi, je vous dis: 
Levez les yeux, et voyez les campagnes : elles 
blanchissent déjà pour la moisson (c). 

• Celui qui moissonne reçoit sa récompense et 
recueille le fruit pour la vie éternelle. Mais celui 
qui sème a autant de raison de se réjouir que celui 
qui moissonne. Ainsi se justifie l'adage: , Autre est 
• le semeur et autre le moissonneur. , Je vous ai 
envoyés moissonner où vous n'aviez point travaillé. 
D'autres ont travaillé, et vous, vous êtes entrés dans 
leurs travaux (1 ). , 
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U. Dicit eis Jesus : 
Meus cibus est, ut faciam 
volunlatem ejus qui misit 
me, ut perficiam opus 
ejus. 

85. Nonne vos dicitis, 
quod ad bue quatuor men· 
ses sunt, et messis venit i' 
Ecce dico.vobis : Levate 
oculoe vestros, et videte 
regiones, quia albœ sunt 
jam ad messem. 

36. Et qui metit, merce
dern acclpit, et congregat. 
fructum in vitam œter
nam; ut, et qui seminat, 
slmul gaudeat, et qui 
metit. 

37. In hoc enim est ver
hum varum; quia alius est 
qui seminat, et alios est 
qui metit. 

S8. Ego misi vos metere 
quod vos non laborastis; 
alii laboraverunt, et vo1 
in laboree eorum in
troistis. 

(1) La capitale de l' llmpire et de nombreuses villts d'Italie avaient Ill lvangllislu par 
S. Pierre et ses disciples, quatid le grand Apdt,·e adressait son Epttre aux Romaim. C'ut 
pourquoi il semble s'excu,er de sa hardiesse, au moment où il entre dam les lalnurs des 
premiers ouvriers du Christ. 

Mes frères, je suis sllr, en ce qui vous concerne, 
que vous êtes pleins de charité, remplis detoutsavoir, et 
dès lors capables de vous avertir les uns les autres. J'ai 
pris sur moi, néanmoins, de vous envoyer cette lettre, 
comme pour raviver vos souvenirs. Sous un certain 
rapport, c'est une grande hal'diesse, mais elle s'autorise 
de la grâce que Dieu m'a donnée, d'être le ministre du 
Christ Jésus parmi les païens. J'exerce ainsi la sacrifl
cature de l'Evangile de Dieu, pour lui rendre agréable 

Rom., XV. - If. Cerlua 
sum aulem, fralres mel, et 
ego lpse de vobls, quo
nlam et lpsl plenl estls 
dllectlone, repletl omnl 
sclentla, lta ut poss!Us 
alterutrum monere. 

15. Audaclus autem 
scrlpsl vobls, fratres, e~ 
pa1·te, lanquam ln memo
riam vos reducens : p1·op
ter grallam quœ data est 
mlhl a Deo. 

16. Ut slm mlnlster 
Christi Jesu ln gentlbus; 
sanctilluns Evangellum 

<a) Cette parole est l'une des plus belles et des plus pro(ondes, qui nous ou\'rent la sainte 
Ame de Jésus. et nous rëvêlent le secret de toute sa vie. 

(b) Eo Palestine on rait deux mois~ons, l'une au printemps, et l'autre à la fin de l'été. 
(c) En prononçant ces paroles. Jësus montrait sans doute à ses Disciples sur le haut de 

la colline, les Samaritains venant à lui couverts do leurs blancs manteaux. Dans cette foule en 
marche, il voyait comme les ondulations d'épis mûrs et pressés dont son Cœur avait hâte de 
recueillir les gerbes dans les greniers du Père de famille. 
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39. Ex civitate aulem 
illa mulli crediderunt in 
eum Samaritanorum 
propler verbum mulieris 
testimonium perhibentis 
quia : Dixit mihi omnia 
quœcumque feci. 

40. Cum venissent ergo 
ad ilium l::iamarilnni, ro
,averunt eum ut ibi ma. 
neret. Et mansil ibi duos 
dies. 

4:1. Et multo plures cre
diderunt in eum propler 
sormonem ejus. 

12. Et mulieri dicebanl: 
Quia jam non propter 
luam loquelam credimus; 
ipsi enim audivimus, et 
scimus, quia hic est vere 
Salvator mundi. 

Oel, ut Oal olilaUo l!'entlum 
accepta, et sencUticata ln 
SplriLu sanct.o. 

t7. Haheo lgltur glo
l'lam 111 Chl'lst.o Jesu ad 
Deum. 

t8 Non enlm audeo all
quld loqul eo1·um quœ per 
me non elllclL Cba·lstus ln 
obedlentlam gentlum 
,·erho et ractl,, 

t9. ln ,•!rUtte slgnorum 
et prodlglorum, ln vlrlute 
Spll'ltus sandt : lta ut ab 
Jcrusalem pe.i· clrculLum 
us1ue ad lllyrlcum reple
,·ertm Evangcllum ChrlsU. 

20. Sic autem prredlcavl 
Evangellum hor, non ubl 
.nomloatus est Chl'lstus, 
ne super alienum funda
mentum œdlflco1•em; sed 
slcut scrlptum est : 
• 21. Qulhus non est an
nuntlatum deeo, ,,1dehunt; 
et qui non nudlerunt, In
telligent. 
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Or, beaucoup de Samaritains de cette ville 
crurent en lui, sur le témoignage de cette femme qui 
leur avait dit : , Il m'a raconté tout ce que j'ai 
fait. , Ils vinrent donc le prier de demeurer chez 
eux. Il s'y arrêta deux jours. Et il y en eut un bien 
plus grand nombre pour croire en lui, après avoir 
entendu sa parole. 

, Ce n'est plus seulement sur ton récit que nous 
croyons, disaient-ils à la femme. Nous aussi nous 
l'avons entendu, et nous savons qu'il est vraiment 
le Sauveur du monde (a). , 

l'oblation des païens, sanctifiée par le Saint-Esprit. 
Tel est mon titre de gloire auprès de Dieu, dans le 

Christ Jésus. Je n'oserais, en effet, parler de choses 
que le Christ n'aurait pas accomplies par mon mi
nistère, afln d'amer.ier les païens à l'obéissance, par la 
parole et par les œuvres, par la puissance des miracles 
et des prodiges, par la vertu de !'Esprit-Saint. C'est 
ainsi que, depuis Jérusalem et les régions voisines 
jusqu'à !'Illyrie, j'ai annoncé partout l'Evangile du 
Christ. 

Mais j'ai eu soin de prêcher cet Evangile dans les 
lieux oû le Nom du Christ n'avait pas encore retenti, 
afl.n de ne point bâtir sur le fondement d'autrui; selon 
ce qui est écrit : « Ils verront, ceux auxquels il n'avait 
pas été annoncé, et ils comprendront, ceux qui n'en 
avaient pa.s encore entendu parler. » 

(ro « Ce titre de Sauveur du monde ne se trouve qu'à cet endroit de l'fü·angile, et dans la 
IJOuche des Samaritains. c·cst qu'en effet, la pensée que Je Christ fût destiné à sam·er, non 
seulement les Juirs, mais tous les peuple!'!, était une de celles qui choquaient le plus le i,en· 
liment d'Israël. Pour les Samaritains, rien de semblable : rejetés et maudits des Juifs, attirés 
pourtant par la loi de Jéhovah et croyant à ses promesses, ils accueillaient avec joie rassurance 
qile Jésus apportait le salut, non seulement à lsraêl, mais à eux, fils ile la gentilité, à toute 
l'humanité, au monde entier. » (Fou.A.RD.) 
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Galilée. - Cana. - Janvier. 

CH. XI. - ARRIVÉE EN GALILÉE 
GUÉRISON A DISTANCE DU FILS D'UN OFFICIER ROYAL 

Deux jours après, Jésus continua sa route vers 
la Galilée. Mais il évita Nazareth : , Car, disait-il, 
dans sa patrie un Prophète est sans gloire. , 

Jésus étant arrivé en Galilée, les habitants lui 
firent bon accueil, car ils étaient allés à Jérusalem 
pour la Pâque et avaient été témoins de toutes les 
choses qu'il avait faites. 

Il commença dès lors à prêcher l'Evangile du 
Royaume de Dieu (a) ; il disait : 

, Les temps sont accomplis, le Royaume de 
Dieu arrive! Faites pénitence et croyez à l'Evan
gile (b) (1). , 

Mt., IV, 12, 13-17 M., 1, 
1'-15; L., IV, 14--15; J, 
IV, 45-f.'i. - (Mt.) Post 
duos autem dies exiit in
de, et ahiit in Galilœam, 
(M.) relicta civitate Na
zareth. (J.) lpse enim Je
sus testimonium perhi
buit, quia propheta in sua 
patria honorem non ha
bet. 

Cum ergo venisset in 
Galilœam, exceperunt 
eum Galilœi, cum omnia 
vidissent quœ recerat Je
rosolymis in !lie festo; (et 
ipsi enim venerant ad 
diem festum.) 

(1) Du JOUr oi) nous sommts deven11s e,ifa,its de l'Eglise, nou, somme, entrés dans le 
Royaume de Dieu que Jésus est ven,i établir ici-bae. Maie ce premier Royaume n'est que le 
vearibule d,i Royaume de Dieu dans le ciel. Notre vie entiè,·e doit tendt·e oers ce bienher,t·eu.x 
séjour par wa~ so1,mi.ssion filiale à la Royauté de Notre-Seigneur dam son Eglise, pa,· tme 
sé1'ieUJ1e et constante pinitenre et pa,· une foi totale et pratique au Saint Evangile. Hdlons• 
nous! le Royaume de Dieu arrive! 

Nous savons que le temps presse. et que l'heure 
est déjà venue de nous réveiller de notre assoupisse
ment; puisque nous sommes plus près de notre salut 
que lorsque nous avons reçu la foi. La nuit est déjà 
avancée, et le jour approche. Quittons donc les œuvres 
de ténèbres, et revêtons-nous des armes de lumière. 
Marchons dans la décence comme en plein jour, et non 
dans la débauche et dans les festins, dans les impudi
cités et dans les dissolutions, dans les querelles et dans 
les jalousies. Revêtez-vous de N.-S. J.-C., et ne 
cherchez point à contenter les désirs de la chair. 

Rom., XIII. - t 1. Et 
hoc sclentf:s tem1ius, quia 
hora est jam nos de somno 
surgere : Nunc enlm pro
pior est nostra salus, 
quam quum rredldlmus; 

1 S. Nox prœcesslt, dies 
autem approplnqua"lt.Ah
Jlclamus ergo opera tene
brarum, etlnduamur orma 
lucls. 

13. Slcut ln die honeste 
ambulemus: non ln romei;
saUonlbus etebrlctatlbus, 
non ln cublllbus et lmpu
dlcltlis, non ln contentlone 
·et œmulaUone: 

1,. Sed lndulmlnl Doml
num Jesum Chrlstum, et 
carnls curam ne recerltls 
in deslderlls. 

(a) Jésus était seul ; ~es Disciples étuient retournés à leurs travaux ordinaires 
Cb) Croye1. à la Bonne Nouvelle que je vous annonce. 
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(Mt.) Exinde cœpit Je
sua praedicare (M.) Evan• 
gelium Regni Dei. (L.) Et 
ipse docebat in synaaogis 
eorom, (M.) dicens quo
niam: 

.. Impletum est tempos, 
et appropinquavit Re
anum Dei. Pœnitemini et 
credite Evangelio. ,. 

(L.) Et rama exiit per 
universam regionem de 
illo. Et magni6eabatnr ab 
omnibus, (Mt.) ut adim
pleretur qnod dietum est 
per lsaïam propbetam : 

.. TerraZabulon et terra 
Nepbtalim, via maris 
trane Jordanem, Ga1ilaea 
gentium, populne qui ae
debat in tenebris, vidit 
Lucem magnam; et se
dentibue in regione um
brœ mortis, Lux orta est 
ais.,. 

J., IV. - ff. Venit erro 

Eph., JI. - t. Et vos, 
cum e15etls mortul dellctts 
et peccatls ,·eatrls. 

:1. ln qulbus allquando 
ambulastls aecundum se
culum mundl huJus, se
cundum prlndpem potes
taus œrls hujus, eplritus 
qui nunc ope1•atur tn .11.llos 
dlffldentlœ; 

3. In qulbus e\ nos om
nes allquando conversatl 
su mus ln deslderlts carnls 
nostrœ, faclentes volunta
tem carnls et coglt.aLlo
num ; et eramus natura .11.
IJI lrœ, slcut et ceterl. 

.i. Oeus&ulem,qul dives 
est ln mlsericordla, prop
ter nlmlam cat•lt.atem su
am, qua dllexlt nos. 

S. Et cum essemus mor
tul peccatls, convlvltlcavlt 
nos ln Cbrlst.o (cujus gra
tla estls salvati), 

6. Et conl'esusclt.avlt, et 
consede1•e teclt ln cœlestl
bus ln Chrlst.o Jesu; 

7. Ut oslenderet ln secu
lts supervenlentlbus a
hundantes dlvJUas gratlœ 
suœ, ln bonite.te super nos 
ln Christo Jesu. 
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Il enseignait dans les synagogues, et tous célé
braient ses louanges. Sa renommée s'étendait dans 
tout le pays. 

Ainsi s'accomplissait l'oracle du Prophète 
Isaïe : 

, La terre de Zabulon et de Nephtali, la voie 
de la mer au delà du Jourdain, la Galilée des gen
tils, le peuple qui était assis dans les ténèbres, a vu 
une grande lumière; le jour s'est levé sur ceux qui 
habitaient à l'ombre de la mort (1 ). , 

Il vint pour la seconde fois à Cana, en Galilée, 
où il avait changé l'eau en vin. 

Or, il y avait un Officier royal (a); dont le fils 
était malade à Capharnaüm. Cet homme ayant 
appris que Jésus, venant de Judée, était rentré en 

( l) Vous étiez morts, autrefois, par vos transgres
sions et par vos péchés, et vous marchiez selon 
l'esprit de ce monde, selon le prince des puissances 
de l'air. Maintenant encore, cet esprit exerce son 
pouvoir sur les enfants de l'incrédulité, parmi lesquels 
nous étions tous autrefois, adonnés anx convoitises 
de notre chair, asservis à l'empire de passions et 
d'imaginations ddsordonnées, et, par notre nature, 
enfants de colère comme le reste des hommes. 

Or, tandis que nous étions morts par nos péchés, 
le Dieu riche en miséricorde, mO. par l'immense amour 
qu'il nous a voué, nous a tous rendus à la vie en 
Jésus-Christ, par la grâce duquel vous êtes sauvés. Il 
nous a ressuscités avec lui, et nous a fait asseoir dans 
le ciel, en Jésus-Christ, afin de faire connaître, dans 
les siècles à venir, les richesses abondantes de sa grâce, 
par la bonté qu"il a eue pour nous en Jésus-Christ. 

(a> Cet officier était l'un des principaux chefs de l'armée du Tétrarque Hêro<le. Les Tétrar• 
ques n'étaient pas rois; mais on continuait à leur donner ce titre. L'Offlcier royal est appelé par 
l'évangéliste : 1·egulus, petit roi. C'était probablement le Gouverneur de Capharnaüm. 
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Galilée, alla le trouver et le supplia de descendre 
jusqu'à la ville de Capharnaüm, pour guérir son fils 
qui se mourait. 

, Si vous ne voyez des signes et des prodiges, 
dit Jésus, vous ne croyez pas (a) ! • 

- • Seigneur, insista !'Officier, descendez avant 
que mon pauvre enfant ne meure 1 , 

- , Va, reprit Jésus, la vie est rendue à ton 
fils. • 

Cet homme crut à la parole de Jésus, et il s'en 
alla. Comme il était encore en chemin, ses servi
teurs, venant à sa rencontre, lui annoncèrent que 
son fils était plein de vie. Il leur demanda à quelle 
heure il s'était trouvé mieux. 

, Hier, répondirent-ils, à la septième heure (b ), 
la fièvre l'a quitté. , 
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iterum in Cana Galilaeae, 
ubi fecit aquam \tinnm. 
Et erat quidam tegulus, 
cujus filius infirtnabatur 
Capbamaum. 

f7. Hic quunt audisset 
quia Jesus adveniret a 
Judea in Gallleam, abiit 
ad eum, et rogabat eum 
ut descenderet, et sanaret 
filium ejus : incipiebat 
enim mori. 

48. Dixit ergo Jesus ad 
enm: Niai signa et prodi
gia videritis, non cre
ditis. 

19. Dlcit ad eum regu
lus : Domine, descende 
priusquam moriatur filins 
meus. 

50.DiciteiJesus· Vade, 
filins toua vivit. Credidit 
homo sermoni quem dixit 
ei Jesus, et ibat. 

51. Jam autem eo des
cendante, servi occurre
runt ei, et nuntiaverunt 
dicentes, quia ftlius ejus 
viveret. 

52. Interrogabat ergo 
horam ab eis, in qua me· 
lius habuerit. Et dixerunt 
ei : Quia beri bora septi• 
ma reliquit eum febris. 

Et le père reconnut que c'était à cette heure 
même que Jésus lui avait dit : , La vie est rendue 
à ton fils. • Il crut, lui et toute sa maison. Jésus fit 
ce second miracle à Cana, lors de son retour de 
Judée en Galilée. 58. Cognovit ergo pa
ter, quia illa bora erat fn qua dixit el Jesue: Filius tuus vivit; et credidit ipse et domus ejue tota. 

M. Hoc iterum secundum signum fecit Jesus, quum venisset a Judœa in Galilœam. 

Bethsaïde. - Le Lac. - Fin de Janvier. 

CH. XII. - PREMIÈRE PÉCHE MIRACULEUSE 
VOCATION DÉFINITIVE 

DE PIERRE ET D'ANDRÉ, DE JACQUES ET DE JEAN 

Un jour, la foule se pressait autour de Jésus 
pour entendre la parole de Dieu; il longeait les 

Mt., IV, 18; M., I, 16-20; 
L., V, 1·3. (L.) Cum turbe 
irruerent ut audirent ver-

(a) La foi de cet officier était hésitante et incomplète. Le Sauveur.la compare à celle des 
Samaritains, si prompte et si spontanée, et il ne peut retenir une plainte et un reprocht à 
l'adresse des Juifs. Mais la compassion de son regard encourage l'ol'ftcier qui redouble 
d'instances et obtient le miracle. 

(b) Une heure de l'après-midi. 
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bum Dei, (Mt.) ambulans 
Jesus juxta mare Gali
lœœ, vidit duos fras tres, 
Simonem, qui vocatur 
Petrus, et Andream, fra
trem ejus, mittentes rete 
in mare, (erant enim pis· 
catores). Et cum ad ter
rom natiim subdu.cis· 
sent, (L.,J vidit Jesus 
duas navee stantes secus 
slagnum; piscatores au
tem descenderant, et la
vabant relia. 

Ascendens autem in 
unam navim, qnœ erat 
Simonie, rogavit eum a 
terra reducere pueillum, 

L., V. - 3 ...• Et sedens 
docebat de navicnla 
turbas. 

f. Ut cessavit autem 
loqui, dixit ad Simonem : 
Duc in altum, et laxate 
retia ve~tra in capturam. 

5. Et respondensSimon, 
dixit illi: Prœceptor, per 
totam noctem Iaborantes, 
nihil cepimus : in verbo 
autem tuo laxabo rete. 

6. Et cum hoc fecissent, 
concluserunt p1scrnm 
multitudinem copioaam; 
,umpebatur autem rete 
eorum. 

7. Et annuerunt sociis, 
qui erant in alia navi, ut 
\"enirent, et adjuvarent 
eos. Et venerunt, et im
pleverunt ambas navicu
las, ita ut pene merge
rentur. 

8. Quod cum videret 
Simon Petrus, procidit ad 
genua Jesu, dicens : Ex1 
a me, quia homo peccator 
sum, Domine. 

9. Stupor enim circuni· 
dederat eum, et omnes 
qui cum illo erant, in 
captura piscium, quam 
ceperant. 
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bords du Lac, aux environs de Bethsafde. Il 
aperçut alors Simon, surnommé Pierre, et André 
son frère qui jetaientleurs filets dans les flots, car ils 
étaient pêcheurs. Ceux-ci n'ayant pas tardé d'amar
rer, deux barques stationnaient sur la rive. Les pê
cheurs en étaient descendus et lavaient leurs filets. 
Or Jésus, pressé par la foule, monta dans une des 
barques, qui était celle de Simon et pria celui-ci de 
s'éloigner un peu du rivage. Puis il s'assit, et de là 
il enseignait le peuple (a). 

Quand il eut cessé de parler, il dit à Simon: 
, Avance en pleine eau, et jetez les filets pour 

pêcher. , 
~ , Maître, répondit Simon, nous avons tra

vaillé toute la nuit sans rien prendre. Mais, sur 
votre parole, je jetterai le filet. , 

Ils le jetèrent, et ils prirent une si grande 
quantité de poissons que le filet se rompait(b).Alors 
ils firent signe à leurs compagnons qui étaient dans 
l'autre barque de venir les aider. Ceux-ci vinrent, 
et ils remplirent les deux barques, au point qu'elles 
étaient près de couler. A cette vue, Simon-Pierre 
tomba aux genoux de Jésus, en s'écriant : 

, Seigneur! éloignez-vous de moi, car je suis 
un homme pécheur! , 

Un telle pêche l'avait jeté dans la stupeur, lui et 
ses compagnons de l'autre barque, Jacques et Jean, 
fils de Zébédée. 

Mais Jésus dit à Simon : 
, Ne crains point! désormais tu seras pêcheur 

d'hommes (c). , 

(a) C'est de la barque de Pierre que parle Jésus-Christ. Aujourd'hui, la barque de Pierre, 
c'est la sainte Eglise romaine. 

(b) « Que signifient ces ruptures de filets, sinon les schismes et les hérésies par où plusieurs 
retombent dans l'abîme ténébreux, a·oo Notre-Seigneuries avait tirës. » (S. JSaôMa.) 

(c) C'est d'abord à Pierre seul que la pêche universelle des âmes esi confiée. 
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10. Similiter autem Ja
cobum et Joannem, tilios 
Zebedaei, qui erant socii 
Simonis. Et ait ad Simo-

Ils ramenèrent leurs barques au rivage. En 
arrivant, Simon et André s'étaient mis à laver 
leurs filets. nem Jesus: Noli timere : 

ferai ex hoc jam homines eris 
capiens. , Suivez-moi, leur dit Jésus, je vous 

d~venir pêcheurs d'hommes (1). • 
Aussitôt, laissant leurs filets et 

(M.) Et dixit eis (Si
moni et Andreœ): 

tout ce qu'ils C Venite post me, et 

avaient, ils le suivirent. 
S'avançant un peu plus loin, Jésus vit les deux 

autres frères, Jacques et Jean, qui réparaient leurs 
filets dans leur barque. Il les appela. Abandonnant 
sans retard leurs filets, dans la barque, et Zébédée, 
leur père, avec les mercenaires, ils le suivirent (a). 

laciam vos fieri piscato
res hominum. ,. 

Et protinu11, (L.) sub
·ductis ad terramnavibus, 
relictis omnibus, secuti 
sunt eum. 

(M.) Et progressus inde 
pusillum, (Mt.)vidit alios 
duos fratres, Jacobum 
Zebedaei, et Joannem fra
trem ejus, in navi, cum 

Zebedaeo, patre eorum, reficientes retia sua. (M.) Et statim vocavit illos. (Mt.) llli autem, statim 
relictis retibus et patre (M.) suo Zebedaeo in navi, cum mercenariis, secuti sunt eum. 

(1) S. Paul oa nous dire rinsatiable ambiticm que le diuin Maîlre a mise au ramr des 
Pêcheurs d'hommes, el le ùle industrieux q1lil leu,· inspire pou,· remplir leurs "(ilets. 

Libre à l'égard de tous, je me suis fait l'esclave de I cor., 1x. _ 19, Nam 

tous, pour en gagner un plus grand nombre. Je me 
suis fait Juif, pour les Juifs, a.fin de gagner les Juifs. 
Poul' gagner ceux qui sont sous la Loi, j'ai vécu 
comme étant sous l'autorité de la Loi, quoique je n'y 
fusse point soumis. Afin de gagner ceux qui étaient 
sans la Loi, je me suis, comme eux, affranchi de la 
Loi, bien que_ je ne fusse pas sans Loi à l'égard de 
Dieu, ayant celle du Christ. J'ai été faible avec les 
faibles, pour gagner les faibles. Je me suis fait tout à 
tous, pour les sauver tous. Je fa.is tout pour l'Evangile, 
afin d'y avoir ma part. 

quum liber essem e1 om
nibus, omnium me aervum 
fecl, ut plures luc1•Uace
rem. 

20. Et ractus sumJudaelti 
tanquam Judœui:., ut Ju
dœos Jucrarer; 

21, lis qui Sub lege 
sunt, quasi sub legeessem 
(quum lpse non essem suh 
lege), ut eos qui sui, lege 
e1•ant,lucrlfacerem: lis qui 
sine lege erant, tanquam 
slnelegeessem(quum sine 
lege Del non essem, sed ln 
Jege essem Christi), ut 
lucrl!acerem eos qui sine 
Jege erant. 

22. Factus sum tnnrmla 
lnHrmus, ut lnOrmos lucrlJacerem. Omnibus omnla ractus sum, ut omnes facerem sah•ou. 

23. Omnla autem raclo 'propter evanjl'ellum, ut portlceps ejus efflclar. 

(c,) « Il fallait que la main divine parût seule, dan~ l'accomplissement de ses grands 
desseins sur le monde. C'est pourquoi Notre-Seigneur choisit cfhumhles pêcheurs qui ne 
pourront s'atiribuer en rien le mc!rite de Jeurs futures conquêtes. Mais il requiert en eux les 
grandes qualités qui en feront les dignes instruments de son œuvre : simplicité, droiture de 
cœur, générosité et dépouillement· absolu d'eux-mêmes et de toutes choses. Il est vrai qu'ils 
avaient peu à sacrifier; mais ce peu ét.&.it leur tout : « li quitte beaucoup, dit S. Grégoire Jti 
Grand, celui qui ne se résèr\·e rien. ),) 
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Capharnaüm. - Février. 

CH. XIII 
PRÉDICATIONS. DÉLIVRANCE D'UN POSSÉDÉ 

GUÉRISONS NOMBREUSES 

Mt., IV, tS:VIIJ, 14-17; 
M., 1, 21-S4; L., [V, St-41.. 
- (L.) Et descendit (Mt.) 
et habitavit in Capbar· 
naQmmaritima, in flnibus 
Zabulon et Nephtalim. 
(M.) Et stalim sabbatis 
ingreSBUS in 8JD1l&'Og8ID, 
docebat eos. Etstupebant 
super doctrina ejus. Erat 
enim docens eos, quasi 
potestatem habens, et 
non sicut Scribœ. 

(L.) Et in synagoga era.t 
homo habens dœmonium 
imm.undum, et exclama
vit voce magna, dicens: 

, Sine I Quid nobis et 
Ubi, Jeau Nazarene P Ve
nisti perdere nos? Scio te 
quie ais, Sanctus Dei 1 

Jésus alla demeurer à Capharnaüm, sur les 
bords du Lac (a), aux confins de Nephtali et de 
Zabulon. Les jours de sabbat il entrait dans les 
synagogues et ne négligeait aucune occasion d'in
struire le peuple. Tous étaient muets d'admiration 
devant son enseignement, car il parlait comme 
ayant autorité, et non comme les Scribes (b). 

Or, il se trouva, dans la synagogue de Caphar
naüm, un homme possédé d'un esprit immonde. 
Tout à coup il s'écria d'une voix forte : 

« Que nous veux-tu donc, Jésus de Nazareth? 
Laisse-nous! Viens-tu nous perdre (c)? Je sais qui 
tu es : le Saint de Dieu! , 

(a) Le Lac, ou Mer de Galilée ou de Génézareth ou de Tibériade, a vingt-deux kilomètres 
de longueur sur huit de largeur. Il est très poissonneux. Les em·irons sont ra,·issants : c'est un 
des lacs les plus gracieux du monde. 

(bJ Il parlait en Maitre de la Loi, et non comme les autres qui ne faisaient qite l'expliquer. 

(c) Satan ne pou,•ait voir, sans dépit, le Royaume de Dieu s'établir sur les ruines de son 
domaine. Jusque-là, il était le prince du monde. Son empire s'étendait sur les àmes et sou,·ent 
méme, quand il le pouvait, sur les corps. li se vengeait de la terrible sentence qui avait foudroyé 
son orgueil, en substituant son action, ses maximes, ses prestiges, son autorite à l'adorable 
Providence, à la vërité sainte, à l'autorité et à la puissance de Dieu, en qui toujourR il ne ,·oulait 
voir qu'un l'ival détesté. Sa tactique est restée la même et. malgré son irrémédiable défaite au 
Cah•aire, il ne cessera d'être le singe de Dieu comme on l'a si justement appelé. 

Dieu, par ses divines inspirations, nous sollicite à la vertu, et, par sa b'l"âCe, nous donne la 
force de l'accomplir : Satan, par la tentation, nous provoque au péché et déploie toutes ses 
ruses et toute son énergie pour nous maintenir dans sa honteuse servitude. Dieu repose dan.'> 
sa créature innocente, l"enrichit de ses dons et se l'unit par une alliance ineffable, en attendant 
qu'il lui fasse partager son bonheur et sa gloire dans le ciel; Satan n·a pas de plus grande jouis
sance que de séparer une àme de Dieu, de la dépouiller de ses richesses spirituelles, et de se 
l'unir dans l'iniquité et dans la haine, en attendant qu'il l"entl'aine dans le gouffre où il lui fera 
partager son éternel supplice. 

Quand Dieu le permet, soit pour le châtiment d'uo coupable, soit pour l'épreuve d'un juste, 
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Jésus lui dit d'un ton menaçant : 
, Tais-toi, et sors de cet homme! , 
Alors l'esprit immonde agita le possédé avec 

violence, le jeta brusquement à terre au milieu de 
l'assemblée, et sortit en poussant un grand cri, 
mais sans lui avoir fait aucun mal. 

La stupeur fut universelle : tous se deman
daient : 

, Qu'est-ce que ceci? Quelle est cètte Doctrine 
nouvelle? Il commande avec autorité et puissance, 

~même aux esprits immondes, et ils lui obéissent et 
s'éloignent. , 

Le bruit de ce prodige se répandit dans tout le 
pays de Galilée. 

Jésus sortit de la synagogue et vint dans la 
maison de Pierre et d'André, avec Jacques et 
Jean. 

La belle-mère de Simon-Pierre était au lit, 
malade d'une forte fièvre. Les Disciples intercédè
rent pour elle près de Jésus. Il s'approcha, et, debout 
près d'elle, il commanda à la fièvre, puis, la prenant 
par la main, il la souleva. Sur-le-champ la fièvre 
disparut; alors elle se leva et se mit aussitôt à les 
servir. 

Le soir venu, après le coucher du soleil (a), 
tous ceux qui avaient des malades ou des possédés 
les lui amenèrent. La ville entière était assemblée 
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Et increpavit ilium Je. 
eus dicens: 

• Obmutesce, et exi ab 
eo 1 • 

Et cum (L.) discerpens 
(L.) projeeisset ilium die• 
monium in medium, (M.) 
exclamans voce magna, 
(L.) exiit ab illo, nihilque 
Ilium nocuit. 

Etfactus est pavor, (M.) 
et mirati sunt omnes, ita 
ut conquirerent inter se, 
dicentes: 

• Quidnam est hoc? 
quamam doctrina bec 
nova? (L.) Quod est hoc 
verbum, quia in potest
ate et virtute (M.) etiam 
spiritibus immundis im· 
perat, et obediunt ei? • 

Et processit rumor ejua 
statim in omnem regio· 
nem Galihee. 

Et protinus egredientes 
de Synagoga, venerunt in 
domum Simonis et An
dre,e, cum Jacobo et 
Joanne. 

Decumbebat autem so
crus Simonis (L.) et tene
batur magnls rebribus, et 
(M.) statim (L.) rogan· 
runt ilium pro ea. (M.) Et 
accedens. (L.) Et stane 
super illam, imperavit re
bri, (Ml.) et tetigit manum 
ejue, (M.) et elevavit eam 
et continuo dimisit eam 
rebris. (L.) Et surgens 
ministrabat illis. 

(M.) Vespere autem 
racto, cum occidiaeet sol, 
(L.) omnes qui hahebant 
infirmoe variis languori· 
bus (Mt.) et multos dœ-

le démon s'empare même des corps; il s'y établit, en de\'ient le maitre et le tyran et dispose des 
organes comme sïls étaient à lui. C'est la possession, contrefaçon infernale de l'extase des 
saints. Cependant il ne saurait atteindre la libre volonté de ses \·ictimes. sans qu'elles-mêmes 
se livrent à lui de leur plein gré. 

Avant la Rédemption, les possessions étaient fréquentes en Palestine, et plus encore dans 
le monde paîen. Elles sont devenues assez rares dans les nations baptisées; mais, parmi les 
idolâtres, nos missionnaires ont encore trop SOU\'ent l'occasion d'exercer leur pouvoir 
d'exorcistes. 

(a) Alors le repos sahhatique n'obligeait plus. Chez les Juifs, le jour sui\'&nt commençait au 
coucher du soleil. 
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monia habentes, (L.) du
cebant illos ad eum. (M.) 
Et erat omnis civitas con
gregata ad januam. (Mt.) 
Et ejiciebat spiritus ver-

LA VIE PUBLIQUE 

devant la porte. Jésus chassa les démons d'.un seul 
mot. Ceux-ci criaient : 

, Tu es le Fils de Dieu! , 
bo. Mais il leur défendit avec menace de parler; car 

(L.) Exibant autem dœ-
monia. mutt1, ,1aman- ils savaient bien qu'il était le Christ (a). 
tia et dicentia quia : • 

c Tu es Filius Dei 1 • Quant aux malades, il Imposa les mains sur 
Et increpans non sine- chacun d'eux et guérit ainsi une foule de personnes 

bat ea loqui, quia scie-
bant ipsum esse Chris- atteintes de différentes infirmités. 
tu;t.) Et omnes curavit ]l réalisait Cet oracle d'Jsaïe : t: Il a pris SUf lui 
tM.) qui vexabantur va- DOS infirmités, il s'est chargé lui-même de DOS SOUf-
riis languoribus, (L.) sin-
gulie manus imponens. frances (1 ). » .., 

(Mt.) Ut adimpleretur quod dictum est per lsaîam propbetam dicentem : • Ipse infirmitates 
nostras accepit, et œgrotationea nostras portavit. 

Galilée. - Février. 

CH. XIV. ~ PREMIÈRE MISSION EN GALILÉE 
RÉPONSE DE NOTRE-SEIGNEUR 

A TROIS HOMMES .QUI VOULAIENT LE SUIVRE 
l\lt., IV, 28-25; VIII, 

18-27; M., I, 85-89; L., IV, 
t-2-44; IX, 57-62. - {M.) Et 
diluculo valde surgena, e
gressus abiit in desertum 
locum, ibique orabat. 

Et prosccutus est eum 
Simon, et qui cum illo 
erant. Et cum inv.enissent 
eum, dixerunt ei quia : 

« Omnes quœrunt te!• 
Et ait illis : 
• Eamus in proximos 

Hebr., IV. - 15. Non 
enlm babemus ponllllcem 
qui non posslt competl ln
nrmltellbus nostrls : ten
tatum autem. per omnla 
pro slmillludlne o.bsque 
pec<.'ato. 

1G. Adeamus ergo cum 
ftducla ad thronum iz;ra
tlœ. ut mlsericordlam con
seque.mur, et gratle.m ln
venlamus ln auxlllo 
opportuno. 

Le lendemain, se levant dès l'aurore, il sortit 
de Capharnaüm et se retira dans un lieu désert. Là, 
il se mit à prier. 

Simon et ceux de sa compagnie l'avaient suivi. 
Dès qu'ils l'eurent rejoint : 

« Tout le monde vous cherche! , lui dirent-ils. 
- , Allons dans les bourgades et les villes 

(1) Nous n'avons point un Pontife qui ne puisse 
compatir à nos infirmités, puisqu'il est passé, comme 
nous, par toutes sortes d'épreuves, à part celle dtl 
péché. Allons donc avec confiance au trône de la grâce 
afin d'obtenir miséricorde et assistance dans un secours 
opportun. 

(a) Jésus-Chl'isi rejette le ttimoit,"flage de !"esprit immonde, même quand il confesi;.e 
la vérité. 
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v01smes, reprit Jésus, afin que je prêche là anssi, 
car c'est pour cela que je suis venu. , 

La foule survint alors et l'entoura pour l'em
pêcher de s'éloigner 

, Il faut, dit Jésus, que j'aille aussi dans 
les autres villes annoncer l'Evangile du Royaume 
de Dieu (a); car c'est pour cela que je suis 
envoyé. , 

Et il parcourut toute la Galilée, enseignant dans 
les synagogues, prêchant l'Evangile du Royaume, 
chassant les démons et guérissant toute langueur 
et toute infirmité. Sa renommée alla jusqu'en Syrie. 
On lui amenait des infirmes de tout genre : des 
possédés, des épileptiques, des paralytiques, et il 
les guérissait. Les foules accouraient à lui de la 
Galilée, de la Décapole, de Jérusalem, de la Judée 
et des pays au delà du Jourdain (b ). 

, Maître, lui dit un Scribe, en s'avançant vers 
lui, je vous suivrai partout où vous irez. , 

- , Les renards ont leurs tanières, lui repartit 
Jésus, et les oiseaux du ciel ont leurs nids. Quaut 
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vicos, et civitates, ut el 
ibi prœdicem : ad hoc 
enim ,·eni. • 

(L.) Et turbœ require
bant eum, et venerunt 
usque ad ipsum; et detine
bant eum ne discederet ab 
eis. Quibus ille ait quia : 

• Et aliis civitatibus o
portet me evangelizare 
Regnum Dei, quia ideo 
missus sum. • 

(Mt.) Et circuibatJesus 
totam Galiheam, docens 
in s7nagogis eorum, et 
prœdicalIB F.vangelium 
Regni, et sanans omnem 
languorem et omnem in
firmitatem in populo (M.) 
et dœmonia ejiciens. 

(Mt.) Et abiil opinio c
jus in totam Syriam, et 
obtulerunt ei omnes male 
habentes, variis languo
ribus et tormentis com
prehensos, et qui dtemo
nia habebant, et lunali· 
cos, et paralyticos, et CU· 

ravit eos. Et secutœ sunt 
eum turbœ mulhe de Ga· 
lfüea et Decapoli, et de 
Jeroeolymis, et de JudteEL, 
et de traos Jordanem. 

Etaccedensunus scriba 
ait illi: 

•· Magister, sequar 

ta) Le Royaume de Dieu, le Royaume des cieux, ou simplement le Royaume, c'est : 
1") Le Royaume du Messie, annonce par les Prophètes. Ce Royaume, l'Ancien des jours 

l'a donné au Fils de l'Homme. Il durera toujours. li a pour fin le salut des hommes, la forma
tion et la glorification des élus. Quand le prince de ce monde sera pleinement vaincu et que ]e 
nombre des élus sera consommé, le Christ livrera sa conquête à son Père, sans cesser de 
régner lui-mème. (1 Cor., XV, 24.) 

2°) L"Eglise, son corps mystique. Il continue d"y vivre et de sanctifier en elle et par elle 
toutes les générations. Elle forme une sociéte visible, avec ses lois et son organisation propre. 

3°) Le Règne intérieur de Jésus dans les âmes ou la grâce sanctifiante. C'est en ce sens 
que nous disons tous les jours : Que votre règne arrive, et que Notre-Seigneur nous recom
mande de f:hercher avant tout le Règne de Dieu, nous affirmant que ce Règne est au dedat18 
dt HOUR. 

4°) Le Royaume de Dieu consommé ou le Ciel. 
Les Juifs, t:t même les Apôtres jusqu"à la Pentecôte, attendaient un RêE,'lle temporel du 

Messie; ils µensaient qu'il rëtablirait le trône de David et soumettrait tous les peuples à son 
empire. De là, la déception des Juifs quand ils virent que le règne de Notre.Seigneur était un 
rêgoe spirituel; de là, les gro8sières espêrances, Je·s vues ambitieuses et les compétit10ns des 
Apôtres, se disputant à l'avance les premières places dans le Royaume de Jé~u~. 

({,) Que de labeurs, d'enseigoement.s et de prodiges dont !"Evangile ne parle pas 1 



130 

te, quocumque ieri11 ! • 
Et dicit ei Jesua: 
• Vulpes roveashabent, 

et volucres cœli nidos ; 
Filius autem hominis non 
hab et ubi eaput reclinet. • 

(L.) Ait autem ad alte
rum (Mt.) de discipulis 
ejue: 

(L.J • Sequere me! • 
Ille autem dixit: 
• Domine, permitte mi

hi primum ire, et sepelire 
patrem meum. • 

Dixitque ei Jesus: 
• Sine ut mortni sepe

liant mortuos suos. Tu 
autem vade, et annuntia 
Regnum Dei! • 

Et ait alter : 
• Sequar te, Domine, 

sed permitte mihi pri
mum renuntiare bis quœ 
domi sont.• 

Ait ad ilium Jesus : 

LA VIE PUBLIQUE 

au Fils de l'homme, il n'a pas où reposer sa 
tête (a). , 

Il dit à un autre qui était de ses disciples : 
« Suis-moi! 
- • Seigneur, répondit le disciple, permettez

moi d'aller d'abord ensevelir mon père. , 
- , Laisse les morts ensevelir leurs morts (b ), dit 

Jésus. Pour toi, va annoncer le Royaume de Dieu(1). 
- , Maître, je vous suivrai, dit un troisième ; 

mais donnez-moi le temps de régler les affaires de 
ma maison (2). , 

- « Quiconque, lui répondit Jésus, regarde. en 
arrière (3), en posant la main sur la charrue (c), 
n'est pas apte au Royaume de Dieu ( d). , 

c Nemo mittene manom suam &d aratrum, et respiciens retro, aptus est llegno Dei. • 

(1) C'est Dieu gui appelle; mais il e:,;ige la génl,·eU8e correspondance de la t1Qlonté et la 
constanle pratigue des oerlU8 de nott·e vocation. A1dremenl la vocatwn la plua shre n'atteindra 
pas son but, ou mhne finira pa1· s'Jb,·anle,· et se penfre. 

11 Petl'. I. - to .... Magis Frères, apportez le plus grand soin à l'a1fermisse-
satag1te, ut per bona ope1•a 
Cel'ttlm \'eiltram VOM- ment de VOtre VOCation et de VOtre élection par les 
Uonem et eleellrmem ta
clo.U.s ; hœc enlm fadent.es, 
non veccabltls allquando. 

U. Sie enlm abundanter 
mlnlstrahUur \"Ol>ls ln
troltus ln œte1•num 1·egnum 
Domlnl nost1·l, et solvo.W
rls Jesu Christi. 

Phil., Il. - 21. Omnes 
enlm quœ sua sunt quœ
runt, non quœ sunt Jesu 
Christi. 

Il Joan. - &. Vldete 

bonnes œuvres. En agissant ainsi, vous ne pécherez 
jamais, et une réception magnifique vous sera préparée 
dans le Royaume éternel de Jésus-Christ, Notre Sei
gneur et Sauveur. 

(2) Tous cherchent leurs intérêts personnels, et non 
ceux de Jé•us-Christ. 

(3) Veillez sur vous-mêmes, afin que vous ne per-

(a) La pauvreté pouvait-elle être poussée plus loin t Le Maitre du monde, plus pauvre que 
les plus pauvres animaux t Si cette comparaison n'étaii de lui, oserions-nous la fairet 

(b) Le monde est plein de morts spirituels, et les deuils que l'on pleure sont loin d'être les 
plus lamentables. 

(c) Quand Dieu appelle, il veut le sacrifice total de ce qui nous empêche d'aller à lui, la 
ruptll1'8 immédiate de ious les liens, même les plus sacrés, qui nous attachent au monde. Le 
monde crie à la cruauté; mais ses exigences à lui, ne sont-elles pas aussi rigoureuses, lorsquïl 
s·agii de défendre l'honneur du drapeau ou le sol de la Patrie f La moindre hésitation serait 
taxée de lâcheté. c·est qu'à ses yeux, la terre vaut mieux que le ciel, et le salut des âmes n'est 
rien en regard de la protection qui est due à la vie du corps. 

(d> De ces trois hommes, on croit qu'il n'y eut que le second pour suivre le Sau-
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Le Lac. - Gérasa. - Mars. 

CH. XV. - TEMPÉTE APAISÉE. LES POSSÉDÉS DE GÉRASA 

Ce jour-là, Jésus se voyant assailli de foules 
innombrables, ordonna que l'on se rendît de l'autre 
côté du Lac. Le soir venu, ses disciples le rejoi
gnirent, et, après avoir congédié la foule, ils mon
tèrent avec lui dans une barque. 

D'autres bateaux le suivirent. 
Tandis qu'ils ramaient, un terrible coup de vent 

s'abattit sur le Lac et souleva une violente tempête. 
Le vent poussait les vagues dans la barque et elle 
s'emplissait. Le danger était grand. Cependant Jésus, 
couché à la poupe, la tête sur un coussin, s'était 
endormi (a). 

diez point le fruit de vos labeurs, mais que vou~ en 
receviez toute la récompense. Quiconque s'éloigne et 
ne se maintient pas dans la Doctrine de Jésus-Christ 
ne possède pas Dieu. Et quiconque se maintient dans 
sa Doctrine, possède le Père et le Fils. 

Mt., vm, 1s, 2s-H·; 
IX, 1; M., IV, S6-f0; V, 
1-21; L., vm, 22-a9. -
(M.) ln illa die, (Mt.) vi
dene Jesus turbas mullas 
circum se, jussit ire trans 
fretum, (M.) et cum sero 
easet factum (Mt.) socuti 
sunt eum discipuli ejus, 
(M.)etdimitlenlestorbas, 
assumunt eum ita nt erat 
in navi; (L.) et ascende
runt. 

(M.) Et alim naves e
rant cum illo. (L.) Et navi-
1antibus illis, (M.) racla 
est procella magna ven. 
ti, (Mt.) et motus ma. 
gnus factus est in ma· 

Yosmetlpso1:1, ne perdatls 
quœ operatt estla, sed ut 
meJ"cedem plenam acci
platls. 

9. Omnls qui recedlt, et 
non pe1•manet in doctrlna 
Chrlsll, Deum non habet: 
qui permanet ln doctrlna, 
hic et Patrem et Fllhun 
babet. 

\'eur. Lui seul avait la Vocat,'on. C'est à lui seulement que Jésus dit : e< SuÜJ.moi! •1 

Il n'y a pas de vocation sans appel de Dieu. Ce n'est pas à nous <le le choisir, c'est à lui <le 
nous choisir. Le Maitre fait ce quïl \'eut de ses ser\'iteurs; mais ses ser\·iteurs ne peu\·ent, 
J"eux-mêmes, s'ingérer en <les fonctions auxquelles le Maitre ne les 0: pas destinés 

Quand une âme a des raisons de se croire appelée à une vocation sainte, elle doit apporter 
tous ses soins à bien connaître la volonté de Dieu sur elle, prier, réfléchir, et surtout consulter 
les interprètes autorisés de cette volonté adorable; d'autre part, qu'elle prenne garde de rejeter, 
sans un sérieux examen, les attrait!', les sollicitations intimes, les indications providentielles 
qui semblent lui manifester les desseins de la divine miséricorde à son endroit, 

(a) li était épuisé de fatigue. Depuis plusieurs jtlurs, il n·a,·ait cessé de parcourir villages 
et bourgades, prêchant partout la Bonne Nouvelle, guérissant toute langueur et toute infirmité, 
consolant toute douleur, et tellement entouré qu'il lui était presque impossible de prendre un 
peu de nourriture. Ses nuits se passaient en prillre; dès la première aube les multitudes accou
raient a,,ides de le voir, de l'entendre et d'obtenir la guêriMn de Jeurs malades. 
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ri (M.) et Ouctus mittebat 
in navim, (Mt.) ita utna
vicula operirelur Oucti· 
bus, (L.) etcomplebantur, 
et periclitabantur. (M.) 
Et erat ipse in puppi su
per cervical dormiens. 
(Mt.) Et accesserunt ad · 
eum discipuli ejus, et sus
citaverunt eum dicentes: 

• (L.) Preceptor, pari· 
mus!... (M.) Magieter, non 
ad te pertinet quia peri
mus?.. (Mt.) Domine, 
salva nos, perimus ! ,. 

Et dicit eis Jesus: 
c Quid timidi astis, 

modicœ fidei?(L.) Ubi est 
lides vestra? ,. 

(M.) Et exsurgens com
minatusest vento, et dixit 
mari: 

« Tacs, obmutesce 1 • 
Et cessa.vit ventus, et 

facta est tranquillitas 
magna. 

(M.) Et ait illis: 
• Quid timidi estis? (M.) 

Necdum habetis fidem?" 
Et timuerunt timore 

magno, (Mt.) mira.li sont, 
(M.) et dicebant ad alte
rutrum: 

« (Ml.) QuaJis est hic 
(L.) quia et venlisetmari 
imperat, et obediunt ei? • 

(L.) Et navigaverunt 
ad regionem Geraseno
rum, quœ est contra Ga
lilœam. Et cum egressus 
esset ad terram (Mt.) oc
currerunt ei duo hab entes 
dœmonîa, de monumentis 
exeuntes, sœvi nimis, ita 
ut nemo posset transire 
perviam illam.Unusquis-

LA VIE PUBLIQUE 

Les Disciples l'éveillèrent en criant : 
, Maître, nous périssons! N'en avez-vous point 

de souci? Sauvez-nous! • 
- , Que craignez-vous? dit Jésus, où donc est 

votre foi? • 
Puis il se lève, gourmande le vent et com

mande à la mer : 
, Cesse de gronder, tais-toi! , 
Aussitôt le vent s'arrêta, et il se fit un grand 

calme. 
, Pourquoi vous épouvanter, dit-il alors à ses 

Disciples. N'avez-vous pas encore la foi? , 
Et tous,saisis d'admiration et d'effroi, se disaient 

l'un à l'autre : 
, Quel est celui-ci? II commande aux vents et 

à la mer, et ils obéissent (a)! , 

- Ils abordèrent au pays des Géraséniens, qui est 
en face de la Galilée. En descendant à terre, Jésus 
vit accourir vers lui deux hommes, possédés depuis 
longtemps de l'esprit immonde. Incapables de se 
tenir dans une maison, ils habitaientles sépulcres (b) ; 
souvent liés de chaînes et les fers aux pieds, ils 
avaient brisé les fers et les chaînes. Ils ne pou
vaient même souffrir aucun vêtement. Personne 
n'était parvenu à les dompter. Sans cesse agités 
le jour et la nuit, ils erraient dans la montagne 
déserte, criant, se meurtrissant le corps avec des 

(a) « Le cri des Galiléens a souvent été répété depuis lors, car le prodige accompli sur les 
eaux de Génézareth est la figure des merveilles que Dieu ne cesse d'opérer pour son Eglise. 
Elle aussi navigue dans une mer tumultueuse : au sein de la tempête, il semble parfois que le 
Maitre dorme et oublie les siens. Mais, de siècle en siècle, c'est à l'heure où tout va périr que 
le Christ s'éveille, et, d'un mot, sauve la barque. Si ballottée qu'elle soit, elle garde avec Jésus 
reposant sur sa poupe une promesse qui ne faillira pas, celle d'atteindre aux rives de !"éternité. » 
(FouARD.) 

(bJ Les sépulcres des Juifs étaient hors des villes: c'étaient des grottes creusées dans le 
roc, ou des édicules bâtis Je pierres ou de briques. 
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pierres, objets de si grande épouvante que nul 
n'osait plus passer par là. 

Du plus loin que les possédés avaient vu Jésus 
venir, ils étaient accourus à lui, et, tombant à ses 
pieds, ils poussaient de grands cris et disaient (a): 

« Que viens-tu réclamer de nous, Jésus, Fils 
du Dieu Très-Haut. Nous t'adjurons par Dieu, ne 
nous tourmente pas avant le temps! , 

Jésus, en effet, ordonnait à l'esprit immonde 
de sortir de ces hommes : 

« Quel est ton nom? , lui demanda-t-il. 
- « Légion est mon nom, car nous sommes 

nombreux (1 ). , 
Et la multitude des démons suppliaient Jésus 

de ne pas les chasser hors du pays, ni de les pré
cipiter dans l'abîme. 

Or il y avait, non loin de là, sur la montagne, 
un grand troupeau de porcs qui paissaient : 

« Si tu nous chasses, dirent les démons, envoie
nous dans ces pourceaux. , 

- , Allez! , commanda Jésus. 

( 1) Frères, fortifiez-vous dans Je Seigneur et dans 
la puissance de sa vertu. Revêtez-vous de l'armure de 
Dieu, afln de pouvoir tenir contre les embt\ches du 
démon. Car, ce n'est point seulement contre la chair 
et le sang qu'il nous faut lutter, mais contre les princi
pautés et les puissances, contre les dominateurs de 
ce monde de ténèbres, contre les esprits de malice 
répandus dans l'air. 
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que (M.) erat in spiritu 
immundo jam temporibus 
moitis, (L.) et vestimento 
non induebatur, neque in 
domo manebat, sed in 
monnmentis. (M.J Et ne
que catenis jam quis

. quam poterat eum ligare, 
quoniam sEpe compedi
bua et catenia vinctus, 
dirupisset catenas, et 
compede, comminuisse~ 
(L.) et nptie vinculis 
agebatur a daemonio in 
deeerta, (M.) et nemo po
terat eum domarc. Et 
eemper, die ac nocte, in 
monumentie et in monti
bue erat, damans, et con· 
cidene ,e lapidibu,. 

Vldens autem· Jesum a 
longe cucurrit (L.) et pro
cidit ante ilium (M.) et 
adoravit, et clamans voce 
magna dixit: 

• Quid mihi, et tibi, Je
su, Fili Dei altissimi? 
Adjuro te per Deum, ne 
me torqueas ! • 

(Mt.) Et ecce duo cla
maverunt dicentes: 

.. Quid nobis et tibi, 
Jesu, Fili Dei? Venisti 
hue ante tempos torquere 
nos?• 

Eph., VI. - to. De Cll!

tero, fratres, confortamlnl 
ln Domino, et ln potentla 
vlrtutls ejus. 

tt. Induite vos armatu
ram Del, ut possms stare 
adversus lnsldlas dlaboll. 

t2. Quonlamnon est no
bis colluctaUo adve1·sus 
carnem et sangulnem. sed 
adversus principes et po
testates. adversus mundl 
rectores tenehrarum ha
rum, contra splrltualla ne
qu!Uœ, ln cœlestlbus. 

(a) Deux sentiments bien distincts agitaient les démoniaques. Ils étaient tout ensemble 
attirés et effrayés par Jésus. Attirés, car ils accourent et se prosternent en signe de vénéra
tion ; effrayés, comme le témoignent les grands cris qu"ils font entendre. Le dualisme 
qui régnait en eux est ainsi três nettement marqué. D'eux-mêmes ces hommes accouraient 
au-devant de leur Libérateur; mais les démons étaient en pl'Oie à l'épouvante. (D'aprês 
Mgr F1LUON .) 
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Dicebat enim illi : 
• Exi, spiritns immun

de, ab bomine. ,. 
(L.) lnterrogavitautem 

ilium Jesus, dicens: 
• Quod tibi nomen 

est?• 
(M.) Et dicit ei: 
• Legio mihi nom en est, 

quia multi sumus, • 
(L.) Quia intravel'Unt 

dœmonia moita in eum. 
(M.) Et deprecabantur 

eum multum ne se expel
leret extra regionem, (L.) 
et ne imperaret illis ut in 
abyssum irent. 

(M.) Erat autem non 
longe ab illis grex molto
rom porcorum pascens. 
Dœmones autem roga• 
bant eum dicentes : 

• Si ejicis nos bine, 
mitte nos in 1regem por
corum. • 

Etaitillis: 
cite!• 
(M.) Et exeuntes spi· 

ritns immundi introie• 
runt in porcos, et magno 
impetu grex prœcipitatus 
est in mare ad duo 
millia, et su!Tocati sont 
in mari. 

Qui autem pascebant 
eos, fugerunt, et nun
tiaverunt in civitatem, 
(L.) et in villas, (M.) et in 

LA VIE PUBLIQUE 

Sur-le-champ, ils sortirent des possédés et 
entrèrent dans les pourceaux ; et le troupeau, 
d'environ deux mille, prenant une course impé
tueuse, se précipita dans la mer et s'y noya (a). 

A cette vue, les gardiens du troupeau s'en
fuirent et racontèrent, dans la ville, dans les métai
ries et dans la campagne, ce qui venait d'arriver. 

Alors toute la ville, et de nombreux habitants 
de la campagne vinrent à Jésus, et trouvèrent les 
possédés assis à ses pieds, calmes, vêtus et com
plètement guéris. Au comble de l'épouvante, toute 
la multitude des Géraséniens supplia le Seigneur 
de s'éloigner. 

Comme Jésus remontait' dans la barque, l'un 
des possédés qui avaient été guéris le supplia de 
l'admettre avec lui. Jésus s'y refusa et le renvoya 
en disant: 

, Retourne en ta maison, et raconte aux tiens 
ce que Dieu _a fait, et -comme il t'a pris en pitié. , 

Cet homme s'en alla, et publia dans la Déca
pole le grand prodige que Dieu avait fait pour lui. 
Et tous étaient saisis d'admiration. 

agros, {Mt.) et de eis qui dœmonia habuerant. 
Et ecce tota civitas exiit obviam Jesu, (L.) et invenerunt hominem (M.) qui a dœmonio vexabatur. 

(L.) sedentem, veatitum, ac sana mente, ad pedes ejus, et timuerunt. Et rogaverunt illum omnis 
multitudo rerionia Gerasenorum ut discederet ab ipsis, quia ma1no timore tenebantur. 

(M.) Cumque ascenderet navim, cœpit ilium deprecari, qui a. dœmonio vexatus fuerat, ut eS&el 
cum illo. Et non admisit eum, sed ait illi : 

c Vade in domum tuam ad tuos, et annuntia illis quanta tibi Dominos Fecerit, et misertus sit \ni. • 
Et abiit, et cœpit p1"2dicare in Decapoli, quanta sibi fecisset Jesus. Et omnes mirabantur. 

(a) Dieu est le Maitre de tous nos biens et peut en dispo!er comme il lui plait. De plus, on 
voit, dans cette permission donnée au démon, un châtiment pour les Géraséniens que leur trop 
grand attachement aux biens matériels empêchait de recevoir la Parole de Dieu. 
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Capharnaüm. - Mars. 

CH. XVI. - GUÉRISON D'UN PARALYTIQUE 

Sur la rive opposée, une foule immense atten
dait Jésus. Dès qu'il fut de retour, elle l'entoura et 
continua de le suivre le long du Lac. 

Quelques jours après, il revint en sa ville de 
Capharnaüm. Dès qu'on l'apprit, la multitude 
accourut, si nombreuse, que ni la maison, ni l'es
pace qui se trouvait devant la porte ne pouvaient la 
contenir. 

Jésus était assis et enseignait. Des Pharisiens 
et des Docteurs de la Loi occupaient des sièges 
près de lui ; ils étaient venus de Jérusalem 
et de toutes les bourgades de la Galilée et de la 
Judée. 

La vertu du Seigneur était là pour guérir. 
Voilà que, sur ces entrefaites, arrivent quatre 

hommes portant un paralytique couché sur un 
grabat 

Ils cherchent d'abord à entrer, pour le déposer 
devant Jésus; mais ne pouvant point y réussir 
à cause de la foule, ils montent sur le toit, le 
découvrent, au-dessus de l'endroit où il se trou
vait, et, par l'ouverture qu'ils avaient faite, ils 
descendent le paralytique couché sur son grabat et 
le déposent aux pieds de Jésus (a). 

Voyant leur foi, Jésus dit au paralytique : 
, Aie confiance, mon fils! tes péchés te sont 

remis. :t 

Mt., (X, 1-8; M.,11, 1-12; 
V, 21; L., V, 17-26; VIH, 
40. - (M.) Et cum tran,
cendisset Jesus in nui 
rursum, trans fretum, (L.) 
excepit ilium turba (M.) 
moita; (L.) erant enim 
omnes expectantes eum. 

{M.) Et iterum intravit 
Caphamaum post dies. 
Et auditum est quod in 
domo esset, et convene
runt moiti, ita ut non ca
peret neque ad januam. 
(L.) Et ipse sedebat do
cens, (M.) et loquebatur 
eis verbum. (L.) Et erant 
Pharisœi aedentes, et le
gis Doctorea, qui vene
rant ex: omni castello 
Galilœœ, et Judœœ, et 
Jerusalem. 

Et virtus Domini erat 
ad sanandum eos. 

Et ecce viri (M.) vene
runt ad eum, ferentes pa
ral,ticum, {Ml) jacentem 
in lecto, (M.) qui a qua
tuor portabatur. (L.) Et 
quœrebant eum inferre, 
et ponere ante eum. Et 
non invenientesqua parte 
ilium inrerrent prœ turba, 
ascenderunt supra tec
tum, (M.) et nudaverunt 
tectum ubi erat, et pate
facientea (L.) per tegulas 
summiserunt eum cum 
lecto in medium ante 
Jesum. 

(Mt.) Et videna Jesua 
fidem illorum, dixit pa
ralytico: 

• Confide, fili, remit
tuntur tibi peccata tua. • 

(a) En Palestine, encore aujourd'hui, la plupart rtes maisons n'ont pas d'ëtage. Le toit e;;t 
une terrasse faite d'argile mêlée à des tiges de roseaux ou à la paille. On y ar.r.!.,Je par un 
escalier extérieur. 
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(L.) Et cœperont cogi. 
tare (M.) in cordibus suis 
(L.) Scriba, et Pharisœi 
dicentes: 

c Quis est hic ? (M.) 
Quid hic sic loquitur? 
(Mt.) Hic blaspbemat L 
(L.) Quis potest dimittere 
peccata, nisi sol us 
Deus? • 

(Mt.) Et corn (M.) sta
tim (Mt.) vidisset Jesue 
(M.) spiritn 1100 (Mt.) CO· 
1itationea eorum, dixit : 

c Ut quid cogitatis 
mala in cordibus ves
tria :i Quid est facilius 
dicer~ : " Dimittuntur 
.. tibi peccata tua; • an 
dicere : " (M.) Burge, 
• toile grabatum tnum et 
~ amhJJla? • Ut autem 
sciatis quia Filius homi
nie habet potestatem in 
terra dimittendi peccata. 

(Mt.) (Tune ait paraly
tico :, 

c (M.) Tibi dico, eurge, 
toile grabatum bl,um, et 
vade in domum tuam 1 • 

(L.J Et conrestim con
sur1ens coram illis, tulit 
lectum in quo jac8Ht,.et 
abiit in domum snam, 
magnificaus Deum. 

(Mt.) Vid&ntea autem 
turbœ timuenmt, et 1Jo
rificaverunt Deum, qui 
dedit potestatem talem 
hominibus, (M.) dicentes 
quia· 

LA VIE PUBLIQUE 

Or les Scribes et les Pharisiens pensaient en , 
eux-mêmes: 

« Quel est celui-ci? ... que dit-il? ... Il blas
phème!... qui donc peut remettre les péchés, sinon 
Dieu seul? • 

Jésus pénétra leurs pensées : 
« Pourquoi, leur dit-il, pensez-vous ainsi le 

mal au fond de votre cœur ! Lequel est plus facile 
de dire à un paralytique : « Tes péchés· te sont 
> remis , , ou de lui dire : • Lève-toi, prends ton 
> grabat et marche? > Eh bien! pour que vous 
sachiez que le Fils de !"Homme a le pouvoir ici-bas 
de remettre les péchés 

S'adressant alors au paralytique : 
, Je te l'ordonne, lève-toi, prends ton grabat, 

et retourne en ta maison! • 
Aussitôt, le malade se leva, prit le grabat où il 

était couché, et, sous les yeux de tous, il s'en alla 
chez lui, glorifiant Dieu (a). 

Saisie de crainte et d'admiration, la multitude 
louait Dieu d'avoir donné aux hommes une telle 
puissance; et chacun répétait avec étonnement: 

, Aujourd'hui, nous avons été témoins de mer
veilles. Jamais on n'a rien vu de semblable! , 

~ Nunquam sic vidimus; (L.) vidimus mirabilis hodie. • 

(1.t) Les dispositions hostiles et provocatrices des Pharisiens, radmiration sympathi4ue de 
la foule, la foi du paralytique et de ceux qui le portaient, tout sollicitait le miracle. Le miracle 
s·accomplit; mais de manière à faire éclater la divinité du Sauveur: - 1° Dieu seul peut lire 
au fond de l'âme : or Jésus traduit aux Pharisiens leurs propres pensées. - 2~ Dieu seul, 
offensé par le peché, a le droit et·Je pouvoir de pardonner le péché; or, la première parole de 
Jésus au paralytique est une paroi~ d'absolution. - 3" Les Pharisiens ont compris la portée de 
ce pardon, et ils crient au blasphème. La guérison instantanée de l'infirme est la réponse de 
Jésus : « Vous reconnaissez, leur dit-il, qu'il faut être Dieu pour opérer le miracle invisible 
d'une résurrection spirituelle. eh bien! la preuve que je le suis, c'est ce miracle visible qui ne 
peut être accompli non plus que par Dieu. » le malade est transporté de joie, la foule acclame 
la puissance du Sauveur: mais lec; Pharisiens ont pu voir trois prodiges successifs sans être 
ébranlés, Au contraire, leur cœur n'est que plus endurci et leur haine ne fait que s'envenimer ..• 
Que J~ fois hélas! il se renouvelle, ce miracle d'obstination orgueilleuse et pai~sionnée, plua 
étonnant, peut-ètre, que les miracles de la puissance miséricordieuse de notre Dieu, 
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CH. XVII. - VOCATION DE MATTHIEU 
RÉPONSE DE JÉSUS 

AUX PHARISIENS ET AUX DISCIPLES DE JEAN 

Jésus sortit et s'en alla de uouveau sur le 
bord du Lac. Tout le peuple accourait à lui, et il 
l'enseignait. 

En passant, il vit, assis à son bureau de péage, 
un publicain, nommé Matthieu ou Lévi, fils d'Al
phée. Il lui dit : 

« Suis-moi ! :1-

Matthieu, abandonnant tout, se leva et le suivit. 
Quelques jours après, il donna au Seigneur et à 

ses Disciples un grand repas dans sa maison. Jésus, 
accompagné de ses Disciples, se trouva entouré d'un 
nombre considérable de convives, parmi lesquels 
beaucoup de publicains et de pécheurs. Déjà plu
sieurs d'entre eux s'étaient attachés à lui {a). 

Voyant cela, les Scribes et les Pharisiens mur
murèrent et, après le repas, ils dirent aux Disciples 
qui se trouvaient avec Jésus au bord du Lac : 

, Pourquoi votre Maître et vous-mêmes man
gez-vous et buvez-vous avec les publicains et les. 
pécheurs (b) ? 

Jésus entendit ce reproche et répondit : 
, Le médecin n'est point pour les bien portants, 

mais pour les malades. Allez, et apprenez ce que 

Mt.1 IX, 9·17; M., 0, 13. 
12;V,81;L., V, 87·89. -
(L.) Poflt barn (M.) egres
sus et rursus ad mare, 
omnisque turba veniebat 
ad eum et docebat eos. 

Etcum preteriret, vidit 
(L.) publicanum (Mt.) se
dentem jn telonio, Mat
theum nomine, (M.) Levi 
Alphœi. Et ait illi : 

• Sequere me! • 
(L.) Et relictis omnibus, 

surgens secutus est eum. 
Et fecit ei convivium 

magnum Levi in domo 
sua. (M.) Et factum est, 
corn accumberet in dom9 
illius, multi publicani et 
peccatores simul discum
bebant cum Jesu, et dis
cipulis ejus. Erant enim 
moiti qui et sequebantur 
eum. 

Et Scribœ et Pharisœi 
videntes quia manduca
ret corn pub1icani11 et 
peccatoribus, (L.) mur· 
murabant dicentes ad 
discipulos ejus, (M.)clrca 
mare: 

• (Mt.) Quare cum pu
blicanis et peccaloribus 
manducat Magister ves
ter, et vos (L.) manduca
tis et bibitis? ,. 

(M.) Hoc audito Jesus 
ait illis : 

• (L.) Non egent qui 
sani sunt medico, sed qui 
male habent. (Mt.) Non 

(a) Belle et noble nature que celle du publicain Matthieu. Son obéissance est aussi Prompte 
que le commandement, son dépouillement est universel ; son zèle est si ardent que, de suite, il 
invite les membres de sa corporation à voir Notre-Seigneur et à l'entendre, persuadé qu'ils 
subiront, comme lui, l'irrésistible charme de sa grâce. 

(b) Les pauvres, les hommes du peuple, étaient considérés des Pharisiens comme des 
pécheurs, des maudits de Dieu. 
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enim veni vocare justos, 
sed peccatores (L.) ad 
pœnitentiam. (Mt.) Eon
tes ergo discite quid est : 
Mieericordiam volo, et 
non sacrificium. ,. 

(l\1.) Et erant ibi dieci
puli Joannis jejunantee. 
(Mt.) Tune acceeserunt 
ad eum dicentee : 

• Quare nos et Pharisœi 
jejunamus frequenter (L.) 
et obsecrationes faci
mus; (Mt.) discipuli au
tem tul non jejunant? • 

(M.) Et ait illie Jesus: 
• Numquid possunt filii 

nuptiarum, quando Spon-
11011 cum illis est jejunare 
(Mt.) et lugerel' (M.) 
Quanto tempore habent 
secum Sponsum, non pos
sunt jejunare. Venient 
autem dies cum auferetur 
ab eis Sponsus, et tune 
jejunabunt in illis die
bus. • 

cL.) Dicebat autem et 
similitudinem ad illoa : 

• (Mt.) Nemo immittit 
commissuram panni ru
dis in vestimentum velus, 
tollit enim plenitudinem 
ejusa vestimento, et pejor 
scissura fit. Neque mit
tunt vinum novum in 
utrea veteres, alioquln 
rumpuntur utres, et vi
num efTunditur, et utres 
pereunL Sed vinum no
vum in utres novos mit
tunt, et ambo conservan
tur. 

c (L.) Et nemo, bibens 
vetue, statim vult novum; 
dicit enim: Vetos melius 
est.• 

LA VIE PUBLIQUE 

signifie cette parole : , Je veux la miséricorde, et 
, non Je sacrifice. , Je ne suis pas venu appeler les 
justes à la conversion, mais les pécheurs. , 

Il y avait là aussi des Disciples de Jean, adon
nés au jeûne (a). A leur tour ils s'approchèrent: 

, Nous et les Pharisiens,dirent-ils, nous jeûnons 
souvent et multiplions les prières. Pourquoi vos 
Disciples ne jeûnent-ils point, mais mangent et 
boivent?, 

- , Les fils et les amis de !'Epoux (b), répondit 
Jésus, peuvent-ils jeCiner au banquet nuptial, et 
pleurer quand !'Epoux est avec eux? Non! Tant que 
!'Epoux est avec eux, ils ne le peuvent pas. Vien
di;ont des jours où !'Epoux leur sera enlevé : Alors 
ce sera pour eux le moment de jeCiner. , 

Il recourut encore à cette comparaison : 
, Nul ne va prendre une pièce à un vêtement 

neuf, pour la coudre à un vêtement vieux. Ce serait 
à la fois déchirer le vêtement neuf et faire une plus 
grande déchirure au vêtement vieux, qui serait 
emporté par Je drap neuf. - On ne met pas non 
plus le vin nouveau dans de vieilles outres, sinon 
le vin les fait éclater, il se répand, et les outres sont 
perdues. Mais on met Je vin nouveau dans des 
outres neuves et tous deux se conservent (c). 

, Personne, venant de boire du vin vieux, n'en 
veut aussitôt du nouveau ; mais il dit : ·« Le vieux 
• est meilleur ( d). , 

(a) Les Disciples de Jean ne pOU\'aient pardonner au Sauveur d'éclipser la gloire de !eur 
Maitre. Ce n'est que plus tard qu'ils se détacheront des Pharisiens et viendront a Jésus. 

(b) Notre-Seigneur, vis-à-vis des Disciples de Jean, reprend les termes mêmes du suprême 
témoignage de leur Maître, qui s'appelai~ l'Ami de l'Epoux. Les compagnons de Jésus ne 
devaient-ils pas participer à la joie des fiançailles du Messie avec l'Eglise et l'humanité, 

(c) Les disciples ne sauraient, en même temps, subir le joug de la loi ancienne et tendre à 
la perfection de la loi nouvelle. Vouloir allier l'observance de ces deux lois est impossible. De là 
cette double comparaison du drap vieux et du drap neuf, du vin nouveau et des vieilles outres. 

Cd) Allusion à l'attachement des Pharisiens pour la Loi ancienne, aUachement mal entendu 
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CH. XVIII. - L'HÉMORROÏSSE. LA FILLE DE JAÏRE 
PLUSIEURS GUÉRISONS 

Jésus parlait encore, lorsqu'un chef de la syna
gogue, nommé Jaïre, vint se jeter à ses pieds et 
l'adorant, il lui adressa la plus instante prière : 

, Ma fille se meurt, disait-il, peut-être même 
est-elle déjà morte; mais venez, étendez votre 
main sur elle, et elle sera guérie, ou même si elle 
est morte, elle vivra! , 

Jésus se leva et le suivit, accompagné de ses 
Disciples. Une foule immense se pressait sur ses 
pas, le serrant de tous côtés. 

.or, dans cette foule se trouvait une femme, affli
gée depuis douze années d'un flux de sang. Elle 
avait beaucoup souffert des traitements d'un grand 
nombre de médecins et avait ainsi dépensé toute 
sa fortune, sans obtenir ni guérison, ni soulagement. 
Sa maladie, au contraire, n'avait fait qu'empirer. 
Ayant appris que Jésus passait, elle s'était mêlée à 
la foule et marchait derrière lui. Elle se disait : 

, Si je puis seulement toucher son vêtement, je 
serai sauvée. » 

Elle toucha la frange de son vêtement, et 
aussitôt le sang s'arrêta, la source en fut desséchée 
et elle sentit en elle-même qu'elle était guérie de 
son infirmité (a). 

Mt., IX, 18-26; M., V, 
22-4-8: L., VIII, '1-66. -
(Mt.) Hiec •no 1oqoente 
ad eos, (M.) circa mare, 
(L.) ecce venit vir cui 
nomen Jairus, et 1pse 
princeps synagogie erat, 
et cecidit ad pedes Jesu 
(Mt.) et lldorabat enm, 
(M.) et deprecabatnr enm 
multum,dieens quoniam: 

• Filia mea in extremis 
est; imo, forsitan tML) 
modo defuncta esL Sed 
veni, impone manum tn
am super eam (L.) ut sa1-
va sil et vivat. • 

!ML) Et snrgens Jesus 
(M.) abiit cum illo, (Mt.) 
et discipuli ejns, et seque
batnr eum turba moita, 
et eomprimebant enm. 

Et mnlier quie erat in 
profluvio sanguinis,annis 
duodeeim, et t'nerat mul
la perpessa a eomplnri
bus medicis, et erogave
rat omnia sua (L.) nec ab 
ullo potuit eurarl, (M.) 
nec quidqnam profecerat, 
sed mq:is deterins habe· 
bat, cum audisset de Je
su, venit in turba retro. 
(M.) Dicebat enim qota : 

• Si vel vestimentum 
ejus tetigero, sa1va ero. • 
{L.) Et tetigit &mbriam 
veatimenti ejus, (MJ til 
conrestim siccatna est 
fons sanruinis ejns, et 
sensit corp°ore quia sana
ta esset a ptap. 

et qui les empêche de rece,·oir la grâce de la Nou,·elle Alliance. Il ne faut donc pas se rendre 
esclave des traditions et des habitudes à ce point qne l'on repousse comme nécessairement 
mauvais ce qui est nouveau, 

(a) Cette pauvre femme était paienne, dit la tradition, et originaire de Césarée de Philippe. 
Confuse de son infidélité, autant que de son infirmité, elle se tenait dans une humble et touchante 
réserve: mais quelle foi! Parler au Seigneur, elle n"oserait; mais, perdue dans la foule, elle 
touchera seulement le bord de sa robe, persuadée que Jésus si hon, si puissant, et à qui nulle 
misère n'est cachee, aura pitié d'elle et la guérira. Plus tard, à Césarée, elle élèvera à Jesus 
une magniflque statue de bronze qui rappellera le miracle. 
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Et statim Jesus in se
metipso cognoscens vir· 
tutem, quœ exierat de 
illo, conversus ad turbam 
aiebat: 

• (L.) Quis est qui me 
tetigit? (M.) Quis tetigit 
vestimenta mea? • 

(L.) Negantibus autem 
omnibus, dixit Petrus et 
qui cum illo erant : 

• (M.) Vides, (L.) Prœ
ceptor, turbœ te compri
munt et affligunt, et di
eis: " Quis me tf!tigit? • 

El dixit Jesus : 
• Tetigit me aliquis, 

nam ego novi virtutem de 
me exiisse. • 

(M.) Et circumspicie
bat videra eam quœ hoc 
fecerat. 

(L.) Videns autem mu
lier quia non Iatuit, (M.) 
timens et tremens, sciens 
quod factum esset in se, 
(L.) venitet proeidit ante 
pedes ejns (M.) et dixit ei 
omnem veritatem, tL.) et 
oh quam causam te•ige
rit eum indicavit coram 
omni populo, et quemad
modum confestim sanata 
sit. 

{Mt.) At Jesus conver
sus, et videns eam. dixit: 

• Confidefilia! fides tua 
te salvamfecit. (M.) Vade 
in pace et esto sana a 
plaga tua. • 

Adhuc eo loquente, ve
niunt ab archisynagogo, 
dicentes quia: 

• Filia tua mortua est. 
Quid ultra vexas Magi· 
strum? • 

LA VIE PUBLIQIIE 

Au même instant, Jésus connaissant qu'une 
vertu était sortie de lui, se retourna vers la foule : 

, Qui a touché mes vêtements? dit-il. Qui m'a 
touché (a)? , 

Comme tous s'en défendaient, Pierre et ses 
compagnons lui dirent : 

, Maitre, vous le voyez bien, la foule vous 
presse et vous accable; et vous dites : , Qui m'a 
, touché?, 

- , Quelqu'un m'a touché, reprit Jésus, car 
j'ai senti qu'une vertu est sortie de moi. , 

Et il regardait tout autour de lui, puis fixait les 
yeux sur cette femme. 

Ne pomrant plus se dérober, et toute saisie de 
ce qui venait de se produire en elle, elle se jette con
fuse et tremblante aux pieds de Jésus, et, sans 
nul détour, elle déclare devant tout le monde pour
quoi elle l'a touché, et comment, à l'instant même, 
elle a été guérie. 

« Aie confiance! ma fille, lui dit Jésus, .ta foi 
t'a sauvée. Va en paix, et sois guérie à jamais de 
ton infirmité (b). , 

Il venait de prononcer ces paroles, quand on 
vint dire au chef de la synagogue : 

, Votre fille est morte! pourquoi importuner 
encore le Maître? , 

(a) Par cetf.t:! question, Jésus voulait exciter l'attention de la foule qui l'environnai\. li voulait 
aussi noua montrer que nos contacts avec lui n'attirent ses grâces que dans la mesure de notre 
foi, de notre humilité, de nos désirs et de notre générosité ..• Que de contacts stériles 1 

<b) « La malade désespérée que les médecins n'ont fait qu'aflaiblir davantage, c'est l'huma
nité paienne. Elle ,•a mourir si le vrai médecin ne paraît pas. Depuis longtemps elle perdait ses 
\·ertus naturelles sous l'action des médecins trompeurs ; philosophes, césars, prêtres des idoles, 
impuissants à guérir ses maux. Selon la loi mosaïque, elle était impure, et devait s'abstenir de 
sacrifier au vrai Dieu. Jésus se montre et la prévient par la vertu de la foi. « Je serai guérie!» 
dit-elle en l'apercevant. Elle le suit dans la foule de ceux qui le pressent et ne le touchmt pas. 
Elle le suit par derrière, humblement; pleine de foi, elle le touche : elle est guérie, et entend 
ces douces paroles de Père : « Ma fi.Ile, aie confiance 1 » (R. P. CoRN&,) 
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Jésus, ayant entendu cette parole, dit au père : 
• Ne crains pas! crois seulement, et elle sera 

sauvée. • 
Arrivé à la maison, il ne permit à personne de le 

suivre sinon à Pierre, à Jacques et à Jean frère 
de Jacques. Or il y avait là une troupe bruyante et 
confuse de joueurs d'instruments et de gens qui 
pleuraient et poussaient de grands cris. 

• Pourquoi tout ce trouble et ces pleurs? dit-il. 
Ne vous aflligez plus et retirez-vous. Cette jeune 
fille n'est pas morte, mais elle dort (a). , 

Et ils se riaient de lui, sachant bien qu'elle était 
morte. 

Mais Jésus fit sortir tout le monde et garda seu
lement avec lui le père et la mère de l'enfant, ainsi 
que ses trois Disciples; puis il entra dans la cham
bre où la jeune fille était gisante (b). 

La prenant par la main, il dit d'une voix forte : 
, Talitha cumi ! • 
Ce. qui signifie : 
, Jeune fille! je te l'ordonne, lève-toi! , 
Et soudain la vie revint en elle, elle se leva et 

marcha, et Jésus voulut qu'on lui servît à manger. 
Le père et la mère de la jeune fille étaient au 

comble de la joie et de l'étonnement. C'était leur 
fille unique; elle n'avait que douze ans. 

Il leur défendit expressément de raconter à 
personne ce qui s'était passé. Mais le bruit s'en 
répandit dans toute la contrée. 
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Jesus autem, audito 
verbo quod dicebatur, ait 
arcbisynagogo : 

« Noli timere 1 (L.) Cre• 
de tantum, etsa]va eril • 

Etcum venissetdomum 
(M.) non admisit quem
quam se sequi, nisi Pe
trum, et Jacobum, et 
Joannem rratrem Jacobi, 
(L.) et patrem et matrem. 
(M.) Et videt fientes et 
ejulantes multum (Mt.) et 
tibicines et turbam tu
multuantem : (L.) omnee 
plangebant illam. 

(M.) Et ingressus ait 
illis: 

• Quid turbamini et 
ploratis ? (L.) Nolite fle
re l (Mt.) Recedite l Non 
est enim mortua puella, 
sed dormit. • 

(L.) Et deridebant eum, 
scientes quod mortua 
esset. 

(M.) lpse vero, ejectis 
omnibus, aseumit patrem 
et matrem puellœ, et qui 
secum erant, et in(!'edi
tur ubipueUaeratjacens. 

Et tenena manum pu
elle, (L.) clamavit, di
cens: 

c (b) Talitha cumi ! • 
Quod est interpreta

twn. 
" Puella, tibi dico, sur· 

ge ! • 
Et confestim (L.) rever

sus est spiritus ejus, et 
surrexit (M.) et ambula
bat. (L.) Et jussit illi dari 
manducare. 

(M.) Et obstupuerunt 
stupore magno (L.) pa
rentes ejus : Filia unlca 
erat, rere annorum duo
decim. 

(a) Comme s'il disait : « li m'est aussi facile de la ressusciter que de réyeiJler une personne 
endormie. » 

(bJ « c·est pour les Disciples, tout particulièrement semble-t-il, que Jésus a fait ce miracle, 
puisque seuls, avec les parents de la jeune fille, ils sont admis à en être les témoins. Dans cette 
partie de l'Evaogile, une chose parait frappante, c'est le soin que prend le Sauveur de déve
lopper en ses Apôtres une foi de plus en plus parfaite en sa divinité, par des miracles de tout 
genre, si éclatants et qui se succèdent à de si courts intervalles.» (R. P. MBSCHLRR.) 
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(M.) Et precepit illie 
vehementer (L.) ne alicui 
dicerent quod factum 
erat. (Mt.) Et exiit rama 
hœc in universam terram 
illam. 

Mt., IX. - 27. Et tran
seunte inde Jesu, seculi 
sunt eum duo caeci, cla
ma.ntea, et dicentes : Mi
serere nostri, fi.li David. 

28. Cum autem venisset 
domum, accesserunt ad 
eum cœci. Et dicit eis 
Jesus : Creditis quia hoc 
possum facere vobis? Di
cunt ei : Utique, Domine. 

LA VIE PUBLIQUE 

Jésus étant sorti, deux aveugles s'attachèrent à 
ses pas en criant : 

• Fils de David, ayez pitié de nous! • 
Jésus poursuivit son chemin jusqu'à sa demeure: 

Alors les aveugles s'étant approchés, il leur 
demanda: 

• Croyez-vous que je puisse le faire (a)? • 
- • Oui, Seigneur! • s'écrièrent-ils. 
li toucha leurs yeux, disant : 
• Qu'il vous soit fait selon votre foi (1) ! • 

(1) A l'occasiqn des deniiet·s mirarles qu'il vient d'accomplir, noua avons entendu le bon 
Maitre exalter tl plusieurB reprises, l'irrisUJtible puissance de la fo-i s,w son d-ivin Cœur. S'il 
t'end le mouoe,m,U au paralytique, c'eee pane qu'ü est touché de la foi de ceux qui le déposent 
a su pietù; s'il guérit l'hémorroUJse, c'est en récompense de sa foi; s'ü promet à Jaire la 
dsurt·ection de sa fille, ü exige, comme condition pt·éalahle, un acle de foi; s'ü 011vre les yeu:c 
a~ deu:x ar,eugl,-JJ, c'est parce que d'abord üs ont proclamé leur foi. La solennelle apologie de 
la foi par S. Paul sera donc le di'gne couronnement des leçons rHtérées du Sauveu,·. 

Hebr., XI. - 1. Est au
t.em Hdes sperandarum 
subatanL!a re1·um, argu
mentum _non apparentlum. 

2. ln hac enlm testlmo
nlum conser.uti suntsenes. 

3. Flde lntelllglmus ap
taLa esse sœcula verbo 
Del, ut es: ln\'lsil,lllbus 
vislbllla fle1•ent. 

4. Flde plurlmam hos
Uam Abel, quam Cain, ob
tulit Deo, per quam testl
monlum ronser.utus est 
esse Justus, testlmonlum 
pel'hlbente munerlbus eJus 
Deo; et pe1· illam defunc
tus ndhuc loquUur. 

S. Flde Henor.h transln
tus est ne,·Jderetmortem, 
et non lnvenlehatu1•: quia 
transtulit lllum Deus; an
u, translatlonem enlm tes
tlmonlum hahultplaculsse 
Oeo. 

6. Sine flde autem lm
possiblle est placere Deo, 
Credere enlm oportet ac
cedeotem ar:I Deum quia 

La foi est le fondement des choses qu'on doit espé
rer, et la démonstration de celles qu'on ne voit point. 

C'est par la Foi que les anciens se sont rendus 
recommandables. 

C'est la Foi qui nous apprend que le monde a été 
fait par la Parole de Dieu, et que, d'invisible qu'il 
était, il est devenu visible. C'est par la Foi qu'Abel 
offrit à Dieu une plus excellente victime qÛe Caïn ~t 
qu'il fut déclaré juste, Dieu lui-même témoignant qu'il 
acceptait ses dons; et c'est par elle qu'il parle encore 
après sa mort. C"est par la Foi qu'Enoch fut enlevé 
pour ne pas mourir; et il ne parut plus. parce que 
Dieu l'avait transporté ailleurs. Car l'Ecriture lui 
rend cc témoignage : qu'avant de disparaître ainsi, il 
plaisait à Dieu. 

Sans la Foi, en elfet, il est impossible de plaire à 
Dieu; car, pour s'approcher de Dien, il faut croire 

(a) Le Fils de Dieu n'accol'lle jamais de miracle qu'à la foi. 
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Et leurs yeux s'ouvrirent. 
, Prenez garde que personne ne le sache, , leur 

dit-il avec menace (a). 

d'abord qu'il existe et qu'il récompense ceux qui le 
cherehent. 

C'est par la Foi que Noé, instruit par le ciel, et 
craignant ce qu'on ne voyait point encore, construisit 
l'arche pour sauver sa famille. Par là il condamna le 
monde, et devint héritier de lajustice qui naît de la Foi. 

C'est par la Foi que celui qui a reçu le nom 
d'Abraham, obéit à Dieu, entrant dans le pays qu'il 
devait recevoir pour héritage; et il partit, sans savoir 
où il allait. C'est par la Foi qu'il demeura dans la terre 
qui lui avait été promise, comme dans une terre étran
gè1•e, habitant sous des tentes, ainsi qu'Isaac et Jacob, 
héritiers des mêmes promesses. Car il attendait cette 
cité, assise sur un fondement solide, et dont Dieu 
même est le Fondateur et !'Architecte. C'est aussi par 
la foi que Sara, stérile et n'étant plus en âge d'être 
mère, reçut la vertu de concevoir; c'est parce qu'elle 
crut à la fidélité de Celui qui le lui avait promis. Et 
voilà pourquoi d'un seul homme, qui était déjà comme 
mort, est sortie une postérité aussi nombreuse que les 
étoiles du ciel, et que le sable innombrable qui est sur 
le bord de la mer. 

Tous sont morts dans leur foi, et sans avoir reçu 
les biens que Dieu leur avait promis; mc1.is ils les ont 
vus et salués de loin, confessant qu'ils étaient étrangers 
et comme voyageurs sur la terre. Des hommes qui 
parlent ainsi font bien voir qu'ils sont à la recherche 
de leur Patrie. Si leur souvenir s'était reporté sur 
celle d'oi1 ils étaient sortis, le temps ne leur aurait 
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29. Tune tetigit oculos 
eorum, dicena: Secundum 
fidem vestram fiat vobis, 

80. Et aperti aunt oculi 
eorum : et comminatua 
eat illis Jesna, dicena 
Videte na quis sciat. 

est, et lnqulrentlhus se 
remunerator slt, 

7, Flde Noe, responso 
accepto de lis quœ adhuc 
non ,•tdebantur, metuens 
aptavlt arram ln salutem 
domus .suœ, per quam 
damnavlt mundmn; et 
Justltlœ quœ pe1· fldem est 
hœres est lnstttutus. 

8. Flde qui vocatur Abra· 
ham obedlvlt ln locum 
e1lre quem accepturus 
erat ln hœredltatem; et 
ei:llt nesclens quo lret. 

9, Fide demm·atus est 
ln terra repromlsslonls, 
t.e.nquam ln allena, ln ca
sulls habltando cum Isa.a<' 
et Jacob cohœ!'edlbui. 1·e
promlsstonls ejusdem. 

10. Exspecr..abat enlm 
fundamenta babentem cl
,·ltatem : cujus a1·tlfe:t et 
condltor Deus. 

Il. Flde et l11i.a Sa1·a 
ste1·llls vlrtutemln concep
tionem semlnls acceplt, 
etlam pr11etertem11us11et.a
tls : quonlam l\delem cre
dldlt esse eum qnl repro· 
mlserat. 

12, Propter quod et ah 
uno ortlsunt(etbocemor
tuo) t.anquam aidera cœll 
ln mullltudlnem, et slrut 
arena quœ est ad m·am 
maris lnnumerabllls. 

13. Ju1t.a fldem defunetl 
sunt omnes lstl, non 
acceptls repromlsslonl
bus, sed a longe eas aspl

. clentes, et salutantes, et 
confl.tentes quia peregrlnl 
et hospltes sunt supe1· 
terram. 

U. Qui enlm heec dl
cunt,slgn!Dcant se patriam 
lnqulrere. 

15. Et si quldem lpslus 
memlnlssent de qua e.ile-

(a) Le divin Maitre recourt à toutes ces précautions : 1" pa1· humilité: 2• pour oe pas irriter 

<lavant.age la jalousie ombrageuse des Pharisiens: 3° pour que l'admiration des foules ne se 
porte pas uniquement sur ses miracles, au détriment de sa Doctrine: car, s'il multiplie les pro
diges, c'est afin de donner une sanction à sa Parole et de la faire pénétrer dans les àmes. 
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St. llli autem exeuntes, 
dilJamaverunt ewn in 
tota terra illa. 

82. Egressis autem illis, 
ecce obtulerunt ei homi
nem mutum, dœmoniwn 
habentem. 

88. Et ejecto dœmonio, 

runt, habebant uUquetem
~us 1·evertendi. 

t6, Nunc nuteQ). melio
rem appetunt, id est, cœ
le11tem. ldeo non confun
dHul' Deus voceri Deus 
eorum : pa.ravl\ enlm lllls 
civlt.atem. 

t 7 .Flde obtullt Abraham 
Isaac, quum tentl'.u·etur, et 
unlgenltum olTerebat, qui 
susceµerat repromtsslù
nes; 

18. Ad quem dictum est: 
Quia in Isaac vocahHur 
tlb1 semen: 

19. A1·biLrans quia et a 
moi·tuis susclta,·e potens 
est Deus : unde eum et ln 
pnrabolem acceplt. 

20. Flde et de futuri1:1 
bencdls.it Isaac, Jacob et 
Esaü. 

2t. Flde Jacob, modens, 
slngulos 11Uorum Joseph 
henedlxlt, et adoravlt tas
llglum vlrgœ ejus. 

22. Flde Joseph, mo
riens, de profectlone fllio-
1 um Israel memoratus est, 
d de osslbus suis manda
\'it. 

23, Flde Moyses, natus, 
occull.a.tus est menslbus 
tribus a parentlbus suis, 
eo quod vldlssent elegan
tem lnfantem : et non tl
muerunt l'egls edlctum. 

2f. F\de Moyses, gran
dis ractus, negavit se esse 
flllum 11.llœ Pharaonls. 

2S. Msgls eligens affllgl 
rum 11opulo Dei, quam 
tcmporalls peccsU hsbere 
jucundlt11.tem, 

26. Majores dlvHl11.s 
œstlm11.ns thesauro A!:gyp
tlorum, lmproperlum 
Christi; asplcleb11.t enlm 
ln remunere.Uonem. 

27. Flde rellqUlt Ai:grp-

LA VIE PUBLIQUE 

Mais dès qu'ils furent sortis, ils publièrent par
tout ce qui venait de leur arriver (a). 

A peine s'étaient-ils éloignés, qu'on lui présenta 
un homme muet, possédé du démon. 11 chassa le 

certainement pas manqué pour y retourner; mais ils en 
désiraient une meilleure, qui est le ciel. Aussi Dieu ne 
rougit point d'être appelé leur Dieu, car il leur a 
préparé une cité. 

C'est par la Foi qu'Abraham, lorsque Dieu voulut 
l'éprouver, offrit Isaac, et sacrifia son fl.ls unique, lui 
qui avait reçu les promesses de Dieu, et à qui il avait 
été dit : « C'est d'Isaac que sortira la race qui doit 
porter ton nom. > Il pensait en lui-même que Dieu 
pouvait le ressusciter après sa mort. Aussi lui fut-il 
rendu, comme une figure de l'avenir. 

C'est par la Foi qu'Isaac donna à Jacob et à Esaü 
une bénédiction qui regardait les temps futurs. C'est 
par la Foi que Jacob, au lit de la mort, bénit chacun 
des enfants de Joseph, et qu'il s'inclina profondément 
devant le sceptre de son tlls. C'est par la Foi que 
Joseph mourant parla de la sortie des enfants d'Israël 
hors d'Egypte, et qu'il donna des ordres pour la trans
lation de ses ossements. 

C'est par la Foi, qu'après la naissance de Moïse, 
son père et sa mère, à la vue de la beauté de cet 
enfant, le cachèrent durant trois mois, sans craindre 
l'édit du roi. 

C'est par la Foi que Moïse, devenu homme, renonça 
a être appelé le flls de la ftlle de Pharaon, préférant 
l'affliction avec le peuple de Dieu, que la jouissance 
du plaisir si court du péché, et jugeant que l'oppro
bre du Christ était un plus grand trésor que tontes les 

(a) Si la modestie prescrit au bienfaiteur <le réclamer le silence de ses obligt:s, la recon. 
naissance l'a.it un devoir à ceux-ci de parler. 
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démon, et le muet parla. Le peuple s'écriait enthou
siasmé : 

; Jamais rien de semblable ne s'est vu dans 
Israël? , 

richesses de l'Egypte; car il envisageait la récompense. 
Par la Foi, il quitta l'Egypte, sans craindre la 

fureur du roi, et il demeura ferme, comme s'il eû.t vu 
le Dieu invisible. Par la Foi, il célébra la Pâque, et il 
ftl l'aspersion du sang de l'agneau, afin que l'ange qui 
frapp'l,it les premiers-nés, ne touchât . point aux 
Israélites. 

Par la Foi, ceux-ci passèrent à travers la mer 
Rouge, comme sur une terre ferme, et les Egyptiens, 
essayant le même passage, furent submergés. Par la 
Foi, les mqrailles de Jéricho tombèrent, après que ]es 
Israélites en eurent fait le tour. sept jours de suite. 
Par la Foi, Rahab, cette courtisane qui sauva les 
espions de Josué qu'elle avait accueillis, ne périt point 
avec les incrédules. 

Et que dirai-je encore 1 Le temps me manquerait 
pour parler de Gédéon, de Barac, de Samson, de 
Jephté, de David, de Samuël et des Prophètes. Par la 
Foi, ils ont vaincu des royaumes, accompli la justice, 
obtenu l'effet des promesses, fermé la gueule des lions, 
arrêté la violence du feu, échappé au tranchant du 
glaive, guéri de leurs maladies. Ils sont devenus forts 
dans les combats, ils ont mis en fuite les armées enne
mies. Ils ont rendu aux femmes leurs enfants, les 
ressuscitant a.près leur mort. 

Les uns ont été cruellement tourmentés, ne vou
lant point racheter leur vie présente, afin d'en trouver 
une meilleure dans la résurrection. Les autres ont 
souffert les outrages et les fouets, les chaînes et les 
prisons; ils ont été lapidés, sciés. soumis aux plus 
rudes épreuves; ils sont morts sous le tranchant du 
glaive, ils ont mené une vie errante, couverts de 
peaux de brebis et de peaux de chèvres, abandonnés, 

145 

locutus est mutus ; et mi
ratae sunt turbre, dicen
tes: Nunquam appàruH 
sic in Israël. 

tum non verltus anlmosl
tatem regls lnvlslbllem 
enlm lanqu1un vldens sus
Unult. 

28. Flde celebra,·lt Pas
cha, et sangulols etfuslo
nem : ne qui vastabat 
prlml~lva, taoS"eret eos. 

29. Flde tro.nslerunt 
mo.re Rubrum tanquo.m 
per &rld&m terram ; quod 
expertl ..Egyptll, r:levoroti 
sunt. 

30. Flde muri Jerlcho 
corruerunt, clrcultu die
rum septem. 

31. Flde Raho.bmeN'il'ix 
non perllt cum lncredulls, 
exclplem; exploralores 
cum pace. 

32.Etquld adhucdlcam, 
Def\clet enlm me tempus 
enarrantem de Gedeon, 
811.rac, Samson, Jepbte, 
David, Samuel, et 11rophe-
tls: . 

33. Qui pe1· f\dem vlre
runt regoo., Ol)erall sunt 
justltio.m, adcptl suot re-
11romlsslones, obturave
runt ore. leonum, 

S4. Estlnxerunt lmpe
tum lgnls ,e1Tuge1•unt ac lem 
gladll, convaluel'Unt de 
inflrmltate, ro,·te~ fartl 
sunt ln h*"llo, castra ver
terunt exte1•orum. 

35. Acceperunt mullere!I 
de resurrectlone mort.un~ 
suos : alil autem dlstentl 
sunt, non susclplentes re
dempllonem, ut mellorem 
ln,·enlrent 1-esu1·rectlo
nem. 

36. Ail! vero ludlh1·ia et 
verl,era e1pe1·tl, insupe1· 
et vlnculn et carceres, 

37. Lo.pldatl sunt, secU 
sunt, tentatl sunt, ln occl
slone gladll mortui sunt : 
cll·culerunt ln melotls, ln 
11elllbus coprinls, egentt>s, 
onitllstlall, tifflictl : 

38. (Qulbus dlgnus non 
crat mundus), ln solltudl
nlbus errantes, ln monU
hus, et 11pe\uncls, el ln 
r11.vernls ter1'11!. 

39. EL hl omnes t.csli-
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H. Pharieœi autem di
eebant : ln principe de
monlorum ejicit dœmo
nea. 

monlo Hdel probatl, non 
acceperunt repromlssto
nem, 

,o. Deo pronobls melius 
allriuld provldente, ut non 
sine nobls consummaren
lur. 

Héb., XII. - t. Ideoque 
et nos tantam habentes 
lmposltamnubem testlum, 
deponentes omne pondus, 
et cfrcumstans nos peeca
tum, per patlen\lam cur-
1•amus ad proposltum 
nohls certamen : 

2. AdsplclenLes ln auc
torem tldel. et consumma
torem Jesum, qui pro1io
!!lto slhl gaudlo sustlnuU 
rrucem, confuslone con
t.e:npta, atque ln de:r.tera. 
sedls Del iiedet. 

LA VIE PUBLIQUE 

Mais les Pharisiens disaient : 
, C'est par le prince des démons, qu'il chasse 

les démons. , 

affligés, persécutés. Eux dont le monde n'était pas 
digne, ils erraient dans les déserts et dans les 
montagnes, et se réfugiaient dans les antres et dans 
les cavernes de la terre. 

Et tous ceux-là pourtant, si recommandables par 
leur Foi, n'ont point reçu l'effet des promesses; car 
Dieu, par une faveur particulière pour nous, a voulu 
qu'ils ne reçussent point sans nous l'accomplissement 
de leur félicité. 

Environnés d'une si grande nuée de témoins, déga
geons-nous donc de tout fardeau ainsi que du péché 
qui nous enveloppe, et courons avec persévérance 
dans la carrière qui nous est ouverte, Je regard fixé 
sur Jésus, l'Auteur et le Consommateur de la Foi. La 
joie s'offrait à lui, il a supporté la croix, dédaignant 
l'ignominie qui s'y t1~ouvaü attachù. Et maintenant, 
Jésus est assis à la droite du trône de Dieu 



TROISIÈME PARTIE 

DE LA DEUXIÈME A LA TROISIÈME PAQUE 

DEUXIÈME ANNÉE 
DU MINISTERE PUBLIC DE NOTRE-SEIGNEUR 

Jérusalem. - Deuxième Pâque. 

CH. I. - LE PARALYTIQUE DE LA PISCINE PROBATIQUE 

La fête des Juifs était proche. Jésus monta à 
Jérusalem. 

Dans cette ville se trouvait la Piscine probati
que (a), appelée en hébreu : Bethsaïda. Elle était 
entourée de cinq portiques, sous lesquels gisait 
une foule pressée <l'infirmes, d'aveugles, de boiteux, 
de paralytiques, attendant tous le mouvement de 
l'eau. 

A certains moments, l' Ange du Seigneur des
cendait dans la piscine et l'eau s'agitait. Celui qui 
le premier y entrait, après le mouvement de l'eau, 
était guéri de son infirmité, quelle qu'elle fût. 

Or, il y avait là un homme qui était infirme 
depuis trente-huit ans. L'ayant aperçu gisant sur 

J.,V.-t. Posthœcerat 
dies festus Judœorum: et 
ascendit Jesus Jerosoly
mam, 

:Z. Est autem Jerosoly
mis prohatica piscine, 
quœ cocnominatur he
braice Bethsaida, quin
que porticus habens. 

S. ln bis jacebat multi
tudo magna languentium, 
cecorum, claudorum, ari
dorum, e.xpectantium a· 
que motum. 

I, Angelus autem Do
mini descendebat secun
dum tempos in piscinam; 
et movebatur aqua. Et 
qui prior descendisset in 
piscinam post motionem 
aqure, sanus fiebat a qua
cumque detinebatur in
lirmitate. 

li. Erat autem quidam 
homo ibi, triginta et oeto 

(a) C'était un vaste réservoir, entouré de constructions magnifiques. On voit encore 
aujourd'hui le bassin de cette merveilleuse Piscine. Elle était appelée probaUque, c·est·à·dire 
des brebia, parce qu'elle était proche de la porte, par laquelle on introduisait à Jérusalem les 
brebis destinées aux sacrifices <lu Temple. Son nom hébraique était BetMalda, ,naiaon de 
mislricorde, à raison des faveurs qu·y rccHaient les malheureux infirmes. Tout prés de la 
Piscine se trouvait la maison de Soo Anne. Cette maisl)n, où Marie était née, offrait sans doute 
un abri à la sainte Famille lorsque les solennitës annuelles ramenaient à Jérusalem. 
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annos habens in infirmi
tate sua. 

6. Hune quum vidisset 
Jeaus jacentem, et cogno
visset quia jam multum 
tempus haber\lt, dicit ei: 
Vie sanus fieri? 

7. Respondit ei langui• 
due : Domine, hominem 
non habeo ut, quum tur
bata fuerit aqua, mittat 
me in piscinam; dum ve
nio enim ego, alios ante 
me descendit. 

8. Dicit ei Jesus: Surge, 
toile grabatum tuum, et 
ambula. 

9. Et statim sanus fac~ 
tus est homo ille; et sus
tulit grabatum suum, et 
ambufabal Erat autem 
sabbatum in die illo. 

10. Dicebant era:o Judœi 
illi qui sanatus fuerat : 
Sabbatum est; non licet 
tibi toilera grabatum 
tuum. 

11. Respondit eis : Qui 
me sanwn fecit, ille mihi 
dixit : Toile grabatum 
tuum, et ambula. 

12. Interrogaverunt er
go eum : Quis est ille ho
mo qui dixit tibi : Toile 
grabatum tuum, et am
bula? 

18. Is autem qui sanus 
fuerat efl'ectus, nesciebat 
quis esset. Jesus enim 
declinavit a turba consti
luta in loco. 

1'. Postea invenit eum 
Jesus in templo, et dixit 
illi : Ecce sa.nus factus 
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son lit, et sachant qu'il souffrait depuis si long
temps, Jésus lui demanda : 

• Veux-tu être guéri (a)? , 
- • Seigneur, lui répondit ·1e malade, quand 

l'eau s'agite, je n'ai point d'homme qui me jette 
dans la Piscine (b). Tandis que j'y vais, un autre y 
descend avant moi. , 

- , Lève-toi, lui dit Jésus, prends ton lit, et 
marche! » 

A l'instant cet homme fut guéri; il prit son lit 
et se mit à marcher. Mais, comme c'était un jour 
de sabbat, les Juifs lui dirent : 

• C'est le sabbat; il ne t'est point permis 
d'emporter ton lit (c). , 

Il répondit : 
, Celui qui m'a guéri m'a dit • Emporte ton 

, lit, et marche (d) ! , 
- , Quel homme a pu te dire : , Emporte ton 

, lit, et marche? , lui demandèrent-ils. 
Mais le malade qui venait d'être guéri ne le 

savait pas, car Jésus s'était retiré de la foule assem
blée en ce lieu. 

Peu après, Jésus le reucontra dans le Temple 
et lui dit : 

, Voilà que tu es guéri. Désormais ne pèche 

(a) « Etrange question, ce semble; le malade n'était-il pas précisément aupres de la 
Piscine pour recouvrer la santé, Mais Jésus voulaii faire nattre eli lui la foi et l'espéranre. 
C'est comme s'il lui eût dit : « N'y a-t-il pas pour toi d'autre moyen d'être guéri, que celui qui 
» t'a manqué jusqu'à ce jour, Ce moyen, je viens te l'offrir. » (Abbé F1LLION.) 

(b) A combien de pécheurs il n'aurait fallu qu'un homme de bon conseil pour les plonger 
dans la piscine de la pénitence et les guérir de leurs passîons ! 

(c) « Aucune institution n'était plus sainte aux yeux des Juifs. lis s'estimaient choisis de 
Jéhovah, uniquement pour garder cette observance. La Synagogue l'avait entourée de prohibi
tions absurdes et si nombreuses que toute action devenait, pour ainsi dire, impossible le jour 
du Sabbat. » (Abbé FouARD.) Du reste, la loi ne défendait pas de porter des fardeaux le jour du 
Seigneur, mais de le faire avec bruit et de tt'oubler ainsi la solennité de ce jour. 

(d) Comment pouvais-je hésiter devant l'ordre d'un homme assez ami de Dieu, pour opérer 
en ma faveur uo si grand miracle, 
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plus, de peur qu'il ne t'arrive quelque chose de 
pire (a). , 

Cet homme sortit, et annonça aux Juifs que 
c'était Jésus qui l'avait guéri (b). 

Jérusalem. - Avril. 
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es; jam noli peccare, ne 
deterius tibi aliquid con
tingat. 

15. Abiit ille homo, et 
nuntiavit Judœis quia 
Jesus esset, qui fecit eum 
sanum. 

CH. Il. - JÉSUS AFFIRME LA DIVINITÉ DE SA MISSION 

Les Juifs entreprirent 
parce qu'il avait agi de 
sabbat (c). Il leur dit : 

de persécuter Jésus, 
la sorte le jour du 

, Mon Père ne cesse d'agir (d), j'agis de 
même!» 

Là-dessus, ils n'en cherchèrent que davantage à 
le faire mourir, non seulement parce qu'il violait 
le sabbat, mais surtout parce qu'il affirmait que 
Dieu était son Père, se faisant ainsi l'égal de 
Dieu (e). • 

J., V. - 16. Propterea 
persequebantur Judœi 
Jesum, quia hœc faciehat 
in sabbato. 

17. Jesus autem respon
dit eis : Pater meus us
que modo operatur, et 
ego operor. 

18. Propterea ergo ma
gis quœrebant eum Judœi 
interficere, quia non so
lum solvebat sabbatum, 
sed et Patrem suum dice
bat Deum, œqoalem se 
faciens Deo. Respondit 
itaque Jesos, et dixit eis: 

(a) Pouvait-il lui arri\·er une infortune plus grande f Oui, car il n'en est pas de comparable 
â celle d'une âme que le péché a courbée sous le joug de Satan. 

(b) Ce miracle, nous le verrons, sera le point de départ d'une persécution encore plus 
acharnée des Pharisiens contre le SaU\·eur, Dix-huit mois plus tard, il faudra que Jésus plaide 
devant eux la légitimité de l'act.e divin qu'il vient d'accomplir. (IV' Partie, ch. XII, § 11.) 

(c) Ces Juifs aveugles ne relèvent que l'infraction d'une de leurs ordonnances; ils ne font 
aucune allusion au miracle lui-même. Pour eux, il n'existe pas. Ne reconnaiseons-nous J>SS, à 
ce trait, nos Pharisiens modernes, de quelque nom scientifique on philosophique qu'ils se déco
rent, Le surnaturel éclate de toute part dans l"Eglise; mais il les gêne dans les orgueilleuses 
affirmations de leur prêtendue science ou dans le libre cours de Jeurs passions ; cela suffit, le 
surnaturel, pour eux, n'existe pas. Alors même qu'il leur crève les yeux, ils ne prennent pas 
seulement la peine de Je discuter. 

(d) Le septième jour, Dieu a cessé de crêer, mai~ il n'a jamais cessé d'agir pour la C()D· 

servation des créatures et le gouvernement du monde. Dieu est l'activité essentielle et éter· 
nelle. Aussi, quànd Jésus opère une guérison Je jour du sabbat, il ne fait qu'imiter son Père. 

(e) Si Jêsus n'est pas l'égal de son Pilre, un même Dieu avec Lui, il doit nécessairement 
détromper les Juifs qui entendent ainsi ses paroles. Loin de là, à mesure qu'il parle, il accen
tue de plus en plus son affirmation. Donc. il n'y a pas de milieu: Ou bien il dit vrai, et alors il 
faut le croire et l'adorer; ou bien il nous trompe indignement et de parti pris, et c'est un im
posteur. Mais nul de ceux qui ont étudié son caractère et sa \'ie, n'est capable de souscrire à 
un tel blasphème. Les rationalistes les plus déclarés sont unanimes à ce1ébrer sa sincérité, à 
reconnaitre qu'il personnifte la plus haute vertu que le monde ait jamais admirée. Donc il est 
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19. Amen, amen dico 
vobis : non potest Filius 
a se facere quidquam, 
niai quod viderit Patrem 
facientem; quœcumque 
enim ille fecerit, hœc et 
Filius similiter facit. 

20. Pater enim diligit 
Filium, et omnia demon
strat ei quœ ipse facit; et 
majora bis demonstrabit 
ei opera, ut vos mire
mini. 

21. Sicut enim Pater 
snsdtat mortuos et vivi. 
ficat, sic et Filius quos· 
volt vivificat. 

22. Neque enim Pater 
judicat quemquam : sed 
omne judicium dedit 
Filio. 

28. Ut omnes bonorifi
cent Filium, sicut hono
rilioant Patrem. Qui non 
honorificat Filium, non 
honorificat Patrem, qui 
misit ilium. 

2-1,. Amen, amen dico 
vobis, quia qui verbum 
meum audit, et credit ei 
qni misit me, babet vitam 
ieternam et in judicium 
non venit, sed transiit a 
morte in vitam. 

115. Amen, amen dico 
vobis, quia venit bora, et 
nunc est, quando mortui 

Il Cor., V. - 10. Omnes 
enlm nos manifesta1·l 
opo1·tet 11.nte tribunal 
Chrl:,;LI, ut referat uous
'JUl:sque proprla corporll!I, 
JH'Out gesslt sh•e honum 
sh•e inalum. 

11. Scient.es ergo tlmo
rem l>omlnl, homlnlbus 
suadcmus. 

C'est pourquoi Jésus poursuivit: 
, En vérité, en vérité, je vous Je dis : Je Fils, de 

lui-même, ne peut rien faire qu'il ne l'ait vu faire 
par le Père. Tout ce que le Père fait, le Fils le fait 
pareillement (a). Car le Père aime le Fils et lui mon
tre tout ce qu'il fait. Et il lui montrera des œuvres 
encore plus grandes, en sorte que vous serez dans 
l'admiration. 

, Ainsi que le Père ressuscite les morts et leur 
donne la vie; de même le Fils donne la vie à qui il 
veut. 

, Pourtant le Père ne juge personne; mais il a 
remis tout jugement au Fils (1), afin que tous hono
rent le Fils, comme ils honorent le Père. Et celui 
qui n'honore point le Fils, n'honore point le Père, 
qui l'a envoyé. 

, En vérité, en vérité, je vous le dis, qui écoute 
ma parole et croit en Celui qui ')l'a envoyé, pos
sède la vie éternelle. Pour lui, il n'y a point de 
jugement : il est déjà passé de la mort à la vie. 

, En vérité, en vérité, je vous le dis, l'heure 
arrive, et déjà même elle est venue, où les morts 

( 1) Tous, sans exception, il nous faudra comparai
tre devant le tribunal du Christ, afin que chacun reçoive 
ce qui est dû, soit aux bonnes soit aux mauvaises 
actions accomplies, tandis qu'il était revêtu de son 
corps. Sachant donc combien Je Seigneur est redouta
ble, nous tâchons d'en convaincre les hommes. 

Dieu t Pour écarter cette conclusion, les rationalistes sont obligés de fouler aux pieds toute 
logique et de renier la raison elle-même. 

(a)« Même pouvoir, donc même nature dans Je Père et le Fils. Ce pouvoir émane du Père 
dans le Fus, par voie de connaissance ou de vision, le Fils étant la ,·ision ou l'expression 
\'Îvante du Père. De cette identité de nature, résulte la parfaite ressemblance, d de celle-ci, 
ramour, De même que le Verbe lit tout dans le Père, son exemplaire éternel, de même la 
nature humaine de Jésus lit tout dans le Verbe. Ainsi Jésus contemple et imite filialement le 
Père. » (R. P. CoRNB,) 
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entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui 
l'auront entendue, vivront. 

, Comme le Père a la vie en lui-même, ainsi il 
a donné au Fils d'avoir la vie en lui-même. Et il 
lui a donné la puissance de juger, parce qu'il est le 
Fils de l'Homme. · 

• Ne vous en étonnez pas, car l'heure vient où 
tous ceux qui sont dans les sépulcres, entendront la 
voix du Fils de Dieu. Et ceux qui auront fait le 
bien, en sortiront pour ressusciter à la vie; ceux, 
au contraire, qui auront fait le mal, ressusciteront 
pour la damnation ( 1). 

( 1) Tout ce que vous faites, faites-le de bon cœur, 
n'ayant en vue que le Seigneur, et non les hommes. 
C'est donc le Seigneur Jésus-Christ que vous devez ser
vir, persuadés que c'est de lui que vous recevrez, pour 
récompense, l'héritage céleste. Celui au contraire qui 
se livre à l'iniquité, recevra le châtiment de son ini
quité. Auprès de Dieu, il n'y a point d'acception de 
personnes. 

• Est-ce que tu méprises, ô homme, les richesses 
de la bonté de Dieu, de sa patience et de sa longani
mité 1 Ignores-tu que la bonté de Dieu t'invite à la 
pénitence! Et voici que, par ta dureté et ton cœur 
impénitent, tu t'amasses un trésor de colère pour le 
jour de la colère et de la manifestation du juste juge
ment de Dieu qui rendra à chacun selon ses œuvres : 
la vie éternelle à ceux qui, par la persévérance dans 
les bonnes œu vres, cherchent la gloire, l'honneur et 
l'immortalité; la colère et l'indignation à ceux qui ont 
l'esprit de contention, qui ne se rendent pas à la 
vérité, mais qui acquiescent à l'iniquité. Oui, tribula
tion et angoisse à l'âme de tout homme qui fait le mal, 
du Juif d'abord, et puis du Grec; mais gloire, honneur 
et paix à quiconque fait le bien, au Juif d'abord, et 
ensuite au Grec; car Dieu ne fait point acception des 
personnes. 
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audient vocem Filii Dei; 
et qui audierint, vivent. 

a6. Sicut enim Pater 
babet vitam in semetip• 
so, sic dedit et Filio ba
bere vitam in semetipso; 

87. Et potestatem dedit 
ei judicium lacere, quia 
Filius hominis est. 

88. Nolite mirari hoc, 
quia venit bora, in qua 
omnes qui in monumen
tie sunt. audient vocem 
FiliiDei: 

29. Et procedent qui 
bona (ecerunt, in resur
rectionem vile; qui vero 
mala egerunt, in resur
rectionem judicii. 

Col •• III. - 23. Ouod
cumque JaclU!!, ex animo 
opersmlnl, slcut Domino, 
et non homlnlbus : 

H. Scient.es quod a Do
mino sccipletls retr:lbu
tlonem hœredlt.stls. Do
mino Christo servlte. 

2S.Qul enlm lnjurlsm Js
clt, reclplet Id quod Inique 
gesslt : et non est perso
narumacceptloapudDeum. 

Rom., II. - ,. An dlvl
t.ss bonU.atls ejus, et pa
tlentlœ, et longanlmltatls 
comtemnls t Ignoras quo
nlam beD18'Zlltas Del ad 
pœnltcnLlam te sdduclt 7 

5. Secundum autem du
rltsm tuam et lmpœnltens 
cor, thesaurlzss ilbl lrsm 
ln die lrœ, et revelstlonls 
justl judlcll Del. 

6. Oui reddet unlculque 
secundum 6pers ejus: 

7. Ils quldem qulsecun
dum patlentlsm boni ope
ris, glorlsm et honorem 
et lncorrupLlonem quœ
runt, ,:Ham œternam; 

8. Ils sut.cm qui sunt e:r. 
contentlone, et qui non 
scqulescunt verlt.stl, cre
dunt autem lnlquit.aLI, Ira 
et lndlgnaUo. 

9. Trlbuls\lo et angustla 
ln omnem anlmam homl
nls operantls malum, Ju
dœl prlmum et Grœcl; 

tO. Gloria sutem, et ho
nor. et pax omnl operanU 
bonum, Judœo p1·lmum, et 
Grœco, 

t t .Non enlm es\acœptlo 
personarum apud Deum. 
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80. Non possum ego a 
meipso racere quidquam. 
Sicut audio, judico ; e~ 
judicium meum justum 
est : quia non quœro vo
luntatem meam, s,d vo-
1untatem ejus qui miait 
me. 

81. Si ergo testimonium 
perhibeo de meipso, tes
timonium meum non est 
verum. 

32. Alius est qui testi
monium perhibet de me : 
et scio quia verum est 
testimonium quod perhi
hd de me. 

83. Vos misistis ad 
Joannem:et testimonium 
perhibuit veritati. 

34. Ego autem non ab 
homine fe5fimonium ac
cipio : sed hœc dico ut 
vos salvi sitis. 

85. Ille erat lucerna ar
dens et lucens. Vos au
tem voluistis ad horam 
exsultare in luce ejus. 

86. Ego autem habeo 
testimonium ma jus Joan
ne. Opera enim quœ de dit 
mibi Pater ut per6ciam 
ea, ipsa opera quœ ego 
racio, testimonium perhi
bent de me, quia Pater 
misit me. 

S7. Et qui misit me Pa· 
ter, ipse testimonium 
perhibuit de me: neque 
vocem ejus unquam au· 
distis, neque speciem 
ejus vidistis. 

Act., U. - 22. Vil'! Is • 
raelilœ, audlteverba hœc: 
Jesum Nazarenum, vlrum 
111,probatum a Deo ln vo
bl!!, ,·lrtutlbus etprodlglls 
et sl1mls que feclt Deus 
per lllum ln medlo vestrl, 
sicut et vos sclUs. 
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, Toutefois, de moi-même, je ne puis rien faire. 
Selon que j'entends, je juge : et mon jugement est 
juste, parce que je ne cherche point ma volonté, 
mais la volonté de Celui qui m'a envoyé. 

, S'il n'y avait que moi pour rendre témoignage 
de moi-même, mon témoignage ne serait pas irré
cusable (a). Mais il en est un autre qui rend témoi
gnage de moi, et je sais que son témoignage est 
vrai. Vous avez envoyé vers Jean, et il a rendu 
témoignage à la vérité. 

, Pour moi, je n'ai pas besoin du témoignage 
d'un homme. Si je vous en ai parlé, c'est afin de 
vous sauver. 

, Jean était une lampe ardente et brillante, et 
un moment, vous avez voulu tressaillir à sa clarté. 

, Quant à moi, j'ai un témoignage supérieur à 
celui de Jean. Ce sont les œuvres que le Père m.'a 
donné d'accomplir. Ces œuvres, que je fais, témoi
gnent que le Père m'a envoyé (1 ). 

, Le Père lui-même, qui m'a envoyé, rend té
moignage de moi. Vous n'avez jamais entendu sa 
voix, ni contemplé sa gloire. Sa parole ne demeure 
pas en vous, puisque vous ne croyez pas à Celui 
qu'il a envoyé. 

(1) Israélites, écoutez ces paroles: Jésus de Naza
reth fut l'homme accrédité de Dieu auprès de vous 
par les merveilles, les prodiges et les miracles que 
Dieu lui a donné d'accomplir sous vos yeux. Et vous
mêmes le savez bien. 

(al Assurément, nul n'ëtait plus à même de témoigner de Jésus, que Jêsus lui-même. Plus 
tard, il saura le dire aux Pharisiens, quand il aura multiplié les affirmations et les preuves 
éclatantes de sa divinité. (Ill' Partie, Ch. Xll, § x.) Mais, en ce moment, il veut bien accepter 
e11core d'être discuté par ses ennemis, et il se contente, pour les êclairer, de recourir à des 
témoignages bien capables de les convaincre, s'ils a,·aient la moindre bonne foi. 
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, Scrutez les Ecritures, où vous pensez trouver 
la vie éternelle. Elles aussi rendent témoignage de 
moi. 

, Et vous ne voulez pas venir à moi, pour avoir 
la vie (1) ! Ce n'est point des hommes, que je reçois 
ma gloire. Mais je vous connais, et je sais que vous 
n'avez point l'amour de Dieu en vous. Je suis venu 
au Nom de mon Père, et vous me rejetez! Qu'un 
autre vienne en son propre nom, vous le recevrez. 

, Comment pourriez-vous croire, vous qui tirez 
votre gloire les uns des autres et ne cherchez point 
la gloire qui vient de Dieu seul? 

, Ne pensez pas que ce soit moi qui vous accu
serai auprès du Père. Votre accusateur sera Moïse 
lui-même, en qui vous espérez. Si vous croyiez à 
Moïse, peut-être aussi croiriez-vous en moi, car il a 
écrit de moi (2). Mais si vous ne croyez point à ses 
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38, Et verbum eju1 non 
habetis in vobis manens, 
quia quem misit ille,huic 
vos non creditis. 

89. Scrutamini Scriptu
ras, quia vos putatis in ip
sisvitameeternamhabere; 
et illœ sont, quie testimo
nium perhibent de me. 

40. Et non vnltis venire 
ad me ut vitam habeatis. 

41. Claritatem ab homi
nibus non a.ccipio. 

42. Sed copovi vos, 
quia dilectionem Dei non 
habetis in vobis. 

48. Ego veni in nomine 
Patris mei, et non acci
pitis me ; si alius venerit 
in nomine suo, ilium ac
cipietis. 

*· Quomodo vos po
teatis credere, qui glori
am ab invicem accipitis; 
et iloriam, qu111 a solo 
Deo est, non quœritis P 

fb. Nolite putare quia 
ego accusaturua sim vos 
apud Patrem : est qui 

(1) Ce serrement de cœur dit bon MaUre devant la glaciale indifflrence et le parti-pris 
liaine11.r de ceux auxquels il vient apporter une vie qu'ils ne veulent prJ.S, c'est peut-ltre la 
part la plus amère dit calice apostolique. Est-ü une doule1tr plus poignante que de s'épuiser 
d'amour, de zèle, de fatig1te pou,· deli dines, dans lesquelles on ne rencontre que f,·oideur, 
indifféi-mce, dldaiti et méchanceté ? 

0 Corinthiens, ma bouche s'ouvre et mon cœur se 
dilate vers vous. Non, vous n'êtes pas à l'étroit dans 
mes entrailles; mais moi, je suis à l'étroit dans les 
vôtres. Rendez-moi donc ce que je vous donne I je 
vous parle comme à mes enfants; dilatez-vous donc, 
vous aussi! 

(2) l',Ioïsc a dit : « Le Seigneur votre Dieu vous 
suscitera. un Prophète d'entre vos frères, comme il m'a 
suscité moi-même. Vous l'écouterez en tout ce qu'il 
,·ous dira; car celui qui refusera d'entendre ce Pro
phète sera exterminé du milieu du peuple. • De même, 
tous les Prophètes qui ont parlé, depuis Samuel, et 
dans la suite, ont prédit ces jours. 

• Si le ministère de la mort, gr~vé en Jettres sur des 
pierres, a été environné d'une gloire si éclatante que 

Il Cor., \'I. - l 1. Os 
nostrum patet ad ,·os, o 
Col'lntbll, col' nostrum 
dllat.atum est. 

12. Non angusUamlnl ln 
nobls; angustlamlnl eu
tem ln Vlscerlbus vestrls; 

ta. Bamdem eut.em ha-
bentes remuneratlonem, 
tanquam fi.His dico : Dlla
tamlnl et vos. 

Act., m. - 22. Moyaes 
quidem dixit : Quonlam 
propbetam suscltablt ,·o
bis Domlnus Deus vester 
de frat1ibus vestrls, tan
quam me, lpsum audletls 
Juxta omnla queecumque 
locutus fuerlt vobls. 

25. Erlt autem : omnls 
anima quee non eudlerlt 
propbetamlllum, exterml
nabUur de plebe. 

H. Et omnes propbetœ 
a Ssmuel et delnl'epa, qui 
locutl sunt, annuntlave
runt dies lstoa. 

II Cor., Ill, - 7. Quod 
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accusat vos Moyses, in 
quo vos speratis. 
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écrits, comment croirez-vous à mes paroles (a) . • 
!6. Si enim crederetie Moysi, crederetis forsitan et mihi : de me 
!ï. Si autem illius litterie non creditie, quomodo verbis meis credetis? 

enim ille 1cri pait. 

si mlnlsti·atlo m01·tls 111.
terls deformata ln lapldl
bus, fuH ln gloria ; Ha ut 
non possentlntendere 6.111 
Israel ln raclem .Moysl, 
propter glorlam vultus 
ejus qua, evacuatur; 

8. Quomodo non magls 
mlnlstratlo Splrttus erlt 
ln glorla1 

9. Nam si mlnlstratlo 
damnatlonls gloria est, 
multo magls abundat ml
nlste1•ium JusUtlae ln glo
ria. 

10, Nam nec glorlffca
tum est quod cla1·ult ln 
hac parte, propter e.1:cel
lentem glorlam. 

tl. SI enlm quod eva
cuatur, per glorlam est, 
multo magls quod manet, 
ln glo!'la est. 

12. Habentcs lgltur to
tem spem, multa .ttducla 
utlmur. · 

t3. Et non slcutMoyses 
ponebat velamen super ra
rlem suam, ut non lnten
derent tllll Israel ln faclem 
ejus, quod eYacuatur. 

11. Sed obtusl 5untsen
sus eorum. Us(1ue ln ho
dlen1um entm dlem, ldlp
sum velamen ln lectlone 
veterls testament! manet 
non 1-e,'elatum (quonlam 
ln Christo evacuatur); 

15. Sed U81Jue ln hodler
num dlem, quum Jegltur 
Moyses, \·elamen posltum 
est super cor eorum. 

16. Cum autem conver
sus ruerlt ad Dominum, 
auferetur ,·elamen. 

17. Domlnus aut..em Spi
ritus et.t : ubi aut..em Spl
rltu11 Domlnl, lbl llbertais. 

les enfants d'Israël ne pouvaient fixer la fa.ce de 
Moïse, tant elle était éblouissante (et pourtant cette 
gloire devait s'évanouir), combien le ministère de 
!'Esprit ne sera-t-il pas plus glorieux 1 En effet, si 
le ministère de la condamnation a été glorieux, le mi
nistère de la justice lui est de beaucoup supérieur en 
gloire. 

Ce qu'il y a eu d'éclatant, à l'époque du ministère 
de Moïse, n'est rien en comparaison de la gloire 'éton
nante de l'Evangile. Si ce qui passe est plein de gloire, 
ce qui doit durer est bien plus glorieux. Ayant donc 
une telle espérance, nous parlerons avec une entière 
liberté. Et nous ne faisons pas comme Moïse, qui se 
couvrait. le visage d'un voile, afin que les enfants 
d'Israël ne pussent contempler son éclat passager. 
Aussi bien, leurs esprits sont sans intelligence. Jusqu'à 
ce jour, lorsqu'ils lisent l'Ancien Testament, ce même 
voile demeure sans être levé, (car cette alliance est 
abolie par le Christ). Oui, jusqu'à ce ,jour, lorsqu'ils 
lisent Moïse, ils ont un voile sur le eœur. 

Mais quand ce peuple sera converti au Seigneur, 
le voile sera levé. Or, le Seigneur est esprit, et ou est 
l'esprit du Seigneur, là est la liberté. Et nous tous qui 
contemplons la gloire du Seigneur. sans voile sur le 
visage, nous sommes transformés en sa ressemblance, 
de clarté en clarté, comme par !'Esprit du Seigneur. 

18. Nos vero omm,s, re,·elato tarie glorlam Domlnl speculant.es, ln eamdem lmaglnem transro1·mamur 
a clarltate ln clarltatem, tanquam a Domlnl Splritu. 

(a) Ce discours de Jésus prononcê dans Je Temple, au milieu des Docteurs de la loi, est 
co·mme la présentation de ses lettres de créance aux représentants officiels du Judaisme. Il 

comprend trois parties : 
I. Jésus expose sa nature et ses attributs comme Fils de Dieu et comme Fils de l'Homme. 

Comme Fils de Dieu, il est l'égal de son Père, il a comme lui la vie en lui-même, il est Dieu comme 
lui. - Il agit comme son Père, avec la même Toute-Puissance et en parfaite union avec lui, 

union de mutuel et ineffable amour. 11 a droit au même culte que son PC1·e. Comme lui il donne 



DEUXIÈME ANNÉE 155 

Route de Galilée. - Bords du Lac. - Avril. 

CH. III. - LES ÉPIS FROISSÉS. LA IIIAIN DESSÉCHÉE 
NOMBREUX MIRACLES 

Le jour du sabbat, qui suivit la Pâque, Jésus 
traversait des champs de blé. Pressés par la faim, 
ses disciples entrèrent dans les moissons, cueillirent 
des épis, les froissèrent dans leurs mains et en 
mangèrent (a). 

Des Pharisiens l'ayant remarqué : 
, Pourquoi, leur dirent-ils, faites-vous ce qu'il 

n'est point permis de faire les jours de sabbat? , 
Et, s'adressant à Jésus : 
, Voilà que vos Disciples violent le sabbat (b)?, 

Mt., XII, M6; M., II, 
28-28;1U, 1-12;L., VI, 1-11. 
- (L.) Factum est autem 
in sabbato secundo 
primo, cum transiret per 
sata, vellebant (Mt.) eau. 
rientes {L.) discipull ejus 
spiças, et manducabant, 
confricantes manibus. 

(Mt.) Pharisœi autem 
videntes (L.) dicebant 
illis: 

• Quid racitis quod non 
licet in sabbatie? • 

(M.) Et dixerunt ei : 
• Ecce discipuli tui ra

clunt quod non licet fa
core sabbatis. ,. 

la vraie vie et ressuscite quand il veut. Comme Fils de l'Homme, il lui est réservé de juger 
les homme,i ses frères, et de conùamner les méchants. 

Il. li rappelle les témoignages qui lui sont rendus : - D'abord le sien propre, puis ceux de 
Jean, de ses œuvres divines, de son Père (sur le Jourdain), des Saintes Ecritures et de Moise. 

III. U révèle aux Juifs les vraies causes de leur incrédulité : - lis n'aiment point Dieu et 
ils sont orgueilleux, ne se préoccupant que de la gloire qui vient des hommes. 

Cette très haute, très claire et très directe affirmation de sa divinité est si bien comprise 
des Scribes et des Prêtres, qu'ils veulent le tuer comme blasphémateur. Du moins, à dater de 
ce jour, il~ lui ont voué une guerre sans merci, et toutes leurs menées, toutes leurs intrigues, 
toutes leurs persécutions jusqu'à sa condamnation à mort, ne s'inspireront que de la haine 
pro\'oquée par les décisives et solennelles paroles qu'ils viennent d'entendre. 

(a) Telle est la cour du Seigneur voyageant avec ses ambassadeurs ; quelle l-'&uvreté I quelle 
111implicité ! Et pourtant leis Apôtres ne se plaignent point. lis sont heureux de partai;er le sort 
de leur Maître. 

(b) Ces Pharisiens, qui !:l'attachent aux pas de Jésus, épiant toutes ses paroles et ses moin· 
cires actes, jouent là ua rôle odieux et méprisable. Evidemment, ils ont reçu pour consigne de 
relever, en Notre.Seigneur, tout ce qui semblerait être une infraction au Sabbat. Ceite consigne, 
ils l'exécutent avec tout le zèle de la haine la plus étroite et la plus perfide. Ainsi, ils considè· 
rent, comme travail de moisson, quelques épis arrachés le long des.champs, pour apaiser une 
faim pressante. Le divin Maitre en prend occasion de montrer quel est l'esprit de la Loi divine 
surtout de la Loi positive. Une loi doit toujours s'accommoder aux nécessités humaines; toujours 
ellè est subordonnée aux exigences de la ch-9.ritè. Ainsi entendue, elle est un bienfait pour 
l'humanité, et non un joug écrasant et intolérable. Ces ~harisiens nous montrent ce que devien~ 
nent les meilleu.res lois, quand la passion s'en empare et les interprète selon son caprice. 
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(M.) Et ait illis : 
• Nunquam legistis 

quod fecerit David, quan· 
do neceesitatem babuit, 
"t esuriit ipse, et qui cum 
eo erant? Quomodo intra
vit in Domum Dei sub 
Abiatbar principe aacer
dolum, et panes propoei· 
tionis manducavit, quos 
non licebat manducare, 
nisi sacerdotibus, et dedit 
eis qui euro eo erant? 

(Mt.) • Aut non legistis 
in legs, quia sabbatis sa· 
cerdotes in Templo sab
batum violant1 et sine 
cri mine sont? 

• Dico au lem vobis quia 
Templo major est hic.'• 

(M.) Et dicebat eis : 
• Sabbatum propter 

hominem ractum est, et 
non homo propter sabba
tum. (Mt.) Si autem sei
retis quid est : • Miseri
» cordiam volo, et non sa
• crificium, • nunquam 
condemnassetis innocen· 
tes. Dominos enim est 
Filius hominie, etiam 
sabbati. • 

(Mt.) Et cum inde tran· 
aisset, (L.J factum est et 
in alio sabbato, ut intra· 
ret in synagogam et do· 
ceret. Et erat ibl homo, 
et manns ejus dextera 
erat arida. Observabant 
autem Scrib!ll et Pbari
sei, si in sabbato curaret, 
ut invenirent unde accu
sarent eum. 

lpse vero aciebat cogi
tationes eorum, et ait 
homini qui habebat ma
num aridam: 

• Surge, et sta ln me
dium.• 
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Il leur répondit : 
• N'avez-vous jamais lu ce que fit David, .lors

qu'il était dans le besoin et qu'il avait faim, lui et 
ceux qui l'accompagnaient? Il entra dans la Maison 
de Dieu, sous le Grand-Prêtre Abiathar, et prit les 
pains de proposition que les prêtres seuls ont le 
droit de manger. Il en mangea et en donna à ceux 
de sa suite. N'avez-vous pas lu encore, dans la Loi, 
que les jours de sabbat, les prêtres enfreignent le 
repos sacré dans le Temple, et ne pèchent point? 

, Or, je vous le déclare, il y a, ici, quelqu'un de 
plus grand que le Temple. 

, Si vous compreniez seulement ces paroles : 
, Je veux la miséricorde et non le sacrifice , , vous 
n'auriez jamais condamné des innocents. , 

Il ajouta : 
, Le sabbat a été fait pour l'homme, et non 

l'homme pour le sabbat. Et d'ailleurs, le Fils de 
l'Homme est le Maître, même du sabbat (a). , 

Il quitta ce lieu et, à l'un des sabbats suivants, 
il entra dans une synagogue, pour y enseigner. Là, 
se trouvait un homme, dont la main droite était 
desséchée. Des Scribes et des Pharisiens, avides de 
trouver un prétexte pour accuser Jésus, étaient en 
observation pour voir s'il guérirait cet homme (b ). 

Jésus, pénétrant leurs pensées, dit à l'infirme : 
, Lève-toi, et tiens-toi là, debout. , 
Il se leva et se tint debout au milieu de l'as

semblée. 

(a) Cette stupide attaque de ses ennemis dëtermine Notre-Seigneur it. une nouvelle et très 
nette affirmation de sa Nature dh,ine et de sa Toute-puissance : n est plu, grand que le Tem• 
pie; or, qui est plus granJ que le Temple sinon Dieu, à qui Je Temple est consacre f Il ut le 
Maitre du Sabbat; or, quel est Je Maitre de la loi, sinon Celui qui a fait la loi, Celui-là seul a le 
droit·de l'abroger ou d'en dispenser. 

(b) Cet infirme, on a lieu de croire que les Pharisiens l'ont amenë là, comme un piège tendu 
à la charité du bon Maitre. 
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Les Pharisiens se récrièrent : 
, Est-ce qu'il est permis de guérir un jour de 

sabbat? • 
- , Et moi, répliqua Jésus, je vous demande 

s'il est permis, au jour du sabbat, de faire le bien 
ou le mal? de sauver la vie ou de la perdre? , 

Il poursuivit : 
, Qui d'entre vous, ayant une brebis tombée 

dans un fossé, le jour du sabbat, n'ira la prendre 
pour la retirer? Combien pourtant un homme 
l'emporte sur une brebis (a)! Donc il est permis de 
faire du bien le jour du sabbat. , 

Et, comme ils se taisaient, Jésus promena sur 
eux un regard indigné; il avait l'âme navrée d'un 
tel aveuglement de cœur (b) (1). Puis s'adressant à 
l'infirme : 

, Etends la main! • lui dit-il. 
Il l'étendit, et sa main redevint aussi saine que 

l'autre. 
Outrés de dépit, les Pharisiens se demandaient, 

les uns aux autres, comment ils en finiraient avec 
Jésus. Sortis de là, ils allèrent se concerter avec 
les Hérodiens (c) sur les moyens de le perdre. 

Mais Jésus, connaissant leurs desseins, s'éloigna 

( I) Priez pour nous, frères, pour que la Parole de 
Dieu se répande et soit glorifiée, comme elle t'a été parmi 
vous, et pour que nous soyons affranchis des hommes 
importuns et mauvais. Car la foi n'est pas à tous. 
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Et sur1ens stetit. 
(ML) Et interro1abaut 

eum, dicentes : 
« Si licet sabbatis eu• 

rare? • 
(L.) Ait autem ad illos 

Jeeos: 
c Iuterrogo vos, si licet 

sabbatis benefacere, an 
male; animam salvam 
facere, an perdere? 

• (Mt.) Quis erit ex vo
bis homo, qui habent 
ovem unam, et si cecide
rit hœc sabbatis in fo. 
veam, nonne tenebit et 
levabit eam? Quanto ma
gis melior est homo ove? 
Itaque licet sabbatis be
nefacere. • 

(M.) At illi tacebant. Et 
circumspiciens eos cum 
ira, contristatus super 
cœcitate cordis eorum, 
dicit homini. 

Extende manum 
tuam! • 

(Mt.) Et extendit, et 
restituta est sanitati, si
eut altera. 

(L.) Ipsi aulem repleli 
sunt insipientia, et collo· 
quebantur ad invicem 
quidnam Caeerent Jesu. 
(M.) Exeuntes autem 
Pharisœi, statim cum 
Herodianis consilium ra
ciebant advenus euro, 
quomodo eum perderent. 

(Mt.) Jesm1 autem 
sciens recessit inde, (M.) 
et cum discipulis suis 

Il Thess., Ill. - I, De 
cœtero, tratres, orat.e pro 
nobls, ut sermo Del c111·rnt 
et clnrHl.cetur, slcut et 
npud vos; 

i, Et ut llberemur ah 
lmportunls e, mall11 homl
albus : non enlm olTH'tl.um 
est fldes. 

(al Cette comparaison <le la brebis estemvruntée à la casuistique même desPharisil"ns. Jé
sus leur montre que cette casuistique est plus miséricordieuse pour un animal que pour un homme. 

(b) Le péché est le mal de Dieu, qu'il outrage, et le mal de l'homme, qu'il perd. Comme 
outrage de Dieu, Jésus s·en indigne ; comme mal de l'homme, il s·en afflige; car Jésus aime 
Dieu, son Père, et les hommes, ses frères. Le vrai zèle ne va pas sans cee deux amouu. 

(c) Pour perdre Jêsus, ils s'aJJient à leurs ennemis les plus déclares. 
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secessit ad mare. (Mt.) Et 
curavit eos omnes. (M.) 
lta ut irruerent in eum, 
ut illum tangerent quot
cfuot babebant plagas. 

Et spirilus immundi, 
cum ilium videhant, pro
cidebant ei, et clamahant 
dicentes: 

•Tues Filius Dei!• 
Et vehementer commi

nabatur eis ne manires
tarent ilium. Et moita 
turba a Galilœa et Judœa 
secuta est eum; et ab Je
rosolymis et ab ldumea, 
et trans Jordanem, et qui 
circ3: Tyrum et Sidonem, 
muit1tudo magna, au
dientes quœ faeiebat, ve
nerunl ad enm. 

Et dixit discipulis suis 
ut navicula sibi deservi
rct propler turbam, ne 
comprimerent eum. 

Mt., Xll.-17. Utadim
plerelur quod dictum est 
p~r Isaiam propbetam, 
d1centem 

18. Ecce puer meus, 
,nem elegi.dilectus meus, 
ln quo bene complacuit 
animœ meœ. Ponam spi
ritum meum super eum 
etjudicium gentibusnun: 
tiabit. 

19. Non contendet, ne
que clamabit, neque 
audiet aliquis iri plateis 
,·ocem ejus; 

20. Arundinem quusa-

1 Cor.,XJ.-16. SI quis 
autem vldetur contentlo
aus esse : nos \a.lem con
suetudlnem non habemus, 
neque Ecclesla Del. 

Ja.c .. Ill. - t3. Quis sa.
J•lens etdlsclpllnatus Inter 
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de cette contrée (a) et se retira sur les bords du 
Lac avec ses Disciples. 

Il guérissait tous les malades ; tous ceux qui 
souffraient de quelque infirmité se précipitaient sur 
lui pour le toucher. Dès qu'ils le voyaient, les esprits 
immondes tombaient à ses pieds, jetant de grands 
cris et disant : 

, Vous êtes le Fils de Dieu! , 
Et il leur défendait avec grandes menaces de le 

découvrir, de même qu'il imposait le silence à tous 
les malades qu'il avait guéris. 

Il était entouré d'une grande multitude de peu
ple, venue de Galilée et de Judée, de Jérusalem, de 
!'Idumée, des pays au delà du Jourdain. Des troupes 
nombreuses étaient même accourues des provinces 
de Tyr et de Sidon, au bruit des merveilles qu'il 
opérait. Aussi demanda-t-il à ses disciples de mettre 
une barque à sa disposition, pour ne pas être écrasé 
par la foule. 

Ainsi s'accomplissait l'oracle du Prophète 
Isaïe : 

, Voici mon Enfant, celui que j'ai choisi, mon 
Bien-aimé, en qui mon âme s'est complue. Sur lui. 
je mettrai mon Esprit, et il annoncera la justice 
aux nations. Il ne disputera point (1), ne criera 

(l) Qu'il sache bien, celui qui aime à contester, 
que ce n'est point là notre coutume, ni celle de l'Eglise 
de Dieu. 

• Est-il, parmi vous, quelqu'un de sage ('t d'instruit'1 

(a) Jésus est révolté de tant de mtichanceté et de toutes ces menées hypocrites et dêloyales. 
Néanmoins, il aime mieux se retirer que de les pousser à bout, et il leur épargne la \·ue d(:') 
miracles qui n'auraient pu que les exaspérer davantage, sans les convertir. 
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point (a), et personne n'entendra sa voix sur les 
places publiques. Il n'achèvera point de rompre le 
roseau à demi brisé, et n'éteindra point la mèche 
encore fumante, jusqu'à ce qu'il ait fait triompher 
la justice. Et les peuples espéreront en son Nom. , 

Que sa bonne conduite fasse paraître ses œuvres 
empreintes de mansuétude et de prudence. 

Si vous avez une jalousie amère et si l'esprit de 
contention est dans vos cœurs, ne v·ous glorifiez point, 
et ne mentez point contre la vérité. Ce n'est point là la 
sagesse qui vient d'En-Haut, mais une sagesse terrestre, 
anima.le, diabolique; car, où il y a zèle amer et conten
tion, là aussi est le trouble et toute espèce de mal. La 
sagesse qui vient d'Eo-Haut est d'abord chaste, puis 
amie de la paix, modérée, conciliante, cédant aux bons 
conseils, pleine de miséricorde et de bonnes œuvres; elle 
nejuge point, elle n'est point dissimulée. Or, les fruits 
de la justice sont semés dans la paix, par ceux qui font 
des œuvres de paix. 

•• Evite les disputes de mots, car cela n'est utile à 
rien, si ce n'est à la ruine de ceux qui écoutent. E,·ite 
l<'s entretiens profanes et Yains, car ils profitent Ùt'au
coup à J"impiété, et ces sortes de discours se propagent 
comme une gangrène. Fuis les chimères de la jeunesse, 
mais poursuis lajustice, la foi, l'espérance, la charité 
et la paix avec ceux qui invoquent le Seigneur, d'un 
cœur pur. Quant aux questions folles·et sans prudence, 
évite-les, sachant qu'elles engendrent des querelles. 
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tam non conrringet, et li· 
num fumigans non ex
stinguet, donec ejiciat ad 
victoriam judicium; 

91. Et in nomine ejus 
Gentes sperabnnt. 

\'OST Ostendsl ex bons 
conveNSotlono operatlo
nem suam ln mansuelu
dlne saplenuœ, 

U. Quod si zelum ama
rum habeUs et contentlo
nes slnt ln cordlbus ,·es
tris, no!Ue glorlarl, et 
mendaces esse adversus 
ve1•itatem : 

tS. Non est enlm lsta 
saplentla desursum des
cendens, sed ten-ena, anl
malis, dlabollca. 

t6. Ubl enlm zelus et 
contentlo, lbl lnconst.anUa 
et omne opus pravum, 

17. Que autem desur
sum estsaplentla, prlmum 
quldem pudlca est, delnde 
paclflca, modesta, suadl
bllls, bonis consentlens, 
plena mlserlcord!a et fruc
Ubus bonis, non Judlcans, 
flilne slmulattone, 

18, Fructus autemJustl
tie ln pace semlnatur fa
clentlbua pacem. 

Il Tlm,, II. - U . ... Noll 
contendere verhls ! ad 
nlhll enlm utile est, nlsl 
ad subverslonem audlen
tium. 

t6, Prorana autem, et 
vanlloqula devlta : mul
tum enlm p1'01lclunt ad 
lmpletatem ; 

17. Bt sermo eorum ut 
cancer serplt. Ex qulbus 
est Hymeneus, et Phlle
tus. Or, il ne faut pas que le serviteur du Seigneur soit un 

homme de querelle, mais il doit être doux envers tous. 
22. Ju,·enllla aut.em do

siJerla !uge; sectare vero Justitlam, fldcm, spem cbnritaLem, et pacem cum Ils qui lnvorant Ot.lmlnum 
de corde puro. 

!3. ~tultas autem, et sine disciplina quœsUones de"lla, sclens quia genet•ant lites. 
2 i. Servum autoJm Domlnl non oportet IIUgare; sed mansuetum esse l\d omnes, doclhllem, patlentem. 

------ --- . - ----

(1'1) Quand vous avez à oomLattre pour la ,·êritê, songez que ce n'est point par d'aigres 
disputes que rEvangile s·e~t êtahli, mais par la douceur et la patience. Imitez donc Jésus-Christ, 
le doux et rhumble de cœur. 
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Kourn-Hattin ou Montagne des Béatitudes. - Mai. 

CH. IV. - ÉLECTION DES APOTRES 

Mt., X, 2·4-; M., III, 
Ul-19; L., VI, 12-16. -(L.) 
Factum est autem in illis 
diebus exiit in montem 
orare; et erat pernoctans 
in oratione Del. 

Et cum dies Cactus 
esset. vocavit discipulos 
suos, (M.) quos voluit, (L.) 

Heh., V, - ,. Nec quls
quam sumU sll.il honorem, 
sed qui vocatur a Deo, 
lamquam Aaron. 

5. Sic et Christus non 
semeUpsum clariflcavlt ut 
pontlrex neret · sed qui 
locutus est ad eum : Filius 
meus es tu ; l"go hodle ge
nuJ te. 

6, Quemadmodurn et ln 
allo loco diclt : Tu es sn
cerdos ln œternum, secun
dum 01•dlnem Meklllse
dech. 

Rom., IX, - 10. lgl
tur non volentls, neque 
cu!'rentls, sed mlserentis 
est Del. 

1 Tlm., III. - t. Fldells 
serrno : SI quis eplscopa
tum desldel'at,bonum opus 
deslderat. 

2. Oportet e1•go eplsco
pum h'reprehenslhllem 
esse, unlus ui:orls \'lrum, 
sobrlum, prudentem, or
notum, pudlcum, hos11lta
lem, doctorem; 

S, Non \'lnolentum, non 
percussorem, sed modes
tum; non IIUglosum, non 
cupldum, se.d, 

4. Sue domul hene pre
posltum, fillos hahenlem 

Se dérobant à la foule, Jésus se retira sur une 
montagne pour prier. Il passa toute la nuit à s'en
tretenir avec Dieu (a). 

Quand il fut jour, il appela seo Disciples, et 
choisit parmi eux (1) ceux que lui-même 
voulut (2) (b ), et ils vinrent à lui. Il en prit douze 

(1) Nul ne s'attribue à soi-même l'honneur du 
sacerdoce; mais on y est appelé de Dieu comme Aaron. 
Ainsi le Christ ne; s'est pas donné à lui-même la gloire 
du Pontificat; mais il la tient de Celui qui lui a dit : 
« Tu es mon Fils, c'est moi -qui, aujourd'hui, t'ai 
engendré. » Et, de même, dans un autre endroit : « Tt1 
es Prêtre pour l'éternité, selon l'ordre de Melchisc
decb. • 

(2) La volonté n'y peut rien, non plus que l'effort 
du coureur : tout dépend de la miséricorde de Dieu. 

• C'est une vérité incontestable : si quelqu'un désire 
!'Episcopat, il désire un saint ministère. Or, il faut que 
l'évêque soit sans reproche (comme le dispensateur et 
l'économe de Dieu. -Tite, I, 7). Qu'il n'ait été marié 
qu'une fois, qu'il soit sobre, prudent, grave et modeste, 
chaste, hospitalier, capable d'instruire. Qu'il ne soit ni 
adonné au vin (ni superbP. - Tite, I, 7), ni violent, 
ni prompt à sévir; mais équitable, modéré (doux, 
juste, saint. - Tite, I, 8), èloigné des contestations, 
désintéressé. Qu'il gouverne bien sa propre famille, et 

(a) Ce fut une prit!re extraordius.ire, part!e que Jésus avait en ,·ue l'un des plus grands acte,: 
de sa \"ie : l'élection de ceux qui devaient être la base même du grand édifice de l'Eglise. 

(b) C'est là le mystère du bon plaisir et de l'amour de Dieu : « Ce n'est pas nous q,û 1P 
choisissons, c'eet foi qtd no11B choisit, » Ce simple mot, cette longue prière doivent donner 
grandement à réftéchir à ceux qui sont chargés de décider de l'appel de Dieu aux âmes. 
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pour les garder près de lui et pour les envoyer 
prêcher. li les nomma Apôtres et leur donna le 

qu'il maintienne ses enfants dans l'obéissance et en 
toute pureté; car si quelqu'un ne sait pas gouverner sa 
propre famille, comment pourra-t-il prendre soin de 
l'Eglise de Dieu. Que ce ne soit point un néophyte, de 
crainte que s"élevant d'orgueil, il ne tombe dans fa 
même condamnation que Satan. Il faut aussi que ceux 
du dehors rendent de lui un bon témoignage, pour lui 
éviter l'opprobre et les pièges du démon. 

•• Que nul ne méprise ta jeunesse. Sois l'exem
ple des fidèles dans tes discours, dans ta conduite 
et par ta charité, ta foi et ta chasteté. Jusqu'à mon 
retour, applique-toi à la lecture, à l'exhortation, à 
l'instruction. Ne néglige pas la grâce qui est en toi, 
qui t'a été donnée, en vertu d'une prophétie, par 
l'imposition des mains des prêtres. Médite ces vérités, 
sois-en toujours occupé, afin que ton avancement 
soit connu de tous. Veille sur toi-même et sur l'in
struction des autres ; persévère dans ces exercices; 
car, agissant de la sorte, tu te sauveras toi-même, et 
ceux qui t'écoutent. 

... Je suis devenu le ministre de l'Evangile, en vertu 
du don de la grâce de Dieu, qui m'a été accordée par 
l'efficacité de sa puissance. A moi, le plus petit de tous 
les saints, a été accordée cette grâce d'annoncer, parmi 
les Gentils, les richesses incompréhensibles du Christ, 
et de mettre en lumière, devant tous les hommes, l'éco
nomie du mystère, caché, dès l'origine des siècles, en 
Dieu créateur de toutes choses. 

Pour que les Principautés et les Puissances qui sont 
dans les cieux connaissent, par l'Eglise, la sagesse infini
ment variée de Dieu, qui se revèle de plus en plus, 
selon le dessein éternel qu'il a formé en Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. 

Et c'est par Jésus-Christ, c'est par notre foi en lui, 
que nous avons la liberté de nous approcher de Dieu, 
a.vec confiance. 
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et elegit duodecim ex 
ipsis (M.) ut .essent cum 
illo, et ut mitteret eos 

subdlt.os cum omnl ca,;tl
Late. 

5. SI quis autem domul 
suœ prœesse ne!>cU, quo
modo EcclesLœ Del dlli
gentlam habeblt t 

6. Non neopl;lytum, ne 
ht superl.ilam elatu!l, ln 
judlclum lncldat dlalJoll. 

7. Oportet autem Ilium 
et testlmonlum habe1-e 
bonum ab Jls qui rorls 
sunt; ut non ln opprohri
um lncidat, et in laqueuw 
dlaboll. 

1 Tim., IV.~ 12. Nemo 
adolescentlam tuam con
temnat; sed el:emplum 
esto fldelium io yerbo, ln 
convenuHlone, lncnritate, 
ln llde, ln casUtate. 

13. Dum venio, auende 
lectlonl, e.1hortallonl, et 
doctrinœ. 

U. Noll negllgere gra
tlam, quœ ln te est, quœ 
data est tlbl pe1• prophe
tlam, cum ln1posllione 
manuum presllrtci-ll. 

15. Hœc medllare, ln his 
esto; ut profectus tuui; 
manlfestus sil omnibus. 

t6. Attende tlbl, et doc
trlnœ : lnsta ln lllls. Ho" 
enlm faclens. et telpsum 
salvum tacles, et eos qui 
te audlunt, 

Eph., Ill. - 7. Cujus 
factus sum n1inister, se
cundum donum gratlœ 
Del, quœ data est mlhl 
secundum operationem 
vlrtutls ejus. 

8. Mlhl omnium sanct.o
rum mlnlmo data est gra
Ua bœc, ln gentlbus evan
gell.iare lnvestlgahlle!i 
dh•ltlas Chl'lsti. 

9. Et lllumlnare omnes, 
quœ slt dlspensatlo sacra
menti abscondltl a seculis 
ln Deo, qui omnla cr·eavlt. 

10. Ut lnnotescat prln
clpatlbus et polestatlbus 
in cœlestlbus per Eccle
siam, multlrormls soplen
tla Del. 

tt. Secundum prœllnl
tlonem seculorum, quam 
reclt ln Christo Jesu Do
mino nostro; 

12. In quo habemus fi
duclam, et accessum ln 
conlldcntia per lldem ejus. 
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prœdicare; (L.) quos et 
Apostolos nominavit. (M.) 
Et dedit illis postestatem 
curandi infirmitates et 
ejiciendi dœmonia. 

(Mt.) Duodecim autem 
Apostolorum nomina 
sunl hœc: 

Primus, Simon; (M.) et 
imposuit Simoni nomen 
Petrus; (Mt.) et Andreas, 
rrater ejus. 

Jacobus Zebedœi, et 
Joannes, rrater ejus; (M.) 
el imposuit eis nomina 
Boanerge!>, quod est, 611i 
lonitrui. 

(Mt.) Philippus et Bar
tholomams. 

Thomll.8 et Matthœus, 
publicanus. 

Jacob\as Alphœi, et 
Tbaddœus, seu (L.) Ju

LA VIE PUBLIQUE 

pouvoir de guérir les malades 
démons. 

Voici les noms des Douze : 

et de chasser les 

Le premier, Simon, que Jésus appela Pierre, et 
André son frère ; 

Jacques (a) et Jean, fils de Zébédée, qu'il sur-
nomma Boanergès, c'est-à-dire les fils du tonnerre. 

Philippe et Barthélemy (b); 
Matthieu et Thomas; 
Les fils d"Alphée, Jacques et Jude, appelé 

aussi Thaddée; Simon de Cana, qu'on nomme le 
Zélé (c); 

Et Judas Iscariote, celui qui le trahit. 

das Jacobi, (Mt.) Simon Cananeus (L.) qui vocatur Zelotes. 
{Mt.) Et JuJas lscariotei;, qui et tradidit eum. 

Montagne des Béatitudes. - Vers le 15 Mai. 

CH. V. - SERMON SUR LA MONTAGNE 

L., VI. -17. Et descen
dens eum illis, stetit in 
loeo campestri, et turba 
discipulorum ejus, et mul
titudo copiosa plebis ah 
omni Judœa,_ et Jerusa
lem, et maritima, et Tyri, 
et Sidonis, 

1ft. Qui venerant ut au
dirent eum, et sanarentur 
a languoribus suis. Et qui 
vexahantur a spiritibus 
immundis, curabantur. 

19, Etomnie turbaquœ
rebat eum tangere, quia 

Jésus descendit avec ses Apôtres du sommet 
de la montagne, et s'arrêta sur un plateau infé
rieur et champêtre; il était entouré de ses Disciples 
et de multitudes innombrables, avides de l'entendre 
et de trouver auprès de lui la guérison de leurs infir
mités. Ces foules immenses étaient accourues de 
toute la Judée, de Jérusalem, des bords de la mer 
et même de Tyr et de Sidon. Et tous cherchaient à · 
le toucher, parce qu'une vertu sortait de lui. Il les 

(a) Jacques, frère de Jean, est appelé le majeur; Jacques, fils d"Alphée, est appelé le 
mi11~111·. 

(b) Ou Nathanaël, selon !"opinion commune. 

(c) Tou!3 Otaient Galiléens, à l'excepticn de Judas, qui était un Juir de JuJ~e. probablement 
de Kérioth, au sud de cette 11ro\·ince. Notre-Seigneur l'aurait appelé à sa suite lors tle sa pre~ 
mièrc mission en Jutlêe. 
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guérissait tous; ceux qui étaient tourmentés d'es
prits immondes étaient délivrés. 

A la vue de ces foules, il remonta vers le haut 
de la montagne et s'a.ssit; ses Disciples s'approchè
rent. Alors, levant les yeux sur eux, il ouvrit la 
bouche pour les instruire (1) et parla ainsi (a) 
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virtus de illo exihat, et 
snnabat omnes. 

Mat., V, 1-2; L., VI, 20. 
--(Mt.) Videns autemJe• 
sus turbas, ascendit in 
montem, et cum sedisset, 
access·erunt ad eum dis
cipuli ejus; (L.) et ipso 
elevatis oculia in discipu
los suos,(Mt.J aperiens os 
suum,docebat eos dicens; 

(1) Dans 1m saisissant parallèle. enh'e la promulgaUot1 de la Loi de m·ainle et celle d, lll 
ùû de grdce d cl'arnou,·, S. Paul fait lloquemment ressortir le pt·ivûtge des génémlùms appelks 
à porter le Joug suave du &igneur • .Mais il a soin de ,·appeler les droits so11verai11s du divin 
Législate,œ, pf lu tn·ribfes sanctions qui ,.·enge,·aient le mépris de sa Parole "et <lf! Rf'S rommnt1-
demenfs. 

Vous ne vous êtes pas approchés d'une montagne 
terrestre, d'un feu brûlant, d'un nuage obscur, téné
breux et chargé de tempêtes; vous n'avez pas ete 
effrayes par le son d'une trompette, ni par le bruit 
<l'une voix telle, que ceux qui l'entendirent, suppliè
rent qu'on ne leur parlât plus. Cette menace surtout 
les glaçait de terreur : (( Si une bête même vient à 
toucher Ja montagne, qu'elle soit lapidée. » Ce qui 
paraissait était en effet si effrayant que Moïse lui-même 
s'écriait : « Je suis tremblant et saisi d"épouvante. » 

Mais vous vous êtes approché~ de la montagne de 
Sion, de la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem 
céleste, d'une tronpe innombrable d'anges, de l'assem
blée des premiers-nés qui sont écrits dans le ciel, de 
Dieu, le Juge de tous, des esprits des justes arrivés à 
la perfection, de Jésus, le Médiateur de la nouvelle 
Alliance, et de l'aspersion de ce Sang qui parle mif'ux 
que celui d'Abel. 

Gardez-vous donc de refuser d'entendre Celui qui 
parle; car si les hommes qui ont refusé d'écouter Celui 
qui parlait sur la terre n'ont pu échapper, combien 

Heh., XII. - ts. Non 
enlm accesslstls od tracta
J.,Jlem montem, et aeeensl
bllem lgnem, et turblnem, 
elcallglnem,elprocellam; 

19. El tubœ sonu.m, et 
vocem ve1•ho1·um, qu.am 
qui audlel"unt, Ol:l'US!l.\"8-
ruot se, ne els lleret ,·e1·
hum. 

20. Non enlm portabant 
quorl dlcohatur : Et si bes
tla tetlgerlt montem, lapl
dabltur. 

21. Et lta terrlblle ea·at 
quod vldehatur. Moyses 
dixit: Ederl'ltus sum, et 
t1•emebundus. 

!2. Sed ft('('esslstls ad 
Sion montem. et clvltatem 
Det vtventls, Jerusalem 
cœlestem, et multorum 
mllllum nogel•Jl'Um tre
quentlam, 

23. Et e('dcslnm prlml
ti,·orum qui ('Ooscrlpll 
suot ln ,·,J-lls, t-l judlcem 
omnium Deum, et >1plrltu., 
justo1•um perrectorum, 

U. Et testament! novl 
medlatorem Jtlsum. et11an
gulnls as111:,rslonem mellus 
loqucntem quam Ahcl. 

25, Vldet.e ne re~usetls 
loqucotem. SI enlm 1111 
non efrugerunl, 1•ccusantes 
cum qui supet· terram lo-
11ue1Jatur, multo mugis 

(a) Il o'esi pas de plus beau commentaire du &rmon sur la montagne, que cP!ui de 
liossuet, dans ses Mlditatiot1s sm· r Evangile, Nous y renvoyons le chrétien qui veut se Li~n 
péuëtrer de la Uocfrine de son divin Maitre. 
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Mt., V, S-12; L., VI, 
20-23, fO. - (Mt.) Beati 
pauperea apiritu, quoni
am ipsorum est Regnum 
cœlorum. 

nos, qui de cœlis loquen
tem nohls avel'tlmus. 

26. Cujus vox movn te1·
ram tune; nunc au Lem 1·e
p1'0mltUt, dicens : Adhuc 
semel, et ego movebo non 
solum terram, sed et cœ
lum. 

27. Quod autem ad
bue semel dlclt, decl11.rat 
mobllium translatlunem, 
Lanqunm factorum, ut 
maneant ea quie sunt lm
mobllla. 

28. li.a.que !'egnum im
mobile susclplentes, habe
mus gratlam, per quam 
se1•vlamus 11lacent.es Deo, 
cum metu et reverenlla. 

29. El.enlm Deu11 noster 
lgnls consumens est, 

Jac., Il. - 5. Audlte, 
rratres mel dJlecUsslml, 
nonne Deus eleglt µaupe
res ln hoc mundo, dJvltes 
ln flde, et hœredes regni 
quod repi·omislt Deus dl
llgentlbus se f 

l Tlm.,VI.-6. &tautem 
qutestus magnus pletu.s 
eum suffielenUa. 

7. Nlhll eolm lntullmus 
ln hune muodum ; baud 
dubium quod nec auferre 
quld possumus. 

8. Ha.bent.es autem ali
menta, et qulbus teg11.mur, 
bis eontentl sumus. 

LA. VŒ PL'BLIQVE 

I. - LES BÉATITUDES 

, Bienheureux ceux qui ont l'esprit de pau
vreté (1) parce que le Royaume des cieux est à 
eux (a)! 

moins nous, si nous rejetons Celui qui nous parle du 
haut du ciel, Celui dont la voix fit trembler la terre, et 
qui maintenant nous fait entendre cette nouvelle pré
diction : « J'ébranlerai encore une fois, non seulement la 
terre, mais le ciel. » Or, en disant : encore une fois, 
il déclare qu'il changera les choses ébranlées, comme 
n"étant crééc.s que pour un temps, afin que subsistent 
seules les choses non ébranlées. 

Puis donc que nous avons commencé de posséder 
ce Royaume qui n'est point sujet au changement, con
servons la gràce, pour être agréables à Dieu, et ser
vons-le avec respect et avec une sainte frayeur; car 
notre Dieu est un feu dévorant. 

(1) Ecoutez, mes très chers frères: Dieu n'a-t-il 
pas choisi les pauvres du monde pour les rendre riches 
dans la foi, et héritiers du Royaume promis à ceux 
qui l'aiment? 

' Il est certain que la piété qui se contente du néces
saire est une grande richesse; car nous n'avons rien 
apporté en ce monde, et sürement nous ne pouvons 
non plus en rien emporter. Ayant de quoi nous nourrir 
et de quoi nous vêtir, nous sommes satisfaits. 

(cl) « A ce mot : Bienheureux, le cœur se dilate et se remplit de joie. 11 se resserre à celui 
de : Pauvreté; mais il se dilate de nouveau à celui de Royautne, et de Royaume des cieux. Car, 
que ne voudrait-on pas souffrir pour un Royaume, et encore pour un Royaume dans le ciel? ..• 
0 Seigneur, je vous donne tout, j'abandonne tout pour avoir part à ce Royaume! Puis·je être 
assez dépouillé de tout pour une telle espérance ! Je me dépouille de cœur et en esprit,· et quand 
il vous plaira de me dépouiller en elfet. je me soumets. C'est à quoi sont obligés tous les chré
tiens. Mais l'âme religieuse se réjouit d"être actuellement dessaisie, tlépouillée, morte aux 
biens du monde, incapable de les posséder. Heureux dépouillement qui donne Dieu t » 
(Bosson.) 
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, Bienheureux ceux qui sont doux (1), car ils 
posséderont la terre (a) ! 

, Bienheureux ceux qui pleurent (2), car ils 
seront consolés (b) ! 

( 1) Le fruit de !'Esprit Saint, c'est la charité, la 
joie, la paix, la patience, la bénignité, la bonté, la lon
ganimité, la douceur, la foi, la modestie, la continence, 
la chasteté. 

(2) Mes frères, regardez comme la source de toute 
joie, les diverses afflictions qui vous arrivent, sachant que 
l'épreuve de votre foi opère la patience. Or, la patience 
produit une œuvre parfaite, de manière à nous rendre 
parfaits et accomplis, ne laissant rien à désirer. 

' Béni soit le Dieu et Père de Notre-Seigneur Jésus
Christ, le Père des miséricordes et le Dieu de toute 
consolation, qui nous console dans toutes nos tribula
tions, a.fin qu'à notre tour, nous puissions consoler ceux 
qui sont dans les angoisses, par les mêmes motifs d'en
couragement que Dieu nous donne; car, à mesure que 
les souffrances du Christ abondent en nous, le Christ 
fait abonder en nous la consolation. 

Or, si nous sommes affligés, c'est pour votre ins
truction et votre salut; si nous sommes consolés, c'est 
pour votre con~olation ; si nous sommes encouragés 
c'est encore po\11' votre instruction et votre salut, dont 
l'œuvre s'accomplit par la patience a,ec laquelle vous 
supportez les épreuves dont nous avons nous-mêmes 
à souffrir. Et c'est là ce qui nous re,mplit à votre égard 
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Beati mites, quoniam 
ipsi possidebunt terram. 

Beati qui lugent, quo
niam ipsi consolabuntur. 
tL.) Beatl qui nunc fletis, 
quia ridebitis. 

Gal., V. - 22. Fructus 
autem Spiritus es~ ; ca1·l
tas, saudlum, pax, ps.tlen
Ua, benlgnttas, bonites, 
longanlmltas, 

23. Mansuetudo, fldes, 
modestla, conUnenlla, 
castltas. 

Jac., I. - 2. Omne gau
dlum extstlmate, fratres 
meJ, quum ln tentaLiones 
varias lnclderltls; 

3. Sclentes quod proba· 
tlo fldel ,·estr1e patlentlam 
operatur. 

4.. PatlenUa autcm opus 
perfectum hahet; ut sltis 
perl'ectl etlntegrl, ln nullo 
deftclentes. 

JI Cor., 1. - 3. Bene
dlctus Deus et Pater Do
mini nostrl Jesu Ch1•lstl, 
Pater mlserlcordtarum, et 
Deus totlus consolatlonls, 

4.. Qui consols.tur nos in 
omnl trlhulatlone nostra; 
ut possimus et !psi conso
larl eos qui ln omnl J•res
sura sunt, per exhorts.tlo
nem qua e:s.hortamu1· et 
!psi a Deo. 

5. Quonlam slcut abun
dant passlones Christi ln 
nobls, lta et per Chrlstum 
s.bundn.t consolatl:J nostra. 

6. Slve autem \rllJula
mur pro vestra el:hort.e
tlone et salute, slve con
solamur pro vestra con
solatlone,slve exhorta mur 
pro vestra el:bortatlone et 
salute, quœ operatur tole
ranUem earumdem pas-

(a) Plus tard, le divin Maitre nous redira cette grande leçon d'une manière encore plus 
saisissante. li nous apprendra que c'est là un trait dominant de son caractère : « Soyez mes 
disciples,parce q,u.fe suis noux ET RUMBLB na CŒUR! » La douceur qui s'appuie sur la foi et 
s·accompagne de charité et de zèle e~t une force irrésistible ; « Je voUB envoie comme dl'-S b,·e
bis ... comme des agntaux au müieu des loups ••• Soyez simples comme des colombes.» Voilà le mot 
d"ordre que Jésus donne à ses apôtres et à ses disciples quand il les lance àla conquête du monde. 

(b) « Tout ce que nous voyons au dedans de nous et au dehors n'est qu'affliction d'esprit, 
tentation et péché. Pleurons à la vue de tant de sujets de larmes ; notre tristesse réjouira Dieu, 
lui-même essuiera nos larmes. » (FBNBLON.) Pleurons nos fautes, pleurons les fautes de nos 
frères et d'autant plus amèrement qu'ils y sont insensibles, pleurons sur les souffrances qu'elles 
ont causées au divin Agneau qui en est mort. 
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(Mt.) Beati qui esuriunt 
et eitiunt juatitiam, qno
niam ipsi eaturabuntur. 
(L.) Beati qui nunc fletis, 
quia '.ridebitis. Beati qui 
nunc esuritis "quia aatu
rabimini. 

(Mt.) Beati miserieor
des, quoniam ipsi mise
ricordiam consequentur. 

Beati mundo corde, 
quoniam ipsi Deum vide
bunt. Beati pacifici, quo
niam filii Dei vocabuntur. 

slonum quas et nos patl
mur: 

7. Utspesnost1"8.B.rmaslt 
pro vobls : sclentes quod 
si eut SO('IJ passlonumestts, 
sic erlüs et consolatlonls. 

Phil., 1. - 9. Et hoc OM 
utcarl\as Yestra magie 11.e 
magie abundet ln selentla 
et in omnl sensu : 

10. Ut probetls potlort1. 
ut sllls slncerl et sine 
olTensa ln diem Christi. 

li. Replet! fructu justi
tlœ per Jesum Chl'IS\um, 
ln glorlam et laudem Del. 

Phil., IV. - 8. Decœte
ro, l'!:atres, quœcumque 
8UDt Yera, quœcumque 
pudlce., quœcumque Justa, 
quœcumque sancle., quœ
cumque e.mabllJe., quœ
cumque bonœ te.mœ, si 
qua vh·tus, si qua le.us 
dlsclpllnœ, hœc cogltat.e. 

9. Quœ et dldlclslls, et 
acceplsUs, et audlsUs, et 
vldlstls ln me, hœc agite; 
et Deus pacls erlt vo/JJs
cum. 

Col., m. - tt ... omn1a 
et ln omnibus Christus. 

12. Jndulte vos ergo si
eut electl Del, sancU et 
dllectl vlscera mlsericor
rltœ, benlgnlLatem, huml
lllatem, modestlam, pe.
tlenUam, , 

13. Supportant.es lnvi
cem, et donantes "•ohls
metlpsls, si quis adversus 
allquem habet querelam ; 
slcut et Domlnus donavlt 
vobls, lta et vos. 

U. Su11er omnla autem 
hœc, cilarttatem hahete, 

LA VIE PUBLIQUE 

, Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la 
Justice (1), parce qu'ils seront rassasiés (a)! 

, Oui, vous qui pleurez maintenant, vous êtes 
bienheureux, car vous serez dans la joie ; et vous 
qui maintenant êtes affamés, vous êtes bienheureux, 
car vous serez rassasiés. 

, Bienheureux les miséricordieux (2), car ils 
obtiendront miséricorde (b) ! 

d'une ferme espérance, persuad~s que vous participerez 
à la consolation, dans la mesure où vous participez 
aux souffrances. 

(1) Cc que je demande, cest que votre charité, de 
plus en plus, abonde en science et en toute intelligence 
pour apprécier ce qui est le meilleur, afin que, rem
plis des fruits de justice par Jésus-Christ, pour la 
gloite et la louange de Dieu, vousi soyez purs et sans 
reproches pour le jour du Christ. 

• Frères, que vos pensées se portent sur tout ce qui 
est vrai, tout ce qui est pur, tout ce qui est juste, tout 
ce qui est saint, tout ce qui est aimable, tout ce qui a 
bon renom, tout ce qui est vertueux, tout ce qui est 
louable dans les mœurs. Tout ce que vous avez appris 
et re~u et entendu de moi, tout ce que vous avez vu en 
moi, pratiquez-le, et le Dieu de paix sera avec vous. 

(2) Que Jésus-Christ soit tout en tous! Revêtez
vous donc, comme des élus, saints et bien-aimés, d'en
trailles de miséricorde, de bonté, d'humilité, de modestie, 
de patience; vous supportant mutuellement, vous par
donnant les uns aux autres ce que vous auriez à vous 
reprocher : comme le Seigneur vous a pardonné, par
donnez aussi de même. Mais surtout ayez la charité 
qui est le lien de la perfection. Et qu'elle triomphe 
dans vos cœurs cette paix du Christ, à laquelle vous 

(a) « La faim est ce qui tlonne le goût aux aliment.set ce qui les rend utiles. Pourquoi nos 
âmes ne sont-elles pas affamées et allêrées comme nos corpsh, (FBNBLON.) 

(b) Quelle consolation,? Nous avons si grand llesoin de misériconle ; Elle sera pour nous 
aussi étendue.que nous le voudrons. A nous, dès maintenant, d'en rJgler la mesure. 
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, Bienheureux les cœurs purs (1 ), car ils ver
ront Dieu (a)! 

avez été appelés pour ne faire qu'un seul corps. Enfin, 
soyez reconnaissants. 

• Souvenez-vous de ceux qui sont dans les chaînes, 
comme si vous y étiez vous-mêmes avec eux, et <le 
ceux qui soutrrent, puisque vous êtes vous-mêmes 
dans un corps mortel. 

(1) Qu'on n'entende pas mème parler, parmi vous, 
ni de fornication, ni de quelque impureté que ce soit ... 
comme il convient à des saints. Car sachez que nul 
fornicateur, nul impudique... ne sera héritier du 
Royaume de Dieu et de Jésus-Christ. 

• Mes bien-aimés, en possession des promesses qui 
nous ont été faites, purifions-nous de tout ce qui 
souille le corps et l'esprit, achevant l'œuvre de notre 
sanctification dans la crainte de Dieu. 

.. Je vous conjure, mes frères, par la miséricorde 
de Dieu, d'off'rir vos corps en hostie vivante, sainte, 
agréable à Dieu ; ainsi votre culte sera raisonnable. 

Beati qu.lpersecutionem 
patiuntur propter justi
tiam, quoniam ipsorum 
est Regnum cœlorum. 

quod est vlnculum per
rectJonls. 

t5, Et pu Chds\l ex.
suit.et ln cordlbus vestrls, 
ln qua et ,·ocatl eistls ln uno 
corpore : et grau estote. 

Hebr., XIII. - 3. Me· 
mentot.e ,•lnctorum, tam
quam slmul vlnctl; et ln.
bo1·antlum, 1.amquam et 
lpsl ln corpore moranles. 

Eph., V, - 3. Fornlra
tlo autem, et omnls lm
mundltla, aut avarltla, 
nec nomlnetur ln ,·obis, 
slcul decet sanrto11 : 

4, Aut turpUudo, aut 
stulUloqulum, aut sru1·rl

. Illas, quœ ad rem non 
pertlnet: sed magls gra
tlarum actlo. 

5. Hoc enlm scUot.e in
telligentes quod omnls 
fornlcato1·, aut lmmundus, 
aut avarus, quod est ldo
lorum se1•vltus, non ha
het hœredltatem ln l'egno 
Chrlsll et Del . 

II Cor,, VII. - t. Has 
ergo habentes promlsslo
nes, ca1•lsslml, mundemus 
nos ab omnl lnqulna
mento carnls e, Spiritus, 
perlklentes :a;nnrtttlratlo
nem ln ttmore Del. 

Rom., XII. - t. Obse
CJ'O llaque vos, fl'atres, per 
mlserlcordlam Del, ut e:i:
hlheatls eorpora vestra 
hostlam ,·lventem, sanc
tam. Deo pJaeentem, ,·atlo
nablleobsequlumvest1'Um. 

1 Thess.,IV.-3.Hœcest 
enim voluntas Del, sanctl
flcatlo vestra: ut ahstlnea
tls vos a rornlcatlonc. 

,. Ut srlat unusqulsque 
vestrum ,·as suum possl
dere ln sanctlflcatlone et 
honore; 

5. Non ln passlone de
slderll si eut et gentes quœ 
Ignorant Deum : 

... La. volonté de Dieu est que vous vous absteniez 
de la fornication, que chacun de vous sache garder 
son corps dans la sainteté et l'honnêteté, et non en 
suivant les convoitises de la pMsion, comme les 
païens qui ne connaissent pas Dieu. Que personne, à 
cet égard, ne trompe son frère et ne blesse ses droits, 
parce que le Sei.gneur tire vengeance de toutes ces 
choses, comme nous l'avons déjà dit et attesté. Dieu ne 
nous a point appelés à l'impureté, mais à la sanctifica
tion. Celui-là donc qui méprise ces règles, n'atteint 
pas seulement un homme, ma.is Dieu lui-même, qui a 
été jusqu'à mettre en nous son Esprit-Saint. 6. Et ne quis supergre

dtatu1• neque rlrcum,·enlat 
ln negotlo frflt1•em suum; 

quonlam ,·lndeJ: e!!t Domlnus de bis omnll,us, sicut 11redlxlmus ,·ohls e\ tesllfirnll sumus : 
7, Non enlm vocavlt nos Deus ln lmmundltlam, sed ln sanctlflcatlonem. 
8, Uaque qui hœc spernlt, non hominem spernlt, sed. Deum, qui etlam dedlt S11lrltum !!uum san<"turn 

ln nohl!'!. 

(o) lis le voient déjà sur la terre. Mais, dans le ciel, les âmes virginales jouiront d'une 

Intimité toute particulière avec Dieu. Elles chanteront un cantique rêser\·é. Elles formeront le 
oortège choisi de !'Agneau et seroni l'élHe de la cour céleste. 
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Beati estis, cum male
dixerint vobis, et perse· 
cuti vos fuerint, et dilte
rint omne malum adver
sum vos, menticntes, 
propter me. 

(L.) Beatieritis cum vos 
oderint homines, et· euro 

Tlle III, - t. Admone ••• 
2. Nemlnem bhtsphe

mare, non IIUglosos esse, 
sed modest.os, omnem os
tendentes mansuetudl
nem ad omnes homlnes. 

3, Ere.mus enlm ali
quando et nos lnslplentes, 
lncredu\l, errantes, ser
vJentes deslderlls, e\ vo
luptatlhus varlls, ln mail
lia et lnvldla agentes,odl
Mles, odlentes tnvleem. 

Rom., XII. - 15, Gau
dere cum g.11udentlbus, 
llere cum ftentlhus : 

16.ldlpsum lnvlcem sen
Uentes; non alta sa.pieutes, 
sed humillbus consentlen
les. Noltte esse prudentes 
a11ud vosmetfpsos. 

1 Thes., V. - 23. lpse 
euiem Deus pacls sanctl
flcet vos per omnla : ut ln
teger spi ri tus vester et ani
ma et corpus sine querela 
ln adventu Domlnl nostl·I 
Je.o.u Christi servetur. 

21. Fidelis est qui vo
ravlt ,·os; qui etlam ra
cl~t. 

25. Fratres, orate pro 
nolJls. 

26. Salutate fratres om
ll<'!S ln osculo sancto. 

27. Adj uro vos per Do
mlnum ut legatur eplstola 
hœc omnibus sanctls fra
trlhus. 

28. Gratla Domlnl nostM 
Jesu Christi ,·oblscum. 
Amen, 

Il Thes., I. - ,. lta 
ut et nos lpsl ln vobts 
glorlemur ln eccleslls Del, 

LA VIE PUBLIQUE 

-·---- ---------

• Bienheureux les pacifiques (1), car ils seront 
appelés enfants de Dieu (a)! 

, Bienheureux ceux qui souffrent persécution 
pour la Justice (2), parce que le Royaume des cieux 
est à eux (b )'. 

( l) Avertis les frères de ne diffamer personne, 
de fuir les procès et les querelles, d'être équitables, 
témoignant la plus grande douceur pour tous les 
hommes; car nous étions nous-mêmes autrefois insen
sés, incrédules, égarés, asservis â toutes sortes de 
passions et de voluptés, agissant avec malignité et 
envie, dignes d'être haïs, et nous haïssant les uns les 
autres. 

• Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent, 
pleurez avec ceux qui pleurent, vous unissant tous 
dans le même sentiment. Ne soyez point sages à vos 
propres yeux. 

.. Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même en 
toute manière, afin que tout votre esprit, votre âme et 
votre corps se conservent sans reproche pour l'avène
ment de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il est fidèle, 
Celui qui vous a appelés, et c'est lui qui fera cela. 
Frères, priez pour nous, et saluez tous les Frères dans 
le. saint baiser. Je vous adjure, par le Seigneur, de 
faire en sorte que cette lettre soit lue à tous les saints 
Frères. Que la grâcQ de Notre-Seigneur Jésus-Chrisi 
soit avec vous. Amen! 

(2) Nous nous glorifions nous-mêmes en vous, dans 
les Eglises de Dieu, à cause de votre patience et de 

(al « Co111bien sont éloigné!'l de cet esprit, ceux qui se plaisent â. brouiller les autres; ceux 
qui, par de 111auvais rapports. souvent faux dans Je tout, souvent augmentés dans leurs circons
tances, en di-sa.nt ce qu'il fallait taire, en ré,·eillant le souvenir de ce qu'il fallait laisser oublier, 
ou par des paroles piquantes et dédaigneuses, aigrissent Jeurs frères, déjà émus et infirmes, 
par leur colère. » (BossuET.) 

(b) « c·est ict la dernière et la plus parfaite des héatitudes, parce que c'est elle qui porte 
le plus vivement en elle-même l'empreinte et le caractère du Fils de Dieu. C'est pourquoi il s'y 
arrête et la reprend sous plusieurs formes. » tBossurr.) 
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, Vous serez heureux lorsque les hommes vous 
haïront, vous maudiront et vous persécuteront, lors
qu'ils vous sépareront de leur société, et qu'ils 
vous chargeront d'opprobres, lorsqu'ils proscriront 
votre nom comme funeste, à cause du Fils de 
l'Homme, et qu'ils diront mensongèrement toute 
sorte de mal contre vous, à cause de moi. 

, Réjouissez-vous, en ce jour (1), et tressaillez 
de joie! car votre récompense sera grande dans les 
cieux. C'est ainsi que leurs pères ont persécuté les 
Prophètes qui furent avant vous (2). · 

, Le Disciple n'est pas au-dessus du Maître. 
Quiconque ressemblera au Maître sera parfait. 

JI. - LES MALÉDICTIONS 

, Malheur à vous, riches (3), parce que vous 

votre roi, au milieu même de toutes les persécutions et 
des tribulations que vous avez à soutenir. Ce sont li.tdes 
marques du juste jugement de Dieu qui veut vous ren
dre dignes de son Royaume. C'est pour cela que vous 
souffrez. Du reste, il est juste devant Dieu qu'il rende 
l'affliction a ceux qui vous affligent, et que vous, qui 
êtes dans la tribulation, il vous fasse jouir du repos 
avec nous, lorsque le Seigneur descendra du ciel et 
paraitra avec les Anges, ministres lte sa puissance. 

(!) Les Apôtres sortant du Conseil, après avoir été 
tlagellés, s'en allaient pleins de joie, parce qu'ils 
avaient été trouvés dignes de souffrir l'opprobre pour 
le Nom de Jésus. 

(2) Têtes dures, incirconcis de cœur et d'oreilles, 
toujours vous résistez au Saint-Esprit! Ce que furent 
vos pères, vous l'êtes vous-mêmes! Quel est le pro
phète que vos pères n'aient point pereéouté 1 Ils ont 
tué ceux qu~ prédisaient l'avènement du Juste, que 
vous venez, vous, de trahir et de mettre a mort. 

(3) Et maintenant, riches, pleurez! poussez des 

169 

separaverinl vos, et ex· 
probraverint, et ejecerint 
nomen vestrum tanquam 
ma]um, propter Filium 
hominis. 

(Mt.) Gaudete(L.)inilla 
die, (Ml.) et exsultate, 
qnoniam merces vestra 
copiosa est in cœlis. Sic 
enim (L.) patres eorum 
(Mt.) persecnti sont Pro
phetas, qui fuemnt ante 
vos. 

(L.) Non est discipulus 
super Mqistrum ; per
fectus antem omnis erit, 

· si sit sicut Magister ejus. 

L., VI. - 2.J.. Verum· 
tamen vœ vobis divitibus, 

pro patlentl11 vesl1·a, et fi. 
de,etlnomnlbus perseeu
tlon1bus Yestrl!I, et trll">u
laUonlbus quas sustlnetls. 

5. ln e:,;emplum justl 
Judlcll Del; ut dlgnl ha
beamlol ln regno Del, pro 
quo et patlmlnl. 

6. SI tamen justum est 
apud Deum, retrlbuere 
trlhulatlonem lis qui \'OS 
trlhulant. 

7. Et \'Obis, qui trlhu
lamlnl, requiem nohlscum 
ln 1•evelatlone Domiol 
Jesu de cœlo C'Um angells 
,,1rtutls ejus. 

Act., V. - ,U. Et 1111 
quldem lbant gaudent.es 
a conspectu concllll : quo
nlam dlgnl hahlll sunt 
pro nomine Jesu contu
mellam pat!. 

Act., vn. - 51. Du,·a 
C'ervlce, et lnclreume1sls 
cordlbus et nurlhus, ,·os 
semper Splrltul sancto 
reslstltrs; slcut patres 
vestrl, lta et vos. 

52. Quem prophet.arum 
non sunt persecutl patt-es 
Yestrl t Et oc,..tderunt eos 
qui prienuntlabant de ad
\'entu Justl, cujus YOS 
nunc prodltores et homlcl
dœ fulstlst 

Jac., V. - t. Agite 
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quia habetis consola.tio
nem vestram. 

25. Vœ vobis qui eatu
rati estis, quia esurietis. 
V œ vobis qui ridetis 
nunc, quia lugebitis et 
ftebitie. 

26. Vœ cum benedixe
rint vobis homines : se
cundum hœc enim Cacie
bant pseudoprophetls pa
tres eorum. 

nunc, dlvltes, plorate ulu
lantes ln mlserlls vestrls, · 
quœ advenlent vobls. 

2. Dh·ltlœ vestrœ putre
ract.e sunt; et vesUmenta 
vestra a tlnels comesta 
,un\. 

3. Au1·um et argentum 
vestrum œruglnavlt et 
aerugo eorum ln testlmo
nlum vobls erlt, et maodu
cablt carnes vestras stcut 
lgnls.Thesaurlzastls vohl:s 
i1·am ln novlsslml8 diebus. 

-i. Ecce merces opera
rlorum l'(ui messuerunt 
reglones vestra.s, quœ 
fraudai.a est a vobls, ela
mat : et clamor eorum ln 
a.ures Domlnl sabaoth ln
trolvlt. 

5. Epulatl estls super 
terram, et ln luxurllsenu
trhstls corda vestra ln die 
occislonls. 

6. Addh:lstls et occldls
tls Justum, et non restltlt 
vobls. 

7. Patientes lgltur esto-
1.e, fratres, usque ad ad
ventum Domlnl. 

Gal., 1. - 10. Modo 
enlm homlnlhus suadeo, 
an Deof An quœro homl
nihus placere t SI ad bue 
homlnlhus plal'erem, 
Christi servus non essem. 

Jac., IV. - 4. Adulterl, 
uescltls quia amlcltla bu
Jus mundl lnlmlca est Del f 
Quh:umque ergo voluerlt 
amlcus esse sœcull hujus, 
lnlmlcus Del constltultur. 

:.. An putatls quia lna
nlter Sc1•lptura, dlcat : Ad 

LA VIE PUBLIQUE 

avez dès maintenant votre consolation (a)! 
• Malheur à vous, qui êtes rassasiés, car vous 

aurez faim! 
• Malheur à vous, qui riez maintenant, parce 

que vous gémirez et vous pleurerez un jour! 
• Malheur à vous, quand les hommes vous loue

ront (1), car autrefois leurs pères traitaient ainsi 
les faux prophètes ! 

cris et des hurlements, à la pensée des malheurs qui 
fondront sur vous. La pourriture consume vos riches
ses; les vers dévorent vos vêtements; la rouille ronge 
l'or et l'argent que vous amassez, et cette rouille 
s'élèvera en témoignage contre vous et consumera 
votre chair comme un feu. Vous. amassez des trésors 
de colère pour les derniers jours. 

Voilà. que le sa.Jaire que vous dérobez aux ouvriers 
qui ont moissonné votre champ crie contre vous; et 
cette clameur est montée jusqu'aux oreilles du Dieu 
des armées. Ici-bas, vous avez vécu dans Jes délices, et 
vous avez engraissé vos cœurs de voluptés, pour le 
jour du sacrifice. Vous avez condamné et tué l'inno· 
cent, et il ne vous a pas résisté. Pour vous, frères, 
persévérez dans la patience, jusqu'à l'avènement du 
Seigneur. 

(1) Est-ce des hommes ou de Dieu que je désire 
maintenant l'approbation 1 Ou bien ai-je pour but de 
plaire aux hommes? Si je cherchais encore à plaire 
aux hommes, je ne serais plus le disciple du Christ. 

• Ames adultères, ne savez.vous pas que l'amour 
de ce monde est l'ennemi de Dieu? Quiconque veut 
être ami de ce monde se rend ennemi de Dieu. Pe.nsez
vous qu'elle soit dénuée de vérité cette parole de 

(a) Ce terrible anathème tombe sur les riches égoïstes, qui ne font ser\'Îr Jeurs biens qu'à 
\'assouvissement de leur soif de jouissances. Les riches, animés de l'esprit de paunetC et de 
charité, sont les auxiliaires bénis de la divine Providence. 
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III. - LES APÔTRES, SEL DE LA TERRE, LUMIÈRE DU MO~DE 

• C'est vous qui êtes le Sel de la terre (1). Si 
le sel s'affadit, avec quoi lui rendra-t-on sa 
saveur (a) ? Il n'est plus bon à rien, sinon à être jeté 
dehors, et foulé aux pieds des passants (b). 

• C'est vous qui êtes la Lumière du monde (2). 
La ville bâtie sur Je sommet d'une montagne ne 
peut être cachée. Et l'on n'allume point la lampe 
pour la mettre sous un boisseau, ou sous un lit, ou 
dans un endroit secret, mais on la met sur le chan
delier, afin qu'elle éclaire tous ceux qui sont dans 
la maison et qu'elle soit aperçue de ceux qui 
entrent. 

• C'est ainsi que votre lumière doit briller 
devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes 

!'Ecriture: « L'Esprit qui habite en vous, vous aime 
d'un amour de jalonsieî » 

( 1) Montre-toi, en toutes choses, un modèle de 
bonnes œuvres, dans la doctrine, dans l'intégrité, dans 
la gravité: que ta prédication soit saine et sans repro
che, afin que nos adversaires rougissent, n'ayant 
au.con mal à dire de nous. 

(2) Faites toutes choses sans murmures et sans 
hésitations afin que vous soyez sans reproche et sans 
tache, comme de vrais enfants de Dieu, au milieu 
d'une nation dépravée et corrompue, parmi laquelle 
vous brillez comme des astres dans le monde. 

Mt., V, 13-16; M., IV, 
21; L., VI, 39; Vlll, 16; XI, 
as. - (Mt.) Vos estis Sa) 
terne! Quod si sal eva
nuerit, in quo salietur? 
Ad nihilum valet ultra, 
niai ut mittatur foras, et 
conculcetur ab bomini• 
bus. 

V OB estis Lux mundi! 
Non potest civitas abs• 
condi ,mpra montem po• 
sita. Neque accendunt 
lucernam, et ponunt eam 
sub modio (L.) aut subtus 
lectum et in abscondito 
(Mt.) sed super candela
brum, ut luceat omnibus 
qui in domo sunt (L.) ut 
intrantes videant lumen. 

Sic luceat lux vestra 
coram hominibus, ut vi
deant opera vestra bona, 
et 1lorilicent Pat rem ves-

Jnvldlam concupl8e.lt Spi
ritus qui habitat ln vobl!l t 

Tlt., II. - 7. In omni
bus telpsum prœbe eaem
plum bonorum operum, ln 
doctrlna, ln lntegrltate, ln 
lfl'8Vltate. 

B. Verbum sanum, tr:re
prehenslblle; ut 15, qui ex 
adveriro est, vereatur, nl
hll habens malum dlcere 
de noble. 

Phil., Il. - U. Omnla 
autem tadte sine murmu
raUonlbus et hœsttatloni
bus; 

t5. Ut sltlsslne querela, 
et slmpllces 11111 Del, sine 
reprehenslone, ln medlo 
natlonls prave et per
versœ, Inter quos lucetts 
slcut lumtna1·la ln mundo. 

(a)-« Il n'y a rien dans la nature qui puisse être le sel du sel même. Ainsi l'apôtre, le pas
teur ne sera pas redressé par un autre. Ce n'est pa~ absolument impossible, mais c·cst une si 
rare exception ! » <P. I>B LIGNY.) 

(b) Le m~pris ne saurait aller plus loin. C'est le Mrt réserve au mini~tre de Dieu qui a 
profané son caractère et trahi sa mission. 
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trum qui m cœlls est: 
(L.) Namquid potest 

cœcas cœeum ducere? 
Nonne ambo in roveam 
cadunt. 

LA YIE PUBLIQUE 

œuvres, et qu'ils glorifient votre Père (1) qui est 
dans les cieux (a). 

, Un aveugle peut-il conduire un autre aveugle? 
Ne tomberont-ils pas l'un et l'autre dans le fossé? 

IV. - COMMENT IL FAUT ACCOMPLIR LA LOI 

Mt., V. - 17. Nolite 
putare qnoniam veni sol
vere legem, aut prophe
tas : non veni solvere, 
Md adimplere. 

18. Amen qnippe dico 
vobis : donec transeat 
cœlum et terra,iota unum, 
aut unus apex non pre
teribit a lege, donec om
nia fiant. 

19. Qui ergo solverit 
unum de mandatis istis 
minimis, et docuerit sic 
homines, minimus voca
bitur in regno cœlornm: 
qui autem fecerit, et do-

I Pet., li. - tt. Ca1•is
slml.obsecrovos tanquam 
sdvenas et peregrlnos 
ahsUnel'e vos a c&rnallhus 
deslderlls quœ mllltant 
adversus anlmam. 

12, Conversationem 
,·estrsm inter gentes ha
bentes bon11.m: ut ln eo 
quod detrect.ant de vobls 
tanquam de maleraetorl
hus, ex bonis opea•lbus 
vos conslderantes, glori
Hcent Deum ln die vlsita
Uonl.s. 

15. Quia sic est volun
tas Del, ut bene faclent.es 
obmutescere raclaUs lm-
prudentlum homlnum 

, Ne pensez pas que je sois venu abolir la Loi 
ou les Prophètes. Je ne suis point venu abolir, mais 
compléter (b ). 

, Oui! je vous le déclare en vérité : Jusqu'à ce 
que passent le ciel et la terre, toute la Loi sera 
accomplie, sans en omettre un seul iota (c) ni un 
seul point. 

, Celui donc qui transgressera l'un de ces 
moindres commandements ( d) et enseignera aux 
hommes à faire comme lui, sera le dernier dans le 

( I) Je vous exhorte, mes bien-aimés, à vous abs
tenir, comme étrangers et voyageurs en ce monde, deR 
désirs charnels qui combattent contre l'âme. Vivez si 
saintement parmi les Gentils qu'au lieu de médire de 
vous, comme si vous étiez des malfaiteurs, ils consi
dèrent vos bonnes œuvres, et rendent gloire à Dieu, 
a.u jour de sa visite ... Car la volonté de Dieu est que, 
par votre bonne vie, vous fermiez la bouche aux 
hommes ignorants et insensés. 

"Nous tâchons de faire le bien, non seulement 
devant Dieu, mais aussi devant les hommes. 

fporantlam; _ 
II Cor., VIII. - 21. Pro\"ldcmus enlm hona, non solum coram Deo, sed etlam cort1m hominilJu.,;. 

((1) « Ce n'est pas un moindre excès Je cacher la ,·ertu par honte que de la produire par 
ostentation. Lorsqu'il s'agit d"affirmer sa foi ou d'encourager par rexemple, la vertu doit savoir 
se montrer, mais toujours avec la seule parure de la modestie. » (BoSSUBT.) Si le devoir de 
l'édification oblige tous les chrétiens, il est une des principales raisons d·etre du sacerdoce. 

(b) La Loi évangélique était en germe dans la Loi ancienne. Le développement de !"arbre 
n'est pas la destruction, mais la perfection du germe. 

(c) L'iota ou l'i est la plus petite lettre de l'alphabet. 
(d) Par ces moindres commandements, il faut entendre les comtihJ évangéliques. 
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Royaume des cieux (a). Celui, au contraire, qui 
accomplira (b) la Loi et l' enseignerâ, sera grand 
dans le Royaume des cieux. 

, Gardez-vous pourtant de donner aux chiens 
ce qui est saint, et de jeter vos perles devant les 
pourceaux (1), de peur qu'ils ne les foulent aux 
pieds, et que, se tournant contre vous, ils ne vous 
déchirent (c). 
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cuerit, bic magnus voca
bitur in rea:no cœlorum. 

Mt., VII. - 6. Nolite 
dare sanctum canibu1, 
neque mittatis margari
tas vestras ante porcos. 
ne Corte conculeent eas 
pedibus auis, et converei 
dirumpant vos, 

V. - QU'IL FAUT ÉVITER LA COLÈRE ET LA RANCUNE 

ET PRATIQUER 

LA CHARITÉ DANS SON CŒUR, DANS SES PAROLES, DANS SES ACTES 

ET DANS SES" JUGEMENTS 

, Je vous le dis en vérité : Si votre justice ne 
l'emporte sur celle des Scribes et des Pharisiens, 
vous n'entrerez pas dans le Royaume des cieux (d). 

, Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens : 
, Tu ne tueras point; celui qui tuera sera traduit 
, devant le tribunal du Jugement. , - Et moi je 

( I) L'homme animal ne perçoit pas lrs choses qui 
sont de l'Esprit de Dieu; elles lui paraissent une folie, 
et il ne peut les comprendre, parce qu'on n'en juge 
bien que par l'esprit. 

frlt .• V. - 20. Dico e
nim vobis, quia nisi 
ahundaverit juetitia ves
tra plus quam scriba
rum, et pharisœorum, 
non intrabitls in regnum 
cœlorum. 

21.Audistis quiadictum 
est antiquis : Non occî-

I Cor., Il. - U. Ani
ma.lis autem bomo non 
perclplt ea que sunt Spl
rllus Del. Stultltla entm 
est 1111, e, non potest ln
t.elllgel'e: quia splrltuall
ter examlnatur 

(a) « Suivant l'interprétation commune, ces mots signiHent qu'il sf'ra exclu ùu royaume fies 
cieux. » (P. D.B LIGNY.) 

tbl La pratique doit passer avant la prédication. Notre-Seigneur a commencé à fafr,, 
ensuite il a enseigné. Un enseignement dont on ne retrouvera pas la pratique dans le prédica
teur, i.era retourné contre lui ei Dieu ne lui accordera pas sa grâce. 

(cl La charité bien entendue n'est pas aveugle. Elle s·accompagne, dans son exerèice, ile 
tact et de prudence. Pleine de respect pour lea dons divins, elle se garde de les exposer à la 
profanation deS esprits mal disposés. Elle est surtout r1·une réserve extrême à régard de ces 
âmes qui, tout ensevelies dans l"animalité et ne pouvant rien comprendre aux choses de Dieu, 
méprisent sa vérité et insultent son amour. 

(d) La justice des Pharisiens était toute pour J'extérleur, et surtout exclusive de la charité 
et de l"huniililé. 
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des : qui autem occiderit, 
reus erit judicio. 

22. Ego autem dico vo
bfs : quia omnis, qui iras
citur fratri suo, reus erit 
judicio. Qui autem dixerit 
fratri suo, raca : reus erit 
concilio. Qui autem dixe
rit, fatue : reus erit ce
hennœ ignis. 

23. Si crgo off ers monos 
tuum ad altare, et ibi re
cordatus fuerie quia fra
ter tuus habet aliquid 
adversum te ; 

24. Relinque ibi munue 
tuum ante altare, et vade 
prius reconciliari rratri 
tuo : et tune veniens offe
res munus tuum. 

20. Esto consentiens 
adversario tuo cito dum 
es in via cum eo : ne forte 
tradat te adversarius ju· 

Jac., 1. - 19 ... Slt au
tem omnls homo ,•elox ad 
audlendum : Ulrdus autem 
ad loquendum, ett.ardus ad 
lr11m. 

20. Ira enlm vM Justl
Uom Del non operatur. 

Eph., IV. - 26. Irascl
mlol, et nollte peccare; 
sol non occldat super lra
cundlam vestram. 

27. Nollte locum dare 
diabolo. 

St. Omols amarltudo, et 
h•a, et lodlgnatlo, et cla
mor, et blnsphemla tolla
tur a ,·obis, cum omnl ma
niia. 

92, Estote autem lovl
cem benlgnl, mlserlcor
des, donant.es lnvlcem. si
eut et Deus ln Christo 
donavlt ,·oMs. 

I Cor., VI. - t. Audet 

(a) Tète \·ide, 

LA VIE PUBLIQUE 

vous dis : Quiconque s'irrite contre son frère ( 1 ), 
sera déféré au Tribunal du Jugement; quiconque 
traitera son frère de RACA (a), comparaîtra devant 
le Conseil; et celui qui l'appellera Fou (b), méritera 
la Géhenne du feu (c). 

• Si donc vous présentez votre offrande à l'au
tel, et que là, vous vous souveniez que votre frère a 
quelque grief contre vous, laissez votre offrande 
devant l'autel, et allez d'abord vous réconcilier 
avec votre frère. Alors seulement vous pourrez 
venir présenter votre offrande ( d). 

• Ne tardez nullement à vous accorder avec 
votre adversaire, tandis que vous cheminez avec 
lui (2), de peur que votre adversaire ne vous livre 

(1) Que chacun de vous soit prompt à écouter, lent 
à parler et lent à la colère; car la colère de !"homme 
n'opère point la justice de Dieu. 

• Indignez-vous, mais ne pêchez pas ! Que le soleil 
ne se couche point sur votre colère. Ne donnez pas 
entrée au démon : que toute aigreur, tout emporte
ment, toute irritation, toute querelle, toute médi
sance, et toute malice soit bannie dn milieu de vous. 
Soyez bons les uns pour les autres, miséricordieux, 
vous pardonnant mutuellement comme Dieu lui-même 
vous a pardonnés dans le Christ. 

(2) Comment se trouve-t-il quelqu'un parmi vous 

(b) Notre-Seigneur suppose que ces injures !!Ont profèr~e!I a\"ec linine et coli!re, puisque le 
premier degré du péché, c·est l'ir,·Uaüon. 

(c> Au tribunal du Jugement, on prononçait contre les délits; à celui du Grand-Conseil, on 
prononçait contre les crimes. La Géhenne était une affreuse vallée, au sud de Jérusalem. où 
d'abord oi;i brùlait des enfants <levant le dieu Moloch. Plus tard on y consuma les immondices et 
détritus de la \·i\le, ainsi que les corps des supplicié!!. Dans l'fü·angile, la Géhenne figure 
l'enfer. 

<d) « Dieu ne veut être payé du culte que nous lui devons, qu'aprè!'I que nous nous serons 
acquittés de l'amour et de liijustice que nous devons à nos fri!res. Il (8oSSUIIT.) 
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au juge, que le juge ne vous livre à l'exécuteur et 
que vous ne soyez jeté en prison (a). Je vous le dé
clare en vérité, vous n'en sortirez point que vous 
n'ayez payé jusqu'à la dernière obole. 

, Vous avez appris qu'il a été dit : • Œil pour 
• œil et dent pour dent. • - Et moi je vous dis : 
Ne résistez pas au méchant. Si quelqu'un vous 
frappe sur la joue droite, présentez-lui encore la 
gauche. Si quelqu'un prétend vous citer en justice 
pour vous enlever votre tunique, abandonnez-lui 
encore votre manteau. Si quelqu'un veut vous con
traindre à faire avec lui mille pas, faites-en deux 
autres mille (b). 

qui, ayant un différend avec son frère, ose l'appeler 
en jugement devant les méchants et les infidèles, et 
non pas devant les saintsî Ne savez-vous pas que les 
saints doivent un jour juger le mon<le? Et si c'est vous 
qui devez juger le monde, êtes-vous indignes de juger 
les plus petites choses? Ne savez-vous pas que nous 
serons juges des anges? Combien plus devons-nous 
juger les choses du siècle? Si donc ,·ous avez des pro
cès sur les affaires de ce monde, prenez pour juges 
ceux-là~ mêmes qui tiennent le dernier rang dans 
l'Eglise. Je le dis à votre confusion; est-il possible qu'il 
ne se trouve point parmi vous un seul homme sage qui 
puisse juger entre ses frères? Mais on voit plaider un 
frère contre son frère, et cela devant des infidèles! 
Vous êtes déjà répréhensibles d'avoir des procès les 
uns contre les autres. Pourquoi ne souffrez-vous pas 
plutôt qu'on vous fasse tort 1 Pourquoi ne supportez
vous pas plutôt quelque perte 1 
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dici, et judex tradat te 
ministro : et in carcerem 
mittarie. 

S6. Amen dico tibi, non 
exies inde, donec reddu 
novissimumquadrantem. 

88. Audistis qllÎa die· 
tum est : Oculum pro o
culo, et den lem pro dente. 

89. Ego aute111 dico VO· 
bis, non resistere malo : 
sed si quis te percusserit 
in dexteram maxillam tu
am, prœbe illi et alteram: 

-IO. Et ei qui vult tecum 
judicio contenltere, et tu
nicam tuam tollere, di
mitte ei et pallium : 

4-1. Et quicumque tean
gariaverit mille passus, 
vade cum illo et alia duo. 

allquls ,•estrum habens 
negotlum adversus alte-
1·um, judlcarl apud lnl
(Juos, et non apud sanrlos, 

2. An nescltls quonlam 
sanctl de hoc mundo judl· 
cabunn Et si ln vobls Ju• 
dlcabltur mundus, lndlgnl 
estls qui de mlnimls Judl
cells, 

3. Nescltls quonlam an
gelos Judlcablmus t quan
to magls Slle(!ularla t 

.f.. Secularla lgltur Judl·· 
clasl habuerltis, contemp· 
tlblles qui suntln ecclesla, 
lllos constltulte sd judl
candum. 

5. Ad verecundlam ,•es
tram dico. Si non est lnler 
vos sapiens qulsquam, qui 
posslt judlcare Inter fra
trem suumt 

6. Sed frater cum h·all-e 
judlclo con tendit; et hoc 
ar,ud lnfideles. 

7. Jam quldem omnlno 
delir..t.um est ln volols, quod 
judlcla hahetls Inter vos. 
Quare non magls lnjurlam 
flcclp!Us, Quare non ma
gis rraudem paUmtnl T 

(a) La vie est cumpai·ée à. un voyage. Au terme du \'Oyage, c·est le jugement. L'exécuteur 
du jugement, c'est !'Ange de la justice. La prison. c'est l'enfer ou le purgatoire. On ne sortira 
jamais de l'enfer, parce que la dette ne sera jamais acquittée: mais on sortira du purgatoire 
quand on aura pleinement satisfait à la di\'ine Justice. 

(b) « Notre-Seigneur ne condamne point la légitime défense, mais il déclare qu'il serait 
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Mt., V, 42-48;VI1, 12;L., 
Vl,29-88, -i1-4:2;Xll,58-li9. 
-(L.)Omni autempetenti 
te tribue; (Mt.) et volenti 
mutuaria tene avertaris; 
(L.) et qui aurert que tua 
sunt ne repetas. 

Et prout vultis ut ra
ciant vohis homines, et 
vos facite illis simililer. 

(Ml.) Audistis quia die
tom est : Diliges proxi
mnm tuum, et odio habe
bis inimicum tuum. -
Ego autem dico vobis : 
Diligite inimicos vestros; 
benefacite bis qui oderunt 

1 Cor., X. - 24.. Nemo 
quod suum eslqurerot, sed 
,1uod alterius. 

33. Slcut et ego per om
nla omnibus placeo, non 
,Juœrens quod mihi ullle 
est, sed quod moitis, ut 
salvl liant. 

Rom., XII. - 17, Nulll 
malum pro malo redden
t.es; provldentes bona,non 
tantum co1•am Deo, sed e
uam coram omnibus ho
olinlbus. 

18.SI .11.erl potest,quod ex 
vobls est,cum omnibus ho· 
minibus pacem habenl.etl; 

19. Non vosmetlpsos de
fendentes, carlsslml, sed 
date Joeum lrœ. Scrlptum 
est enlm : Mlhl ,,1ndlcto.; 
ego retrihuam,dlclt Doml
nus. 

20. Sed si esurlerlt Jnl
mlcus tuus, ciba lllu.m; si 
sltlt, potum da llll : hoc 
enlm raclem1, carbones 
lgnls congeres super caput 
ejus. 

zt. Noll vlncl a malo, 
sed vlnce ln bono malum. 

I Tbess., V. - 15. Vl
dete ne quis malum pro 
malo allcul reddat; sed 
:semper quod bonum est 
sectamlnl ln ln'Vlcem et ln 
omnes. 

LA VIE PUBLIQUE 

• Donnez à quiconque vous demande, et ne vous 
détournez pas de celui qui veut vous emprunter. Ce 
qu'on vous ravit, ne le réclamez point (a). 

, Ce que vous voulez que les honupes fassent 
pour vous, faites-le pour eux pareillement (1 ). 

• Vous avez appris qu'il a été dit : , Vous ai
• merez votre prochain, et vous haïrez votre 
, ennemi. , - Ei moi je vous dis : Aimez vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent (2), 
bénissez ceux qui vous accablent de malédic-

(1) Que personne ne cherche sa propre satisfaction, 
mais le bien des autres,_ comme je m'eff'orce moi-même 
de plaire â. tous en toutes choses, ne cherchant point 
ce qui m'est avantageux en particulier, mais ce qui est 
utile aux autres pour leur salut. 

(2) Ne rendez à personne le mal pour le mal. Ayez 
soin de faire le bien, non seulement devant Dieu, mais 
aussi devant tous les hommes. Vivez en paix, si cela 
se· peut, et, autant qu'il est en vous, avec tout le 
monde. Ne vous vengez point vous-mêmes, mes chers 
frères, mais laissez passer la colère; car il est écrit : 
« La vengeance est à moi, et c'est moi qui la ferai, dit 
le Seigneur. »> Si votre ennemi a faim, donnêz-lui à 
manger; s'il a. soif, donnez-lui à. boire. En agissant 
ainsi, vous amasserez des charbons ardents sur sa 
tête. Ne vous laissez point vaincre par le mal. mais 
triomphez du mal par le bien. 

" Prenez garde que personne ne ren<le à un autre 
mal pour mal; mais soyez toujours prêts à faire- du 
bien, et à vos frères, et à tout le monde. 

pbis pa,·fait Je n'y point recourir, lorsqu'il ne s'agit que de soi; surtout si l'on a lieu d'espérer 
q1,ie notre extrême modération désarmera la fureur de celui qui nous insulte et le mettra sur Je 
chemin de la conversion. » (S. JKAN CnR\"SOSTOMI!:,) 

(al La prudence et la discrêtion sont des vertus chrëtiennes qui doivent nécessairement 
être consultées dans la pratique de ces différents conseils, 
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tions (1 ), et priez pour ceux qui vous persécutent (2) 
et vous calomnient. 

, Si vous aimez ceux qui vous aiment, quel est 
votre mérite (3), et quelle peut être votre récom
pense? Est-ce que les Publicains et les pécheurs 
n'aiment pas aussi ceux qui les aiment? 

, Et si vous ne faites du bien qu'à ceux qui 
vous en font, que vous doit-on pour cela? Est-ce 
que les pécheurs n'en font pas autant? 

, Et si vous ne saluez que vos frères, que faites-

( 1) Ne rendez point mal pour mal, ni malédiction 
pour malédiction ; mais, au contraire, bénissez! (car 
c'est à cela que vous avez été appelés), atln de possé
der vous· mêmes la bénédiction en héritage. 

Si quelqu'un, en effet, veut aimer la vie, et voir 
des jours heureux, qu'il préserve sa langue du mal, et 
que ses lèvres ne profèrent pas le mensonge; qu'il se 
détourne du mal et qu'il fasse le bien; qu'il cherche et 
poursuive la paix. Car les yeux du Seigneur sont sur 
les justes, et ses oreilles écoutent leurs prières; mais 
la face du Seigneur est contre ceux qui font le mal. 
Et qui pourra vous nuire, si vous êtes zélés pour faire 
le bien? Et si même vous souffrez pour la justice", vous 
serez bienheureux:. Ne les craignez donc pas et ne 
soyez pas troublés. 

(2) Tandis qu'ils le lapidaient, Etienne priait, et 
disait : « Seigneur Jésus, recevez mon esprit! > Puis, 
s'étant mis à genoux, il cria d'une voix forte : « Sei
gneur, ne leur imputez pas ce crime! )) Après cette 
parole, il s'endormit dans le Seigneur. 

(3) Pour moi, je donnerai tout avec bonheur, et je 
me donnerai encore moi-même pour vos âmes, bien 
que votre amour pour moi soit loin d'égaler celui que 
je vous ai voué. 
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vos; (L.) benedicite male
dicentibus vobis, {~H.) et 
orate pro persequentibus, 
et calumniantibus vos. 

Si enim diligitis eos qui 
vos diligunt (L,) quœ ,·o. 
bis est gratia? (Mt.) et 
quam mercedem habebi
tis? Nonne et publicani 
hoc faciunt? (L.) Nam et 
peccatores diligentes se 
diligunt. 

(L.) Et si benefeceritis 
bis, qui vobisbenefaciunt, 
quœ vobis est graUa? Si· 
quidem et peccatores hoc 
faciunt. 

(Mt.) Et si salutaveritis 

l Pet., 111.- 9. Non 1·ci.l
dentes malum pro malo, 
nec maledlctum pro male
dlcto, sed e contru·lo he
nedlcentes : quia ln hoc 
vocaU es Lis, ut benedlcUo
nem hœredllate posslden
tls. 

10. Qui enlm vull \'ltam 
dillgere, e\ dies vlde1-e 
bonos, coerceat llnguam 
su&m a malo, et lnbia eju11 
ne loquantur dolum. 

11. Declinet a malo. et 
ractat bonum, lnqulrat pa · 
cem, et sequatur enm: 

1.2. Quia ocuU Domlnl 
1uper Justos, et aures ejus 
ln p1-eces eorum ; vultus 
nut.em Domlnl super ra
clent.es mala. 

13. Et qui;;. est qui vohis 
noceat, si boni œmulalo
res ruerltls, 

U. Sed el si quld paU
mlni propter justltlam, 
beatl, Tlmorenrautem eo
rum ne tlmuerltls, et non 
conturbemlnl. 

Act., VII. - 58. El la· 
pldabant Stephanum ln\·o
cant.em, et dlcentem : Do
mine Jesu, susclpe splrl
tum meum. 

59, Posltls autem genl~ 
bus, clamavlt voce magna, 
dl.cens: Domine, ne statuas 
illls hoc peccatum. Et 
quum bac dlxlsset, obdor
mlvlt ln Domino. Saulu~ 
autem erat consentlen~ 
ner.l ejus. 

li Cor .. XII. - Hi. Ego, 
autem llbentlsslme lmpendam, et superlmpendar lpse pro anlmabus vestrls: Ucet plus vos dlllgens 
minus dlllgar. 
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fratres vestros tantum, 
quid ampli us racitis? 
Nonne et elhnici hoc ra. 
ciunt? 

(L.) Et si mutuum dede• 
ritis bis, a quibus spera
tis recipere, quœ (1'8.tia 
est vobia? Nam et pec
catores peccatoribus 
fœnerantur, ut recipiant 
œqualia. 

Verumtam.en diligile i
nimicos vestros; benefa. 
cite, et mutuum date, ni
hil inde sperantes, et erit 
merces veatra mulla. Et 
eritis filii Altissimi, quia 
ipse benignus est super 
ingratos et malos : (Mt.) 
solem suum oriri racit su
per bon os et mal os; et 
pluit super justos et ln
justos. 

(L). Estote ergo miseri
cordes, sicut et Pater ves
ter misericors est! 

(Ml) Estote ergo per
fecti, sic ut et Pater vester 
cœlestis perfectus est! 

Gal., VI. - t. Fratres, 
et si prœoccupatus fuerlt 
homo ln allquo dellcto, 
,•os, qui splrltuales estls, 
hujusmodl lnstrulLe ln sp\
rltu Jenltatls, conslderans 
te lpsum, ne et tu tenLerls. 

2. Alter alLerlus onera 
portnLe; et sic adlmplebl
tl>1 legem Ch1•lstl, 

Eph., V. - t. EstoLe 
ergo lmltatores Del, slcut 
11111 ra1·1sslml: 

t. Êt ambulate ln dilec
llone, slcut et Ch1·lstus dl
le:ilt nos, et tradldlt se
metlpsum pro nohls ohla
tlonem et bo;itlam Deo ln 
odorem suav/Latls. 

I Thess., IV. - 1, De 
rœLero ergo, fratres, ro
gnmus vos et ohsecramus 
in Domino Jesu, ut, que
m11dmodum acceplstls a 
nol,ls quomodo op1)1't.eat 
YOS aml.Julare et plarere 
Deo, sic et ambuleLls, ut 
ahundetls magls. 

2. Sl'ltls enhn .:iuie prœ-
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vous de plus que les autres? Est-ce que les païens 
ne le font pas? 

, Et si vous ne prêtez qu'à ceux de qui vous 
espérez recevoir, quel mérite avez-vous? Les pé
cheurs aussi prêtent, afin qu'on leur prête égale
ment. 

, Ainsi donc, aimez vos ennemis, faites du bien 
et prêtez sans en rien espérer, et votre récompense 
sera grande, et vous serez les fils du Très-Haut (a) 
qui est bon, même pour les ingrats el les méchants, 
qui fait lever son soleil et descendre la pluie sur 
tous, sur les bons et sur les méchants, sur les justes 
et sur les injustes. 

, Soyez donc miséricordieux (1 ), comme votre 
Père est miséricordieux! 

, Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste 
est parfait (2) ! 

(1) Mos Frères, si quelqu'un est tombé par surprise 
en quelque péché, vous autres qui êtes spirituels, ayez 
soin de le relever dans un esprit de douceur, chacun 
de vous réfléchissant sur soi-même, et craignant d'être 
tenté comme lui. Portez les fardeaux les uns des 
autres, et vous accomplirez ainsi la loi du Christ. 

(2) Soyez les imitateurs de Dieu, comme ses enfants 
bien-aimés, et marchez dans l'amour, ainsi que Jésus
Christ nous a aimés, et s'est livré lui-même pour nous 
en s'offrant à Dieu comme une victime d'agréable 
odeur. 

• Nous vous supplions et nous vous conjurons par 
le Seigneur Jésus, qu'ayant appris de nous comment 
vous dP.vez marcher dans la voie de Dieu, pour lui 
plaire, vous y marchiez de telle sorte que vous y 
avanciez de plus en plus. Vous savez, en effet, quels 

(a)« Lorsque \'ous voyez un homme qui aime son ennemi, dites hardiment: « Voici un 
» enfant de Dieu? » On ne peut r;'y méprendre. » (P, os: LIGNY.) 
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, Ne jugez point, et vous ne serez point 
jugés (a) ( 1 ). Ne condamnez point, et vous ne 

préceptes nous vous avons donnés de la part du Sei
gneur Jésus : la volonté de Dieu est que vous soyez 
saints. 

.. Fils d0obéissance, ne prenez j)lus, comme règle 
de conduite, les convoitises de ,,otre ignorance passée; 
mais soyez saints, dans tout le cours de votre vie, 
comme Celui qui vous a appelés est saint, selon ce qui 
est écrit : « Soyez saints, parce que je suis saint. » Et 
puisque vous invoquez, comme votre Père, Celui qui, 
sans acception des personnes, juge chacun selon ses 
œuvres, vivez dans la crainte, tandis que \·ous êtes 
comme étrangers sur la terre. 

••• L'amour de Dieu est parfait en nous, lorsque, 
dès ce monde, nous sommes ce qu'il est lui-même : 
Voilà ce qui fera notre confiance au jour du jugement. 
La crainte n'est pas dans l'amour; l'amour parfait 
chasse la crainte, car la crainte est accompagnée de 

peine. C'est pourquoi celui qui craint, n'est point par
fait dans l'amour. 

(1) Vous, pourquoi condamnez-vous votre frère1 
et vous, pourquoi méprisez-vous le vôtre î Car nous 
paraîtrons tous devant le tribunal de Jésus-Christ, 
selon cette parole de !'Ecriture : « Je jure par moi
même, dit le Seigneur, que tout genou fléchira devant 
moi, et que toute langue confessera que je suis Dieu. • 
Ainsi chacun rendra compte à Dieu pour soi. Ne nous 
jugeons donc plus les uns les autres, mais jugez plutôt 
que vous ne devez pas être pour votre frère, une 
occasion de chute et de scandale. 

• Ne jugez point avant le temps, jusqu'à ce que le 
Seigneur vienne. Il mettra en.lumière ce qui est caché 
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L., VI, 37. - Nolite ju· 
dicare, ut nonjudicemini. 
Nolile condemnare et non 

cepta dedel'im vobls pet· 
Domlnum Jesum. 

3.Hœc est enlm volunta~ 
Del, senctlllcaUo yeslra. 

1 Pet., 1. - U. Quasi 
filll obedlentlœ, non con· 
flgurall prlorlbus limo-
1•antlœ vestrœ deslderlls, 

15. Sed secundum eum, 
qui ,·oca\·lt vos, !>anrtum, 
et lpsl ln omnl conversa
tlone sanctl sltls : 

16 Quonlam scrlptum 
est : Sanctl erlUs, quo
nlam ego sanctus sum. 

!7. Et sl patrem lnvoea
Lls eum, qui sine accep-
tlone personarum judlcat 
Seeundum unluseujusque 
opus, ln tlmore lncolatus 
,·estrl tempore eonv('rsa
mlnl: 

I Joan .. IV. - 17. ln 
hoc perrecta esL cha1·lta~ 
Del noblscum, ut fldu('Jam 
habeamus ln die Judlcll. 
quia slcut Ille est et nos 
sumus in hoc mundo, 

t8. Timor non est ln 
eharltate : se,t perferta 
eharllas fm•as mllLlttlmo
rem, quonlam tlmor 1,rr.
nam hahet. Qui autem tl
met, non e.st perfectus ln 
charUaLe. 

Rom., XIV. - tO. Tu 
autem quld judicas tra
trem tuum f aut tu qua
re spernls fratrem tuum, 
Omues enlm stablmus an Le 
tribunal Christi. 

tl. Sc11ptum est enlm : 
Vivo ego, dlclt Domlnus, 
quonlam mlhl necLetu1· 
omne genu, et omnls Un'." 
gua confttebltur Deo. 

18. Itaque unusqulsque 
nostrum pro se ratlonem 
reddet Deo, 

t3. Non ergo ampllus ln
vleem Judlcemus, sed hoc 
JudlcaLe magls ne ponatl.s 
orrendlculum fratrl, vel 
scandalum. 

1 Cor., IV. - 5. !taque 
nollte anLe temJ)US judl
care, ']Uoadusque \·enlf1t 

(a) « Notre-Seigneur ne défend pas un jugement légitime, légal, ni un jugement pri\·é, 
motivé, el portant sur des choses manifestes. Il défenri lf's jugements privés et Injustes 
auxquels peuvent nous entrainer le mnnque de charité, feD\·ie, l'indiscrétion, la légèreté et 
l'estime exagérée de nous-mêmes. » (P. M11:~c11u:a,) 
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condemnabimini. Dimit
tite et dimittemini. 

(Mt.) In quo enim jud/· 
cio judicaveritis, judica
bimini (L. 88) et in qua 
mensura mensi fueritis, 
remetietur vobis. 

,U. Quid autem vides 
festucam in oculo fratrie 
tui, et trabem in oculo 
tuo non vides? 

12. Aut quomodo dicis 
fratri tuo : Sine ejiciam 
restucam de oculo tuo; et 
ecce trabs est in oculotuo? 

Hypocrita, ejice pri
mum trabem de oculo 
tuo; et tune videbis eji
cere festucam de oculo 
fratris tui. 

(Mt.) Omnia ergo quœ
cumque vultie ut faciant 
vobis homines, t vos fa. 
cite illis.Hœcestenimlex 
et prophetœ. 

llomlnus, qui et Illumina
bit abscond!La tenebl'arum 
et manlfe;;Lablt consllla 
cordlum : et tune laus erlt 
unlculque a Deo. 

J11.c., JI. - 12. Sic lo
qulmlnl, et sic racne, slcu& 
per legem llberto.tls lncl
plentes judlcarl, 

13. Judlclum enlm sine 
mlserlcordla 1111 qui non 
feclt miserlcordlam : su
perexa.ltat 'autem mlserl
cordla Judlclum. 

Jae., IV. - tl. Nolite 
detrahere a.lterutrum, fra
t1•es, Qui detrablt fratrl, 
aut qui judlcat fl'atrem 
,iuum, detrablt legl, et Ju
dlcat legem, SI autem Ju
dlcas legem, non es factor 
legls, sed Judei:. 

12. Unus est legl11lator 
et judei:, qui potest per
dere et liberare. 

Rom., II, - t. Propter 
quod lne.1cusabills es, o 
homo omnls qui judlcas. 
ln quo enlm Judlcas alt.e
rum, te lpsum condemnas : 
eaùem enlm agis quee Ju
dicas. 

2, Scimus enlm quonla.m 
Judlclum Del est secundum 
ve1·Uatem ln eos qui ta
lla a~unt. 

3, E:!dstimas autem hoc, 
o homo. quljudlcas eosqul 
talla agunt et fa.cl& ea, quia 
tu effugles Judiclum Del f 
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serez point condamnés. Pardonnez et il vous sera 
pardonné. Vous serez jugés comme vous aurez jugé. 
On se servira pour vous de la mesure dont vous 
vous serez servis pour les autres (1). 

, Pourquoi voyez-vous le fétu dans l' œil de votre 
frère, et ne voyez-vous pas la poutre qui est dans 
votre œil? Ou comment pouvez-vous dire à votre 
frère: , Permets, frère, que j'enlève le fétu qui est 
, dans ton œil, , tandis que vous avez une poutre 
dans le vôtre? Hypocrite! enlève d'abord la poutre 
de ton œil, et ensuite tu verras comment ôter le fétu 
qui est dans l'œil de ton frère (2). 

, Tout ce que vous voulez que les hommes fas
sent pour vous, faites-le pour eux! C'est la Loi et les 
Prophètes. 

dans les ténèbres, et découvrira les plus secrètes pen
sées des cœurs; et alors chacun recevra de Dieu la 
louange qui lui sera due. 

( 1) Réglez donc vos paroles et vos actions, comme 
devant être jugées par la loi de liberté. Car celui qui 
n'aura point fait miséricorde sera jugé sans miséri
corde; mais la miséricorde s'élève au-dessus du ju.ge
ment, elle n'a pas à le '1'edoute1·. 

• Frères, ne parlez point mal les uns des autres. 
Celui qui parle mal de son frère, ou qui juge son frère, 
parle mal de la loi et juge la loi. Or, si tu juges la loi, 
tu n'en es point l'observateur, mais le juge. Il n'y a 
qu'un législateur et qu'un juge, qui peut perdre et 
sauver. 

(2) Tu es inexcusable, o homme, qui que tu sois, 
en jugeant les autres; car en les jugeant, tu te con
damnes toi-même, puisque tu fais ce que tu blâmes. 
Car nous savons que Dieu condamne, selon la vérité, 
ceux qui commettent des actes criminels. Vous donc 
qui condamnez ceux qui les commettent, et qui les com
mettez vous-mêmes, pensez-vous que vous éviterez le 
jugement de Dieu 1 
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VI. - CHASTETÉ. FUITE DES OCCASIONS. INDISSOLUBILITÉ DU MARIAGE 

, Vous avez appris qu'il a été dit au,, anciens: 
, Vous ne commettrez point d'adultère. ; - Et 
moi je vous dis : Quiconque regarde une femme 
avec concupiscence a déjà commis l'adultère dans 
son cœur (1). 

, Si donc votre œil droit vous est une occasion 
de chute, arrachez-le et jetez-le loin de vous! car il 
vaut mieux, pour vous, perdre l'un de vos mem
bres, qu'être jeté tout entier dans la Géhenne. Et si 
votre main droite vous est µne occasion de chute, 
coupez-la et jetez-la loin de vous! Il vaut mieux, 
pour vous, qu'un de vos membres périsse, que de 
voir votre corps tout entier dans la Géhenne (a). 

(1) Ne savez-vous pas que vos corps sont les mem
bres du Christ? Irai-je donc prendre les membres du 
Christ, pour en faire les membres d'une prostituée? A 
Dieu ne plaise! Ne savez-vous pas que celui qui s'unit 
à une prostituée devient un même corps avec elle, car 
« ils seront deux dans une seule chair», dit l'Eeriture. 
Mais celui qui demeure attaché au Seigneur, est un 
même esprit avec lui. Fuyez la fornication. Tout autre 
péché commis par l'homme est hors du corps; mais 
celui qui commet la fornication pèche contre son pro
pre corps. Ne savez-vous pas que votre corps est le 
Temple du Saint-Esprit, qui réside en vous, et que 
vous avez reçu de Dieu; et qu'ainsi vous n'êtes plus à 
vous-mêmes 1 Car vous avez été achetés à un grand 
prix. Glorifiez donc et portez Dieu dans votre corps. 

Mt., V. - 27. Audiatis 
quta dictum est antiquis: 
Non mœcbaberis. 

28. Ea:o autem dico vo
bis : quia omnis, qui vi
derit mulierem ad concu
piscendum eam,jam mœ• 
chatus eet eam in cord6 
euo. 

29. Qood ei oculus tuns 
dexter scandalizat te, 
erue euro, et projice abe 
te: expedit enim tibi ut 
pereat unum membrorum 
tuorum, quam totum cor
pus tnum mittatur in 
a:ebennam. 

BO. Et ei dextera man us 
tua ecandalizat te, abaci. 
de eam, et projice abs te : 
expeditenim tibiut pereat 
unum membrorum tao· 
rum, quam totum corpus 
tuum eat in gehennam. 

1 Cor., VI. - 15. Nesci
tlsquonlam corporavestra 
membra sunt Christi, 
Tollens ergo membra 
Christi, taclam memhra 
meretrlcls , Abslt. 

i6. An nescltls quonlam 
qui adbœret meretrlcl : 
unum corpus efflcltur! 
Erunt enlm (lnqult) duo 
ln carne una. 

t7. Qui autem adberet 
Domino, unu11 splrltus est. 

t8. Fuglte tornlcatlo
nem. Omne peccatum, 
quodcumque tecerlt homo, 
extra corpus est : qul au
tem tornlcatur, ln corpus 
suum peccat. 

t9, An nescltls quonlam 
membra vestra, templum 
sunt Spiritus San<!tl, qui 
ln vohls est, quem habetls 
a Deo, et non estls vestri t 

20. Emptl enlm estls 
pretlo magno. Glorlll.cate 
et portate Deum in corpo
re vestro. 

(a) La loi est formelle et inflexible. Dês que nous sommes aux prises avec une occ~ion 
prochaine de péché, le sacri6ce s'impose, si grand soit-il. Notre œil droit, notre main droite, 
c'est-à-dire ce que nous avons de plus cher et de plus précieux doit être immolé sans délai; 
sinon, c'est l'enfer. 
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81. Dictum est autem : 
Quicumque dimiaerit 
tu:orem euam, det ei li
bellum repudii. 

92. Ego antem dico vo
bis: Quia omnie, qoi .di
miserit uxort1m 1iuam., ex
cepta fornicationis cau
sa, racit eam mœcbari. 

M., X, 11. - Et al aliam 
duxerit adnlterium com
mittit super eam. 

Ml, V, Si. -Et qui di
miBBamduxerit,adulterat. 

J Cor., Vil. - 10, Ils 
autem qul matrlmonlo 
JuncU eunt; prœclplo (non 
ego, eed Dominos) U.J:orem 
a vlro non dlscedere : 

tt. Quod al dlscessern, 
manere lonuptam, aut vtro 
euo reconclllarl. Et vh· 
u1orem nondlmlUat. 

t2. Nam CŒterts e~ 
dico, non Domlnus. Si 
quis frater u:r.orem babet 
tnftdelem, et barn consen
LU babltare cum Ulo, non 
dlmlttat lllam. 

t3. Et si qua muller tl
dells babet vlrum lnftde
lem, et bic consentit babl
lare cum Ilia, non dlmlttat 
vlrum. 

U. Sanctlflcatus est 
enlm vtr lnfldells per mu
llerem fldelem, et sancll
tlcata est muller lnftdells 
per vlrum tldelem : allo
quln filll vestr:I lmmundl 
essent; nunc autem sanctl 
sunt. 

15. Quod si lnlldells 
dlscedlt, dlscedat. Non 
enlm servltutl subjectus 
est frater a.ut soror ln bu
jusmodl : ln pace autem 
vocavlt nos Deus. 

t6. Unds enlm sels, mu
ller, si vlrum salvum 
racles faut unde scie, vlr, 
si mullerem salvam racles, 

t 7. Nlsl unlcutque sic ut 
dlvlslt Domlnus, unum
quemque slcut vocavlt 
Deus, !ta ambulet; et slcut 
ln omolhus Eccleslls do
ceo. 

Rom .. VTJ. - !. Nam 
quee sub vh'O esl muller, 
vlvente vh'o, alllgat.s est 
legl: si autem ntortuus 
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« Il a été dit: , Si quelqu·un renvoie sa femme, 
, il lui donnera un écrit de répudiation. , - Et moi 
je vous dis : Quiconque se sépare de sa femme, hors 
le cas d'infidélité, la rend adultère (a); et il est 
adultèrê s'il en épouse une autre; et quiconque 
épouse la femme renvoyée, commet un adul
tère (b) (1). 

(I) Pour ceux qui sont dans le mariage, ce n'est 
pas moi, mais le Seigneur qui leur fait ce commande
ment : Que la femme ne se sépare point de son mari. 
Si elle s'en sépare, qu'elle demeure sans se marier, ou 
qu'elle se réconcilie avec son mari. Que le mari, de 
même, ne renvoie point sa femme. 

Quant aux autres, ce n'est pas le Seigneur, mais 
c'est moi qui leur dis : Si l'un de nos frères est uni à 
une femme incroyante, et que celle-ci consente à 
demeurer avec lui, qu'il ne la quitte point. Et si une 
femme croyante a un mari incroyant, et qu'il consente 
à demeurer avec elle, qu'elle ne se sépare point de son 
mari. Car le mari infidèle est sanctifié par la femme 
fidèle ; et la femme infidèle est sanctifiée par le mari 
fidèle : s'il en était autrement, vos enfants seraient 
impurs, tandis que, maintenant, ils sont saints. 

Si l'infidèle se retire, qu'on le laisse aller; car par 
là notre frère ou notre sœur n'ont plus d'engagement. 
Dieu, en effet, nous a appelés à. vivre en paix. Or, que 
savez-vous, femme, si vous sauverez votre mari? et 
vous, mari, si vous sauverez votre femme 1 

Mais que chacun se conduise selon le don particu·· 
lier qu'il a reçu du Seigneur, et selon l'état dans lequel 
Dieu l'a appelé, et c'est ce que ,j'enseigne dans toutes 
les Eglises. 

• Une femme mariée est liée par la loi du mariage 

(a) c·est-à-dire l'expose au péché d'adult~re. 
(b) Donc le divorce est un crime, et les lés;islaUons qui l'autorisent sont criruinelles. 
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VII. - PARJURE 

, Vous avez encore appris qu'il a été dit aux 
anciens : , Vous ne parjurerez point, mais vous 
, accomplirez vos serments faits devant Dieu. , -
J<:t moi je vous dis : Ne faites point de serment (a) ; 
ni par le ciel, car c'est le trône de Dieu; ni par la 
terre, car c'est l'escabeau de ses pieds; ni par 
Jérusalem, car c'est la ville du Grand Roi. Vous ne 
jurerez point non plus par votre tête, car vous ne 
pouvez rendre un de vos cheveux blanc ou noir. 
Dites simplement : , Cela est, - cela n'est pas. , 
Tout ce que l'on ajoute vient du Mauvais (1). 

183 

Mt., V. - 88. lterumau
distis quia dictum eat 
antiquis: Non perjurabia: 
reddes autem Domino 
juramenta tua. 

SI. Eco autem dico vo
bis, non jurare omnino, 
neque per cœlum, quia 
thronus Dei est i 

86. Neque per terram, 
quia scabellum est pe
dum ejua; neque per Je
roaolymam, quia civitas 
est magni regis; 

96. Neque per caput 
tuum juraveris, quia non 
potes nntlm capillum al
bum racere, aut ni-
grum. 

87. Sit autem sermo vester: Est, est; Non, non; quod autem bis abundantius est, a malo est. 

à son mari, tant qu'il est vivant; mais s'il vient â. mou
rir, elle est dégagée de la loi du mari. Si donc elle a 
commerce avec un autre homme, du vivant de son 
mari, elle sera appelée adultère; mais quand son mari 
est mort, elle est affranchie de la loi du mariage, et 
elle peut appartenir à un autre sans être adultère. 

(l) Que chacun de vous, renonçant au mensonge, 
parle à son prochain selon la vérité, parce que nous 
sommes membres les uns des autres ... Que votre bou
che ne prononce aucune parole mauvaise; mais, à 
l'occasion, dites une bonne parole qui nourrisse la foi, 
et fasse du bien à ceux qui l'entendent. Prenez garde 
de contri;ter !'Esprit-Saint de Dieu, dont le sceau est 
imprimé sur vous pour le jour de la Rédemption. 

• Avant tout, mes frères, ne jurez ni par le ciel, ni 
par la terre, et ne faites aucun autre serment. Que 
votre parole soit : « Cela est, - cela n'est pas, > afln 
que vous ne tombiez pas sous la condamnation. 

-- --------- ---------·--------

fuerlt ,·Ir ejus, solut.a est, 
a lege vil'I. 

3. lgltu1•, vivante vlro, 
vocabltur adulte1'8 si fue
rlt C'um allo vlro; si autem 
mortuus tuerlt vlr ejus, 
Jiberat..u e!>t a lege vJrl, ut 
non slt adultera 81 tuerl\ 
cum allo vlro. 

Epb., IV. - 25. Pl'opter 
quod deponentes menda
clum, loqulmlnl verl\at.em 
unusqulsque cumproxlmo 
suo; quonlam sumus ln
vlcem membra. 
. 29." ÔmDI~ SermO '.m.é.1~s 
ex ore verdt'O non proce
dat : sed si quis bonus ad 
œdlftcatlonem fldel, ut det 
gratlam audlentlbus. 

30. Et nollte contrlstare 
Splrltum sanct.um Del, ln 
quo slgnall estls ln dlem 
redemptlonls. 

Jac., V. - U:. Ant.e om
nla autem, fratres mel. 
nolUe Jurare, neque per 
cœlum, neque per terram. 
neque allud quodcumque 
Juramentum. Slt autem 
sermo vester : Est, est : 
Non, non, ut non suh Ju
dlelo decldatl.~. 

(a) Notre-Seigneur ne condamne pas le serment légitime et rait pour de gra\'es raisons, 
mais bien rextrême abus qu'en faisaient les Juifs. Us pensaient par là suppléer à leur manque 
de loyauté ei de sincérité, 
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Mt., VI. - 1. Attendite 
ne justitiam vestram fa
ciatis coram hominibus, 
ut videamini ab eis: alio
quin mercedem non ha
bebitis apnd Patrem 
vestrum, qui in cœlis est. 

2. Cum ergo facis elee
mosynam, noli tuba ca
nera ante te, sicut hypo
critœ faciunt in synago
gis, et in vicis, ut bonori
ficentur ab hominibus. 
Amen dico vobis, recepe
runt mercedem suam. 

3. Te autem faciente 
elecmosynam, nesciat 
sinistra tua quid !aciat 
dextera tua : 

!. Ut sit eleemosyna tua 
in abscondito, et Pater 
tuus, qui videt in abscon
dito, reddet tibi. 

L., VJ. - 98, Date et 
dabitur vobis: mensuram 
bonam, et confertam, et 
coagitlll&m, et superer
Huentem dabunt in si
num vestrum. 

Heb., IV. - 13. Et 
non est ulla cresturs lnvl
slbllls ln conspectu ejus : 
omnla autem nuda et aper
ta eunt oculls ejus, ad 
quem nohls sermo. 

JI Cor., VIII. - 2. Quod 
ln multo experlmento trl
bulatlonls, abundantta 
gaudll lpsorum Cult, et al
tlsslma pnupertas eorum 
abundavlt ln dlvHlas slm
pllcJt.atls eql'um : 

3. Quia secundum vir
tut.em, te,stlmonlum IIJis 
reddo et supra vlrtutem 
voluntarll tuerunt ; 

.J, Cum multa exhorta
tlone obsecrantes nos gra
tiam, et communlcatlo-
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VIII. - AUMÔNE 

, Prenez garde de faire vos bonnes œuvres 
devant les hommes, pour en être remarqués; autre
ment vous ne recevrez pas de récompense de votre 
Père qui est dans les cieux (a). 

, Lors donc que vous faites l'aumône, ne son
nez pas de la trompette (b) devant vous, comme 
font les hypocrites, dans les synagogues et dans les 
rues, afin d'être honorés des hommes. En vérité, je 
vous le déclare : ils ont reçu leur récompense. 

, Pour vous, quand vous faites l'aumône, que 
votre main gauche ignore ce que fait votre droite, 
afin que votre aumône reste dans le secret. Et votre 
Père qui voit dans le secret vous le rendra (1). 

, Donnez et l'on vous donnera: on versera dans 
votre sein une bonne mesure, pressée et entassée 
et se répandant par-dessus les bords (2). 

(I) Aucune créature n'est invisible pour Dieu; 
mais tout est à nu et à découvert devant les yeux de 
Celui à qui nous devons rendre compte. 

(2) L'abondance de la joie des Macédoniens a été 
en proportion de leurs grandes épreuves, et leur 
extrême pauvreté a. répandu avec profusion les riches
ses de leur charité sincère. Car je dois leur rendre ce 
témoignage qu'ils se sont portés d'eux-mêmes à donner 
selon leur pouvoir, et même au delà de leur pouvoir, 
nous conjurant avec grandes instances de recevoir 
leurs aumônes, et leur part au secours que l'on donne 

(a) Quelquefois il est bon, il est même nécessaire de faire publiquement ses bonnes 
œunes ; mais pour tëmoigner hautement notre soumission aux divines volontës, pour exciter 
les autres à nous imiter et à gloriHer Dieu, et non pour s'attirer la louange et la considération. 

(b) « Comme ceux qui parlent sans cesse de ce qu'ils font et de ce qu'ils disent, Ils sont 
eux•mêmes leurs propres trompettes, tant ils craignent de n'être pas vus. » (Bosst1BT.) 
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IX. - PRIÈRE 

, De même, lorsque vous prierez, ne ressemblez 
point à ces hypocrites, qui aiment à prier debout 
dans les synagogues et dans les angles des places 

aux saints. Surpassant notre espérance, ils se sont 
donnés eux-mêmes, d'abord à Dieu, et ensuite à nous 
selon la volonté de Dieu. 

C'est pourquoi nous avons supplié Tite, d'achever 
aussi en vous cette bonne œuvre qu'il a déjà commen
cée, afin qu'étant riches en toutes choses, par la. foi, 
par la parole, par la science, par toute espèce de solli
citude, et de plus, en afl'ection pour nous. vous le 
deveniez aussi en cette bonne œuvre. 

Je ne vous dis pas cela en maître, mais pour vous 
exciter, par l'exemple de l'empressemen~ des autres, à 
donner des preuves de votre charité. 

Vous savez quelle a été la charité de Notre-Sei
gneur Jésus-Christ, qui, étant riche, s'est fait pauvre 
pour l'amour de vous, afin que vous soyez riches par 
sa pauvreté ... 

Maintenant donc, achevez votre œuvre, selon vos 
moyens, soyez aussi prompts à agir que vous l'avez 
été à vouloir. C'est au prompt et généreux vouloir 
que Dieu regarde : il ne demande de nous que ce que 
nous pouvons ... 

J'ai donc estimé qu'il était nécessaire de prier nos 
frères de nous devancer auprès de vous et de recueillir 
la libéralité que vous avez promise : qu'elle soit une 
vraie libéralité, et non une parcimonie. Or, je vous 
l'affirme: Celui qui sème chichement moissonnera chi
chement, et celui qui sème abondamment moissonnera 
abondamment. Que chacun donne ce qu'il aura résolu 
en lui-même de donner, non avec tristesse, ni comme 
par contrainte; car Dieu aime celui qui donne avec joie. 
Dieu qui donne la semence à celui qui sème, vous 
donnera le pain dont vous avez besoin pour vivre; il 
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Mt., VI. - 5. Et cwn 
oratis, non eritis sioot 
hypocrite, qui amant in 
syna,ogi.s et in angulis 
plateamm atantes orare, 

nem mlnleterll quod fit ln 
sanctos. 

5. Et non stcut speravl
mue, sed semetlpsos de
derunt prlmum Domino, 
delnde no bis per volunla
tem Del; 

6. lta ut rogaremus Tl
tum : ut quemadmodum 
cœplt, ita et perflciat ln 
vobls etlam gratlam lstam. 

7. Sed si eut ln omnibus 
abundatls flde, et sermone, 
et sclentla, etomnl solllcl
tudlne, lnsuper et carUal.e 
vestra ln nos, ut et ln bac 
gratla abundetls, 

8. Non quasi lmperans 
dico, sed per allorum so\
llcltudlnem, etlam ,·estrœ 
carltatls lngentum bonum 
comprobans. 

9. Scltls enlm g-rs.tlam 
Dominl nostrt Jesu Chris
ti, quonlam propter vos 
egenus factus est, quum 
esset dives, ut lllius lnopta 
vos dlvltes essetls. 

tO. Et conslllum ln hoc 
do : hoc enlm vobls utile 
est, qui non solum facere, 
sed et velle cœplatls ab 
anno prlore. 

tt. Nunc vero et facto 
pertl.clte ; ut quemadmo
dum promptus est anlmus 
voluntatls, lta sn et perfl• 
clendl e:t eo quod habetrs. 

12. SI enlm voluntas 
prompt.a eat 11ecundum Id 
quod babet, accepta est, 
non secundum Id quod non 
babet. 

tS. Non enlm ut allia slt 
remlsslo, vobls autem trt
bulatlo: sed ex equallta\e. . ' .... 

II Cor., IX. - 5. Ne
cessarlum ergo eJ:lstlm8'•1 
rogare fratres ut prœve
nlant ad vos, et prœparent 
repromlssam benedlcUo
nem banc paratam esse 
sic, quasi benedlctlonem, 
non tanquam avarltism. 

6. Hoc autem dico : Qui 
parce semlnat, parce et 
metet; et qui aemlns.t ln 
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ut videanlur ab homini
bus: amen dico vobis,rece
perunt mercedem suam. 

6. Tu autem cum ora
veri11, intra in cubiculum 
tuum, et clauso ostio, ora 
Patrem tuum in ab11con
dito : et Pater tuus qui 
videt in abscondito, red
det tibi. 

7. Orantes autem, noli
te multum loqui, aient 
eUmici; putantenim quod 
in multiloquio suo exau
diantur. 

8.Nolite era:o assimila.ri 
eia; acit enim Pater ves
ter, quid opus ait vobia, 
antequam petatis eum. 

Mt., VII. - 7. Petite, et 
dabitur vobia : quaerite, 
et lnvenietil : pulsa.te, et 
aperietur vobie. 

8. Omnia enim qui pe• 
tit, accipit: et qui quaerit, 
invenit: et pulsanti ape
rietur. 

9. Aut quis est ex vobis 
homo, quem si petierit 

benedlctlonlbus, de bene
dlc~lonlbus te metet. 

7. Unusqulsque prout 
destina.vit ln corde suo, 
non e::i: trlstltla, 11.ut ex 
necessltate : htla1·em enlm 
dat.orem dlllgit Deus. 

lO. Qui autem admlnls
trat semen semlnantl : et 
panem ad manducandum 
prestahU, et multlpllcablt 
semen vestrum, et augeblt 
lncrementa fl•ugum Justl
Uœ ,·estre; 

11. Ut ln omnibus locu
pletatl abundetls ln om
nem simplldtatem, que 
opera\ur per nos gratla
rum actlonem Deo. 

Jac., 1. - 16. Nollte !ta
que errare, fl•atres met 
dlleetlsslml. 

LA VIE PUBLIQUE 

publiques, afin d'être remarqués de tout le monde. 
En vérité, je vous le déclare : ils ont reçu leur 
récompense. 

, Pour vous, quand vous voudrez prier, entrez 
dans votre chambre, fermez la porte et priez votre 
Père èn secret : et votre Père, qui voit dans le 
secret, vous le rendra (a). 

, En priant, ne multipliez pas les paroles comme 
font les paiens, qui s'imaginent être exaucés à 
force de paroles. Ne leur ressemblez point, car 
votre Père sait ce dont vous avez besoin, avant 
même que vous l'imploriez. , 

, Demandez, et il vous sera donné (1). Cher
chez et vous trouverez. Frappez, et il vous sera 
ouvert. Qui demande, reçoit; qui cherche trouve; 
et on ouvre à celui qui frappe. 

, Qui d'entre vous, si son fils lui demande du 

multipliera ce que vous aurez semé, et fera croître de 
plus en plus les fruit.s de votre justice, aftn que riches 
en toutes choses, vous ayez largement de quoi donner 
avec une parraite droiture; et c'est ainsi que nous 
provoquerons des actions de gt&Ces envers Dieu. 

(1) Mes frères très aimés, ne vous y trompez pas: 
toute grâce excellente, tout don parfait vient d'En
Haut, et descend du Père des lumières, en qui il n'y a 
ni changement, ni ombre de vicissitude. 

• Que Celui qui, par sa puissance, peut f'aire infini
ment plus que tout ce que nous demandons et tout ce 
que nous pensons, soit glorifié par l'Eglise et par Jésus
Christ dans la succession des âges et dans tous les 

17. Orone datum opU
mum, etomnedonumper- siècles. Amen. 
rectum desul'Sum est, des-
cendens a Pat1-e lumlnum, apud quem non est transnmtatlo, nec vlelssltudlnls obumhratlo. 

Eph., III. - 20. El autem, qui potens est omnla facere superahundanter quam petlmus, aut 
lntelllg!mus, secundum vu·tutem, quœ operatu1• ln nohl!:! · 

!I. lpsl gloria ln E<'eleitla, et ln ChristoJesu, ln omnes generatlones sœeult sœculorum. Amen. 

(a) « Quand la prière doit être publique, dans l'assemblée des fidèles, entrez dans l'inlinu: 
de votre ca:iur, etfermez-eQ l'accès à toute pensée profane. » (S. AuouSTlf(,) 
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pain, lui donnera une pierre? ou s'il demande un 
poisson, lui donnera un serpent? ou s'il demande un 
œuf, lui donnera un scorpion (1)? 

, Si donc vous, bien que mauvais, vous savez 
donner à vos enfants des choses bonnes, combien plus 
votre Père, qui est dans les cieux, donnera-t-il 
l'esprit de sagesse et toutes sortes. de biens, à ceux 
qui les lui demandent. 

, Vous prierez donc ainsi : 
• NOTRE PÈRE (2) QUI ÊTES AUX CIEUX, QUE VOTRE 

• NOM SOIT SANCTIFIÉ (3) ! 

(l) Vous n'avez pas, parce que vous ne demandez 
pas. Vous demandez, et vous ne recevez pas, parce 
que vous demandez mal. 

(2) Tous ceux qui agissent sous. l'impulsion de 
!'Esprit de Dieu sont enfants de Dieu. Aussi, n'avez
vous point reçu l'esprit de servitude, pour vous con
duire encore par la crainte, mais vous avez reçu 
l'esprit d'adoption des enfants, par lequel nous crions: 
« lion Père! ~fon Père! > et c'est cet Esprit qui témoi
gne à notre esprit que nous sommes ent'ants de Dieu. 
Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héri
tiers, oui, héritiers de Dieu et cohéritiers de Jésus
Christ; pourvu que nous souffrions avec lui, pour être 
glorifiés avec lui. 

(3) Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, 
soit que vous fassiez toute autre chose, faites tout pour 
la gloire de Dieu. Et gardez-vous de nuire soit aux 
Juifs, soit aux Gentils, soit à l'Eglise de Dieu. 

• Quelque chose que vous fassiez, soit en parlant 
ou en agissant, faites tout au Nom du Seigneur Jésus
Christ, rendant grâces par lui à Dieu le Père. 

•• Nous prions sans cesse pour vous ... afln que le 
Nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit glorifié en 
vous et que vous le soyez en lui, par la grâce de notre 
Dieu et du Seigneur Jésus-Christ. 
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6Iius suus panem, num
quid lapidem porriget ei P 

to. Aut si piscem petie• 
rit, numquid serpentem 
porriget ei? 

L.,Xl.-12.Autsi petie
rit ovum, numquid porri· 
gel illi scorpionem P 

1S. Si ergo vos, cum 
eitis mali, nostie bona 
data dare filiis vestris, 
quanto magis Pater ves
ter de cœlo dabit (Mt.) 
bona et apiritum bonum 
petentibus se P 

Mt.,VJ, 9. - Sic ergovoa 
orabitis : Pater noster, 
qui es ln cœlis : sanetifi• 
cetar nomen taum. 

Jac., IV, - 2: ••• Non ha
betls propter quod non 
postulaUs. 

3. Petltls et non acclpl
Us, eo quod male peLatls. 

Rom., VIII. - H. Qul
rumque enlm SplrUu Del 
aguntur, Il sunt JI.Ill Del. 

15. Non enlm acceplatls 
splrltum sen•ltutls lterum 
ln tlmore, sed acceplsUs 
splrltum adoptlonls .11.llo
rum, ln quo clamamus : 
1\bba (PaWr). 

16, lpse enlm Spiritus 
testlmonlum reddlt splrttu 
nostro quod sumus ftlll 
Del. 

t7.SI autemft\11,et hœre
dea: hieredes quidam Del, 
cobœredes autem Christi : 
si 16.men compatlmur, ut 
et conglor!Ocemur. 

1 Cor,,X.-31.Siveergo 
manducatls, alve blbltls, 
slve allud quld tacltla : 
omnla ln glorlam Del tacite. 

3! .Sine offenslone estote 
Judœts, et gentlhus, et 
Eccleslœ Del. 

Col., III. - 17. Omne 
quodcumque tacltls ln 
verbo sut in opera, omnla 
ln nomine Domlnl Jesu 
Christi, gratlss agentes 
Deo et Petri per lpsum. 

li Thess., 1. - tt, In 
quo etlam 01•amua sempe1• 
pro vobls. .. 

Ut. Ut clarlflcetur no• 
men Domlnl nostrl Jesu 
Christi ln vohls, et vos ln 
lllo secundum g1·11tlam Del 
nostrl, et Domlnl Jesu 
Cbrlstl, 
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10. Adveniat regnum 
tuum. Fiat voluntaa tua, 
eicut in cœlo, et in terra. 

11. Panem nostrum eu
persubstantialem (L., XI, 
a, quotidianum) da nobia 
hodie. 

12. Et dimitte nobia de• 
bita noetra, aient et nos 
dimittimua debitoribua 
noatrie. 

18. Et ne nos inducas 
in tentationem. Sed Iibera 
nos a malo. Amen. 

1f. Si enim dimiseritis 
hominibus peccata eo
rum : dimittet et vobis 
Pater vester cœlestis de
licta vestra. 

Tit., ll. - 12 ... Vlvamus 
ln hoc seculo; 

13. Exspectantes)leat.am 
spem, et advenLum glorlœ 
magnl Del, et Salvatorls 
nostri Jesu Christi. 

Hebr., XIII. - 20. Deus 
eutem pacls, qui eduxlt de 
mortuls Pastorem ma
gnum ovlum, ln sanguine 
Test.a.menti œternl, Doml
num nostrum Jesum 
ChMstum. 

H. Apt.et vos ln omnl 
bono, ut faclatls fllus vo
lunt.atem, fn.clens ln vobls 
quod placeat coram se per 
Jeflum Cbrlstum, eut est 
gloria in secula seculo
rum. Amen. 

II Cor., IX. - tO. Qui 
autem admtnlstrat semen 
l'lemlnantJ, et panem e.d 
manducandum pl'831'Jtablt. 

Eph., IV. - 32. Estote 
aut.em ln,1cem ben.Ignl, 
mlserlcordes, donantes 
lnvlcem, slcut et Deus ln 
Christo donavlt vobls. 

T Cor., X, ta. - Fidelis 
est Deus qui non patletur 
vos t.entarl supra ld quod 
potestls, sed faclet etlam 
eu m tentatlone proventum. 

J Joan., II. - t. Futoll 
mel, htec scribo vobls, ut 
non peccells. Sed dsl quia 
pecceverJt, advocatum 
habemus apud Palrem, 

LA VIE PUBLIQUE 

> QUE VOTRE RÈGNE ARRIVE ( l) ! 
> QUE VOTRE VOLONTÉ SOIT FAITE SUR LA TERRE 

> COMME AU CIEL (2) ! 
> DONNEZ-NOUS AUJOURD'HUI NOTRE PAIN Q60TI

D1EN (3)! . 
» PARDONNEZ-NOUS NOS OFFENSES, COMME NOUS 

> PARDONNONS A CEUX QUI NOUS ONT OFFENSÉS (4) ! 
> ET NE NOUS LAISSEZ PAS SUCCOMBER A LA TEN

TATION (5) ! 
> MAIS DÉLIVREZ-NOUS DU MAL (a}(6)! 
» AINSI SOIT-IL l » 

( 1) Vivons en ce monde ... dans la continuelle attente 
de la justice que nous espérons, et de l'avènement glo
rieux de Jésus-Christ, le grand Dieu et notre Sauveur. 

(2) Que le Dieu de paix qui, par le sang du Testa
ment éternel, a retiré d'entre les morts le grand Pasteur 
des brebis, Notre-Seigneur Jésus-Christ, vous rende 
propres à tout bien, AFIN QUE VOUS FASSIEZ SA VOLONTE; 

lui-même opérant en vous ce qui lui est agréable, par 
Jésus-Christ, à qui est la gloire dans les siècles des 
siècles. Amen 

(3) Dieu qui donne la semence à celui qui sème, 
vous donnera le pain dont vous avez besoin pour 
vivre. 

(4) Soyez bons et miséricordieux les uns pour les 
autres, vous pardonnant les uns aux autres, comme 
Dieu même vous a pardonné en Jésus-Christ 

(5) Dieu est fidèle; il ne permettra pas que vous 
soyez tentés au delà de vos forces ; mais il vous fera 
même tirer profit de la tentation. 

(6) Mes petits enfants, je vous écris ceci pour que 
vous ne péchiez point. Cependant, s'il arrive à quel
qu'un de pécher, nous avons pour avocat auprès du 

(al Tertullien appelle cette divine prit'lre l'Abrlgé df- tout l'Evangüe. « Comment, obser-rn 

S. Cyprien, Dieu n'exaucerait-il pas une prièra, dans laquelle il reconnait les sentiment& et 
les paroles de son propre Fils, » 
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, Car si vous remettez aux autres leurs offenses, 
votre Père céleste, à son tour, vous remettra vos 
péchés. Mais si vous ne pardonnez pas aux autres, 
votre Père non plus, ne vous pardonnera pas vos 
péchés 

X. - JEUNE 

Quand vous jeii.nez, ne vous rendez point 
tristes comme les hypocrites : ils exténuent leur 
visage pour que les hommes voient bien qu'ils 
jeii.nent. En vérité je vous le dis : ils ont reçu leur 
récompense. 

, Pour vous, quand vous jeûnez, parfumez votre 
tête et lavez votre visage, afin que votre jeûne ne 
paraisse pas aux yeux des hommes, mais à ceux 
de votre Père, pour qui rien n'est secret; et votre 
Père qui voit dans le secret, vous le rendra. 

XI. - LES VRAIS TRÉSORS 

Ne vous amassez point de trésors sur la terre, 

Père, Jésus-Christ, le Juste. Lui-même est, en même 
temps, la Victime de propitiation pour nos péchés, et 
non seulement pour · Ies nôtres, mais pour ceux du 
monde entier ... Je vous écris, mes petits enfants, parce 
que vos péchés vous sont remis à cause du Nom de Jésus
Cbrist. Je vous écris, pères, parce que vous avez connu 
Celui qui est dès le commencement. Je vous écris, 
adolescents, parce que vous avez vaincu le malin 
esprit. Je vous écris, petits enfants, parce que vous 
avez connu le Père. Je vous écris, jeunes gens, parce 
que vous êtes forts, parce que la Parole de Dieu 
demeure en vous, et que vous avez vaincu le malin 
esprit. 

• Dieu est fidèle, il vous affermira et vous préser
vera du mal. 
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16. Si autem non dimi
seriti.s bonrinibus : nec 
Pater ve,ter dimittet vo
bis peccata veetra. 

Mt., VI. - 18. Cum au
tem jejunatis, nolite fieri 
sicut hypocrite tristes : 
exterminant enim facies 
suas, ut appareant homi
nibus jejunantes. Amen 
dico vobis, quia recepe· 
runt mercedem suam. 

17. Tu autem, cum je· 
junae, unge caput tuum, 
et raciem tuam lava, 

18. Ne videaris homi
nibns jejunans, sed Patri 
tuo, qui est in abscondito; 
et Pater tuue, qui videt 
in abscondito, reddet tibi. 

Mt., VI, 19-81; L .. XII, 
88-M. - (Ml.) Nolite the-

Jesum Chrlstum justum : 
!. Et lpse est propltla

Uo pro peccatis oost,·ls ; 
nor:i pro nostl'is autem tan
tum, sed etlam pro lotlus 
mundi, ....... 

t2. Sc1·lbo \'Obis, Olloll, 
quonlam remlttunLur vo
bis peccata propter nomen 
ejus. 

13. Scrlbo vobls, patres, 
quoniam cognovistls eum 
qui ab Initio est. Scrlbo 
vobls, adolescentes, quo
n1am viclstls mallgnum. 

U. Scrlbo vobls, infan
tes, quonlam cognovistls 
Patrem, Scrlbo vobls, Ju
venes, quonlam fortes es
tls, et verllum Dei nianet 
ln \'obis. et ,·lclsUs mall
gnum. 

II Thess., Ill. - 3. Fi
delis autem Deus est qui 
conflrmablt vos, et custo
dlet a malo. 
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aaurizare vobis tbesauros 
in terra, ubi erul(I et 
tinea demolitur, et nbi 
Cures elfodiunt et furan
tur. (L.) Vendite que 
possidetis, et date elee
mosynam. (Mt.) Thesau
rizate autem vobis the
sauroe ln cœlo, ubi neque 
œrngo nequc tinea demo
litur, et ubi furee non 
elfodiunt nec furantur. 

LA VIE PUBLIQUE 

où la rouille et les vers rongent, où les voleurs 
fouillent et dérobent. Vendez ce que vous avez et 
faites l'aumône. Préparez-vous des trésors dans ,e 
ciel, où la rouille et les vers ne rongent point, où 
les voleurs ne fouillent ni ne dérobent (a). 

, Car où se trouve votre trésor, là aussi sera 
votre cœur. 

(L.) Fa cite vobis saceulos qui non veterascunt, thesaurum non deficientem, in cœlis. 
()1t.) übi enim est thesaurus tuus, ibi est et cor tuum. 

Mt., VI. - n. Lucerna 
corporis lui est oculus 
tuus. Si oculus tous rue
rit simplex, totum corpus 
luum lucidum erit. 

23, Si autem oculus 
tous fuerit nequam, to
tum corpus tuum tene
brosum erit. Si ergo lu
men quod in te est, tene
brœ sunt, ipsœ tenebree 
quantee erunt ? 

L., XI. - 85. Vide ergo 
ne lumen, quod in te est, 
tenebrœ sint. 

86. Si ergo corpus 
tuum totum lucidum rue
rit, non habens aliquam 
partem tenebrarum, erit 
lucidum totum, et sicut 

Tite, I. - 15. Omnla 
munda mundls : colnqul
natis autem, e\ lnDdellbus 
nlhll est mundum, sed ln
qulnaue sunt eorum e\ 
mens et consclentle.. 

16. Confltentur se nosse 
Deum. facUs autem ne
gant, cum sin\ abomlnati, 
et lncrfillblles et ad omne 
opus honum reprobl. 

Il Cor.,111,18.-Nos vero 
omnes revelata facie, glo
rlam Domlnl speei,lantes, 
ln eamdl'm lmaglnem 

XII. - DROITURE DiJNTENTION 

, L'œil est la lampe du corps. Si votre œil est 
pur, tout votre corps sera dans la lumière; si votre œil 
est vicié, tout votre corps sera dans les ténèbres (1). 
Mais si la lumière qui est en vous est ténèbres, 
combien profondes seront les ténèbres elles-mê
mes (b) ! 

• Prenez donc bien garde que la lumière qui est 
en vous ne soit ténèbres. Si votre corps est entiè
rement dans la lumière, sans aucun mélange d' obs
curité, tout sera lumineux en vous; vous serez 
éclairés comme par une lampe très brillante (2). 

lucerna fulgori1 illuminabit te. 

(1) 'fout est pur pour ceux qui sont purs; rien n'est 
pur pour ceux qui sont impurs et infidèles; leur raison 
et leur conscience sont souillées. Ils font profession 
de connaître Dieu ; mais ils le renient par leurs 
actions; ils sont abominables, rebelles, et incapables 
de tout bien. 

(2) Pour nous, contemplant sans voilfl la gloire du 
Seigneur, nous sommes transformés en sa ressemblance, 

(a) C'est donc pel'dre ses biens que <le les garder. Les donner, au contraire, c'est thésauri!>E'r. 
(b) Ainsi <le l'âme : Si son intention est simple, droite et surnaturelle, tous ses mou\'e

ments, tous ses actes seront parfaits; si, au contraire, l'intention est vicieuse, si, en particulier, 
elle n'a en vue que les biens et les jouissances de cette \·ie, tout en elle sera matérialisé et 
rejeté Je Dieu. 
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xm. - UN SEUL MAITRE 

• Nul ne peut servir deux maîtres : ou il aimera 
l'un et haïra l'autre (1); ou il sera docile à l'un et 
méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et 
Mammon (a) (2). 

XIV. - V AINE SOLLICITUDE 

• Aussi je vous Je dis : Ne vous inquiétez point 
pour votre vie, si vous aurez de quoi manger; ni 
pour votre corps, comment vous vous vêtirez. La 
vie n'est-elle pas plus que la nourriture, et Je corps 
plus que Je vêtement (b)? 

nous avançant de clarté en clarté par l'illumination de 
l'l':sprit du Seigneur. 

( 1) Ne traînez point le même joug que les infidèles. 
Car quel lien peut-il y avoir entre la justice et l'ini
quité? Quelle union entre la lumière et les ténèbres? 
Quel accord entre Jésus-Christ et Bélial! Quelle société 
entre le fidèle et rinfldèle 1 Quel rapport entre le Tem
ple de Dieu et les idoles 1 Car vous êtes le Temple du 
Ilien vivant, selon cette parole de Dieu lui-même : 
« J'habiterai en eux et je marcherai au milieu d'eux; 
je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. C'est 
pourquoi retirez-vous du milieu des infidèles, dit le 
Seigneur; séparez-vous d'eux, et ne touchez point à 
ce qui est impur. Et je vous recevrai; je serai votre 
Père, et vous serez mes fils e>t mes filles, dit le Sei
gneur Tout-Puissant. » 

(2) Sachez que nul avare, dont le vice est une ido
làtrie, ne sera héritier du royaum:e de Jésus-Christ et 
de Dieu. 
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Mt., VI, H; L., XVI, 
13. - (Mt.) Nemo poteat 
duobus dominis servire : 
aut enim unum odio ha
bebit, et alterum diliget: 
aut unum sustinebit, (L.) 
et uni adhœrebit, Mt.) et 
alterum eontemnet. Non 
potestis Deo servire et 
mammonœ. 

Mt., VI, 15-31; L., XII, 
n-st.- (Mt.) Ideo dieo vo
bis: Ne sollieiti sitis ani
mœ vestrœ quid mandu
cetis, neque corpori 
vestro quid induamini. 
Nonne anima plus est 
quam esca, et corpus plu• 
quam vestimentum? 

transformamur,a. clarlt.ata 
ln clarl\at.em tamquam a 
Oomlnl Splrllu, 

11 Cor., VI. - U. Nollte 
jugum dueere eum lnllde-
1\bus. Que entm paMl
elpaUo justltle eum lnl
qult.ateT au\ que soeletas 
lue! ad lenebrasf 

15.Quœ autem eonventlo 
Cbrlstl ad Bellalt aut que 
pars lldell eum lnlldell t 

16. Qui aut.em eonsemsus 
Templo Del eum ldolts T 
Vos enlm estls templum 
Del vlvl, sleut dlelt Deus: 
Quonlam tnbahlt.abo ln 
lllls, et lnambulabo lnte1• 
eos, et ero lllorum Deus, 
et lpsl erunt mlhl populus, 

17. Propter quod e1lt.@ 
de medlo eorum, et sepa• 
ramlnl, dlcH Domlnue, et 
lmmundum ne tetlge1•Jtls : 

18. Et ego re<'lplam ,·os: 
et ero vobls ln patrem, et 
vos erltls mlbl ln llllos et 
llllas, dlcU Domlnusomnl
potens. 

Eph., V. - 5. Hoe enlm 
scltot.e lnt.elllgent.es, quod 
omnls ... a,·arus, quod est 
ldolorum servltus, non 
babet haererlltat.em ln re-
8'00 Christi et Del. 

(<1) Mammon était le dieu des richesses. On peut servir Dieu et posséder des richesses: 
mais on ne peut être asservi aux richesses et ser,·ir Dieu. 

lb) Dieu ne défend pas la pré\'oyance, et moins encore le tra\'ail; mais il défend une inquié-
tude exagérée, comme injurieuse à sa Providence paternelle, 
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Respicite (L.) corvos 
(Mt.) et volatilia cœli,quo
niam ne que serunt, ne que 
metunt,neque congregan t 
in horrea, (L.) et quibus 
non est cellarium; (Mt.) et 
Pater vester cœlestis pas
cit illa. Nonne vos magis 
pluris estis illis ? Quis 
autem vestrnm, cogitans, 
potest adjicere ad statu
ramsuamcubitumunum? 
(L.)Siergo,neque quodmi
nimum est potestis, quid 
de cœteris solliciti estis? 

tMt.) Et de vestimento, 
quid solliciti estis P Con
siderate lilia a.cri quo
modo crescunt : non la
borant, neque nent. Dico 
autem vobis, quoniam 
nec Salomon, in omni 
gloria sua, coopertus est 
sicut unum ex istis. Si 
ergo lœnum agri, quod 
hodie est, et cras in cli
banum mittitur, Deus sic 
vestit, quanto magis vos 
(L.) pusillœ fidei ?· 

(ML) Nolite ergo solli
citi esse dlcentes : • Quid 
manducabimus, aud quid 
bibemus, aut quo operie
mur? • (L.) Et no lite in 
sublime tolli. (Ml) Hiec 
enim omnia gentes inqui
runt. Scit enim Pater 
vester, quia his omnibu11 
indigetis. Quierite ergo 
primnm Regnum Dei, et 
justitiam ejus; et hzec 
omnia adjicientur vobis. 
Nolite ergo solliciti esse 
in crastinum; crastinus 
enim dies sol!icitus erit 

I Pet., V. - 7. Omnem 
solllcltudlnem ln eum pro
jlclte, quonlam !psi euro. 
est de vobls, 

Pbll., IV.- 6. Nlhll sol
llclll sltls; sed ln omnl 
Ol'&tlone, et obsecro.tlone, 
cum grattarum actlone, 
petlllones vestrœ lnnotes
cant apud Deum. 

7. Et pax Del, qua, ex
superat omnem sensum, 

LA VIE PUBLIQUE 

, Regardez les corbeaux et les oiseaux du ciel, 
ils ne sèment ni ne moissonnent, ni n'amassent dalis 
les greniers ou dans les celliers; et votre Père céleste 
les nourrit. Ne valez-vous pas bien plus qu'eux? Qui 
de vous d'ailleurs, pourrait, avec tout le travail de 
son esprit, ajouter à sa taille une seule coudée? Si 
donc les moindres choses sont au-dessus de votre 
pouvoir, pourquoi vous tourmenter de tout le reste? 

, Et quant au vêtement, pourquoi vous en in
quiéter? Considérez les lis des champs, comme ils 
croissent : ils ne travaillent ni ne filent. Or, je vous 
le dis, Salomon, dans toute sa gloire, n'était pas 
vêtu comme l'un d'eux. Si donc l'herbe des champs 
qui est aujourd'hui, et qui demain sera jetée au four, 
est ainsi vêtue par Dieu, combien plus n'aura-t-il 
pas soin de vous, hommes de peu de foi? 

, Ecartez donc toute inquiétude (1), et ne dites 
point: 

, Que mangerons-nous? Que boirons-nous? 
, Avec quoi nous vêtirons-nous? , N'ayez point 
non plus de prétentions exagérées. Les païens se 
préoccupent de toutes ces choses; mais pour vous, 
votre Père céleste sait que vous en avez besoin. 

, Cherchez donc, avant tout, le Royaume de Dieu 
et sa Justice, et tout cela vous arrivera par surcroît. 
N'ayez pas souci du lendemain. Le lendemain aura 

(I) Jetez toutes vos inquiétudes dans le sein de 
Dieu, car il prend soin de vous. 

• Ne vous inquiétez de rien; mais, en toutes 
choses, présentez à Dieu vos demandes par des prières 
et des supplications accompagnées d'actions de grâces. 
Et que la paix, qui surpasse tout sentiment, garde vos 
cœurs et vos esprits dans le Christ Jésus. 

custodlat corda vestra et lntelllgenUas vestras ln Christo .Jesu. 
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souci de lui-même ( a). A chaque jour suffit sa peine. 
, Petit troupeau, ne craignez point! c'est un 

Royaume qu'il a plu à votre Père de vous donner. 

XV. - VOIE ÉTROITE 

, Entrez par la porte étroite (1); parce que la 
porte large avec la voie spacieuse, est celle qui con
duit à là perdition. Et ils sont nombreux, ceux qui 
passent par là. 

, Qu'elle est étroite la porte,_ et resserrée la voie 
qui conduit à la vie (b) ! Et qu'ils sont rares ceux 
qui la trouvent (c) ! 
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sibi ipsi. Sufficit diei 
maJitia sua. 

(L.) Nolite timere, pu• 
Sillus grex, quia compta• 
Cuit Patri vestro dare 
Vobis Regnum. 

Mt., VIT. - 13. Intrate 
per anguatam portam : 
quia lata porta, et spa
tiosa via est, qua, duçit 
ad perditionem; et moiti 
sunt qui intrant per eam. 

U.· Quam angusta por
ta, et arcta via eat, quœ 
ducit ad vitam; et pauci 
sunt, qui inveniunt eam 1 

XVI. - FAUX PROPHÈTES, BONS PROPHÈTES 

, Gardez-vous des faux prophètes! lis viennent 
à vous sous le vêtement de la brebis, et, au dedans, 
ce sont des loups ravisseurs ( d). 

, Vous les connaîtrez à leurs fruits (2), comme 

( 1) Frères bien-aimés, opérez votre salut avec 
erainte et tremblement. 

(2) Mes frères, prenez garde, je vous prie, à ceux 
qui causent parmi vous des divisions et des scandales, 
en s'éloignant de la doctrine que vous avez apprise. 
Evitez-les ! Ces hommes ne servent point Jésus-Christ 
Notre-Seigneur, mais sont esclaves de leurs sens, et 

Mt., VII. - 15. Atten
dite a falsis propheüs, 
qui veiliunt ad voè in 
vestimentis ovium, in
trinsecus autem sw:atlupi 
rapaces; 

16. A fructibus eorum 
cognoscetie eos. Nunquid 

Phil., li. - t2, Cbarls
slml •. , cum metu et tre
more vestram salutem 
ope1•aminl. 

Rom., XVI. - t7, Rogo 
autem vos, fratres, ut 
observetts eos qui dlssen
lÎlones et offendlcula prll!
ter doctrlnam quam vos 
dldlclstls, raclunt, at de
cllnate ab Ulis. 

18. Hujuscemodl enlm 

(a)« Pourquoi charger le jour présent d'autres peines que celles qui lui sont dévoluest 
pourquoi, outre ses propres souffrances, lui' faire supporter encore le poids du lendemain,» 
($, J.11.AN CHRYSOSTOMB,) . 

·(b) « Pour ce _qui esi du Slllut, tous les chemins larges .et unis doivent nous faire peur. 
Tandis que le monde nous sourit et que notre voie nous semble douce, malheur à nous ! » 
(FÉ~ELON.) 

(c) « Le grand nombre ! •. , le petit nombre ! .•• sujet infini à méditer, et ineffable consolation 
pour les humbles. » (BoSSurr,) 

(d) Nous reconnaissons ici les Scribe!! et les Pharisiens. Sous une apparence de piéié ei 
d'attachement à la Loi, ils &\•aient une doctrine .subversive de la véritable vertu. 
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colligunt de epinia nvas1 

aut de tribulis fieu, P 
17. Sic omnis arbor 

bon& fructus bonos facit: 
mala autem arbor maloe 
fructus facit. 

18. Non potest arbor 
bona malos fmctns face
re; ne que arbor mala 

Christo Domino nostro 
non aervlunt sed suo ven
trl ; et pe1• dulces sermo
ne1J et henedlctlones se
ducunt corda lnnocen
tlum. 

Gal,, IV, - 17, ..Emu
lantur vos non bene ; sed 
e1cludere vos volunt, ut 
Illas emulemlnl, 

Col., li. - t8. Nemo vos 
seducat volens ln bumlll
tate, et rellglone angelo
rum, quœ non vldlt smbu
lans, !Mast1•a lnllatus sensu 
carnls suœ. 

t9, Et non tenens caput, 
ex quo totum corpus, per 
ne.itus et conjunctlones 
submlnlst1·atum et cons
tructum, cresclt in aug
mentum Dei, 

li Tlm .. III. - 1. Hoe 
autem sctto, quod ln no
\'l!!slmls dlebus lm1tabunt 
tempora perlculosa : 

2. Erunt homlnes selp
sos amantes, cupldl, elati, 
superbl, blaspbeml, pa
rentlbus non obedientes, 
Ingrat!, scelestl, 

3. Sine arrectlone, sine 
pace, crlminatores, ln
con\lnentes, lmmltes, sine 
benlgnltate. 

f. Prodltores, protervl, 
tumldl, et volupr.atum a
matores magls quam Del : 

5. Habentes speclem 
quldem pietatls, vlrtutem 
autem ejus abneganics. Bt 
hos devlta. : 

6. Ex: hls enlm sunt, qui 
penetrant domoa, et cap
tivas ducunt mullerculas 
oneratllS peccatls, quœ 
ducuntur varlls deslde
rlls : 

7. Semper dlacentes, et 
numquam ad sclenUam 
verltatls pervflnlentes. 

B. Quemadmodum au
tem Jannes et Mambres 

LA VIE PUBLIQUE 

c'est à son fruit que l'on ronnaît un arbre, 
Cueille-t-on du raisin sur des épines, ou des figues 
sur des ronces? Le bon arbre porte de bons fruits; 
le mauvais arbre, de mauvais fruits. Un bon 
arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un 
mauvais arbre de bons fruits. Or, tout arbre qui 

par des paroles douces et flatteuses, ils séduisent les 
âmes simples. 

• Ces hommes qui s'attachent à vous ne vous aiment 
pas; tout ce qu'ils veulent, c'est vous séparer de nous, 
atln de vous attacher à eux-mêmes. 

... Que nul ne vous séduise en affectant l'humilité, 
en rendant aux anges un culte superstil'ieux, em
piétant sur un terrain qui se dérobe à ses yeux, 
vainement enflé de sa prudence charnelle,etn'adhérant 
point au Chef, duquel le corps entier serré et relié par 
des jointures et des ligatures, tire l'accroissement que 

· Dieu lui donne. 
... Sache que, dans la suite, il viendra des temps 

périlleux. Il y aura des hommes êpris d'eux-mêmes, 
cupides, hautains, superbes, médisants, désobéissants 
à leurs pères et à. leurs mères, ing1'ats, impies, sans 
affection, semant le trouble, calomniateurs, intempé
rants., inhumains, sans bonté, traîtres, insolents, enflés 
d'orgueil, ayant plus d'amour pour la volupté que 
pour Dieu. Ils auront une apparence de piété, mais ils 
en renieront la réalité. Evite ces hommes·là ! Car il y 
en a parmi eux qui s"insinuent dans les fa.milles et 
qui entraînent comme des captives, de misérables 
femmes accablées de péchés, sollicitées par toute sorte 
de désirs; elles apprennent toujours, sans parvenir 
jamais à la connaissance de la vérité ... Leurs seduc
teurs sont des hommes corrompus dans l'esprit et per
vertis dans la foi. Mais ils n'iront pas plus loin, car 
leur folio sera manifestée à tout le monde. 

restlti>runt Moysl: lta et hl reslstunt \'erltati, homines corruptl mente, reprobl clrca ftdem. 
&. Sed ultra non prollclen\ : ln!!lplentla enlm eorum manUesta erU omnibus, alcu\ et lllorum tulL. 
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ne produit pas de bons fruits, sera coupé et jeté 
au feu (a). 

, Donc, c'est à leurs fruits que vous les con
naîtrez. 

, Du bon trésor de son cœur, l'homme bon tire 
le bien : de son mauvais trésor, l'homme mauvais 
tire le mal. Car la bouche parle de l'abondance du 
cœur. 
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bonos fructus facere : 
19. Ornois arbor, quœ 

non racit fructum bonum, 
excidetur, et in ipem 
mittetur. 

20. lgitur ex fructibus 
eorum cognoscetis eoa. 

L., VI. - -15. Bonus 
homo de bono thesauro 
cordis sui prorert bonum; 
et malus homo de maio 
tbesauro proCert malum. 
Ex abundantia enim cor-
dis os loquitur. 

XVII. - LES ŒUVRES D'ACCORD AVEC LA FOI 

, Ils n'entreront pas tous dans le Royaume des 
cieux, ceux qui me disent : , Seigneur! Seigneur! • 
Mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est 
au ciel, voilà celui qui entrera dans le Royaume des 
cieux (1 ). 

(l) Dans le Christ Jésus, ni la circoncision, ni l'in
circoncision ne servent de rien : il n'y a que la foi qui 
agit par la charité. 

• Mes frères, que servira-t-il à un homme de dire 
qu'il a la foi, s'il n'a point les œuvres? La foi pourra
t-elle le sauver? 

Que l'un de vos frères ou l'une de vos sœurs man
que de vêtement ou de la nourriture quotidienne, et 
que quelqu'un d'entre vous leur dise : « Allez en paix, 
réchauffez-vous, rassasiez-voue l » sans leur donner ce 
que réclame le corps, à quoi serviront vos souhaits? 
Ainsi, la foi qui n'a pas les œuvrcs est morte en 
elle-même. Le premier venu peut vous dire : « Vous 
avez la foi, et moi j'ai les œuvres. Montrez-moi votre 
foi sans les œuvres, et moi je vous montrerai ma foi 
par mes œuvres. » Vous croyez qu'il n'y a qu'un Dieu, 

Matth.,Vll,81-29; L.,VI, 
'6-f9. - (Mt.) Nonomnis 
qni dicit mihi : • Domine! 
Domine! " intrabit in 
Regnum cœlorum; sed 
qui Cacit voluntatem Pa
trie mei, ipee intrabit in 
Regnum cœlorum. 

Gal., V. - 8. Nam ln 
Cbrlel.oJesu nequeclrcum· 
clslo aUquld valet, neque 
prœputlum; sed fi des, que 
per carlLntem operatu1'. 

Jac., Il. - U. Quid pro
derlt tratres mel, si Udem 
quis dlcat se habere, opera 
autem non habeat, Nwn
quld pot.et'lt tldes salvare 
eumf 

t:i. SI autem !rater et 
so1·or nudi sint, et lndl
geant vlctu quotldlano, 

16. Dlcat autem allquls 
ex vobls lllls : lte ln pa.ce 
caletaclmlnl et 11aturaml
ni : non dederltla autem 
els quœ necessaria !lllJlt 
corporl, quld proder!U 

17, Sic et Odes, si non 
habeat opera, mortua est 
ln 11emetlpsa. 

t8. Sed dlcet quis : Tu 
tldem habes, et ego opera 
habeo; ostendemlhl Odem 
tuam sine operlbus : et 
ego ostendam tlbl e:1.. ope
rlbus lldem meam. 

19. Tu credls quonlam 
unusestDeus; beneracis: 

(a) « Etrange état -d'une créature raisoDnahle qui, faute de porter de bons fruit&, n'est plus 
propre que pour le feu! Un sage confesseur doit demander à son pénitent du fruit, et non des 
feuilles, ni des fruits commencés dans la fleur; il faui de vrais fruit!!, » (Bossvn ,) 
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(L.) Quid autem voca
tie me : • Domine! Domi
ne 1 • et non facitis quœ 
dico? 

(Mt.) Multi dicent mihi 
in illa die : • Domine ! 
Domine! nonne in Nomi· 
ne tuo prophetavimus, 
et in Nomine tuo dœmo
nia ejicimus, et in Nomi· 
ne tuo virtutes mullas.. 
fecimus? • · 

Et tune oon6tebor illis 
quia: • Nunquam novi 
vos! Discedite a me, qui 

et dœmones c1•edunt, et 
contremlscunt. 

20, Vis autew sclre, o ho· 
mo lnanls, quonl&IJ!. fldes 
sine operlbus mortua est f 

21. Abraham patel' no
skr nonne ex operlbus 
Justlflcatus est, offerens 
It;11.ac flllum suum super 
nltaref 

22. Vides quonlam ftdes 
coope1·ahatur ol)Crlbus il
llus ; et e1 operil,us li.des 
consummata est f 

23. Et Supplet.a est Seri• 
11tura, dlr:ens : Credldit 
Abraham Deo ; et reputa
tum est llllad justltlam, et 
amlcus Del appellatus est. 

24,, Vldetls quonlam ex 
ope1'ibus justlftcatur ho
mo, et non ex Hde tantum f 

25. Slmlllter et Rahab 
meretrix, nonne ex operi
bus justlflcata est, suscl
pl.ens nuntlos, et alla via 
eJlclensf 

26. Sicut enlm corpus 
Rlne sph'itu mo1·tuum est, 
lta et fldes sine operlbus 
m.6rtua est. 

I. Cor., IV. - 18 ... , In
flatJ sunt quidam. 

i9. Venlam autei:n ad 
vos clto, si Domlnus vo
luerlt, et cognoscam non 
sermonem eorum qui ln
lla.tl aunt, sed vlrtutem. 

20. Non enlm ln sermo
ne est regnum Del, sed ln 
vlrtute. 

Il Cor., XI. - t3. Nam 
ejusmodl pseudoapostoll, 
sunt operarll subdoll, 
transllgurailtesJle ln apos
tolos Christi. 

U. Et non mlrum : lpse 
enlm Satanas transflgurat 
se ln angelum lucls; 

ts. Non est ergo ma-

LA .VIE .PUBLIQUE 

• Pourquoi donc m'appelez-vous : , Seigneur! • 
, Seigneur! , et ne faites-vous pas ce que je dis? 

, Beaucoup me diront, en ce jour-là : , Sei
' gneur ! Seigneur! n'avons-nous pas prophétisé en 
, votre Nom, chassé les démons "en votre Nom, 
, accompli toutes sortes de merveilles en votre 
• Nom (1)?, 

• Et je leur répondrai, en présence de tous 

vous faites bien ; les démons croient aussi et tremblent.. 
Or, veux-tu savoir, homme vain, que la foi sans 

les œuvres est morte 1 Notre Père Abraham ne fut-il 
pas justifié par les œuvres, lorsqu'il off'rit son fils Isaac 
sur l'autel? Tu vois que sa foi coopérait à ses œu vres, 
et que sa. foi fut consommée par ses œuvres, et qu'ainsi 
fut accomplie cette parole de !'Ecriture : « Abraham 
crut ce que Dieu lui avait dit, sa foi lui fut imputée à 
justice; » et il fut appelé ami de Dieu. 

Vous voyez donc que l'homme est justifié par les 
œuvres, et non par la foi seule. Ra.hab, cette courti
sa.ne, ne fut-elle pas de même justifiée par les œuyres, 
recevant chez elle les espions de Josué, et les renvoyant 
par un autre chemin? De même qu'un corps sans âme 
est mort, ainsi la foi sans les œuvres est morte. 

(l) Quelques-uns s'enflent en eux-mêmes; mais, si
le Seigneur le veut, j'irai bientôt vers vous, et je sau
rai, non quel est le langage de ceux qui sont pleins 
d'eux-mêmes, mais quelle est leur vertu, car ce n'est
pas dans les paroles que consiste le Royaume de Dieu, 
mais dans la vertu. 

• Ces faux apôtres sont des ouvriers trompeurs, qui 
se déguisent en apôtres de Jésus-Christ. Ce qui ne doit 
pas surprendre, car Satan même se transforme en ange 
de lumière. Il n'est donc pas étrange que ses ministres 
se transforment en ministres de justice. Mais leur tin· 
sera conforme à leurs œuvres. 

gnum, si mlnlstrl ejus t1·ansftgurentur velut mlnlst1.•I JustUlœ : quorum finis erlt 
lpsorum. 

aecundum ope1·a 
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Jamais je ne vous ai connus! Retirez-vous de 
moi, ouvriers d'iniquité! 

, Quiconque vient à moi, écoute mes paroles et 
les met en pratique,je le compare à l'homme sage qui 
creuse des fondations profondes etbâtitsa maison sur 
le roc;la pluie tombe, les torrents débordent, les vents 
souffient et se déchaînent avec fureur sur cette mai
sein: elle.ne tombe pas et n'est même pas ébranlée, 
parce que ses fondations reposent sur le roc (a). 

, Quiconque écoute mes paroles et ne les met 
pas en pratique (1 ), je le compare à un insensé qui 

( J) Ce ne sont point ceux qui écoutent la Loi, qui 
sont justes aux yeux de Dieu, mais ceux-là seuls qui la 
pratiquent seront justifiés. 

• n faut garder très fidèlement ce que nous avons 
entendu, de peur que nous ne soyons comme l'eau qui 
s'écoule. Car si la Parole publiée par les anges est 
demeurée ferme, et si toute transgression et toute 
désobéissance a reçu le juste châtiment qu'elle méritait, 
comment échapperons-nous, si nous négligeons une 
Doctrine si salutaire, qui, annoncée d'abord par le 
Seigneur même, nous a été confirmée par ceux qui 
l'avaient apprise de lui? Dieu même a sanctionné leur 
témoignage par les miracles, par les prodiges, par les 
différents effets de sa puissance, et par les dons du 
Saint-Esprit distribués selon sa volonté. 

.. Rejetez toute impureté et tout excès de malice 
et recevez avec docilité la Parole greffée en vous, et 
qui peut sauver vos âmes. Ayez soin d'observer cette 
Parole, et ne vous contentez pas de l'écouter, vous 
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operamini iniquitatem ! • 
(L.) Ornois qui venit ad 

me, et audit sermonM 
meos, et racit eoa, osteri
dam vobis cui similis sit : 
Similis est homini (Mt.) 
sapienti (L.) 2dilicanü 
domum, qui fodit in al
tum, et posuit fundamen
tum supra petram. (Mt.) 
Et descendit pluvia, et 
venerunt flumina et fla
·verunt vent!, et in-uerunt 
in domum illam; (L.) illi· 
sum est flumen, et non 
potuit eam movere, (Mt.) 
et non cecidit : fundata 
enim erat supra petram. 

Et omnis qui audit ver
ba. mea hœc, et non facit 

Rom., Il, - 13. Non 
enlm audltores legls jusU 
sunt apud Deum, 11ed tac
tores legtsjustlflcahuntur. 

Heh., JI. - t. Propt.e
rea abundantlus oportet 
observare nos ea quœ au
dh•lmus, ne forte perer
nuamus. 

2. SI enlm qui per ange-
1os dlctus est sermo, fac
tus est ffrmus, et omnls 
prœvarlcatio et tnobedlen
Lla acceplt Justam merce
dls retrlbutlonem, 

3. Quomodo nos effu
giemus si tantam negle
:xerlmus salutem, que 
quum lnltlum acceplsset 
enarrarl per Domlnum, ah 
el!! qui audlerunt, ln nos 
conflrmata est, 

,. Contestante Deo sl
gnls et portentls, et varlls 
vlrtutlhus, et Spiritus 
sanctl dlstrihuUonlbuii se.· 
cundum suam voluntatem. . 

Jac., 1. - 21. Pl-opter 
quod abjlclentes omnem 
lmmundttlam,et ahundan
tlam ma.lltlœ, ln mansue
tudlne susclplte lnsttum 
verhum, quod potest sal
vare animas vestras. 

22. Estote autem facto-

(a:) « Ce solide fondement, c'est Jésus-Christ; c'est sur lui que ]"homme sage est fondé par 
J"Eglise, par la foi, par la grâce, dans son intelligence, sa volonté, sa vie tout entière. Il ne fait 
plus qu'un avec Jésus-Christ. Que la tempête gronde alors. que la pluie tombe, que les fleuves 
débordent, il demeure ferme contre tous les dangers. contre tous les assauts des passions, des 
tentations et des persécutions. Au jour même du jugement, il n'aura rien à redouter. » (R. P. 
MBSCRLBR.) 
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ea, similis erit viro stulto, 
qui œdi6cavit domum eu· 
am euam super aremam, 
{L.) sine fundamento. 
(Mt.) Et descendit pluvia, 
et venerunt flumino., et 
ftavernnt venti, et irrue
runt in domum illam, et 
(L.) continuo (Mt.) ceci
dit : et fuit ruina illiue 
magna. 

Et factum est, cum 
conaummasaet Jeaus ver
ha bec, admirabantur 
turbe super doctrina 
ejus. Erat enim docens 
eos, sicut potestatem ha
bens, et non sicut Scribe 
eoram et Pharisei. 

LA VIE PUBLIQUE 

bâtit sa maison sur le sable, sans fondations; la 
pluie tombe, les torrents débordent, les vents souf
flent avec fureur et se déchaînent sur cette maison : 
elle s'écroule aussitôt, ce n'est plus qu'un énorme 
monceau de ruines (a). • 

• • • 
Quand Jésus eut achevé de parler, les foules 

étaient émerveillées de sa Doctrine, parce qu"il in
struisait comme ayant l'autorité, et non à la manière 
de leurs Scribes et des Pharisiens. 

Du Mont des Béatitudes à Capharnaüm.- Du 15 au 31 Mai. 

CH. VI. - GUÉRISON DU LÉPREUX 
ET DU SERVITEUR DU CENTURION 

Mt., VIII, 1-13; M., I, 40. 
4'5; L., V, Hl-18; VII, 1·10, 
- (Mt.) Cum autem des
cendisset de monte, se· 
cutœ e1mt eum turbœ 
multœ. Et (L.) cum esset 
in una civitatum, (Mt.) 
ecce (M.)venitad eum (L.) 

res \'erbl, et non eudll.o
res tantum fellenr.es vos
metlp!'los. 

23. Quia si quis eudltor 
est verbl etnonfector, hic 
comperabltur vlro consl
derantl vultum natlvltatls 
sue ln speculo : 

H. Conslderavlt enlm 
se, et abllt, et statlm obll
tus est qualls fuerlt. 

25. Qui aur.em perspe:s:e
rU ln legem perfectam 11-
bertatls, et permanserU ln 
ea, non audit.or obllvlosus 
factus, sed factor operls, 
hie heatus ln facto suo erlt. 

Ensuite Jésus descendit de la montagne, et il fut 
suivi d'une multitude immense. 

Et voilà que près d'une ville, un homme tout 
couvert de lèpre vint à lui, fléchit les genoux, et 
l'adorant, le front dans la poussière : 

séduisant vous-mêmes. Car celui qui écoute la Parole 
et ne l'accomplit pas, ressemble à. un homme qui 
regarde son visage dans un miroir. Et, après s'être 
regardé, il s'en va, et oublie â. l'heure mêmecomment il 
était. Mais celui qui médite la loi parfaite, la loi de 
liberté, et qui s'y attache, n'écoutant pas seulement 
pour oublier aussitôt, mais faisant ce qu'il écoute, celui
là sera heureux en ses œuvres. 

(a) Ceux qui écoutent la parole sainte en amateurs, ceux qui lisent l'E\'angile pour en 
admirer les beautés et qui n'en viennent pas à la pratique, sont des insensés qui bâtissent sur 
le sable. Parce qu'ils se sont délectés dans les grandeurs et la pureté céleste de la ~ligion, Ils 
se croient religieux. Hélas ! la foi et les mœurs de ces fantômes de chrétiens ne tarderont guère 
à sombrer dans une ruine totale. 
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, Seigneur, dit-il, si vous le voulez, vous pou-
vez me purifier (a)! , 

Eteudanl la main, Jésus le toucha : 
• Je le veux, sois purifié! , 
A l'instant, il fut guéri de sa lèpre et purifié. 
, Garde-toi, lui dit Jésus, d'en rien dire à per

sonne. Mais va, montre-toi au prêtre et présente ton 
offrande, selon la prescription de Moïse. Que ce 
leur soit un témoignage (b) ! , 

Mais, à peine eut-il quitté le Seigneur, qu'il se 
mit à proclamer le prodige. La renommée de Jésus 
grandit à ce point, qu'il ne pouvait plus paraître 
dans la ville. On venait de tous côtés pour l'enten
dre et lui présenter des malades à guérir. De temps 
en temps, Jésus se dérobait dans les campagnes 
désertes, et il priait (o). 

Après avoir nourri le peuple de toutes ses paroles 
il rentra dans Capharnaüm. 

Or un Centurion (à) avait un serviteur infirme 
auquel il tenait beaucoup (1), et qui allait mourir. 

(I) Maîtres, ayez de l'affection pour vos serviteurs, 
sans user de menaces. (Rendez·leur ce que l'équité et 
lajustice réclament de vous. - Col., IV, 1. ), sachant que 
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vir plenue lepra, (M.) de
precans eum, et genu 
8exo, (L.) procidene in 
faeiem, (Mt.) adorabat 
eum dicens : 

• Domine, si vis, potes 
me mundare ! • 

(M.) Jesus autem ml• 
eertus ejus, extendit ma• 
num suam, et tangens 
eum, ait illi: 

• Volo, mundare! • 
Et cum dixisset, statim 

discessit ab eo lepra, et 
mundatus eat. 

Et comminatus est ei, 
statimque ejecit ilium (L.) 
et prœcepit illi ut nemini 
diceret, sed : 

1 Vade, ostende te sa
cerdoti, et olter pro emun
datione tua, eicut prœce
pit Moyses, in testimo
nium illis. • 

(M.) At ille erressus, 
cœpit prœdicare et difl'a
mare sermonem, (L.) et 
conveniebant turbœ mul
tle (M.) undiqne (L.) ut 
audlrent et curarentur ah 
in6rmitatibue suis, (M.) 
ita ut jam non poseet 
manifeste introire in ci
vitatem. 

(L.) Ipee autem aecede-

Eph., VI, - 9. Et vos, 
domlnl, eadem raclte lllls, 
reml\tentes mina.a : sclen• 
tes quia et lllorum et ve~
t.er Domlnus est ln cœlls; 

(a) Rien d'horrible et de répugnant comme la lèpre. C'est la corruption de la mort dans une 
chair vivante. Aussi les Juifs voyaient-ils dans ce mal affreux lïmage du pêche opérant dans 
l'âme d'épouvantables ravages et détruisant en elle les sources mêmes de la vie. Le lépreux 
était relégué aux portes des villes. couvert de vètements en lambeaux, comme pour un deuil, 
la tête rasée, la bouche couverte d'un voile. A J'approche du passant il devait l'avertir de ce cri 
lugubre ; « Impur I impur ! » 

(b) « Afin que, voyant la guél'ison, ils soient convaincus du miracle que j'ai opéré en ta 
faveur, comme aussi de mon respect pour la Loi de Moise. Je sais que rien ne les touchera, 
mais ce sera pour eux, un jour, un témoignage accablant auquel ils ne pourront se soustraire. » 
(S. JKAN CR1I.YS0STOMK.) 

(c) De ces dernières lignes, il faut conclure qu'après le Sermon sur la montagne, le divin 
Sauveur continua quelques jours encore <l'évangéliser les contrées environnantes, avant de 
rentrer à Capharnaüm. 

(tf) Centurion ou centenier, officier romain à la tête de cent hommes. 
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bat in desert11m,et orabat. 
Cum _ autem implesset 

omnia verba sua in aures 
plebis, intravit Caphar
naum. 

Centurionis autem cu
jusdam servus male ha
bens erat moriturus, qui 
illi erat preüosus. Et cum 
audiBSet de Jean, misit 
ad eum seniores Judœo
rum, rogans euro ut ve
niret, et salvaret servum 
ejus (Mt.) dicentes : Do
mine, servus meus jacet 
in domo paralyticus et 
male torquetur. (L.) At 
illi, cum venissent ad Je
sum, rogabant eum solli
cite. dicenles ei quia : 

• Dignus est ut hoc illi 
prœstes; diligit enim 
lcntem nostram, et syna
gogam ipse œdificavit 
nobis. • 

(Mt.) EtaitJesus: •Ego 
veniam et cura.ho euro. • 
(L.) Jesus autem ibat euro 
illis; et cum jam non loilge 
csset a domo, misit ad 
eum centurio amiCOs, di
cens: 

et personarum o.ccepUo 
nOn est apud eum. 

Tlt., II. - 9 ... Sèrvosdo
mlnls suis subdlt.os esse, 
ln omnibus placentes, non 
contradlcentes. 

10. Non rraude.ntes, sed 
ln omnibus fldem bone.m 
ostèndentes, ut doctrlnam 
se.lvli.toris nostrl Del or
nent ln omnibus. 

Eph., VI. - 5. Servi, 
ohedlte domlnls carne.11-
bus cum tlmore et tremo
re, ln slmpllcitate cordls 
,•estrl, slcut Christo; 

6. Non ad oculum ser
Ylente11, quasi homlnlbus 
ple.centes, sed ut .servi 
Christi, faclentes volunta
tem Del e:ii: anlmo ; 

7. Cum bona ,•oluntate 
sen•lentes, slcut Domino, 
et non homlnlbus; 

8. Selentes quonle.m 
unusqulsque quodcumque 
feeerit bonum, slve 1er-
vus sh•e liber. · 

LA VIE PUHLlQUE 

Ayant entendu parler de Jésus, il lui envoya quel
ques anciens d'entre les Juifs, pour le prier de venir 
et de guérir son serviteur, les chargeant de lui dire 
de sa part : 

· • Seigneur, mon serviteur, frappé de paralysie, 
est gisant dans ma maison, et il souffre de violentes 
douleurs. , 

Les envoyés sollicitaient Jésus avec de grandes 
instances : 

, Il mérife bien, disaient-ils, que vous lui 
accordiez cette faveur, car il aime notre nation et 
nous a même bâti une synagogue ! , 

- • J'irai, et je guérirai le malade , , répondit 
Jésus. 

Et il les suivit. Comme il approchait de la mai
son, le Centurion lui envoya dire par ses amis : 

, Seigneur! ne prenez pas tant de peine! Je ne 
suis pas digne que vous entriez sous mon toit. , 

vous avez, les uns et les autres, un Maître commun 
dans le ciel, qui ne fera point acception des personnes. 

• Exhortez les serviteurs à être soumis à leurs maî
tres, à leur complaire en toutes choses, à ne les point 
contredire, à ne rien détourner, mais à manifester 
toujours une fidélité parfait,,, afin que leur conduit,, 
fasse révérer à tous la Doctrine de Dieu notre 
Sauveur. 

.. Serviteurs, obéissez avec crainte et respect, ·dans 
la simplicité de votre cœur, à ceux qui sont vos maî
tres selon la cbèl.ir, comme à Jésus-Christ même. Ne 
les servez pas devant eux seulement, comnie si vous 
ne pensiez qu'I\ plaire aux hommes; mais faites de 
cœur la volonté de Dieu, comme serviteurs de Jésus". 
Christ, et servez-les avec affection, regardant en eux 
le Seigneur, et non les hommes; sachant que chacun 
recevra du Seigneur la récompense du bien qu'il aura 
fait, qu'il soit esclave ou libre. 
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Lui-même se présenta enfin et dit à Jésus : 
, Seigneur! je ne suis pas digne que vous 

entriez sous mon toit! C'est pour cette raison, c'est 
parce que je ne me trouvais pas digne, que je ne me 
suis pas d'abord présenté moi-même à vous. Mais 
~ites seulement. une parole, et mon serviteur sera 
guéri! 

, Car moi, bien que je ne sois qu'un homme, et 
encore un subalterne, j'ai des soldats sous mes 
ordres, et quand je dis à l'un : , Va! , il va; à un 
autre : , Viens! , il vient; et à mon serviteur : 
• Fais cela! , il le fait (a). , 

Ces paroles remplirent Jésus d'admiration. Se 
tournant vers ceux qui le suivaient : 

, Je vous le déclare en vérité, s'écria-t-il, je 
n'ai pas trouvé tant de foi, même en Israël! C'est 
pourquoi je vous dis que beaucoup viendront de 
l'Orient et de l'Occident (1) et prendront place avec 
Abraham, Isaac et Jacob au festin (b) du Royaume 
des cieux, tandis que les fils du Royaume seront 

( 1) Les Gentils doivent glorifier Dieu de la miséri
corde qu'il leur a faite, selon qu'il est écrit : « C'est 
pourquoi, Seigneur, je publierai vos louanges parmi 
les nations, et je chanterai des cantiques à la gloire de 
votre Nom. » Il est encore écrit : ·« Nations, réjouis
sez-vous avec son peuple! » Et ailleurs : « Nations, 
louez toutes le Seigneur: peuples, glorifiez-le tous 1 • 
Isaïe dit également : « De la tige de Jessé s'élèvera 
Celui qui doit commander aux nations, et les nations 
espéreront en lui. » 
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• Domine, noli venri ! 
Non enim sum dignus ut 
sub tectum meum in· 
trcs ! • 

(Mt.) Et accessit ad 
eum centurio, et ait : 

• Domine, non sum di
gnus ut intres sub tectum 
~eum ! (L.) propter quod 
et meipsum non sum di
gnum arbitratus ut veni
rem ad te. (ML) Sed tan
tum die verbo, et sana
t,itur puer meus! 

• Nam et ego homo 
sum sub potes la te consti
tutus, habens sub me 
milites, et dico huic : 
•Vade•, et vadit; et alii: 
• Veni •, et venit; et 
servo meo: • Fac hoc •, 
et facit. • 

(L.) Quo audito Jesus 
miratus est ; et conver
sue sequentibusseturbis, 
dixit: 

• Amen, amen dico vo
bis: Nec in Israel tantam 
iidem inveni 1 (Mt.) Dico 
autem vobis, quod multi 
ab oriente et occidente 
venient, et recumbent 
cum Abraham, et Isaac, 
et Jacob, in Regno cœlo-

Rom., XV. - 9. Gentes 
aut.em super mlserlcordla 
honorare Deum, slcut 
scrlptum est : Prort.erea 
conflt.ebor \lhl ln p;entlbus 
Domine, et nomlnl tuo 
cantabo. 

10. Et lterum dlclt: Le
tamlnt gentes cum pleba 
ejus. 

f 1. Et lterum : Laudate 
omnes fil'Sntes Domlnum : 
et magnlflcate eum omnea 
populi. 

tt. Et rursus Isaïas ait 1 

Erlt radlx Jessa. et qui 
e:uurget regere gentes, ln 
eum gentes sperabunt. 

(a) Il reconnait que Jésus est le Maitre de tout, qu'il peut commander à tout: à la santë ei 
à la maladie, à la vie et à.la mort. Un seul mot lui suffit; tout~ créature lui obéit comme le 
ser\'iteur à son maitre. 

(bJ Da_ns la Sainte Ecriture, la vie ëtemelle est sou,•ent comparée à un festin. 
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rum, Filii autem Regnt 
ejicientur in tenebras 
ederioru : ibi erit Detue 
et etridor dentium. • 

Heb., 111. - 18. Qulbua 
autem Juravlt non lntrolre 
ln requiem lpslus, niai 
lllls, qui lncredull tue
runt, 

Heb., IV, - t. Timea
mus ergo ne torLe rellcLa 
pollJcltatione lntroeundl 
ln requiem eJus, exlstlme
tur allquls ex vobls 
deesse. 

2. Eten!m et noble nun
tlatum est, quemadmodum 
et lllls : sed non profult 
lllls 11ermo audltus, non 
admlstus lldel ex Ils quœ 
audlerunt. 

3. Jngredlemur enlm ln 
requiem qui credldlmus : 
quemadmodum dixit : Sl
cut Juravl ln b'a mea: SI 
lntrolbunt Jn requiem me
,1m : et quldem operlbus 
ab lnstltutlone mundl 
perfedls. 
. . . . . . . . . . 

6. Quonlam ergo supe
rest lntrolre quosdam ln 
lllam, et Il, qulhus priori
bus annunllalum est, non 
lntrotenmt propter lncre
dulltetem: 

7. lteMlm termlnat dl
em quemdam, Hodle, ln 
David dlcendo, post tan
tum temporls, slcu\ supra 
dlctum esl : BOOie si vo
cem ejus audlerltls, nollte 
obdur11re corda vesir11. 

8. N11m si els Jesus re
quiem pl'lcstltlsset, nun
qu11m de 11\111 loqueretur, 
posthat", die. 

9. Itaque rellnquUur 
sahhatlemus populo Del. 

10. Qui enlm lngreseus 
est ln requiem ejus, eUam 
lpse requlevlt ab operlbu11 
suis. elcut II suie Deus. 

B. Festlnemus ergo tn
gredl ln lllam requiem : ut 
ne ln ldlpsum quia lncldat 
lncredullta\ls exemplum. 

LA VIE PUBLIQUE 

rejetés dans les ténèbres extérieures (1 ). Là seront 
des pleurs et des grincements de dents (a). • 

(1) Quels sont ceux à qui Dieu « jura qu'ils n'en
treraient jamais dans son repos >, sinon les incrédules 
d'alors î ... Craignons donc qu'il ne s'en trouve parmi 
nous qui soient exclus de ce repos de Dieu, dont la 
promesse nous est laissée. Cette promesse nous a été 
faite comme aux Israelites du désert ; mais la parole 
qu'ils entendirent leur fut inutile, parce qu'elle ne fut 
pas reçue avec foi. 

Pour nous, qui avons cru, nous serons introduits 
dans ce repos, selon ce qu'il a dit : « J'ai juré, dans 
mon indignation, qu'ils n'entreront point dans mon 
repos. > C'est-à-dire dans ce repos qui suivit l'achève
ment de ses œuvres, après la création du monde ... 
Comme donc il faut que quelques-uns y soient intro
duit.s, et que les premiers à qui cette nouvelle a été 
annoncée n'y ont point été admis à cause de leur 
incrédulité, voici que Dieu marque de nouveau un jour 
qu'il appelle AUJouan'uu,, en disant si longtemps après 
par David, comme il a été dit précédemment : « Au
JOURD'Hm, si vous entendez sa voix, n'endurcissez 
pas vos cœurs. > En effet, si Josué Jeur ellt donné ce 
repos, l'Ecriture ne parlerait pas ensuite d'un autre 
jour. Il reste donc à attendre, pour le peuple de Dieu1 

un autre repos. Car celui qui entre dans ce repos de 
Dieu, se repose lui-même, après ses œuvres, comme 
Dieu s'est reposé après les siennes. 

Hàtons-nous d'entrer dans ce repos, et qu'aucun 
de nous ne tombe dans ce même péché d'incrédulité. 

(a) « Les flls <lu Royaume ne sont autres que les héritiers présomptifs auxquels il était 
réservé. Israël n'a pa.~ le droit de se plaindre <!e ce changement de destinées qui met les Gentils 
à sa propre place; toute la faute en retombe sur lui. - Pour comprendre Je sens de cette 
expression souvent répétée : les ténèb,·es extérieures, il faut savoir que les festins, chez les 
Juifs, avaient lieu ordinairement le soir; la sslle du festin était splendidement éclafrée; mais 
au dehors régnaient les plus épaisses ténèbres. Jësus-Christ veut donc exprimer, par cette 
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Puis il dit au Centurion : 
, Va, et qu'il te soit fait selon que tu as cru! , 
A l'heure même, le serviteur fut guéri. Et, quand 

ceux qui avaient été envoyés revinrent à la maison, 
ils trouvèrent le malade en bonne santé. 

Naïm. - Juin. 
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Et dixit Jesus Centu
rioni: 

• Vade, et sicut credi
dieti, fiat tibi ! • 

Et sanatue eet puer in 
illa bora. (L.) Et reverai, 
qui missi ruerant, do
mum, inveneruntservum, 
qui lancuerat, eanum. 

CH. VII. - RÉSURRECTION DU FILS UNIQUE D'UNE VEUVE 

Quelque temps après, Jésus allait vers une ville 
appelée Naïm. Il était suivi de ses Disciples et d'une 
foule nombreuse. Comme il approchait d'une porte 
de la ville, on portait au tombeau un fils unique, et 
sa mère était veuve. Un grand nombre d'habitants 
l'accompagnaient (a). 

Dès que le Seigneur eut aperçu cette mère, il 
fut ému àe compassion sur elle : 

• Ne pleure plus! , lui dit-il. 
Puis, s'approchant, il toucha le cercueil. Les 

porteurs s'arrêtèrent. Alors Jésus éleva la voix : 
• Jeune homme, je te le commande, lève

toi (b)! , 
Le mort se redressa et se mit à parler. 
Et Jésus le rendit à sa mère. 

L., VII. - 11. Et fac
tum eet deinceps ibat in 
civitatem quœ vocatur 
Naim ; et ibant cnm eo 
discipuli ejus, et turba 
copiosa. 

Hl. Cum autem appro
pinquaret portœ civitatis, 
ecce derunctus eff'ereba
tur filins unicus matria 
euœ ; et hœc vidua erat; 
et turba civitatia mulla 
cum illa. 

13. Quam cum vidisset 
Dominos, mîsericordia 
motus super eam, dixit 
illi : Noli flere. 

U. Et accessit, et teti
&'it loculum. Hi autem qui 
portahant steterunt. Et 
ait: Adolescens, tibi dico, 
surie, 

16. Et resedit qui era\ 
mortuus, et cœpit loqui. 
Et dedit ilium matri 1oe. 

image. l'expulsion des Juifs du festin spirituel de son Eglise et du festin éternel du Royaume 
céleste. - Le pleu1· el le gdncement des dents expriment le rtêsespoir et la violente douleur 
des malheureux qui n'auront aucune part aux noces éternelles de !'Agneau. » (Abbé F1LLJON.) 

(a) « Rien de triste en Orient comme une marche de funérailles: les parents portent sur 
une litière Je radavre enveloppé de parfums et de bandelettes; devant eux des joueurs de flûte 
tirent de leurs instruments des sons lugubres; des pleureuses poussent en chœur des lamenta· 
tions, tantôt se frappant la poitrine, tantôt levant les mains au ciel. Ce jour-là, leurs démons
trations durent être plus bruyantes que jamais, car elles menaient un de ces deuils pour lesquele 
les Yl'UX n'ont pas assez de larmes. » (FouARD.) 

(bJ Le Fils de Dieu agit en Maître de la vie et de la mort. Il commande, et l'àme vient 
ranimer le corps. Beaucoup de saints ont également opéré des résurrections; mais c'était au 
nom de Dieu ei à force de prières. 
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16. Accepit autem om
nes· timor; et magnifica
bant Deum, dicentes : 
Quia propheta magnus 
surrexit in nobis, et quia 
Deus visitavit plebem 
euam. 

17. Et exiit hic sermo 
in univeraam Judeam de 
eo, et in omnem circa re
&ionem. 

LA VIE PUBLIQUE 

Tous furent saisis de crainte, et ils rendirent 
gloire à Dieu : 

, Un grand Prophète, s'écriaient-ils, s'est levé 
parmi nous; le Seigneur a visité son peuple. , 

Le bruit de ce miracle se répandit dans toute la 
Judée et dans les pays d'alentour. 

Naïm. - Juin. 

CH. VIJI. - MESSAGE DE JEAN-BAPTISTE 

Mat., XI, 2-19; L., vu; 
t8-85. -(L.) Etnuntiave
runtJoanni discipuli ejus 
de omnibus bis. (Mt.) 
Joannes autem, cum au
disset in vinculis opera 
Christi, (L.) convocavit 
duos de discipulis suis et 
misit ad Jesum, dicens : 

« Tu es qui venturus 
es, an alium expecta-
mus? • · 

Cum autem venissent 
ad eum viri, dixerunt : 

« Joannas Baptista mi
sit nos ad te, dicens : 
• Tu es qni venturus es, 
àn alium expectamus? • 

(ln ipsa autem bora 
multos curavit a lana,io
ribns, et pla,is, et spiriti· 
lius malis, et caeeis multis 
donavit visum.) 

(Mt.) Et responden11 Je
sus dixit illis : 

• Euntes renuntiate 
Joanni qaœ audistis et 

Du fond de sou cachot, Jean avait entendu par
ler des œuvres du Christ. Ses disciples le tenaient 
au courant de toutes ces choses. Il en choisit deux, 
et les envoya à Jésus avec ce message : 

, l<:tes-vous Celui qui doit venir, ou devons-nons 
en attendre un autre (a)? , 

A l'heure même où les envoyés arrivèrent, Jésus 
guérissait de nombreux malades de leurs infirmités 
et de leurs plaies, il délivrait les possédés et rendait 
la vue à beaucoup d'aveugles (b). 

S'approchant alors, ils lui dirent : 
, Jean-Baptiste nous envoie vers vous avec ce 

message : , É;tes-vous Celui qui doit venir, ou 
, devons-nous en attendre un autre? , 

Pour toute réponse : 
, Allez, dit Jésus, et rapportez à Jean ce que 

\a) Jean se réjouissait des triomphes de Jésus, mais ses disciples s'en attristaient. Ils ne 
voyaient pas, sans dépit, ce nouveau Prophète grandir dan<j l'opinion, tandis que leur Maitre 
êtoit presque oublié dans les fers. Quelques-uns ne craignaient même pas de faire cause com
mune av~c les Pharisien~. c·est pour les gagner à Jésus que Jean les lui envoie avec un 
message officiel. 

(b) Le Prophète Jsaie avait précisément annoncé que ces prodiges seraient les signes aux
quels le Messie se ferait connaitre. 
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vous avez vu et entendu : les aveugles voient, les 
boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les 
sourds entendent, les morts ressuscitent, les pauvres 
sont évangélisés (a). Et bienheureux celui qui ne 
sera point scandalisé de moi (b) (1). , 

( 1) Je vous prie de ne point défaillir à cause de 
mes tribulations pour vous, puisque c'est là votre 
gloire. 

• Prenons garde de ne donner à personne au
cu_n scandale, afin que notre ministère ne soit point 
blâmé. Mais montrons-nous, en toutes choses, tels que 
doivent être les ministres de Dieu, par une grande 
patience dans les tribulations, dans les détresses, dans 
les angoisses, sous les coups, dans les prisons, dans les 
séditions, dans les travaux, dans les veilles, dans les 
je-0.nes; par la pureté, par la science, par une douceur 
persévérante, par les fruits du Saint-Esprit, par une 
charité sincère; par la parole de vérité, par la force de 
Dieu, par les armes de la justice pour combattre à 
droite et à gauche; dans l'honneur et dans l'ignominie. 
dans la bonne et dans la mauvaise réputation; comme 
des séducteurs, quoique sincères; comme inconnus, 
quoique très connus; comme mourants, et néanmoins 
pleins de vie; comme châtiés, mais non jusqu'à. la mort; 
comme tristes, et toujours dans la joie; comme pau
vres, et néanmoins comblant un grand nombre de 
nos richesses; comme n'ayant rien et possédant tout. 
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vidistis : CEci vident, 
claudi ambulant, leprosi 
mundantur, surdi audi· 
unt, mortui resurrunt, 
pauperes evanrelizantur. 
Et beatus est qui non 
fuerit scandalizatua in 
me!• 

Epb., m. - 13 ... Peto 
ne detl.clatls ln tl'lhulatlo
ntbus mels pro vohls ; 
que est gloria vestra. 

II Cor., VI. - 3. Neml
nl dantes ullam ofTensio
nem, ut non vituperetur 
mlnlst.erlum nostrum; 

4. Sed ln omnibus exhl
beamus nosmetlpsos slcul 
Del mlnlstros ln multa pa
Uentla, ln trlbulatlonlbus, 
ln neeesslta\lbus, ln an
gustlls. 

5, ln plagls, ln carcerl
bus, ln sedltlonlbus, ln la
borlbus, ln vtanns, ln Je
Junlls, 

6. ln caatltat.e, ln sclen
tla, ln longanlmltate, ln 
suavltate, ln Splrltu se.ne
t.a, ln carltate non Ilet.a, 

7. ln v,erbo verltatls, ln 
vlrtut.e Del, per armajus
tltlœ a dextrls et a slllls
trls, 

8. Per glorlam el lgno
bllltatem, per lnfamlam et 
bonam famam ; ut sedu<'
tores, et veraees ; slcut 
qui lgnotl, et cognltl; 

9. Quasi morlentes, et 
ecce vlvimus ; Ut castlga
tl, et non mortlflcatl ; 

tO. Quasi t1istes, sem
per aut.em gaudent.es ; si
eut egentes, multos aut.em 
Jocupletantes ; t.anquam 
nlhll habentea, e\ omnhr. 
possldentes. 

(a) Jusque-là les pauvres avaiennité jugés indignes de rece,,oir le pain de la Doctrine. Les 
Pharisiens les traitaient comme des maudits, voués à l'ignorance et au péché. - Tous ces 
prodiges.avaient été littéralement annoncés par les prophètes comme les signes auxquels on 
reconnaitrait le Messie. 

<b) L'état de .pauvreté et d'abjection, dam; lequel Jésus se montrait aux hommes, é1ait un 
sujet de scandale pour les Juifs terrestres et superbes, qui voulaient un Messie riche, gloril'ux 
et triomphant. Les disciples de Jean eux-mêmes se scandalisaient de Jêsus, parce qu'il ne vivait 
pas de la vie austère de leur Maitre, et se montrait acce!'lsible aux pécheurs. On i.e rappelle 
leurs rêHexions aux Apôtres après le repas Jonné i,ar S. Matthieu au Sauveur. ( roir p.137.) 
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(L.) Et cum diacessis
seot nuntii Joannis, cœ
pit de Joanne dicere ad 
turbas: 

• Quid existis in deser
tum videre? Arundinem 
ventoagitatam? Sed quid 
existis videra ? Hominem 
mollibus vestibue indu
tum? Ecce qui in veste 
pretiosa sunt et deliciis, 
in domibus regum aunt. 
Sed quid existis videre? 
Prophetam? Utique dico 
vobis, et plus quam pro
pbetam. 

• Hic est de quo acrip
tum est : • Ecce mitto 
angelum memn ante ra
ciem tuam, qui prœpara
bit viam tuam ante te. • 
Dico enim vobis : Major 
inter natosmulierum pro
pheta Joanne Baptiata, 
nemo est. 

,. Qui autem minor est 
in Regno Dei, major est 
illo. 

• ('ft.) A diebus autem 
Joannis Baptiste usque 
nunc, Rea:num cœlorum 
vim patitur, et violenti 
rapiunt illud. 

• OUU1es enim prophe
he et !ex, usque ad Joan
nem, propbetaverunt. 

Eph., IV, - U. Ut jam 
non slmus parvull nuctu
antes, et clrcumferamur 
omnl vento doctrine ln 
nequltla hominum, ln u-
tutla ad clreumvenUonem 
errorls. 

ts. Verltatem autem fa
clentes ln charltate, cres
camus ln lllo per omnla, 
qui est caput Christus. 

LA VIE PUBLIQUE 

Après le départ des envoyés, Jésus se mit à 
parler de Jean à la multitude : 

, Qu'êtes-vous allés voir au désert? Un roseau 
agité du vent (1) (a)? Qu'êtes-vous encore allés voir'/ 
Un homme vêtu avec mollesse? Ceux qui se cou
vrent de vêtements somptueux et vivent dans les 
délices, habitent les palais des rois (b). Qu'êtes
vous donc allés voir? Un prophète? Oui, je vous le 
dis, et plus qu'un Prophète! 

• C'est de lui qu'il est écrit : , Voilà que j'en
' voie mon Ange devant ta face pour préparer Je 
, chemin devant toi. , Je vous le déclare en vérité : 
Parmi ceux qui sont nés de la femme, il n'est point 
de Prophète plus grand que Jean-Baptiste. Et tou
tefois, le moindre (c) dans le Royaume des cieux 
est encore plus grand que lui. 

• Depuis les jours de Jean jusqu'aujourd'hui, le 
Royaume des cieux souffre violence, et les violents 
le ravissent ( d). 

, C'est jusqu'à lui que les Prophètes et la Loi 
ont annoncé (e) le Messie attendu. 

(1) Ne soyons plus flottants, comme des enfants, et 
ne nous laissons pas emporter à tout vent de doctrine, 
par la malice des hommes et par leur adresse à nous 
envelopper dans l'erreur. Mais, faisant l'œuvre de la. 
·Yérité dans la charité, croissons de toute manière en 
Jésus-Christ, notre chef. 

(a) Dans la défense du vrai et du juste, Jean n'a jar'nais plié ni varié. 
(b) Allusion aux courtisans d'Hérode que faisait trembler le saint Captif de Machéronte. 
(c) « c·est rie lui-mènie que parle Notre-Seigneur, se comparant à Jean-Baptiste. 11 s'est 

mis au-dessous de son Pré<'urseur et de tous. par ses prodigieux abaissements. li s'est fait le 
dernier lies hommes, ••. le moindre dans le Royaume des cieux. » (S. HtLAIRB,) 

(d) Depuis que Jean a parlé, le Royaume t..lea cieux est ouvert, et plusieurs même y sont 
entrés 8 force de courage. 

(e) Les prédictions des Prophètes et les figures de la Loi n'ont plus aucune raison d'être, 
puisque Celui qu'elles annonçaient est venu. 
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, Et si vous voulez recevoir mon témoignage : 
Lui-même est Elie qui doit venir. Que celui-là 
entende, qui a des oreilles pour entendre. • 

A ces paroles, tout le peuple et les Publicains, 
qui avaient reçu le baptême de Jean, rendirent gloire 
à Dieu. Mais les Pharisiens et les Docteurs de la Loi, 
qui n'avaient point reçu ce baptême, méprisèrent 
les desseins de Dieu sur eux. 

C'est pourquoi le Seigneur reprit : 
, A qui donc comparerai-je les .hommes de 

cette génération? A qui ressemblent-ils? 
, Ils ressemblent aux enfants assis sur la place 

publique qui crient à leurs compagnons et se disent 
les uns aux autres : , Nous vous avons joué de la 

flûte, et vous n'avez pas dansé; nous avons fait 
, entendre des chants lugubres, et vous n·avez pas 
, pleuré. , 

> Jean-Baptiste est venu, ne mangeant pas de 
pain, et ne buvant pas de vin, et vous dites : , Il 
> est possédé du démon. • · 

, Le Fils de l'Homme est venu, mangeant et 
buvant et vous dites : , C'est un homme de bonne 
, chère, qui aime le vin et qui est l'ami des Publi
' cains et des pécheurs (a). , Mais la Sagesse a été 
justifiée par ses enfants (bJ. > 
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• Et si vultis recipere, 
ipse est Elias, qui ventu. 
rus est. 

• Qui habet aures au
diendi, audiat ! • 

(L.) Et omnis populus 
audiens, et Publicani, jus
tificaverunt Deum, bapti
zati baptismo Joannis. 
Pharisœi autem, et legis
periti, consilium Dei spre
verunt in semetipsos, non 
baptizati ab eo. 

Ait autem Dominos : 
"Cui ergo similes di

cam homines generatio
nis hujus? et cui similes 
sunt? 

• Similes sunt pueris 
sedentibus in foro, (Ml.) 
qui clamantes coœquali
bus, dicunt (L,) ad invi
cem: Cantavimus et (Mt.) 
cecinimus vobis (L.) tibi
is, et non aaltaatis; la· 
mentavimus, et non plo
rastis. 

• Venit enim Joannes 
Baptista, neque mandu
cans panem, neque bi
bens vinum, et dicitis : 
Dœmonium habet ! 

·• Venit Filius hominis 
manducans et bibens, et 
dicitis : (Mt.) Ecce homo 
vorax et potator vini, Pu· 
blicanorum et peccato
rum amicus. 

• Et justificata est Sa· 
pientia a filiis suis. • 

(a) Dans leur obstination, les Pharisiens et les Saducéens ressemblent à des enfants capri
cieux. et boudeurs aux.quels déplaisent tous les jeux qui leur sont proposés. lis se plaignent de 
tout, quoi qu'on fasse. 

Les Saducéens ont fait entendre les chants de joie d'une vie de plaisirs, et ils ont traité 
Jean-Baptiste de démoniaque, parce que leurs réclamations et leur exemple n·avaient rien l)u 
contre l"etfrayante pénitence et la sévère prédication du Précurseur. Les Pharisiens, au con· 
iraire, ont entonné les airs lugubres d"une hypocrite austérité, et ils se scandalisent de voir 
Jésus.Christ vivre d·une vie commune et condammer leurs mesquines observances. 

cb) Les enfants de la Sagesse sont ceux qui ont cru au rôle divin de Jean-Baptiste et de 
Notre-Seigneur, par opposition aux enfants capricieux dont il vient d'être question. Ainsi ils 
ont reconnu etj,uti{U la Sagesse divine qui parlait et agissait en Jésus et eo soo Précurseur. 
(D'après M. F1LL10N.) 
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Naïm. - Juin. 

CH. IX. - LA PÉCHERESSE AUX PIEDS DE JÉSUS 

L., VII. - 86. Rogabat 
autem illum quidam de 
pharisœis ut manducaret 
cum illo. Et ingressus 
domum phariea:i discu
buit. 

37. Et ecce roulier, q~œ 
erat in civitate peccatrix, 
ut cognovit quod accu
buisset in domo pharis11ei, 
attulit alabastrum un-
1uenti: 

88. Et stans retro secus 
pedes ejus, lacrymis cœ
pit rigare lledes ejus, et 
capillîs capilis sui terge
bat, et osculabatur pedes 
ejus, etunguento ungebaL 

89. Videns autem pha
ris11eus, qui vocaverat 
eum, ait intra se dicens : 
Hic si esset propheta, sci
ret otique, que, et qualis 
est mulier, qua:i tangit 
eum : quia peccatrix erilt. 

,o. Et respondens Je-

En ce même temps, un Pharisien pria Jésus 
de venir chez lui prendre son repas. Jésus entra 
dans la maison de ce Pharisien et se mit à table (a). 

Et voilà qu'une femme, connue dans la ville 
pour une pécheresse (b), ayant su que Jésus était à 
table chez le Pharisien, apporta un vase d'albâtre, 
rempli de parfum (c). Se tenant en arrière du Sei
gneur, à ses pieds, elle se mit à les arr.oser de ses 
larmes, à les essuyer, avec ses cheveux, à les baiser 
et à les embaumer de parfum. 

Voyant cela, le Pharisien, qui avait invité Jésus, 
se disait en lui-même : 

, Si cet homme était un Prophète, il saurait 
certainement quelle est cette femme qui le touche, 
et ce qu'elle vaut; il saurait que c'est une péche
resse. » 

(a) Jésus se tenait à table à la manière des Ori_entaux, étendu sur un lit ou divan, et 
appuyé sui· le bras gauche, de sone qu'il avait le visage tourné vers la table, et les pieds, non 
pas sous la table même, mais dans une direction opposée. Ses pieds étaient nus, suivant la 
coutume du pays, où l'on dépose les sandales avant d'entrer dans la salle à manger. La pèche, 
resse s~ plaça donc derrière Jésus, parmi les serviteurs. 

(b) Cette pécheresse était Marie, sœur de Lazare et de Marthe. Une tradition, d'accord 
a,·ec le Talmud, nous dit que ses premières années s'écoulèrent, calmes et pures, sous le toit 
paternel de Béthanie. Mariée, presque enfant, à un Scribe dur et jaloux, appelé Pappus, la fière 
Israélite ne tarda pas à secouer un joug odieux, et s'attacha à un officier romain, en résidence 
'à Jérusalem. Celui-ci fut ensuite envoyé à Magdala, sur les bords du lac de Tibériade; Marie 
J'y suivit, et en prit son nom de Madeleine ou Magdalaim. Or, le divin Maitre, dans ses mis
sions de Galilée, était passé à Magdala. A sa parole, le repentir était entré au cœur de la 
pauvre pécheresse. Elle n'eut plus qu'un désir : le revoir encore et implorer son pardon. 
L'occasion lui en fut donnée à Naïm oU l'avait sans doute attirée le bruit de la résurrection du 
fUs·de la veuve. - Marie fut grandement coupable; mais ce qui aggravait son crime aux yeux 
des Juifs, c'est qu'elle avait rompu le lien sacré qui l'unissait à un Docteur de la loi, pour s'unir 
à un soldat païen de l"armée conquérante. Ils !"eussent certainement lapidée si elle n'eût üté 

sous la protection des aigles romaines. 

(c) Marie avait offensé Dieu au grand jour; il faut que son humiliation, sa rétractation et 
sa ptinitence soient publiques et éclat.antes. 
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Jésus alors, répondant à sa pensée : 
• Simon, j'ai quelque chose à te dire. » 

, Parlez, Maître! , 
- • Un créancier avait deux débiteurs : l'un 

devait cinq cents deniers et l'autre cinquante. 
Comme ils n'avaient ni l'un ni l'autre de quoi 
s'acquitter (a), le créancier remit à tous deux ce 
qu'ils devaient. Lequel l'aime davantage? , 

- • Je pense, répondit Simon, que c'est celui 
qui a reçu la plus large remise. , 

- • Tu as bien jugé , , répondit Jésus. 
Et, se tournant vers la femme : 
• Tu vois cette femme? dit-il à Simon. Je suis 

entré chez toi, et tu ne m'as pas versé d'eau sur 
les pieds ; elle, au contraire, les a baignés de ses 
larmes et essuyés avec ses cheveux. Tu ne m'as 
point donné le baiser de l'hospitalité; mais elle, 
depuis qu'elle est entrée, ne cesse de me baiser les 
pieds. Tu ne m'as pas versé d'huile parfumée sur 
la tête (b); mais elle, c'est sur mes pieds qu'elle a 
répandu son parfum. 

, C'est pourquoi je te le déclare : Beaucoup de 
péchés lui sont remis; aussi a-t-elle beaucoup 
aimé (c). Mais celui auquel on pardonne moins, 
aime moins ( à). , 
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sus, dixit ad ilium : Si· 
mon, habeo tibi aliquid 
dicere. At ille ait: Magis
ter, die, 

41. Duo debitores erant 
cuidam fœneratori: anus 
debebat denarios quin
gentos et alius quinqua
ginta. 

4'2. Non habentibus illis 
onde redderent, donavit 
utrisque. Quis ergo eum 
plus diligit? 

43. Respondens Simon 
dixit : JEstimo quia is, 
cui plus donavit. At ille 
dixit ei : Recte judicasti. 

'4-. Et conversas ad mu
lierem, dixit Simoni: Vi
des banc mulierem? In
travi in domum tuam, &• 

quam pedihus meis non 
dedisti: bœc autem lacry
mis ri,:avit pedee meos, 
el capillis suis tersit. 

fb. Osculum mihi non 
dedisti: hœcautem ex quo 
intravit, non cessavit os
culari pedes meos, 

46. Oleo caput meum 
non unxisti: hœc autem 
unillento unxit pedes 
meos. 

f7. Propter quod dico 
tihi : Remittuntur ei pec
cata multa, quoniam di
lexit multum. Cui autem 
minus dimittitur, min,us 
diligit. 

f8. Dixit autem ad il
lam : Remittuntur tibi 
peccata. 

(a) Nous sommes tous insolvables devant Dieu, quelle que soit notre dette. 
(b) Notre-Seigneur rappelle les lois que la bienséance orientale imposait il. régard des 

personnes de distinction que ron recevait, 
(c) Cette interprétation, en harmonie avec le contexte, n'est que la traduction vraie du grec 

de S. Luc. (Diction. de ScHLEUSNER.) Si l'on adopte la version la plus répandue, c'est-à-dire : 
« Beaucoup de péc"hb, lui sont remis parce qu'elle a beaueoup aimé», il faut supposer que la 
pécheresse avait reçu son pardon dans une circonstance antérieure, peut-être quand elle avai1 
êté délivrêe des sept démon, qui la possédaient, (Page 220.) 

(cl) Que les âmes justes ne se prêvalent pas de leur fidélité, et qu'elles rattribuent à la grâce 
miséricordieuse de leur Père céleste : grâce qui leur crée, vis-à-vis de Dieu, une dette plus 
grande que la remise de nombreux pêchés. Que les âmes pénitentes, de leur côté, ne se décou
ragent pas au souvenir des fautes, même les plus énormes; il n'en coOte pas plus au divin 
Créancier de remettre beaucoup que de remettre peu. Que les unes et les autres rivalisent 
d·amour envers Celui qui a tant donné aux unes et tant pardonné aux autres. 
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"9. Et cœperunt qui si· 
mul accum.bebant, dicere 
intra se : Quia est hic, qui 
etiam peccata dimitfü? 

60. Dixit autem ad mu
lierem : Fidee tua te sal
vam feeit : vade in pace. 

LA VIE PUBLIQUE 

Et il dit à la femme : 
, Tes péchés te sont remis. , 
Or les convives se disaient entre eux : 
, Quel est donc celui-ci qui va jusqu'à remettre 

les péchés ? , 
Cependant Jésus dit à la femme : 
, Ta foi t'a sauvée. Va en paix! , 

Capharnaüm. - Septembre. 

CH. X. - GUÉRISON D'UN POSSÉDÉ AVEUGLE ET MUET. 

ML, XII, itB, 28 M., Ill, 
SO;L.,XI, 14-, - (M) Et 
veniunt ad domum in 
Capharnaum .- et conve· 
nit iterum turba, ita ut 
non poHent neque panem 
manducare. (M~.) Tune 
ohl'ltus est ei dœmonium 
nabens, cecus, et mutus, 
(L.) et erat ejiciens dœ· 
monium, (Mt.) et curavit 
eum, ita ut loqueretur et 
videret. Et stupebant om
nes turbœ, et dicebant : 
• Numquid hic est ti'ilius 
David?• 

CONSÉQUENCES DU MIRACLE 

I. - LE MIBACLE 

Jésus revint avec ses disciples à Capharnaüm. 
Il était à peine rentré dan"s sa demeure, que la mul
titude l'entoura de nouveau, si nombreuse, qu'il ne 
leur fut même pas possible de prendre quelque 
nourriture. 

Alors on lui présenta un possédé aveugle et 
muet. Jésus chassa le démon et guérit cet homme, 
de sorte qu'il parlait et voyait. Saisie d'admiration, 
la foule s'écriait : 

, N'est-ce point là le fils de David? , 

II. - BLASPHÈMES DES PHARISIENS. RtPLIQUE DE JÉSUS 

ML, xn, 24,.30; M., III, 
22·27; L., XI, 1!t, 17-28. -
(Mt.) Pharisei autem au· 
dientés (L.) et scribte, qui 
ab Jcrosolymis deecende
rant, dicebant : quoniam 
Beelzebub habet, et quia 
in ~rincipe dtemoniorum 

Mais des Pharisiens et des Scribes, qui étaient 
venus de Jérusalem, disaient : 

, Il est lui-même possédé de Béelzébub, et c'est 
par la puissance de ce prince des démons qu'il 
chasse les démons (a). , 

(a) On ,·oit, dans cette double r..;nexion du peuple et des Pharisiens, que, le premier, lors
qu'il suit son simple bon sens, d'autant vlus sûr qu'il est moins mêlé d 0arguties et de subtilités, 
ne e'égare presque jamais, et arrhe naturellement à la vérité. Mais on verra bientôt combien 
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Jésus, pénétrant leur pensée, leur dit de s'appro
cher, et, recourant à des comparaisons, il leur 
répondit : 

, Tout royaume divisé contre lui-même sera 
détruit; et toute ville ou toute maison divisée contl'e 
elle-même tombera. 

, Comment Satan peut-il chasser Satan? Si 
Satan expulse Satan, (puisque, selon vous, c'est par 
Béelzébub que je chasse les démons), il est divisé 
contre lui-même. S'il est divisé eontre lui-même, 
comment son royaume subsistera-t-il? li ne peut plus 
durer; il est à sa fin. 

, Et encore, si c'est par Béelzébub que je chasse 
les démons, vos fils (a), par qui les chassent-ils? 
Aussi seront-ils eux- mêmes vos juges. 

, Mais si je chasse les démons par !'Esprit et par 
la force de Dieu, c'est donc que le Royaume de Dieu 
est venu au milieu de vous (b) ! 

, Lorsque, les armes à la main, un homme fort 
garde l'entrée de sa maison, ce qu'il possède est en 
sûreté. Mais si un plus fort que lui survient, le 
dompte et le charge de chaînes, celui-là lui arrache 
les armes dans lesquelles il se confiait, brise tout ce 
qui lui appartient, disperse ses dépouilles et livre sa 
maison au pillage ( c). 
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ejicit demonia. Jesus au
tem sciens cogitationee 
eorum,(M.)convocati1eis, 
in parabolis dicebat illis: 

• (ML) Omne regnum 
divtsum contra se, deso
labitur; (Mt) non potest 
regnum illud starc. (Mt.) 
Et omnis civitas, vel do• 
mua, divisa contra se, 
non stabit. 

• (M.) Quomodo potest 
Satanas Satanam ejice
re? (Mt.) Si Satanas Sa
tanam ejicit, [ (L.) quia 
dicltia in Beelzebub me 
ejicere dœmonia, ] (Mt.) 
divisus est; (L.) si autem 
et Satanas in seipsum 
divisus est, quomodo sta
bit regnum ejus? (M.) 
Non poterit stars, sed 
finem habet. 

• (Mt.) Et ai ego in 
Beelzebub ejicio daemo• 
nes. filii vestri in quo 
ejiciunt? ldeo ipsi judicea 
vestri erunt. 

• Si autem .ego in epiri
tu (L.) et in digito Dei 
(Mt.) ejicio daemones, i&i· 
tur pervenit in vos Re· 
goum Dei. 

(L.)Cum rortiearmatus 
custodit atrium suuri:i, in 
pace eunt ea que possi· 
det. Si autem rortior eo 
auperveniens vicerit eum 
(Mt.) et a11igaverit, (L.) 
univers& arma ejus au(e. 
ret, in quibus conftdebat, 
(Mt.) vaea ejus confrin-

les jugements de ce pau,·re peuple sont changeants. et avec quelle racilité les suppôts d'enfer 
le font passer, en un moment, de l'admiration au mépris, de l'amour à la haine. 

(al Dans le peuple Juif, il y avait des exorcistes qui chMsaient le démon par la vertu de 
Dieu. Les Apôtres eux-mêmes, enfants des Juifs, étnieni investis de ce pouvoir. 

(b) L'anarchie et les divisions sont le propre du royaume de Satan. Il n'y a <l'entente et 
d'union, parmi ses suppôts, que dans la haine de Dieu et de son Christ. Or si cette entente 
disparait, si quelque prince de l'abime se met à la disposition du Fils de Dieu, agissant comme 
Dieu, dans rexpulsion des démons, c'en est donc fait de l'empire de Satan. C'est Satan qui 
expulse Satan 1 - Si, au contraire, Dieu par son Fils prëvaut contre Satan, c'est que le Règne 
de Dieu est arrivé. 

(c) Ne nous décourageons vas au spectacle de la puissance insolente du démon. Pour la 
ré<luire à néant, Jésus n'a qu'à se montrer. Sachons donc attendre son heure, ou plutôt !Jàtons
la par nos prières et la géntirosité de nos sacrifices et de notre ,·ertu. 
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get (L.) et spolia ejus dis
tribuet, (Mt.) et tune do
mum illius diripiet. 

• (L.) Qui non est me
cam, contra me est ; et 
qui non colliPt mecum, 
diape, ..... 

(M.) Et quum au
dissent sui, exierunt te
nere eum; dicebant enim: 
Quoniam in furorem ver• 
sus est. 

Apoc., m. - U. Et an-
gelo Loadlclm ecclealm 
scribe : Hœc dlclt Amen, 
testls Jldells et verus, qui 
est prlnclplum c1-ea.turœ 
Del: 

15. Selo opera tua: quia 
neque trlgldus es, neque 
ealldus ut.Inam rrlgldus 
esses, sut calidus 1 

t6. Sed quia t.epidus es, 
et nec f1·!gldus nec calldus, 
lnclphun te evomere e.1: 
ore meo. 

17. Quia dicls : Quod 
dives sum, et locupletatue, 
et nulllus egeo: et nescls 
quia tu es miser, et mlse
rabllls, et pauper, et ce
cus, eL nudus. 

18. Suadeo Ubi emere a 
me aurum Jgnltum proba
tum ut locuples Oas, et 
vestlmentls alhls lnduarts, 
et non appareat contuslo 
nudlt.atls tuœ, et collyrlo 
inunge oculos tuos ut 
,•ldeas. 

1.9. Ego quos amo, arguo 
et castlgo • ..Emulare ergo, 
et pœnltentiam qe. 

20. Ecce sto ad os\lum, 
et pulso ; si quis audlerlt 
vocem meam, et aperuerlt 
mlhl Januam, lntrabo ad 
Ilium, et eœnabo cum lllo, 
et lpiie mecum. 

LA VIE PUBLIQUE 

, Qui n'est pas pour moi, est contre moi ; et qui 
ne recueille pas avec moi, dissipe (1 ). , 

Cependant, à la nouvelle de ce conflit, les siens, 
voulant le soustraire à la haine de ses ennemis, 
étaient venus dans l'intention de l'emmener : • Il 
est hors de lui , , disaient-ils, pour l'excuser (a). 

(l) Voici ce que dit Celui qui est la Vérité mèwe, 
le Témoin fidèle et véritable, le Principe de la création 
de Dieu : « Je connais tes œuvres : tu n'es ni froid ni 
chaud. Ph1t à Dieu que tu fusses froid ou chaud! Mais 
parce que tu es tiède et que tu n'es ni froid ni chaud, 
je suis prêt à te vomir de ma bouche. Tu dis: « Je suis 
» riche et opulent, je n'ai besoin de rien. » - Et tu ne 
sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveu
gle et nu. Je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé 
au feu pour t'enrichir, et pour te couvrir de vêtements 
blancs, de -peur que ne paraisse l'ignominie de ta 
nudité. Applique aussi sur tes yeux un collyre qui te 
fasse voir. Pour moi, je reprends etje châtie ceux que 
j'aime. Rallume donc ton zèle et fais pénitence. Me 
voici à la porte, et je frappe; si quelqu'un entend ma 
voix et m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui etje ferai 
la Cène avec lui, et lui avec moi. Celui qui aura vaincu, 
je le ferai asseoir avec moi sur mon trône; comme j'ai 
vaincu moi-même, et me suis assis avec mon Père sur 
son trône. » 

!t. Qui vlcerlt, dabo el sedere 
ln throno ejus. 

mecum ln throno meo : sicut et ego vie!, et sedl cum Patre meo 

(a) Une tles grandes épreuves du Cœur de Jésus, c'est que, méme parmi ses proches, 
plusieul's ne croyaient pas en lui. lis attribuaient à je ne sais quelle puissance mystérieuse les 
prodiges qu'il opérait. Cette puissance, pensaient-ils, quand elle le dominait, le ,neUait hors de li,i. 
Sans doute, en cherchant à l'emmener avec eux, ils voulaient le soustraire et se dérober eux. 
mêmes à l'hostilité des Pharisiens. lis prétendent l'excuser et lui font le plus sanglant 
outrage : leurs vues sont mesquines et inspirées par les sentiments les plus vulgaires et les 
plus bas. - Jésus soull're cette humiliation publique sans se plaindre, et il nous montre 
comment nous devons nous comporter, dans les petites et dans les grandes persécutions de 
la famille. 
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III. - PËCHÉ CONTRE LE SAINT-ESPRIT 

Les Pharisiens avaient accusé Jésus d'être pos
sédé d'un esprit immonde : 

, Je vous le déclare en vérité, répliqua-t-il, tous 
les péchés et tous les blasphèmes, dont les enfants 
des hommes se seront rendus coupables, leur seront 
pardonnés. Et quiconque aura outragé le Fils de 
l'Homme obtiendra miséricorde. Mais pour qui aura 
blasphémé !'Esprit-Saint (a), il n'y ·aura jamais de 
rémission, ni en ce siècle, ni dans le siècle futur (b ). 
li restera coupable d'un crime éternel (1 ). 

Mt., XII, 31-37; M., III, 
28-30 ; L., XII, 10 ; VI, 43. 
'6. - tl\l.) Quoniam di
cebant : c Spiritum im
mundum habet • respoK· 
dit Jesws: 

c Amen dico vobis, 
quoniam omniadimitten• 
tur filiishominum peccata 
et blasphemiie quibus 
blasphemaverint. (Ml) Et 
qnicnmqne diz.erit ver
hum contra Filium homi
nis, remittetur ei. Qui 
autem dixerit contra 
Spiritum sanctum, non 

(1) Tout péché est ,·émissible en lui-même et au regard d, l'in'(i,nie misé1·icorde; mais il 
est certains crimes qu,· supposent un, telle pwversité d'esprit et de cœu,·, une méchanceté si 
profonde, tm 01·gueil si satanique, ,m si prodigieux abus des grd.ces, qu'il est comme impossible 
que le pécheur rentre en lui-même, st!J repente d sollicite humblement le pardon de Dim. 

Il est impossible que ceux qui ont été une fois Hebr., v1. - "· Impos-
slhlle est enlm, eos qui 

éclairés, qui ont goûté le don du ciel, qui ont été faits semel sunt lllumlnatl, 
· · d S · t E · · · d gustaverunt ettam donum part1c1pants u am - spr1t, qm se sont nourris e la cœlest.e,etpart1cipestactt 

sainte Parole de Dieu, et des merveilles du siècle à su:~ ~~;!!.~!~~~ct!iblio

veoir, et qui sont tombés dans le crime de l'apostasie, mlnusbonum Del verbum, 
virtut.esque sœculi ven-

soient renouvelés par la pénitence; eux qui, pour leur tur1, 
6. Et prolaP81 sunt: 

propre condamnation, crucifient de nouveau le Fils de rursus renovsr1 ad pœn1-
tenttam, rursum cruclft~ 

Dieu, et le livrent au mépris. gentes slbtmetlpsls Flllum 
.. , . Del, et ostentul bsbentes. 

Si quelqu un apprend que son frère a commis un I Joan., v. _ ts. Qui 

Péché qui ne va point à la mort, qu'il prie,· et la vie sclt fratrem suum peccare, peccatum non od mortem, 
sera rendue à cet homme, dont le péché ne va point à 11etat; et dabltur el vu.a 

peccantl non ad mortem. 
la mort. Mais il y a un péché qui va à la mort, et cc Est peccatum ad mo1·tem: 

non pro lllo dico ut roget 
n'est pas pour ce péché-là que je dis qu'il faut prier. qut,. 

17, Omnls lnlqultas pec
Toute iniquité est un péché; mais il y a un péché qui catumest,etestpeccatum 
va à la mort. ad mortem. 

(a) Le péché contre le Se.int·Esprit, c'est l'opposition directe, formelle, constante. parfaite
ment voulue et vraiment satanique, à la vérité évidente, à l'action manifeste de l'Esprit de Dieu; 
opposition maintenue, en dépit de sa propre conviction intime et secrète. C"est le péché de ces 
Pharisiens, attribuant au démon les œuvres manifestement divines de Notre-Seigneur. 

(b) Donc, il y aura quelque rémission dans l'autre monde. Les Protesiants, qui rejettent le 
Purgatoire et la prière pour les morts, sont réfutés par cette 11eule parole. 
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remittetur ei, neque in 
hoc sœculo, neque in fu. 
turo. lM.) Sed reus erit 
eetemi delicti. 

• (Mt.) Aut racite arbo
rem bonam, et fructum 
ejua bonum; aut racite 
arborem malam, et fruc
tum ejus malum : siqui
dem ex lructu arbor 
agnoecitur. Prorenies vi
perarum, quomodo po
testis bona loqui, cum 
eitismali? Ex abundantia 
enim cordis os loquitur. 
(L.) Bonus homo de bono 
th611auro cordis sui pro· 
fert bonum, et malus 
homo de malo thesauro 
profert malum. 

,. (Mt.) Dico autem vo
bis, quoniam omne ver
bum otiosum, quod locuti 
fuerint homines, reddent 

LA VIE PUBLIQUE 

, Ou reconnaissez que l'arbre est bon, puisque 
son fruit est bon; ou déclarez que r arbre est mau
vais, et son fruit pareillement (a). Car l'arbre se 
reconnait à ses fruits. Engeance de vipères, com
ment pourriez-vous dire de bonnes choses, mauvais 
comme vous l'êtes! C'est en effet de l'abondance 
du cœur que parle la bouche. L'homme bon tire 
le bien du bon trésor de son cœur ; mais l'homme 
mauvais ne tire de son mauvais trésor que le mal. 

, Je vous en avertis : au jour du jugement, les 
hommes rendront compte de toute parole oiseuse (1) 
qu'ils auront prononcée (b ). Par vos paroles, vous 
serez justifiés, et par vos paroles, vous serez con
damnés (2). • 

rationem de eo in die judicii. Ex verbis enim luis justificaberis, et ex verbis tuis condemnaberia. ,. 

Eph., V. - .f.. Aut turpl
\.udo, eut stuUlloqulum, 
aut scurrllliaa, quœ ad 
rem non pertlnet; aed 
magls grallarum actlo. 

Jac., 1, - 26. SI quis 
autem putat se 1•ellglo11um 
esse, non reframans lln
guam suam, sed seducens 
cor suum, hujus vana est 
rellglo. 

Jac,, Ill, - 2, In multls 
enim orfendlmus omnes, 
SI quis ln ,·erbo non olren
dlt: hic per1ectus est vlr; 
poteat etlam f1·enoclrcum
ducere t.otum corpus. 

3. SI auLem equls Crena 
ln ora mlttlmus ad con
sentlendum nobls, et omne 
corpus lllorum ch'cumfe
rlmus. 

,. Ecce et naves, cum 
magne alnt, et a ventis 
valldls mlnentur, clrcum
teruntur a modlco guber
naC'ulo ubt tmpetus dlrl
gentls voluerlt. 

5. Ua et lingue modleum 
quldem memb1·um est, et 
ma~a e:r.altat. E('N! quan-

(1) Qu'on n'entende, parmi vous, ni parole déshon
nête, ni futilité, ni bouffonnerie, ce qui ne convient 
pas à ,-otre état; mais plutôt des actions de grâces. 

(2) Vaine serait la religion de celui d'entre vous qui 
se croirait pieux, mais n'imposerait pas un frein à sa 
langue et séduirait ainsi son eœur ... Nous faisons tous 
beaucoup de chutes; mais si quelqu'un ne trébuche 
point dans ses paroles, celui-là est nn homme parfait; 
il peut tenir en bride tout son corps. Quand nous met
tons un mors dans la bouche des chevaux pour les sou
mettre, nous faisons mouvoir tout leur corps, à notre 
volonté. Voyez aussi les vaisseaux, quelles que soient 
leur grandeur et la violence du vent, ils sont dirigés 
en tout sens par un très petit gouvernail, au gré du 
pilote qui les conduit. Ainsi en est-il de la langue. Ce 
n'est qu'une minime partie du corps, et pourtant, jus-

(a) L'arlwe c'ea\ ici le Sauveur; son fruit, c'est l'expulsion du démon. 

(b) A plus forte raison d'abominables blasphèmes comme ceux que vous faites eotendre. 
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IV. - LE SIGNE DE JONAS 

Tandis que les foules accouraient, quelques-uns 
des Scribes et des Pharisiens vinrent lui dire : 

, Maître, nous voulons de vous un signe que 
nous voyions. • 

- , Cette génération, répondit Jésus, est mau-

qu'oû ne s'élèvent pas ses prétentions! Une étincelle 
embrase une grande forêt; la langue aussi est un feu. 

C'est un monde d'iniquité; c'est le membre qui 
infecte tout le corps; enflammée elle-même du feu de 
l'enrer, elle embrase tout le cours de notre v ic. L'homme 
dompte et a dompté, en effet, les bêtes sauvages, les 
oiseaux, les reptiles, et tous les animaux; mais nul 
homme ne peut dompter la langue. C'est un mal d'une 
activité incessante; elle est pleine d'un venin mortel. 

Par la langue, nous bénissons Dieu, notre Père; et 
et par elle, nous maudissons les hommes créés à l'image 
de Dieu. La bénédiction et la malédiction sortent de la 
même bouche. Il n'est pas bon, frères, qu'il en soit 
ainsi. Une fontaine répand-elle, par une même ouver
ture, l'eau douce et l'eau amère î Frères, un figuier 
peut-il porter des raisins ou une vigne des figues? 
Ainsi une.source d'eau salée ne peut donner de l'eau 
douce. 

• Si quelqu'un veut aimer la vie, et voir des jours 
heureux, qu'il défende à sa langue la médisance, et 
que ses lèvres ne profèrent point de mensonge. Qu'il 
se détourne du mal et qu'il fasse le bien·; qu'il recher
che la paix et s'efforce de l'obtenir. 

.. Si quelqu'un parle, que ce soit comme des pa
roles de Dieu; si quelqu'un exerce un ministère, qu'il 
le fasse comme par la vertu que Dieu donne, aftn qu'en 
toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui 
est la gloire et l'empire dans les siècles des siècles. 
Amen! 
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Mt., XII, 38-89; L., XI, 
l:19·8!. - (L.) Turbis au· 
tem concurrentibus, (Mt.) 
turc responderunt ei, 
quidam de Scribis et Pha
riseis, dicentes : 

• Magister, volumus a 
te sipum videre. • 

Quirespondens ait illis: 
• (L.) Generatio hec, 

eeneratio nequam est 

tus lgnls quan1 magnam 
sllvam lncendlt 1 

6.Et llngua lgnls est,unl
verslt.as lnlqultatis. Llngua 
constltultur ln memliris 
nostrls, que maculat to
tum corpus. et lnnammat 
rot.am natlvltatls nostrœ, 
tnftammata a gebenna. 

7. Omal& enlm natu1·a 
lie8tlarum, et volucrum, 
et serpentlum, et cetero
rum domantur, et do mita 
sunt a natura humana : 

8. Llnguam autem nul
lus homlnum domare po
test : luqule\um malum, 
plana veneno mortlfero. 

9. ln lpsa benedlcl
mus Deum et Patrem : el 
ln lp.samaledlclmua boml
nes, qui ad slmllltudlnem 
Del facti sunt. 

tO. Ei: Ipso ore procedlt 
benedlctlo. et maledlcUo. 
Non oportet, fratres mel, 
bec Jt.a flerl. 

t 1. Numquld tons de eo
dem foramlneemanaLduJ
cem, et amaram aquam , 

12, Numquld polest, 
fratres mel, ficus uvas 
facere, aut vltls tlcua, Sic 
n?que salsa dulcem potest 
facere aquam. 

I Pet., III. - 10. Qui 
enlm vult ,·Jtam dlllgere 
et dies vldere bon os, coer
ceat llnguam suam a malo, 
et lahla ejus ne loquantu1· 
dolum. 

tt. Decllnet a ma1o, et 
faclat bonum : tnqulrat 
pacem, et sequatur eam : 

1 Pet., IV. - tl. SI quis 
loqUltur, quasi sermones 
Del; si quis mlnlstrat, 
tamquftm e::s: vlrtute quam 
admlnlsl.ratDeus: ut lnom· 
nlbus honorlllcetur Deus 
per Jesum Chrlstum, cul 
est gloria et lmperlum ln 
secula sœculorum. Amen. 
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(Mt.) et adultera (L.) si
gnum qmerit, et signum 
non dabitur ei, niai si
gnum Jonœ prophehe. 
Nam sicut fuit Jonas si
gnum Ninivitis, ita erit et 
Filius hominis 1enera
tioni isti. 

Mt. XII. - 40. Sicut e
nim fuit Jonas in ventre 
ceti tribus diebus et tri
bu• noctibus, sic erit Fi
lius hominis in corde ter· 
rœ tribus diebus et tribus 
noctibus. 

fi. Viri Ninivite sur-· 
gent in judicio cum gene
ratione ista, et condem
nabunteam :qui pœniten
tiam egerunt in prmdica
tione Jonœ; et ecce plus 
guam Jonas hic. 

ai2. Regina Auetri sur
gel in judicio cum gene
ratione ista, et condem
nabit eam : quia venit a 
finibus terrœ audire sa
pientiam Salomonis; et 
ecce plus quam Salomon 
hic. 
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vaise et adultère. Elle demande un signe; mais il 
ne lui sera pas donné d'autre signe que celui du 
Prophète Jonas (a). De même que Jonas fut un signe 
pour les Ninivites, ainsi le Fils de l'Homme sera un 
signe pour cette génération : Jonas a été trois jours 
et trois nuits dans le ventre d'un poisson, ainsi le 
Fils de l'Homme sera trois jours et trois nuits dans 
le sein de la terre. 

, Au jugement, les Ninivites se lèveront contre 
cette génération et la condamneront; eux, du 
moins, ils ont fait pénitence à la voix de Jonas. Et 
il y a, ici, plus que Jonas. 

, Au jugement, la Reine du Midi se lèvera con
tre les hommes de cette race et les condamnera; 
car elle vint des extrémités du monde, pour écouter 
la sagesse de Salomon. Et il y a, ici, plus que 
Salomon. 

V. - DÉPART ET RETOUR DE L'ESPRIT L'1MONDE 

Mt.,XII.-1.1. Cam au
tem immundus epiritus 
exierit ab homine, ambu-

l Pet., V. - 8. Sobrll 
estote, et vlgllate : quia 
adversarlus vester dl::ibo
lus tanquam leo ruglens 
circuit, queerens quem de
voret: 

9. Cul reslstlte fortes ln 
fide : srlentes eamdem 
passlonem el quœ ln mun
do est vestl'œ tt-aternlto.U 
rlerl. 

tO. Deus autem omnls 
(l,'l'atlœ, qui vocavlt nos ln 

Lorsque l'esprit immonde est sorti d'un 
homme, il erre par les lieux arides (1 ), cherchant 

( 1) Soyez sobres et veillez, car le démon votre 
ennemi rôde autour de vous comme un lion rugissant 
qni cherche quelqu'un à dévorer. Résistez-lui, fermes 
dans la foi, et sachez que vos frères répandus par le 
monde souffrent les mêmes afflictions que vous. 

Mais le Die·u de toute grâce, qui nous a appelés en 
Jésus-Christ à son éternelle gloire, vous perfection-

(a) « Comme Jonas fut jetë du haut d'un navire dans les entrailles d'un poisson, ainsi le 
Fils de l'Homme l'a été du haut de la croix dans l'abîme de la mort, dans la profondeur du 
sépulcre; comme Jonas fut ainsi traité pour le salut de ceux qui étaient en danger de périr par 
la tempête, Notre-Seigneur-l'a été de même pour le salut de ceux que la mer du siècle menace 
d'engloutir; comme la prédication de Jonas n·_est arrivée aux Ninivites qu'après que le poisson 
l'eut rejeté sur le rivage, de même la Bonne Nouvelle de la Rédemption n'est arrivée aux 
Gentils qu'après la résurrection de Jésus-Christ. » (S. AuousTIN,) · 
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le repos; mais il ne le trouve point (a). Il dit alors: 
, Je retournerai dans ma demeure d'où je suis 
, sorti. , En revenant, il la trouve inhabitée, puri
fiée de ce qui la souillait et ornée. Il va prendre 
alors sept autres esprits plus pervers que lui. Ils 
entrent tous ensemble dans la demeure et s'y éta
blissent, et le dernier état de cet homme devient 
pire que le premier (b) (1). Ainsi en sera-t-il de 
cette race détestable. • 

nera, vous affermira et vous fixera, après que vous 
aurez souffert un peu de temps. A lui soient la gloire 
et l'empire dans les siècles des siècles. 

(1) Si, après avoir cherché, dans la connaissance de 
Jésus-Christ, Notre-Seigneur et Sauveur, un refuge 
contre la cQrruption du monde, il en est qui se laissent 
de nouveau enlacer et vaincre, leur dernier état 
devient pire que le premier. Il e1lt mieux valu qu'ils 
n'eussent point connu la voie de la justice, que de 
retourner en arrière, après l'avoir connue, et d'aban
donner la Loi sainte qui leur avait été donnée. Mais il 
leur est arrivé ce que dit un proverbe très juste : Le 
chien est retourné à son vomissement, et le pourceau, 
après s'être lavé, s'est vautré de nouveau dans la 
fange. 
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lat per loca arida, qme
rene requiem, et non in
venit . 

.U. Tune dicit : Rever
tar in domum meam unde 
exivi. Et veniens invenit 
eam vaca.ntem, scopie 
mundatam, et ornatam. 

,a. Tune vadit, et assu
mit septem alios spiritus 
secum nequiores se, et in
trantes habitant ibi; et 
fiunt novissima hominis 
illius pejora prioribus. 
Si~ erit et generationi 
huic pessimœ. 

œternam suam glorlam ln 
Christo Jesu, modlcum 
passos lpse pedl.clet, con
ftrmablt solldabitque. 

fi. Ipsl gloria et lmpe-
1•Jum ln sœcula seculo
rum. Amen. 

Il Pet., Il. - 20. SI e
nim refuglentes colnqul
natloues mundi ln eognl
tlone Domlnl nostrl, et 
Salvatorls Jesu Christi, 
bis rursus lmpllcatl supe
rantur: facta sunt els pos
terlora deterlora priori
bus. 

21. Mellus enJm erat U
lis non cognoscere vlam 
Justltle, quam post agni
tlonem, retrorsum con
verti ab eo quod lllls tra
dltum estsancto mandato: 

22. Contlglt enlm els Jl
lud veti proverbll : Canls 
reversus ad suum voml
tum, et : Sus lote. ln volu
tabro lut!. 

(a) Notre-Seigneur reprend et continue la comparaison de l'homme fort, chassé de sa 
tlemeure (p. 211). 11 L'esprit impur, chassé du milieu des Juifs, lorsqu'ils reçurent la Loi, s·en 
alla chez les nations qui étaient comme de vastes déserts où ne descendait point la viviftante 
rosée de la gràce. Mais, lorsque les nations furent converties, Satan n·y trouvant plus de repos, 
revint avec tous les vices des païens dans Je peuple juif, abandonné de Dieu. Et l'état de ce 
peuple est devenu pire que celui où il était avant de recevoir la Loi. Son dernier crime ra mis 
entièrement à la disposition de Satan. » (S. J,aôMK). 

(b) Si l'on applique cet enseignement à l'âme baptisée, on y apprend : 
1" L'immense malheur d'une âme qui, par un péché mortel, a introduit en elle le démon. 

On oublie trop que l'âme coupable est le repaire de Satan, de même que l'âme innocente est le 
tabernacle de l'Esprit-Saint; · 

2° La résurr~ction possible de cette âme à la vie surnaturelle, par l'expulsion de Satan, 
c'est-à-dire par le pardon de Dieu accordé à une '\'éritable contrition du péché et à une sincère 
confession ; 

3° L'exaspération de l'esprit immonde de se rnir dépossédé de son domaine : Outré de 
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Capharnaüm. - Septembre. 

CH. XI. - LA MÈRE DE JÉSUS ET SES PROCHES 

Mt., XII, '6-50; M., Ill, 
111, at-a5; L., vm, t9-s1; 
XI, B7·B8, ~ (Mt.) Adhuc 
eo loquente ad turbu, 
(L.) venerunt ad illum 
Mater et rratree ej.us,(Mt.) 
et etabant foris quœren
les loqui ei, (L.) et non 
poterant adire eum pre 
turba, (M.) qscœ sedebat 
circa eum. Et miseront 
ad eum vocantea eum. 

(L.) Tum, e:ir.tollena vo, 
cem quedam mulier de 
turba, dœ.it illi: 

c Beatus venter qui te 
portavit, et ubera qua, 
auzistil • 

La Mère de Jésus et ses proches, étant sortis de 
leur maison, venaient d'arriver, quand le Seigneur 
faisait entendre ces vérités au peuple; mais il y 
avait une si grande foule assise autour de lui, qu'ils 
ne pouvaient l'approcher. Ils se tinrent quelque 
temps dehors, cherchant à lui parler; enfin, ils le 
firent appeler. 

Alors, du milieu de la foule, une femme jeta 
cette exclamation : 

, Bienheureuses les entrailles qui vous por-

dépit il va cacher sa contusion dans le désert, c'est-à-dire dans ce monde maudit, privé de la 
lumière et de la rosée célestes. Il y cM,·che le repoa, en aggravant encore la misère morale de 
ses esclaves; mais il ne parvient pas à oublier son affront, il faut qu'il renire en triomphateur 
et en roi dans l'âme qui l'a honteusement chasse. Aussi revient·il bientôt pour assou\"ir !'a 
vengeance; 

4° La tactique du démon pour recouvrer sa conquète. - L'àme purifiée et embellie de 
grâce est une proie facile pour lui, si elle ne se tient pas fermement unie à N.·S. Dès la pre· 
mière sommation, elle lui rouvre ses portes. Mais si elle garde sa grâce par la vigilance, la 
prière, la pénitence et la prali4ue sérieuse des vertus, le démon sent toute son impuissance et 
n'essaie même pas une attaque inutile. Frémissant de rage, il plonge dans J"abîme, prend aoec 
lui Rept tsp,·illl plUB farta que lui, et tous ensemble ils livrent un assaut désespère au sanctuaire 
de J'E. .. prit-Saint. C'est l'heure d'une crise épouvantable, de tentations acharnées. Pauvre âme, 
ne te trouble pas! Dieu est avec toi ... Lutte avec calme, vigueur et confiance .•. prie surtout I et 
réfugie•t.oi dans le Cœur de Jésus, entre les bras de Marie .•• ce sera bientôt la victoire et l.11 
paix ... Mais la moindre défaillance peut tout compromettre; et si l'ennemi parvient à ouvrir 
une brilche, c'est fini! ... le dernier état devient plus lamentable que le premier. 

Ainsi, une première chute, même dont On se relève, accroit contre nous la puissance de 
l'enfer. Il n'y avait qu'un seul démon pour une première tentation; si nous avons succombé, il 
y en aura sept pour la sui\'ante ... Et si les chutes se multiplient1 .•• 

(( Si toujours, à chaque rechute, l'état devient pire dans une Ame; si le joug du démon 
s·afîermit; si l'on s'enronce de plus en plus dans le mal; si les rorces diminuent sans cesse; où 
en sera-t-on à la fln, et comment sortir de cet allime, Dieu peut Oous en tirer. je Je sais; mais 
s'il n'y a rien à désespérer, tout est à craindre. » (Bossurr.) 

Oh I Pénitence I Pénitence! Pénitence 1 ... Avec la grâce de Dieu et le Sang de Jésus, il 
n'est pas d'autre remède. Pénitence I voilà le mot sauveur que ne comprend plus, hélas I notre 
frivole et si coupable génération. 



DEUXIÈME ANNÉE 

tèrent; bienheureux le sein qui vous allaita (a)! , 
- , Dites plutôt, reprit Jésus : , Bienheureux 

ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui l'obser
' vent (b)!, 

Quelqu'un lui dit à ce moment : 
, Votre mère et vos proches sont là dehors; ils 

demandent à vous voir. , 
Qui est ma mère et qui sont mes proches? 

poursuivit Jésus. Ce sont tous ceux qui écoutent la 
parole de Dieu et l'accomplissent. • 

Puis, étendant la main sur ses Disciples, et pro
menant son regard sur ceux qui étaient assis autour 
de lui, il ajouta : 

, Voici ma mère et mes frères! Ecouter la 
parole et faire la volonté de mon Père qui est aux 
cieux, c'est être mon frère, c'est être ma sœur, c'est 
être ma mère (c). » 
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At me dixit: 
• Quinimo beati, qui 

audiunt verbum Dei, et 
custodiunt illud ! • 

(Mt.) Dixit autem el 
quidam: 

• Ecce Mater tua et 
fratres tui foris stant, 
quarentes te. • 

At ipse responden1 di· 
centi sibi, ait : 

• Quœ est Mater mea, 
et qui sunt fratres mei? 
(L.) Hi sunt qui verbum 
Dei audiunt et faciunt. • 

(Mt.) Et extendens ma
num suam in discipulos 
suos, (M.) et circumspi
ciens eos, qui in circuitu 
ejus sedebant, ait: 

•(ML) Ecce Mater mea, 
et fratres mei ! Quicum
que enim fecerit volunta. 
tem Patris mei, qui in 
cœlis est, ipse meus rra. 
ter, et soror, et mater 
est! • 

Galilée, - Bords du Lac. - De Juin à Septembre. 

CH. XII. - SECONDE MISSION EN GALILÉE. LES PARABOLES 

Après cela, Jésus alla de ville en ville, de village 
en village, prêchant et évangélisant le Royaume de 

Mt., xm, 1·8; M., IV, 
1-!; L., VIII, 1-f. - (L.) 
Et factum est deinceps, 
et ipse iler raciebat per 

(a) Ce cri 1ùichappa spontanément du cœur d'une mère à la vue de Marie, bénie entre 
toutes les mères. 

(b) Il y a donc quelque chose de plus grand que d'avoir porté dans son sein et nourri de 
son lait le Verbe incarné, c'est d'écouter la Parole de Dieu ei d'en faire la règle de sa vie. 
Marie elle-même ne serait pas 111- plus heureuse de toutes les créatures, si elle n'avait été la 
plus fidèle. Ce ne sont pas les di\'ines fa\'eurs qui fon\ la sainteté, maiR la généreuRoe corres· 
pondance qu'on y apporte. Que d'illusions sur ce point t 

<c) Sans renier la parenté du sang, Notre-Seigneur fait ressortir la supériorité de la 
parenté de la grâce, de l'esprit et du cœur. Sa première parenté, celle-là incomparable, est 
celle qui l'unit à son Père, dont la volonté règle toute sa vie. Vient ensuite la parenté des âmes, 
d'autant plus é\roite, qu'elles lui sont plus attachées par la foi, J'obèissance et l'amour. So. 
divine Mère tient le premier rang, bien au-dessus de tous; puis l'Jnnombrable tribu <les Saints. 
li nous offre, à nous-mêmes, tel degré de parenté que nous voudrons avec lui; nous pourrons être 
~ Mêre, ses Frères, ses Sœurs, selon que nous réaliserons lea conditions qu'il a posées, 
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~ivitates et caste11a, prœ
dicans et evangelizans 
Rernum Dei, et duode
cim euro illo, et mulieres 
alîquœ, quœ erant curatœ 
a spiritibue malignie, et 
infirmitatibus : Maria, 
quœ vocatur Magdalene, 
de qua septem dœmonia 
cxierant, et Joanna, uxor 
Chusœ, procuratoris He
rodis, et Susanna, et aliœ 
multœ, quœministrahant 
ei de facultatibus suis. 

Cum autem turba plu
rima convenirent, et de 
civitatibus properarent 
ad euro, (Mt.) in illo die 
exiensJesus de domo, se
debat secue mare, (M.) et 
iterumcœpitdocere. tML) 
Et congregatœ sunt ad 
eum turbœ mullœ, ita ut 
in naviculam ascendens 
sederet; et omnis turba 
stabat in littore. Et locu
tus est eis mulla in para
bolis, dicens : 

Mat., XIII, 5-24; M., 
IV, 3-20; L., Vlll, 5-:15; X, 
2S-H. - (M_.) .. Audile : 

• (L.) Exiit qui seminat, 
seminare semen suum; 
et dum seminat, aliud ce
cidit secus viam, et con
culcatum est, et volucres 
cœli comederunt illud. -
(M.) Aliud vero cecidit 
super petrosa, ubi non 
habuil terram multam : 
et statim exortum est, 
quoniam non habebat al
titudinem terrœ; et quan
do exortus est sol, exœs
tuavit, et eo quod non 
habebat radicem, exaruit. 
- El a1iud cecidit in spi
nas, (L.) et simul exorlœ 
spinœ sulîocavcrunt il\ud, 
(M.) et fructum non dedit. 
- Et aliud cecidit in ter
ram bonam, et dabat 
rructum ascendentcm et 
crescentem : et alîerebat 
unum triginla, unum 
sexa.ginta, et tmum cen
lum, • 

(L.) Hœc dicens clama
bat: 
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Dieu. Il était accompagné des Douze et de plusieurs 
femmes, qu'il avait délivrées de mauvais esprits ou 
guéries de leurs infirmités. A sa suite étaient : 
Marie, surnommée Madeleine, de laquelle étaient 
sortis sept démons, Jeanne, épouse de Chusa, in
tendant d'Hérode, Suzanne, et d'autres encore qui 
l'assistaient de leurs biens. 

Les multitudes se pressaient autour de lui, elles 
accouraient de toutes les cités. 

Un jour, étant sorti de sa demeure, à Caphar
naii.m, il alla s'asseoir sur les bords du Lac pour 
enseigner. La foule devint bientôt si nombreuse 
qu'il dut monter dans une barque; il s'y assit et 
continua de parler au peuple, qui se pressait sur le 
rivage. Alors il dit beaucoup de choses en paraboles. 

I. - I.E SEMEUR 

« Ecoutez I dit-il. 
, Un semeur sortit pour semer son grain. Tandis 

qu'il semait, une partie de la semence tomba sur le 
chemin. Elle fut foulée aux pieds; et les oiseaux du 
ciel vinrent et la mangèrent. - Une autre partie 
tomba sur un terrain pierreux, recouvert d'une 
légère couche de terre, elle leva bientôt, parce que 
le sol n'était pas profond; mais, quand le soleil 
monta, comme elle n'avait point de racines pour 
puiser l'humidité, elle fut brûlée et desséchée. -
Une autre partie tomba au milieu des épines, et les 
épines,croissant avec elle, l'étouffèrent; elle ne donna 
pas de fruit. - Une autre enfin tomba en bonne terre 
et poussa son fruit qui crût et se développa; les grai
nes rendirent trente, soixante et même cent pour un. , 

Puis élevant la voix, Jésus ajouta : 
• Qu'il entende, celui qui a des oreilles pour 

entendre! , 
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Quand ils furent seuls, les Douze qui l'accompa
gnaient s'approchèrent et lui dirent : 

, Que signifie donc cette parabole? et pourquoi 
leur parlez-vous ainsi en paraboles (a)? , 

- , A vous, répondit Jésus, il est donné de con
naître les mystères du Royaume de Dieu; à ceux du 
dehors, il n'en est pas de même (1). Avec eux tout 
se traite en paraboles. Car on donnera à celui qui 
possède, et il sera dans l'abondance; quant à celui 
qui n'a pas, on lui enlèvera même ce qu'il a (b). 

, Et voici la raison pour laquelle je leur parle en 
paraboles : c'est parce qu'ils voient sans voir, qu'ils 
entendent sans entendre et sans comprendre. Ainsi 
se réalise en eux l'oracle d'lsaïe : , Vous entendrez 
, de vos oreilles et vous ne comprendrez point, vous 
, regarderez.de vos yeux et vous ne verrez point (c); 
, carlecœurdecepeuple s'estappesanti, les oreilles 
, de ces hommes se sont endurcies et ils ont 
, fermé les yeux, dans la crainte de voir avec leurs 
, yeux, d'entendre avec leurs oreilles, de corn
' prendre dans leur cœur et qu'ils ne viennent ainsi 

(1) Si l'Evangile que nous prêchons est encore voilé, 
il n'est voilé que pour ceux qui périssent, et pour ces 
infidèles dont le dieu de ce siècle a aveuglé l'esprit, en 
sorte que la lumière de l'Evangile, gloire de Jésus
Christ, qui est l'image de Dieu, ne brille pas pour eux. 

-------- ---------
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.- QuJ habet auras au
diendi, audiat ! • 

(M.) Et cum esset sin
gularis, interrogaverunt 
eum hi: qui cum eo erant 
duodecim, parabolam, 
(Mt.) et dixerunt ei: 

• (L.) Quœ est hœc pa· 
rabola? (Mt.) Quare in 
parabolis loqueris eis ? • 

Qui respondens,ait illis: 
• (M.) Vobis datum est 

noese (Mt.) mysteria (M.) 
Regni Dei. Hiis autem, 
qui foris sunt, (Mt.) non 
est datum; (M.) in para
bolis omnia fiunt. (ML) 
Qui enim habet, dabitur 
ei, et abundabit; qui au
tem non habet, et quod 
habet aureretur ab eo. 

• ldeo in parabolis lo
quor eis : quia videntes 
non vident, et audienteà 
non audiunt, neque intel• 
ligunt. Et impletur in eis 
prophetia Isarœ dicentis : 
.- Auditu audietis, et non 
intelligetis; et videnteil 
videbitis, et non videbitis. 
Incra.ssatum est enim cor 
populi hujus, el a.oribus 
graviter audierunt, et 
oculos auos clàuserunt, 
nequando videant oculis, 
et auribus audiant, et 

Il Cor., IV. - 3. Quod 
si euam opertum est evan
gellum nost1•um, ln 118 qui 
pereunt est opertum : 

,. In quibus deus hujus 
s1eeult eicœcavtt mentes 
lnfldellum, ut non fulgeat 
Hils lllumlnatlo evangeJJJ 
glorlœ Christi, qui est 
imago Del. 

(a) Les Apôtres poseni deux questions. Notre-Seigneur 1·épond d'abortl à la seconde qui est 
générale, puis il les satisfaii sur la première. 

(b) A celui qui fait valoir les grâces reçues, il en sera accordé de plus précieuses et tle plus 
abondantes. Celui, au contraire, qui laisse la grâce stérile dans son cœur se la verra enlever 
pa1· un juste jugemeni de Dieu. 

(c) Terrible châiiment de l'abus des grâces. A l'orgueil, à la volonté perverse, à l'inertie 
de parti pris, qui ont méprisé tous les avertissements, résisté à toutes les instances de la Misé
ricorde, Dieu ne parle plus! ..• ou, s'il parle, il n'est plus compris!!! ... 
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corde intellia-ant, et con
vertantur, etsanemeo111. • 

(L.) Et convereu1 ad 
diecipulos suos, dixit : 
• (Mt.) Vestri autem beati 
oculi quia vident, et au
res vestrœ quia audiunt. 
Amen quippe dico vobis 
quia moiti prophetœ, et 
justi, (L.) et reges (Mt.) 
cupierunt videre qua, 
videtis, et non viderunt; 
et audire quœ auditis, et 
non audierunt. • 

(M.) Et ait illis : c Nea• 
citis parabolam banc t Et 
quomodo omnes parabo
las cognoscetis? 

(L.) Est autem hœc pa
rabola : « Semen est ver• 
bum Dei. (M.) Qui semi
nat, verbum seminat. -
Hi autem sunt, qui circa 
viam, ubi seminatur ver
bwn, (Ml.) et non intelli
gunt. (M.) l!:t cum audie
rint,atatim venitSatanas, 
(Mt.) malus, et rapit (M.) 
verbum quod seminatum 

1 Pe~ .• 1. - tO. De qua 
sainte e:J;qulsierunt atque 
scrutaU sunt Propbeklequl 
de rutura ln vobls gratta 
propbetaverunt; 

11. Scrut.antes ln quod 
vel quale tempus slgnltl.
caretlnels Spiritus Chris
ti, prenuntlans eas que 
ln Christo sunt passlones, 
et posterlores glorlas : 

U. Qulbus revelatum 
est, quia non slblmet lpsls, 
voblil autem mlnlst1•abant 
ea quœ nunc nuntlata sunt 
vobls per eos qui evange
llzaverunt vohls, Splrltu 
sancto mlsso de cœlo, ln 
quem deslderant angell 
prosplcere. 

13. P1'0pter quod suc
clnctl lumbos mentie ves
tre, sobrll pertecte spera
te ln eam que offertur 
vobls grotlam, ln revela
tlonem Jesu Christi. 
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, à se convertir et que je ne les guérisse (a). , 
• Pour vous, rontinua le Seigneur, heureux 

vos yeux, parce qu'ils voient, et vos oreilles, parce 
qu'elles entendent. En vérité, je vous le dis, beau
coup de Prophètes, de Justes et de rois ont souhaité 
devoir ce que vous voyez, et ne l'ont pas vu,d'enten
dre ce que vous entendez, etne l'ont pas entendu (1 ). 

, Vous ne comprenez pas cette parabole? Com
ment alors pourrez-vous comprendre toutes les 
autres? 

, Ecoutez donc ce que signifie la parabole du 
Semeur: 

, La semence, c'est la parole de Dieu. Le Semeur 
est celui qui répand cette parole. 

, Il en est chez qui la parole du Royaume tombe 
le long du chemin : ce sont ceux qui l'entendent, 
mais ne s'en pénètrent pas. Bientôt accourt Satan, 

-----------

(1) Le salut! Les prophètes qui ont prédit la grâce 
que vous deviez recevoir, ont désiré le connaître, et ils 
l'ont recherché avec soin, scrutant le temps et les cir
constances des souffrances du Christ et de la gloire qui 
les devait suiYre, sous l'inspiration de l'Esprit de Jésus
Christ, qui les instruisait de l'avenir. 

JI leur fut révélé que ce n'était point pour eux-mêmes, 
mais pour vous, qu'ils étaient ministres et dispensateurs 
des mystères, que les prédicateurs de l'Evangile vous 
ont annoncés par le Saint-Esprit descendu du ciel, 
et que les anges mêmes désirent pénétrer. 

C'est pourquoi, rendant votre àme plus propice à 
l'action, et vivant dans la tempérance, attendez, avec 
une espérance parfaite, la grâce qui vous sera donnée 
à l'avènement de Jésus-Christ. 

<a) La ,·éritë ne ae montre plue, parce qu'on a peur de la voir; le Verbe ne parle plus, parce 
qu'-00 a peur de l'entendre; la grâce ne touche plus, pa1·ce qu'en dëllniti\'e on ne veut pas se 
convertir. C'est là Je secret de tout: on aime son mal et on ne veut pa~ en guërir 
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le Mauvais, et il enlève cette parole semée dans leur 
cœur, de peur qu'ils ne croient et ne soient sauvés. 

, li en est d'autres chez qui la parole tombe 
sur un terrain pierreux : ce sont ceux qui l'ayant 
entendue, la reçoivent tout d'abord avec joie. Mais 
elle ne s'enracine pas en eux : natures inconstan
tes, ils ne croient que pour un temps. Et lorsque 
l'épreuve et la persécution surviennent, à cause de 
la parole, ils se scandalisent et s'éloignent. 

, Il en est encore qui reçoivent la semence 
parmi les épines : ce sont ceux qui ont accueilli la 
parole; mais elle est stérilisée par les soucis et les 
inquiétudes du siècle, par la séduction des riches
ses, par les plaisirs du monde et par toutes les 
convoitises qui l'étouffent dans leur funeste crois
sance. 

, Il en est enfin qui ont reçu cette semence 
dans une bonne terre : ce sont ceux qui écoutent la 
parole avec un cœur bon et excellent, la com
prennent, la gardent et la font fructifier en toute 
patience, ceux-ci donnant trente, ceux-là soixante, 
d'autres cent pour un. , 

li. - J,A SEMENCE 

Jésus disait encore : 
, Il se produit, pour le Royaume des cieux, ce 

qui arrive quand un homme jette en terre la 
semence. Qu'il dorme ou qu'il veille, de jour et de 
nuit, la semence germe et croît à son insu. Car, 
d'elle-même, la terre produit d'abord de l'herbe, 
puis un épi, et enfin l'épi s'emplit de froment (1). 

( 1) Pour vous, frères, persévérez dans la patience 
jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voyez le laboureur: 
il espère recueillir le fruit précieux de son champ, et 
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est in cordibus eorum,\L.J 
ne credentes ealvi lianL 

• lM.) Et hi sunt simi
liter, qui super petrosa 
seminantur : qui cum au
dierint verbum, statim 
cum gaudio accipiunt il
lud. Et non habent radi
cem in se, sed temporales 
sont, (L.) qui ad tempus 
credunt. (M.) De inde, orta 
tribulatione et persecu
tione propter verbum, 
confeetim. scandalizan
tur, (L.) et in tempore 
tentationi11 recedunt. 

• (M.) Et alii sunt qui 
in spini11 aeminantur. Hi 
sunt qui verbum audiunt. 
Et (Mt.) sollicitudo, (M.) 
et œrumme 11œculi et {Mt.) 
rallacia (M.) et deceptio 
divitiaram, (L.) et volup
tates vit.œ (M.) et cire& 
reliqua coneupiscentiœ 
introeuntes 11ull'oeant ver
bum, et sine fruetu eftl· 
eitur. 

• Et hi sunt, qui imper 
terram bonam seminati 
sunt, qui (L.) in corde 
bono et optimo audiente1, 
verbum retinent, et lrue
tum afferunt in patientia, 
(M.) unum tri gin ta, unum 
aexarinta, eï unum cen
tum. • 

M., IV. -26. Et dicebat: 
Sic est regnum Dei, que
madmodum si homo 
jaeiat aementem in ter· 
,am, 

27. Et dormiat, et exur-
1at nocte et die; et aemen 
germinet, et increseat 
dum nescit ille. 

28. Ultro enim terra 
rructi6cat, primum her
bam, deinde spicam, de in
de plenum frumentum in 
spiea. 

Jac.,V.-7. PaUenteslgJ. 
tur estote, fratres, usque 
ad adventum Domlnl. Ecce 
agricole e:upectat pretlo
sum tructum terrœ, patien
ter ferens done.- occlplot 
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29. Et quum produxerit 
fructus, stalim mittit fal
cem, quoniam adest mes. 
sie. 

Mt., XIII. - 24. Aliam 
parabolam proposuit illis, 
di cens: 8imile factum est 
regnum cœlorum homini 
qui seminavit bonum se
men in agro suo. 

25. Cum autem dormi-

temporaneum, et seroU
num. 

8. Patientes lglturestote 
et vos, etconftrmatc co1•da 
vestra, quonlam adventus 
Domlnl appropln'fU8''it, 

Gal., VI, - 7. Nollte er
rare : Deus non lrrldetur. 

8. Quœ enlm semlna,·e
rlt homo, hœc et metet. 
Quonlam qui semlnat ln 
carne sua, de carne et 
metet corrupt\onem : qui 
autem semlnat ln splrUu, 
de splrltu metet ,·ltam 
œternam. 

9. Bonum autem raclen
tes, non detlclamus : tem
pore enlm suo metemus 
non deHclentes. 

10. Ergo dum tempos 
babemus, operemur bo
num ad omnes, maxime 
autem ad domestlcos Hdel. 

Act., XX. - 28. Atten
dlte vobls, et unlverso 
gregl ln quo vos Spiritus 
sanctus posult eplscopos, 
regere ecclesiam Del quam 
acqulslvit sanguine suo. 

29. Ego sclo quonlam 
intrabunt post dlscesslo
nem meam lupl rapaces ln 
vos. non parcentes gregl. 

30. Et ex: YObls !psis 
e1surgent vll·I loquentes 
perwwsa, ut abducant 
dtsclpulos post se. 

31. Propter quod vlgl
Jate, memorla retlnentes 
quonlam per t1·lennlum 
nocte et dle non cessa"'! 
cum lacrymls monens 
unumquemque vestrum. 
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Et quand elle a donné son fruit, on y met la faux, 
parce que c'est le temps de la moisson (a). , 

III. - LE BON GRAIN ET L'IVRAIE 

Jésus proposa au peuple une autre parabole 
, Le royaume des cieux est semblable à un 

homme qui avait semé du bon grain dans san 
champ. Pendant que ses serviteurs dormaient (b) (t ), 

c'est pour cela qu'il attend, avec patience, les pluies 
du printemps et de l'automne. Vous aussi, soyez donc 
patients, et affermissez vos cœurs, car l'avènement dt1 
Seigneur est proche. 

• Ne vous y trompez pas; on ne se moque point de 
Dieu. L'homme ne recueillera que ce qu'il aura semé. 
Ainsi, celui qui sème dans sa chair, ne recueillera de 
la chair que la corruption; et celui qui sème dans 
l'esprit recueillera de l'esprit la vie éternelle. Ne 
nous lassons donc point de faire le bien, puisque, 
si nous ne perdons point courage, nous moissonnerons 
au temps voulu. C'est pourquoi, tandis que nous en 
avons le temps, faisons du bien à tous, mais principa
lement à ceux qui sont de la famille des croyants. 

( I) Veillez sur vous-mêmes et sur tout le troupeau 
dont le Saint-Esprit vous a établis Evêques, afin de 
gouverner l'Eglise de Dieu qu'il s'est acquise par son 
propre sang. Je sais, en effet, qu'après mon départ, 
s'introduiront parmi vous les loups rapaces qui n'épar
gneront pas le troupeau. Oui, du milieu de vous. 
s'élèveront des hommes qui prêcheront des doctrines 
perverses, pour attirer les ftdèles à leur suite. C'est 
pourquoi veillez ! 

(a> A nous de semer et de semer sans cesse; à Dieu de féconder Ja semence et <le la faire 
croître au temps propice. Confiance en Dieu et patience ! Semons toujours, sans jamais nous 
lasser. L'épi grandira et la moisson viendra à l'heure de la Miséricorde. Les fruits prëcocea ne 
mûrissent pas, et la tige, trop tôt féconde, s'épuise et se dessèche. 

(b) Ceux qui ont charge d'âmes, n'ont jamais le droit de s'endormir dans une trompeuse 
sécurité. lis sont respoosables de tout le mal commis par suite de leur manque de vigilance. 
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son ennemi vint, sema de l'ivraie au milieu du fro
ment, et s'en alla. Quand l'herbe eut poussé et fut 
montée en épis, on aperçut l'ivraie (1 ). Alors les 
serviteurs s'approchant du père de famille: 

- , Maître, lui dirent-ils, n'est-ce pas un bon 
, grain que vous avez semé dans votre champ? 
, D'où vient donc l'ivraie? , 

, C'est l'ennemi qui a fait cela, , répondit-il. 
, Voulez-vous que nous allions l'arracher?, 
, Non, reprit le maître, de peur qu'avec 

, l'ivraie vous n'arrachiez aussi le froment (a). 
, Laissez croître l'11n et l'autre jusqu'à la moisson. 
, Et alors, je dirai aux moissonneurs : Ramassez 
• d'abord l'ivraie, et liez-la en gerbes pour la brû
' Ier. Vous recueillerez ensuite le froment et le 
, mettrez dans mon grenier. , 

, Expliquez-nous la parabole de l'ivraie dans le 
champ , , lui demandèrent plus tard ses Disciples. 

- , Celui qui sème le bon grain, dit Jésus, c'est 
le Fils de l'Homme. Le champ, c'est le monde. Le 
bon grain, ce sont les enfants du Royaume. L'ivraie, 
les fils d'iniquité (b) (2). L'ennemi qui l'a semée, 

(1) Prenez garde que l'on ne manque à la grâce de 
Dieu; car alors, quelque Î-acine d'amertume poussant 
en haut ses rejetons, nuirait à la semence et souillerait 
l'âme de plusieurs. 

(2) Mes petits enfants, nous touchons à la dernière 

rent homines, venit ini
micus ejus, et super semi
navit zizania in medio 
tritici, et abiit. 

26. Cum autem crevis
set herba, et fructum fe. 
cisset, tune apparuerunt 
et zizania. 

27. Accedentes autem 
servi patristami\iaa, dixe
runt si : Domine, nom;ie 
bonum semen semim1sti 
in agro tuo ? Unde ergo 
hahet zizania? 

28. Et ait illis: Inimicus 
homo hoc fecit. Servi au
tem dixerunt ei : Vis, 
imus, et colligimus ea? 

29. Et ait: Non, ne forte 
colligentes zizania, eradi
cetis simul cum eis et 
triticum. 

30. Sinite utraque cres
cere us que ad messem, et 
in tempore messis dicam 
messoribns; Colligite pri
mnm zizania, et alligate 
ea in rasciculos ad com
burendum; triticum au
tem congrego.te in horre
um meum . 
. 8s: Tune, di~i;sis iu~
bis, venit in domum, et 
accessemnt ad eum dis
cipuli ejus, dicentes : 
Edissere nobis parabolam 
zizaniorum agri. 

S7. Qui respondens ait 
illis : Qui seminat bonum 

Heh , XII. - t5, Con
templantes ne quis deslt 
gratlœ Del: ne qua radlx 
amarltudlnls sursum ge1·
mlnans lmpedlat, et pe1· 
lllam lnqulnentur m.iltl. 

1 Joan., li. - t8. Fllloll. 
noYlsslma bora est : et 
slcut o.udistls qulo. antl
chrlstus ,·enlt, et nunc 

(a) Pour la répression de certains scandales, il faut user d'une prudence extrême. Un zèle 
indiscret fait souvent plus de mal que de bien. 

(b) Dans l'Eglise il y aura donc toujours de l'h•raie, c'est-à-dire des pécheurs, ùes méchants, 
des hypocrites, des incrédules. li ne faut pas nous en étonner et nous en scandaliser. Le démon 
ne peut souffrir une si belle germination d'âmes justes et saintes sans mettre en jeu toutes ses 
ruses pour l'étouffer. li ne réussit qu'à épurer la vertu des amis de Dieu et à multiplier leurs 
mérites. 
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1emen, est Filius ho minis. 
88. A1er autem est 

mundus. Bonum vero 
semen, hi sunt filii regni. 
Zizania autem, filii sont 
nequam. 

39. Inimicus autem qui 
seminavit ea, est diabo
los. ·MeBSis vero, consum
matio seculi est.Messores 
autem, angeli sunL 

40. Sicut ergo colligun
tur zizania, el igni com
burnntur, sic erit in con
summatione sœculi. 

4:1. Mittet Filius homi
nis angelos suos, et colli
gent de rerno ejus omnia 
scandala, et eos qui ra
ciunt iniquitatem. 

fa. Et mittent eos in 
caminum ignis : ibi erit 
Relus et stridor dentium. 
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c'est le démon. La moisson, la fin du monde; et les 
moissonneurs, les Anges. 

, Comme on cueille l'ivraie et qu'elle devient 
la proie du feu, ainsi en sera-t-il à la fin des temps. 
Le Fils de l'Homme enverra ses Anges; ils enlève
ront de son Royaume les hommes de scandale, les 
ouvriers d'iniquité, et ils les jetteront dans la four
naise du feu. Là seront des pleurs et des grince
ments de dents. 

, Alors les Justes resplendiront dans le Royaume 
de leur Père comme le soleil. 

, Que celui-là entende, qui a des oreilles pour 
entendre! 

f.3. Tune justi fulgebunt si eut sol in regno Pa tris eorum. Qui habet aures audiendi, audiat. 

anllchrli.tl muUI faetl 
sunt: unde sclmus, quia 
novlsslma hora est, 

19. Ex nollls prodlerunt, 
sed non e!'ant ex noble ; 
nam, si fuissent ex nobls, 
permanslssent utlque no
blscum : sed ut manlfestl 
slnt quonlam non sont 
omnes ex nollls. 

20. Sed vos unctlonem 
habetls a Sancto, et nostls 
(lmnia. 

21. Non ecrlpsl vobis 
quasi lgnorantlbus verUa
tem, sed quasi sclentlbue 
eam: elquonlamomnemen· 
daclum ex verilate non est. 

22. Quis est mendax, 
nlsl ls qui negat quonlam 
Jesus est Christus t Hic 
est antlchrlstus, qui negat 
Patrem et Flllum. 

1 Joan., IV. - t. Cha
rlsslml, nollt.e omnl splrl
tul credere. sed probate 
splrltus si ex Deo slnt : 
quonlam multl pseudo
prophet.œ exlerunt ln 
mundum. 

2. ln hoc cognoscltur 
splrltus Del : omnls spl
rltus qui con.Btetur Jesum 
Cbrlstum ln carne venlsse, 
ex Deo est: 

3. Et omnls splrltus, qui 
solvlt Jesum. ex Deo non 
f!St; et hic est Antlchrls
tus, de quo audlstls quo
nle.m venlt, et nunc jam 
ln mundo est. 

heure. On vous a dit que l'Antechrist doit venir; or 
maintenant il y a plusieurs Aotechrists, ce qui nous 
annonce l'approche de la dernière heure. Ils sont sortis 
du milieu de nous, mais ils n'étaient pas des nôtres; 
car s'ils eussent été des nôtres, ils seraient demeurés 
avec nous. Mais c'est afin qu'on sache bien qu'ils 
n'étaient pas des nôtres. Pour vous, vous avez reçu 
l'onction du salut, et vous connaissez tout. Je ne vous 
ai pas écrit comme à des hommes ignorant la vérité, 
mais comme à des hommes qui la connaissent et qui 
savent que nul mensonge De peut venir de la vérité. 
Qui est menteur, sinon celui qui nie que Jésus~Christ 
soit le Christ 1 Celui-là est un Antechrist qui nie le 
Père et le Fils. 

• Mes bien-aimés, ne croyez pas à tout esprit., mais 
éprouvez si les esprits sont de Dieu ; car il est venu 
beaucoup de faux prophètes dans le monde. Voici en 
quoi vous reconnaître.z qu'un esprit est de Dieu : Tout 
esprit qui confesse que Jésus-Christ est venu dans 1; 
chair est de Dieu, et tout esprit qui divise Jésus-Chris~ 
n'est point de Dieu. C'est là l'Antechrist, dont on vous 
a annoncé la venue: il est déjà en ce monde. 
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IV. - LE FILET REMPLI DE POISSONS 

, Le Royaume des cieux peut encore être com
paré à un filet jeté dans la mer, et qui prend des 
poissons de toute sorte (1 ). Lorsqu'il est plein, les 
pêcheurs le retirent ; puis, assis sur le rivage, ils 
choisissent les bons, les mettent dans des paniers, 
et jettent dehors les mauvais. Ainsi en sera-t-il à la 
fin des siècles : les Anges viendront et sépareront 
les méchants du milieu des justes, et les jetteront 
dans la fournaise du feu. Là seront des pleurs et 
des grincements de dents (a). , 

V. - LE GRAIN DE SÉNEVÉ 

Jésus dit encore 
, A quoi comparerons-nous le Royaume des 

cieux? A quoi l'assimilerons-nous? 
, Au grain de sénevé, qu'un homme a pris 

pour le semer dans son champ. C'est la plus petite 
des semences qu'on jette en terre. Mais dès qu'il 
a crû, il domine toutes les plantes légumineuses : 

(1) Dans une grande maison, il n'y a pa.s seulement 
des vases d'or et d'argent, mais aussi de bois et de 
terre. Les uns sont pour l'ornement, les autres pour 
de vils usages. Celui donc qui se ·conservera pur, en 
s'abstenant de ce qui est mal, sera un vase d'honneur 
sanctifié, propre au service du Seigneur, et préparé 
pour toutes sortes de nobles usages. 

Mt., Xfil. - ,,. lterum 
simile est regnum cœlo• 
rum sagene missœ in 
mare, et ex omni genere 
piscium congreganti, 

.iS. Quam, quum impie
ta esset, educentes, et 
secus littus sedentes, ele
gerunt bonos in vasa, 
malos autem foras mise
runt; 

4:9. Sic erit in CODSUffi• 

matione seculi : exibunt 
angeli, et separabunt ma
los de medio justorum, 

50. Et mittent eos in 
caminum irnis : ibi erit 
fletus, et stridor dentiwn 

Mt., XIII, 81·82; M., IV, 
30.39; L., XIII, 18-19. -
(M.) Et dicebat : 

• Cui aasimilabimus 
Re,num Dei? aut cui 
parabolœ comparabimus 
illud? 

• Sicutgranumsinapis, 
(Mt.) quod accipiens 
homo, seminsvit in agro 
suo; quod minimum qui
dam est omnibus semini
bus. Cum autem crcverit, 

Il Ttm., Il, - 20. ln ma
(maaut.em domo non solum 
sUnt ,,asa sures et argen
t.es, sed et llgnea et fic
tilla: et quœdam quldem 
in honorem, quœdam au
t.em ln contumellam. 

21. SI quis ergo emun
daverlt se ab lstls, erl\ 
vas ln honorem sancU.ll
catum et utile Domino, ad 
omne opus bonum para
tum. 

(a) Cette parabole expose la même vérité que la parabole de l'ivraie, seulement, ici, la 
présence des méchants, dans rEglise, tient plus à leur nature corrompue qua la malice du 
tlémon. Le filet de Pierre et des apôtres, plongeant dans la mer immense de ce monde, en retire 
nêcessairement des poissons de toute qualité. Le tdage définitif ne se fera qu'1:1.u dernier jour. 
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majus est omnibus oleri
bus, et üt arbor, ita ut 
volucree cœli veniant et 
habitent in ramis (M.) et 
sub umbra ejus. 

Mt., XIII, 88; L., XIII, 
IW-21. - (L). Et iterum 
dixit : • Cui simile œsti• 
mabo Regnum Dei? • 

• (Mt.) Simile est Re
gnum cœlorum rermento, 
quod acceplum mulier 
abscondit in farinœ satis 
tribus, donec fermenta
tum est totum. • 

c'est un arbre. Il étend si loin ses rameaux que les 
oiseaux du ciel viennent y percher, et se reposer à 
son ombre (a). 

VI. - LE LEVAIN 

, A quoi comparerons-nous encore le Royaume 
de Dieu? 

, Le Royaume des cieux est semblable au 
levain qu'une femme prend et met dans trois mesu
res de farine, jusqu'à ce que tout soit fermenté (b). 

vn. - LE TRÉSOR CACHÉ ET LA PERLE PRÉCIEUSE 

Mt., xm. - "· Simile 
est repum cœlormn tbe
sauro abscondito in agro; 
quem qui inveni\ homo, 
abscondit, et pra, raudio 
illius vadit, et vendit uni
versa que habet, et emit 
agrum ilium. 

Phil., m. -7. Sed quœ 
mlhi fueruut lucra, h~c 
arbltratus sum propler 
Cbrtstum det1•Jment.a. 

B. Verumtamen exlstl
mo omnla detrlment.um 
esse, propt.er emlnentem 
sclonUam Jeeu Cbrtsti 
Domtnt met: propt.er quem 
omnla detrlmentum feei, 
et arbUror ut st.ereora, ut 
Cbrlstum lucrlfaclam. 

9. Et lnvenlar ln lllo, 
non habens meam justl
Ua.m. quee ex lege est, sed 
Ulam., que ex flde est 
CbrlsU Jesu : quee ex Deo 
est Justltla ln llde. 

to. Ad cognoscendum 
Ilium, et vlrtut.em reaur
recUonls ejus, et socleta-

, Le Royaume des cieux, c'est un Trésor enfoui 
dans un champ. L'homme qui le trouve, le cache, 
et, tout heureux de sa trouvaille, il s'en va, vend 
tout ce qu'il possède, et achète ce champ (1). 

(1) Tout ce qu'autret'ois j'estimais avantageux, je 
le considère aujourd'hui, au regard du Christ, comme 
moins que rien. Oui, tout me semble moins que rien, 
au prix de la science éminente du Christ Jésus mon 
Seigneur. Pour son amour, j'ai renoncé à tout. Je 
tiens tout le reste pour du fumier, afln de gagner 
Jésus-Christ et d'être trouvé en lui, non par le mérite 
de ma propre justice, celle qui vient de la Loi, mais 
par le mérite de la justice qui nait de la foi au Christ, 
et qui vient de Dieu par la foi. Ce que je veux, c'est 
connaître le Christ, et la puissance de sa Résurrection, 
et la participation de ses souff'ranccs; c'est me confor-

(aJ Sur les bords du Jourdain, la tige du sènevé atteint jusqu'à dix pieds de hauteur. Dans 
cette pat'abole, comme dans celle du Levain, Notre-Seigneur montre les humbles débuts, les 
lents progrès, mais en même temps la puissance de vie et d'expansion, Je triomphe définitif, 
soit de la grâce dans les àmes, soit de la sainte Eglise dans le monde. 

(b) Le levain n'est presque rien à côté de la pàte; mais il la pénètre peu à peu, la transforme, 
la souhhe et en fait un bon pain. Ainsi de l'Eglise à son origine, elle n'est presque rien en face de 
l'humanité, mais elle ne tardera pas à la pénétrer de son esprit et à l"élever jusqu'à Dieu. 
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, On peut encore le comparer à un marchand 
qui cherche des perles précieuses. Ayant trouvé une 
perle de grand prix, il s'en va, vend tout ce qu'il 
possède et l'achète (a). • 

• Avez-vous compris toutes ces choses? • 
demanda le Seigneur à ses Disciples. 

- , Oui! , répondirent-ils. 
- , Aussi bien, ajouta Jésus, tout Docteur qui 

a la science du Royaume des cieux, est semblable 
au père de famille qui tire de son trésor des choses 
nouvelles et des choses anciennes (b) (1). , 

Et le Seigneur leur proposa encore beaucoup de 
paraboles semblables, appropriant son langage à la 
portée de leur intelligence. C'est ainsi qu'il ensei
gnait la Doctrine au peuple. Il ne lui parlait plus 
qu'en paraboles. En particulier, il les expliquait à 
ses Disciples (c). 

mer à sa mort, afin de m'efforcer de parvenir, en quel
que manière que ce soit, à la résurrection d'entre les 
morts. 

( I) Toute Ecriture divinement inspirée, est utile 
pour enseigner, pour reprendre, pour corriger, et 
pour conduire à la piété et à la justice, atln que 
l'homme de Dieu soit parfait, et préparé à toute bonne 
œuvre. 
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'5. Iterum 11imile est re• 
gnum cœlorum homini 
negotiatori, quErenti bo
nas margaritaa. 

46. Inventa antem una 
pretioaa marrarita, abiit, 
et vendidit omnia quœ 
habuit, et emit eam. 

Mt.,XID, M-85; 51·6S; 
M., IV, SS-M. - • (Mt.) 
lntellexietia hœc omnia. • 

Dicunt ei: 
• Etiam.,. 
Aitillis: 
• Ideo omnia Scriba 

doctue in Repocœlorum, 
similis est bomini patri
famillaa, qui profert de 
thesauro sao nova et ve
tera. > 

H8'c omnia locutns 
est Jesus in parabolis ad 
turbas; (M.) et taJibua 
multis parallolis loqueba
tur eis verbnm, prout po• 
terant audire. Sine para
bola autem non loqneba
tur eia; seorsum autem 
discipulia suis disserebat 
omnia. 

tempasslonumllllus: con
flguratus mort\ ejus : 

U. SI quo modo occur
ram ad resurrectlonem, 
que est e1 mortuls. 

Il Tlm., III. - t6. Om
nls scrlptura dlvJnltus 
lnsplrata utllls est ad do
cendum, ad arguendum, 
ad corrlplendum, ad eru
dlendum ln justltla : 

t7. m perredus ait ho
mo Del, ad omne opus 
bonum lnstructus. 

(a) La gràée de Dieu, la doctrine de salut, la vraie piété, la vie parfaite quand on y est 
appelé, le bonheur éternel, voilà le trésor, la perle fine qu'il faut se procurer à tout prix, dût-on, 
pour l'acquérir, se dépouiller de tout le reste. Qu'esi-.ce que tout l'unh·ers, au regard du 
moindre bien de l'ordre surnaturel, 

(b) « Ceux qui n'ont point la science des Ecritures, dit S. Jean Chrysostome, ne seront 
jamais les Pères de la grande famille de l'Eglise, quelque nom qu'on leur donne, et à quelque 
rang qu'ils soient élevés. Il faut que le prêtre ait toujours en réserve une ample provision de 
choses nouvelles et anciennes, c'esi-.à-dire de leçons tirées du Nouveau et de l'Ancien Testa
ment, pour instruire et éclairer les fidèles. » 

(c) La perle précieuse cle la vérité sera désormais comme dissimulée dans le gracieux écrin 
de la parabole. L'écrin restera fermé aux esprits lêgers, aux volontês perverses; mais le bon 
Maitre s'empressera de l'ouvrir lui-même aux cœurs simples et droits. 



230 

(ML) Ut impleretur quod 
dictum erat per Propbe
tam dicentem: c Aperiam 
in parabolis os meum, 
eructabo abscondita a 
constitutione mundi. • 

Et factum est, cum 
consummasset Jeans pa
ra~olas istas, transiit 
inde. 

LA VIE PüBLIQUE 

Alors se réalisait cet oracle du Prophète : • Ma 
bouche s'ouvrira pour parler en paraboles. Et je 
révélerai des choses qui ont été ignorées dès le 
commencement du monde. • 

Jésus, après avoir exposé ces paraboles, s'éloi
gna de ces lieux. 

Nazareth. - Septembre. 

CH. xm. - JÉSUS CHASSÉ DE NAZARETH 

Mt., XIII, M-58; M., VI, 
1-8; L., IV, 16-80. - (L.) 
Et venit Nazareth, (Mt.) 
in patriam suam, (L.) ubi 
erat nutritus. Et intravit, 
eocundum consuetudi
nem suam, die sabbati, in 
synagogam; et surrexit 
legere. Et traditus est illi 
liber Isai:œ prophetœ. Et 
ut revol rit librum, inveni t 
locum ubi ecriptum erat : 

« Spiritus Domini super 
me : propter quod unxit 
me, evangelizare paupe
ribus misit me, sanare 
contritos corde, predica· 
re captivis remissionem, 
et Cfl!CÎs visum, dimittere 
conrractos in remissio
nem, prtedicare annum 
Domini acceptum et diem 
retributionis. 

Et cum plicuisset li
brum, reddidit ministro, 
et sedit. Et omnium in 
synagoga oculi erant in
tendentes in eum. 

Cœpit autem dicere ad 
illos quia: 

• Hodie impleta est bec 
Scriptura in auribus ves
tris. ~ 

Et omnes testimonium 

Ensuite Jésus se rendit à Nazareth sa patrie, 
où il avait été élevé (a). Selon sa coutume, il entra 
dans la synagogue, le jour du sabbat. Comme il se 
levait pour faire la lecture, on lui présenta le livre 
du Prophète Isaïe. Il l'ouvrit et tomba sur ce 
passage: 

• L'Esprit du Seigneur est sur moi. C'est pour
quoi il m'a marqué de son onction; il m'a envoyé 
évangéliser les pauvres, guérir ceux qui ont le cœur 
brisé, annoncer la délivrance aux captifs, rendre la 
vue aux aveugles, affranchir les opprimés et publier 
l'année de miséricorde du Seigneur et le jour de la 
rétribution. • 

Il replia le volume, le remit au ministre de la 
synagogue et s'assit. Les yeux de toute l'assistance 
étaient fixés sur lui. 

li commença à leur développer ce thème : 
• ï..e passage de !'Ecriture que vous venez d'en

tendre se réalise aujourd'hui. • 
Tous rendaient hommage à sa Doctrine et admi-

(a) Malgré la répugnance qu'il éprouvait à se produire à Nazareth, à cause de l'incrédulité 
prévue de ses habitants et des mau,·aise8 dispositions qu'il rencontrait, même parmi ses proches, 
Jésus avait Jlrohablemcnt fini par céder aux instances de sa divine Mère, 
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raient les paroles de grâce qui tombaient de ses 
lèvres : 

, D'où viennent, à celui-ci, disaient-ils, toutes 
ces connaissances? Quelle est cette sagesse qui lui 
a été donnée? D'où lui vient-elle? Que penser de ces 
étonnants prodiges qui s'accomplissent par ses 
mains?, 

, N'est-ce point là le charpentier, Fils du char
pentier Joseph? Sa mère ne s'appelle-t-elle point 
Marie? Ses frères ne sont-ils pas Jacques, Joseph, 
Simon et Jude? Et ses sœurs ne demeurent-elles 
pas toutes parmi nous (a)? , 

Ainsi, de l'admiration, ils passaient insensi
blement au scandale. 

Alors il leur dit : 
, Sans doute, vous m'appliquerez ce proverbe : 

, Médecin, guéris-toi toi-même! , Et vous me 
direz : , Fais donc ici, dans ta patrie, ce que nous 
• avons appris des merveilles que tu as accomplies 
• à Capharnaüm. , 

• Je vous le déclare en vérité : Aucun Prophète 
n'est accueilli dans sa patrie; il n'est sans honneur 
que dans son pays, dans sa famille et parmi ceux de 
sa connaissance (b ). Oui, je vous le dis en vérité. 
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illi dabant, et mirabantur 
in verbis gratiœ, que 
procedebant de ore ip
sius, et dicebant : 

• (M.) Unde huic om
nia? Et quœ est sapien
tia quœ data est ei P (Mt.) 
Unde 11apientia hœc, (M.) 
et virtutes tales que per 
maous ejus efflciuntur? 
Nonne hic est (aber, (Mt.) 
fabri (L.) Joseph 6Iius? 
(Mt.) Nonne mater ejus 
dicitur Maria, et fratres 
ejus, Jacobus, et Joseph, 
et Simon et Judas? Et 
sorores ejus nonne omnes 
apud nos sunt? • 

Et scandalizabantur in ... 
Jesus autem dixit eis: 
• (L.) Utique dicetis 

mihi, banc eimlitudinem: 
• Medice, cura teipsum; 
quanta audivimus facta 
in Capharnaüm, fac et 
hic in patria tua. • 

• Amen dico vobia 
quia: Nemo propheta ac. 
ceptua est in patria sua : 
(M.) non est propheta si· 
ne honore, nisi in patria 
sua, et in domo sua, et in 
cognatione sua. lL.) In 
veritate dico vobis: mul· 
tœ vidure erant in diebus 
Elie in Israël, quando 
clauaum est cœlum annis 
tribus et mensibus sex, 
cum facta esset faines 

(a) Nous a,,ons dtijà dit que, ùans la langue sémitique, les proches parents, oncles, tantes, 
cousins germains et cousines germaines, sont appelés frères et sœurs; la sainte Bible nous en 
offre de nombreux exemples. Aujourd'hui encore cet usage s'est conservé en Orient, et surtout 
en Chine. 

De ces quatre cousins germains de Notre.Seigneur trois furent apôtres, Jacques le Mineur, 
évêque de Jérusalem, Simon et Jude; quant à Joseph, surnommé le iuste, il fut proposé, 
a,·ec S. Mathias, pour remplacer Judas. 

(b) Imbus d'une foule de préjugés, relatifs soit à la Personne du Sa1.1.veur, soit au caractère 
du Messie attendu, soit à la religion, telle que l'avaient dénaturée les traditions pharisaïques, 
les auditeurs de Jésus se trouvaient, à chaque instant, déconcertés par les affirmations et les 
actes du Sauveur. 

Son enseignement les captivait d'abord, ses prodiges excitaient leur enthousiasme, ils 
étaient subjugués et ravis par tant de grandeur surhumaine jointe à tant de divine bonté; ... puis, 
venait une déclaration. une senténce, une manière d'agir qui les révoltait. 

Comment ces Jmcs matérielles pouvaieQt·e)les accepter l'esprit de pauvreté, de ren9QCe· 
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magna in omni terra : et 
ad nullam illarum missus 
est Elias, nisi in Sarepta 
Sidoniœ, ad mulierem 
viduam. Et multi leprosi 
erant in lera&l sub Elis!llo 
propheta: et nemo eorum 
mundatus est, niei Naa
man Syrus,• 

Et repleti sunt omnes 
in synago1a ira, hœc au
dientes. Et surrexerunt, 
et ejecerunt ilium extra 
civitatem, et duxerunt 
ilium osque ad superci
lium montis, auper quem 
civitas illorum erat irdi
ficata, ut prœcipitarent 
enmJpse autem transiens 
per medium illorum ibat. 

(M.) Et non poterat ibi 
virtutem nllam facere 
(Mt.) propter incredulita
tem eorum, (M.) nisi 
paucos infirmas impoeitis 
manibus curavit. Et mi
rabatur propter incredu
litatem eorum. 

LA VIE PUBLIQUE 

Au temps d'Elie, lorsque durant trois ans et six 
mois, le ciel fut fermé, et la terre en proie à une 
grande famine, il y avait beaucoup de veuves en 
Israël ; cependantElie ne fut envoyé à aucune d'elles, 
mais à une veuve de Sarepta, au pays de Sidon. Au 
temps du Prophète Elisée, il y avait beaucoup de 
lépreux en Israël; il n'en guérit aucun, mais seule
ment.Naaman le Syrien. , 

A ces paroles, tous les assistants de la synago
gue furent exaspérés. Ils se levèrent et le chassèrent 
de la cité. Ils le poussèrent même jusqu'au faîte de 
la montagne sur laquelle leur ville est bâtie et ils 
voulaient le précipiter en bas (a). Mais lui, passant 
au milieu d'eux, s'en alla (b). 

A raison même de l'incrédulité des Nazaréens 
qui le navrait, il n'avait pu faire de miracles au 
milieux d'eux. Il guérit seulement un petit nombre 
d'infirmes, en leur imposant les mains. 

----"----

ment et de sacrifice? .. , Et la chasteté du cœur, et les joies purement angéliques du ciel, et 
l'amour des ennemis, et le pardon indéfini des injures, comment ces à.mes vindicatives et gros
sières pouvaient-elles s'y résignert ... Comment ces Galiléens pouvaient-ils voir, dans le jeune
charpentier qu'ils croyaient fils du charpentier Joseph, le Sauveur du monde, le Fils éternel de 
Dieu, Dieu lui-même comme son Père, etc., etc. 

Néanmoins, ils avaient les motifs de croire les plus déterminants : la réalisation de toutes 
les prophéties dans la Personne de Jésus, chacune de ses Paroles sanctionnée par le miracle, 
sa vie entière en harmonie parfaite avec sa doctrine toute divine, el, par-dessus tout, la grâce 
d'en haut, qui était là pour Eiclairer et toucher les cœurs simples et droits. 

Alors, comme aujourd'hui, les âmes de bonne volonté avaient surabondance de preuves, 
et leur foi ne se faisait pas attendre. Alors, comme aujourd'hui, celles qui avaient des raisons 
inavouables de fermer les yeux à la lumière, légitimaient leur incrédulité, en l'étayant des 
prétextes dont la passion et la mauvaise foi ne sont jamais à court. 

(a) On montre encore aujourd'hui, à Nazareth, le rocher d'où les Juifs voulaient précipiter 
le Sauveur. On l'appelle le RQcher de l'effroi, à raison de la crainte dont fut saisie la sainte 
Vierge. Une église, désignée sous le nom d'église de la Synagogue. fut bâtie par le croisé 
Tancrède. sur l'emplacement même de la synagogue où Jésus &\'ait parlé. 

(b) « Quand Jésus le permet, ses ennemis s'emparent de lui; mais il n'a aussi qu'à vouloir, 
rour se soustraire à leur fureur. Quand il le veut, on peut l'attacher à la croix, mais un seul 
acte de sa volonté suffit pour paralyser une légion d'ennemis acharnés, au point que pas un aeul 
ne pourra meure la main sur lui. » (S. AMDROl!'m,) 
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Galilée. - D'Octobre a Décembre. 

CH. XIV. - TROISIÈME MISSION EN GALILÉE 

Après cela, Jésus parcourut toutes les villes et 
tous les villages d'alentour, enseignant dans leurs 
synagogues, prêchant l'Evangile du Royaume, et 
guérissant toute maladie et toute infirmité. 

Or, en voyant ces multitudes, il en eut compas
sion, car elles souffraient, et gisaient comme des 
brebis sans pasteur. 

• La moisson est grande, dit-il à ses Disciples; 
mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le 
Maître de la moisson d'envoyer des travailleurs 
dans sa moisson (a) ! , 

Mt., IX, 35-38; M., VI, 
8. - (Mt.) Et circuibat 
(M.) in circuitu (Mt.) Je
sus omnes civitates et 
castella, docens in syna-
101h1 eorum, et prœdi
cans Evancelium Recni. 
et curans omnem lancuo
rem, et omnem infirmi
tatem. 

Videns autem turbas, 
misertus est eis, quia 
erant vexati, et jacentes 
sicut oves non habentes 
pastorem. Tune dicit dis
cipulis anis : 

• Messis qnidem multa, 
operarii autem paUci. 
Rogate erco Dominum 
messis, ut mittat opera
rios in messem snam ! • 

Environs de Nazareth. - Octobre. 

CH. XV. - JÉSUS PRÉPARE SES APOTRES 
A LEUR MINISTÈRE 

I. - CHAMP D'ACTION DE LEUR APOSTOLAT 

Jésus réunit autour de lui les Douze, et, avant 
de les envoyer prêcher, il leur dit : 

• N'allez point vers les Gentils, n'entrez point 
dans les villes des Samaritains. Allez d'abord aux 

Mat., X, 1, 5-7. - (Mt.) 
Et convocatis duodeeim 
apostolis suis, prœeepit 
eis dicens: 

• In viam centium ne 
abieritis, et in civitates 
Samaritanorum ne intra-

(a) C'est la prière que ne cesse de faire monter vers le ciel l'Œuvre éminemment catholique 
de la P,·opagation de la Foi. 

« Plus la perspective estsombreen elle-même, plus elle doit inspirer de courage aux hommes 
de Dieu. Pour les yeux clair\·oyants de Jësus, le malheureux troupeau se transforme tout à coup 
en une abondante moisson. Les pasteurs et les moissonneurs du peuple juif ont failli à leur 
mission; ils sont rejetës. Mais, que Jésus a peu d'hommes pour les remplacer I et quel malheur, 
lorsque le temps de la moisson est venu. si les bras manquent pour la couper ou pour la rentrer 1 
Aussi le Sauveur engage•t-11 ses Disciples à s'adresser au Maitre du champ et des blés murs, 
pour qu'il envoie au plus tôt un grand nombre d'excellents ou\'riers. Les Apôtres prièrent et ils 
méritèrent d'être les premiers ouvriers de la moisson. » (Abbé FILLION.) 
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veritis, Sed potius He ad 
oves qum perierunt do· 
mus Israël. Euntes autem 
prœdicate dicentes : 

c Appropinquavit Re· 
gnum cœlorum ! • 

Mat., X, 8-10; M., VI, 
B-9; L., IX,·8. - (Ml) 
• lnfirmos curate, mor
tuos suscitate, leprosos 
mundate, dmmones ejici
te : gratis accepistis, gra
tis date. • 

(L.) Nihil tuleritis in via 
(Mt.) ne que aur11m, neque 
argentum, neque pecu
niam in zonis vestris, ne
(!US peram in via. (L.) ne
que panem, (Mt). neque 
cakeamenta, (M.) sed cal
eeatos sandaliis. (Mt.) ne
que duas tunicas, neque 
virgam defensionis, (M.) 
niai virgam tantum iline
l'Îs. • 

Acl., XX. - 33. Argen
tum et aurum, aul vestem 
nulllus concuplvl olcut 

34. Ipsi scltls: quonlam 
ad ea quœ mlbl opus erant 
et bis qui mecum sunt, 
mlnlstraverunt maous ls
ta,, 

35. Omnle. ostendl vot,Js, 
quonlam sic lahorantes o
µortet susdpel'e tnflrmos, 
oc memlnlsse verbi Doml
nl Jesu, quonlam lpse dl
,.;lt: BeaUus est magis d11.re 
quam acclpere. 

l Cor., IX. - 15 ... Bo
num est enlm mlhl magls 
mari, quam ut glorlam 
meam quis evacuet. 

16. Nam si e,•angeilza
vero, non est mlbl gloria : 
necessltas enlm mlhl ln
cumblt; ,•œ enim mlhl est, 
si non evangelb;avero. 

17, SI enlm volens hoc 
aga, mercedem habeo : si 
autem lnvltus, dlspensatlo 
mlhl credUa est. 

18. Quœ est ergomerces 
mea, Ut evon,gellum prœ
dicans, sine sumptu po
lltlJJl. evangellum, ut non 
abutar potestatc mca ln 
evangello. 

LA VIE PUBLTQUE 

brebis perdues de la Maison d'Israël (a). Allez, 
enseignez-les! Dites-leur : • Le Royaume de Dieu 
est proche ! , 

II. -- CONDITIONS DE SUCCÈS 

• Guérissez les malades, ressuscitez les morts, 
purifiez les lépreux, chassez les démons. 

, Vous avez reçu gratuitement, donnez gratui
tement (1). 

, Ne portez rien en chemin, ni or, ni argent, ni 
aucune monnaie dans vos ceintures, ni pain, ni sac 
de provisions par la route, ni deux tuniques, ni 
chaussures, mais de simples sandales; ne prenez 
pas de bâton de défense, mais seulement le bâton 
secourable à la fatigue. 

(1) Je n'ai convoité ni l'or, ni l'argent, ni les vête
ments de personne, vous le savez bien! Et ces mains, 
que vous voyez, ont fourni tout ce qui était nécessaire 
à moi et à mes compagnons. Je vous ai montré que 
c'est en travaillant ainsi, qu'il faut soutenir les faibles, 
en souvenir de cette Parole que le Seigneur Jésus a 
dite lui-même : « ll y a plus de bonheur à donner 
qu'à recevoir. » 

• J'aimerais mieux mourir que de perdre la gloire 
de prêcher gratuitement l'Evangile. Or, si je prêche 
l'Evangile, la gloire n'en est pas à moi; car c'est pour 
moi une obligation de le faire, et malheur à moi, si je 
ne prêche pa.s l'Evangile! Si je fais celte œuvre de bon 
cœur,j'en ai la récompense; mais si c'est à regret.je ne 
mérite rt'en, car je ne fa.is que vous transmettre le dépôt 
qui m'a été confié. Quelle est donc ma rêcompense 1 
C'est de prêcher l'Evangile gratuitement, sans user du 
droit que j'ai par la prédication de l'Evangile. 

(a) « Le peuple de la promesse devait former la souche primitive du Christianisme, sur 
laquelle devaient être greffées les branches étrangères de la Gentilité. » (Abbé DKBAUT.) 
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III.- CONDUITE A TENIR SELON L'ACCUEIL QUI LEUR EST FAIT 

, En quelque ville ou village que vous entriez, 
informez-vous du plus digne, et demeurez chez lui, 
jusqu'à votre départ. A l'ouvrier est due la nourri
ture (1 ). Dès votre entrée dans la maison, saluez-la 

( 1) Celui que l'on instruit dans les choses de la foi 
doit faire participer à tous ses biens celui qui l'instruit. 

• Ne suis-je pas libre 1 Ne suis-je pas apôtre 1 N'ai-je 
pas vu Jésus-Christ, Notre-Seigneur? N'êtes-vous pas 
mon œ~vre en Notre-Seigneur? Sije ne suis point apô
tre pour d'autres, je le suis cependant pour vous, car 
vous êtes, en Notre-Seigneur, le sceau de mon aposto
lat. Voici ma défense auprès de ceux qui m'interrogent : 
N'avons-nous pas droit d'être nourris à vos dépens 1 
N'avons-nous pas le pouvoir de mener partout, avec 
nous, une femme qui soit notre sœur en Jésus-Christ, 
comme font les autres apôtres, et les proches du Sei
gneur, et Cépbas 1 N'y aurait-il donc que Barnabé et 
moi, qui n'aurions pas le pouvoir d'agir ainsi 1 Qui 
donc fait la guerre à ses frais 1 Qui donc planto une 
vigne et ne mange pas de ses fruits 1 Et qui fait paître 
un troupeau et ne se nourrit pas de son laiU 

Ce langage ne m'est-il inspiré que par la seule rai
son 1 N'est-il pas d'accord avec la Loi elle-même n1 est 
écrit, en effet, dans la loi de Moïse : « Vous ne tiendrez 
point liée la bouche du bœur qui foule les grains. » 
Est-ce que Dieu se soucie des bœufs, et n'est-ce pas 
plutôt pour nous-mêmes qu'il a fait cette ordonnance V 
Oui, sans doute, c'est pour nous que tout est écrit. En 
effet, celui qui laboure doit labourer dans l'espérance 
de recueillir; et celui qui bat le grain, dans l'espé
rance d'en avoir sa part. Si donc nous avons semé, 
parmi vous, des biens spirituels, est-ce une grande 
chose que nous recueillions de vos biens temporels 1 ... 
Cependant, nous n'avons point usé de ce pouvoir, 

Mt., X, 10-15; M., VI, 
10-11; L., lX, 4--5. ~ (M.) 
Et dicebat eis : 

• (Mt.)ln quamcumque 
autem civitatem aut cas
tellum intraveritis, inter
rogate quis in ea dignus 
sil: et ibi manete, do nec 

Gal., VI. - 6. Commu
nlcet autem ls qui catechl
zatur verbo, el qui se ca
techlzat,ln omnibus bonis. 

1 Cor., IX. - t. Non 
sum llberf Non sum apos
tolusf Nonne Chrlstum 
Jesum Domlnum nostrum 
vldl 7 Nonne opus meum 
vos estls ln Domino, 

2. Et si allls non sum 
apostolus, sed tamen vo
hls sum : na.m slgnaculum 
apostolatus mel vos estls 
ln Domino. 

3. Mea defenslo apud eos 
qui me lnten'Ogant,hœc est: 

,. Numquld non hahe
mus potestatem mandu
candl et blbendl, 

5. Numquld non hal.oe
mus potestatem mullerem 
sororem cll'Cumducendl. 
slcut et cœtert apostoll, et 
rratres Domlnl,etCephas l 

6. Aut ego sol us, et Ba1·
nabas, non babemus pote
statem hoc operandl f 

7. Quis milltat suis stl
pendlls unquamf Quis 
plantat vlneam, etdefructu 
ejus non edltJ Quis pasclt 
gregem, et de Jacte gregls 
non manducat J 

8. Numquld sel'undum 
hominem hœ(' dlcof An et 
Jex bœc non dlcltf 

9. Scriptum est enim ln 
lege Moysl : Non al\lgal.oi,; 
os bovl triturant!. Num 
quld de ho bus cura est Deof 

10. An p1'0pter nos uU
que hoc dlcltf Nam pro1•
ter nos scripts sunt. Quu
nlam debet ln spe, qui arat, 
a rare; et qui tri tu rat, ln 
spe fructus perciplendl. 

tt. SI nos vobis splrl
tualla semlnavlmus, ma
gnum est si nos camalla 
vestL•a metamus f 

12. SI al\l potestatls ves
trœ participes sunt. quare 
non potlus nos f sed non 
us! sumus hac potestatc, 
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exeatis. Dipus est enim 
mercenariua cibo suo. 

Intrantes autem in do
mum, salntate eam,dicen
tes : • Pax buic domui ! • 
Et si quidam fuerit dom us 
illa digna, veniet pax ves
tra euper eam. Si autem 
non ruerit digna, pax ves
tra revertetur ad vos. 

Et quicumque non re-

eed omnla sustlnemus, ne 
quod offendlculum demus 
Eva.ngello Ch1·Jstl. 

13. Nescltlsquonlam qui 
ln sacrarlo operantur, que 
de sacrarlo sunt, edunt : 
et qui alt.arl deservlunt, 
cum altarl partlclpa.ntt 

U. Ha et Dominos on:11-
navlt Us qui Evange.lum 
annun\lant de Evangello 
vlvere. 

1 Thess., J. - !. Gratlas 
aglmus Deo semper pro 
omnibus vobls, memorh1m 
vestr1 raclent.es ln oratlo
nlbus nostrls sine lnter
mlsslone. 

3. Memores operls lldel 
vestrœ, et laborls, et carl
t.atls, et sustlnentlœ spel 
Domlnl nos tri Jesu Chris\!, 
ante Deum et Patrem no
strum : 

4. Sclentes, fratres, dl
leetl a Deo, eleetlonem ve
stram : 

S. Quia evangel\um nos
trum non fuit ad vos ln 
sermone t.antum, sed et ln 
vlrtute, et ln Splrltu sane
to, et ln plenltudlne multa, 
sleut scltls quales fuerl
mus ln vobls propter vos. 

6. Etvostmltatoresnos
trl factl estls et Domlnl, 
exciplentes verbum ln trl
bulatlone multa, cum gau
dlo Spiritus sanctl : 

7. ltautfactlsltlsforma 
omnibus credentlbus ln 
Macedonla et ln Achala. 

8. A vobls enlm diffama
tus estsermo Domlnl, non 
solum ln Macedonla et ln 
Acbala, sed etln omnl loco 
fldes vestra, que est ad 
Deum, profecta es\, lta ut 
non slt nohlsnecesse quld
quam loqul. 

9. Ipsl enlm de nohls 
annuntlant qualem lntrol
tum hahuerlmus ad vos; 
et quomodo convers! estls 
ad Deum a slmulacrls, 
servlre Deo vivo et vero. 

LA VIE PUBLIQUE 

en disant : , Que la paix soit dans cette maison! , 
Si la maisou le mérite, votre paix ira se reposer 
sur elle (1); sinon, elle reviendra sur vous. 

, Quand on ne vous recevra point et qu'on 
n'écoutera point votre parole, retirez-vous; et, une 
fois sortis de cette maison ou de cette ville, secouez 
jusqu'à la poussière de vos pieds, pour témoignage 

et nous souffrons tout, pour n'apporter -aucun obstacle 
à l'Evangile du Christ. Mais ne savez-vous pas que 
les ministres du Temple mangent de ce qui est offert 
dans le Temple, et que ceux qui servent à l'autel 
ont part aux oblations de l'autel I Ainsi le Seigneur 
ordonne que ceux qui annoncent l'Evangile, vivent de 
l'Evangile. 

(1) Nous rendons à Dieu pour vous de continuelles 
actions de grâces, nous souvenant toujours de vous 
dans nos prières, et nous rappelant devant Die.u notre 
Père, les œuvres de votre toi, les travaux de votre 
charité et la fermeté de votre espérance en Notre-Sei
gneur Jésus-Christ. Car nous savons, frères chéris de 
Dieu, comment vous avez été choisis. Eo effet, la pré
dication que nous vous avons faite de l'Evangile n'a 
pas été seulement en paroles, mai• elle a été accompa
gnée de miracles, de la vertu du Saint-Esprit et d'une 
grande abondance de grâces. Vous sàvez aussi com
ment nous avons agi parmi vous, pour votre salut. 

Et vous, vous êtes devenus nos imitateurs, et les 
imitateurs du Seigneur, ayant reçu la Parole, au mi
lieu de nombreuses afflictions avec la joie du Saint
Esprit. Vous avez servi d'exemple à tous ceux qui 
ont embrassé la foi en Macédoine et en Achaïe. Et non 
seulement vous avez contribué au progrès de la Parole 
du Seigneur en Macédoine et en Achaïe, mais votre foi 
en Dieu est devenue si célèbre partout, qu'il n'est pas 
nécessaire que nous en parlions, puisque, dans ces pro
vinces, on nous raconte l'accueil que nous avons reçu 
parmi vous. 
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contre elle. Je vous le dis en vérité : au jour du 
jugement, il y aura moins de rigueur pour la terre 
de Sodome et de Gomorrhe que pour cette ville. 
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ceperit voa, neque audie· 
rit eermonea vestroa, exe. 
untes foras de domo, vel 
civitate, excutite pulve. 
rem de pedibus vestris, 
(L.) in testimonium supra 

illos. (Mt) Amen dico vobis: Tolerabilius erit terrai Sodomorum, et Gomorrheorum in die judicii. 
quam illi civitatl. ,. 

IV. - LES DIFFICULTÉS ET LES PERSÉCUTIONS 

, Voici que je vous envoie, comme des brebis 
au milieu des loups. Soyez donc prudents (1), 
comme des serpents, et simples comme des 
colombes (a) (2). 

(1) Ayez soin, mes frères, de vous conduire avec 
beaucoup de circonspection, non comme des impru
dents, mais comme des hommes sages, rachetant le 
temps, parce que les jours sont mauvais. C'est pour
quoi n'agissez point imprudemment, mais appliquez
vous à connaitre quelle est la volonté de Dieu. 

(2) Ce qui fait notre gloire, c'est le témoignage de 
notre conscience d'avoir vécu en ce monde, et surtout 
avec vous, dans la simplicité du cœur et la sincérité de 
Dieu, non selon la sagesse de la terre, mais selon la 
grâce de Dieu. 

• Je vous exhorte tous, selon le ministère qui m'a été 
donné par grâce, de ne point être sages plus qu'il ne 
faut, mais d'être sages avec sobriété, et selon la me
sure de foi que Dieu a départie à chacun de nous. 

Comme, dans un seul corps, nous avons plusieurs 
membres, et que tous ces membres n'ont pas la même 
fonction, ainsi, quoique nous soyons plusieurs, nous 
ne sommes tous qu'un seul corps en Jésus-Christ, et 
les membres les uns des autres. Puis donc que nous 
avons tous des dons différents, selon la grâce qui nous 
a été donnée, que celui qui a reçu le don de prophétie 

Mt., X. - 16. Ecce ero 
mitto vos sicut oves in 
medio luporum. Estote 
erro prudentes sicot ser
pentee, et simplices sicut 
columbœ. 

Epb., V. - 15. Videla 
!taque !ratres, quomodo 
eau te ambuletls : non qua
si lnslplentes. 

16. Sed utsaplentes: re• 
dlmentes tempus, quo
nlam dies mali ,;unt. 

t7. Propterea nollte llerl 
Imprudentes, sed Intelli
gentes quœ slt ,·oluntas 
Del. 

11 Cor., I. - t2. Nam 
gloria nostra hœc est, tes
tlmonlum consclentile nos
t1•œ, ·zuod ln slmpllclLate 
cordls, et slncerltale Del. 
et non ln saplentla carn11.
ll, sed ln gl'atla Del, con
versatl sumus ln hoc mun
do : ahundantlus autem 11.d 
vos. 

Rom., XII. - 3. Dico e
nlm per gratl.i.m quœ daLa 
est mlhl, omnibus qui !'lunt 
Inter ,·os, non plus sape1·e 
quam oportet sapere, sed 
sapere ad sobrleLatem; et 
unlculque slcut Deus dh·l
slt mensuram li dei. 

4.. Slcutenlm in uno cor
pore mu!La membra ha.be
mus, omnla. aul.em mem
bra non eumdem actum 
hab.!nt : 

5. lta multl unum corpus 
sumus ln Christo, slngull 
sutem alter alterlus mem
bra; 

6. Hahentesautem dona-

(a)~ Uue prudence sans bonté est malice, e& une simplicitê sans prudence est folie. » 
es. Jâaô11,1a.) 
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17. Cavete autem ab 
hominibus. Tradent enim 
vos in conciliis, et in sy-

tlones, secundum gratlam 
quœ data est nobls, dllTe
rentes; alve propbetlam 
secundum ratlonem Hdel. 

7. Slve mtnlsterlum ln 
minlstrando, slve qui do
cet ln doctrine. 

8. Qui exhorta.tur ln 
exhorta.ndo, qui trlbult ln 
slmpllcUate, qui preest ln 
solllcltudlne, qui mlsere-
tur ln hllarltate. 

LA VIE PUBLIQUE 

, Tenez-vous en garde contre les hommes : ils 
vous traduiront devant leurs tribunaux, et vous 

en use selon la règle de la foi; que celui qui est appelé 
au ministère de l'Eglise, s'attache à son ministère ; que 
celui qui a reçu le don d'enseigner, s'applique à ensei
gner; que celui qui a reçu le don d'exhorter, exhorte; 
que celui qui fait l'aumône, la fasse dans la simplicité; 
que celui qui commande, soit plein de vigilance; que 
celui qui fait les œuvres de miséricorde, soit dans la 
joie. 

•• A'eautona le grand Apdtre nous con'fiant, avec utu simplicité de colombe, su faiblesses, 
ses infinnitis et jusqu'à ses tentations les plua intimes ;mais ne craJ{Jnant pas, afin de rehaus# 
ser son miniRtèt·e, de nous révéler, dans toute la conftuli-On de son humilité, les faveurs excep• 
lionne/les dont le Seignem· l'a comblé, et aussi ll's trava,,x, les fatigues, les périls, lea so11f
frances de toutea sot·lea qu'il n'a pas hésité à aff,·onte,· p014t' l'amour de Die11 et des dmes. La 
vrudence du serpent l'obligeait à rappelet· toutes ces grandes choses pou,· enrayer l'in'(luence 
des fallX apôtres qui le calomniaient auprès des néophyies. 

Il Cor., XI. - 18. Quo
nlam multl glorlantur se
cundum carnem et ego 
glorlabor. 

19. Llbenterenim suffcr
tis lnslplentes : cum sltls 
lpsl saplentes. 

20. Sustinetls enlm si 
quis ,.os ln servltutem re
dlglt, si quis devorat, si 
quis Mclplt, si quis extol
lltur, si quis ln faclem vos 
cœdlt. 

21. Secundum lgnoblll
ta.tem dico, quasi nos ln
flrmlfuerlmus lnhac pt111'te. 
ln quo quis audel (ln lnsl
plent1a dico), audeo et 
ego: ..• 

{13. Namejusmodl pseu
doapostoll, sunt ope1•arll 
subdoll, transflgurantes se 
in apostolos Christi ... ) 

22. Hebrœl sunt,et ego: 
lsraellue sunt, et ego : 
!,emen Ahrahœ sunt, et 
ego: 

23. MlnistM Christi sunt 
(ut minus sapiens dico), 
plus ego ln lahorlbus 
J1lurlmls, ln carcerlhus a
bundantlus, ln plagls su
pra modum, ln mortlbus 
frequent.er. 

24. A Judœls qulnqules, 
<1uadragenas, una minus, 
accepl. 

25. Ter vlrgls cœsus 

Puisque de nombreux faux apôtres font un pompeux 
étalage de leur valeur personnelle, et moi aussi je me 
vanterai! Sages comme vous l'êtes, il ne vous en coO.te 
nullement de supporter les insensés; vous souffrez 
même que ces pretendus apôtres vous asservissent, 
qu'ils vous dévorent, qu'ils prennent votre bien, 
qu'ils vous traitent avec bq.uteur, qu'ils vous déchirent 
le visage. 

Or, ce que je vais dire, c'est pour ma confusion, et, 
en cela, je reconnais que nous avons été faibles ... 

Eh bien! parmi ces ouvriers trompeurs qui se 
transforment en apôtres du Christ, aucun ne peut se 
glorifier de rien, dont je ne puisse également me glo
rifier moi-même. Sont-ils Hébreux î Et moi aussi ! 
Sont-ils Israélites î Et moi aussi! Sont-ils de la race 
d'Abraham î Et moi aussi. Sont-ils ministres de Jésus
Christ î Quand je devrais passer pour imprudent, j'ose 
dire que je le suis encore plus qu'eux. J'ai essuyé plus 
de travaux, reçu plus de coups, enduré plus de 
prisons. Je me suis vu souvent près de la mort. J'ai 
reçu des Juifs, jusqu'à cinq fois, trente-neuf coups de 



DEUXIÈME ANNÉE 

---···-·--------

flagelleront dans leurs synagogues. A cause de moi, 
ils vous feront comparaître devant les gouverneurs 

fouet. Trois fois, j'ai été battu de verges, j'ai été lapidé 
une fois, j'ai fait naufrage trois fois, j'ai passé un jour 
et une nuit au fond de la mer; souvent en péril dans 
Jes voyages, sur les fleuves, en péril parmi les voleurs, 
au milieu des miens, en péril parmi les païens, en péril 
dans les villes, en péril dans les déserts, en péril sur la 
mer, en péril parmi les faux frères; dans les travaux 
et les chagrins, dans les veilles nombreuses, dans la 
faim et la soif, dans les jellnes sans cesse renouvelés, 
dans le froid et la nudité. Ajoutez à ces t.ribulations du 
dehors, ma sollicitude pour toutes les Eglises, mon 
labeur de chaque jour. Qui est faible, sans que je sois 
faible avec lui 1 Qui est scandalisé, sans que je me con
sume 1 S'il faut se glorifler, je me glorifierai de mes infir
mités. Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
et béni dans tous les sièeles, sait que je ne mens point... 

S'il faut pourtant que je me glorifie, bien qu'il ne 
convienne pas de le faire, je viendrai aux visions et 
aux révélations du Seigneur. 

Je connais un homme en Jésus-Christ, qui fut 
ravi, il y a quatorze ans, jusqu'au troisième ciel. 
(Si ce fut avec ou sans son corps, je ne le sais point, 
Dieu le sait ... ) Et il entendit des paroles mystérieuses, 
qu'il n'est pas permis à un homme ·de rapporter. Je 
pourrais me glorifier en parlant d'un tel homme; mais 
pour moi, je ne veux me glorifier que dans mes fai
blesses. Si néanmoins je voulais me glorifter, je ne 
serais pas un insensé, je dirais la vérité; mais je m'en 
abstiens, de peur que quelqu'un ne m'estime au-déssus 
de ce qu'il voit en moi, ou de ce qu'il entend dire de 
moi. 

Aussi, de peur que la grandeur de mes révélations 
ne m'inspire de l'orgueil, un aiguillon a été mis dans 
ma chair, instrument de Satan, pour me souffleter. J'ai 
prié trois fois le Seigneur de m'en délivrer. Il m'a 
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nagoii.s suis flagellabunt 
vos; 

1S. Et ad prœsides et 

eum, eemel laplddus eum, 
ter naufraglum recl, nocte 
et die ln profundo marli. 
fui. 

26. In ltlnerlbus saepe, 
perleulls llumlnum, pe1•1-
culls latronum, perleulls 
ex genere, perleulis ex 
gentlbus, perlculis lnclvl
tate, perlculls ln solltu
dlne, pericu!Js ln mari, pe
riculls ln falsls fratrlhus : 

27. Jnlabore etœrumna, 
ln vlgillis mullls, ln rame 
et sltl, ln Jejunlls multls, 
ln frlgore et nudltate : 

28. Prœter !lia quœ ex
trlnsecus sunt, tnstantla 
mea quoUdlana, solllcl
tudo omnium eccleslarum. 

29. Quis lnftrmatur, et 
ego non lnllrmor f quis 
scandallzatur, et ego non 
urorf 

30. SI glorlarl oportet : 
quœ lnflrml\atls meœ sunt, 
glorlabor. 

31. Deus et Pater Doml
nl nost1•J Jesu Christi. qui 
est benedlctus ln sœcula, 
sclt quod non mentlor. 

II Cor., XII. - t. SI 
glorl11ri oportet(non expc
dlt quldem) : venlam au
tem ad vlslones et 1·eYela
Uones Domlnl. 

2. Selo hominem ln 
Christo ante annos qua
tuordeclm (slve ln corpo1·e 
nesclo, slve es.tra corpus 
nesclo, Deus sclt). ra1)tum 
hujusmodl usque ad ter
tlum cœlum. 

3, Et sclo huJusmodl ho
minem {slve ln rorpore, 
slve extra corpus, nesclo, 
Deus sclL); 

,. Quonlam raptus est ln 
paradlsum : e, audlvit ar
cana verha, quœ non llret 
homlnl loqul. 

5. Pro bujusmodl glorla
bor : pro me autem nlhll 
glorlabor nlsl ln lnftrml
tatlbus mels. 

6. Nam, et si voluero 
glorlarl, non ero lnsl
plens : verlt.atem enlm dl
cllm : parco autem, ne quis 
mees.lsUmet supra Id quod 
vldet ln me, aut all<juld 
audit es. me. 

7, Et na macnUudo 1•e-
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ad rea:es ducemini prop· 
ter me, in testimonium 
illis, et gentibus. 

19. Cum autem tra
dent vos, nolite cogitare 
quomodo aut quid loqua
mini, dabitur enim vobis 
in illa bora quid loqua
mini. 

20. Non enim vos astis 
qui loquimini, sed Spiri
tus Patris vestri qui lo
quitur in vobis. 

\'elaUonum e:s:tollat me, 
da~us est mlhl stimulus 
carnls rneae, angelus Sata
nœ, qui me colaphl:r.et, 

8. PropLer quod te1· Do
mlnum 1•ogavl ut dlscede
ret a me. 

9. Et dh;:lt mlhl : Sufflclt 
tlbl graUa mea : nam ,·h'
tus ln lnftrmltate perflcl
tur. Libenter lgltur glorla
bor ln lnftrmltaLlbus mel!!, 
ut lnhabllet ln me vlrtus 
Christi. 

tO. Propter quod placeo 
mlhl ln tntlrmltatlbus 
mels, ln contumellls, ln 
necessltatlbus,ln persecu
tlonlbus, ln angusttls pro 
Christo: quum enlm lnflr
mor, tune potens sum. 

tt. Factus sum losl
plens, vos me coeglstls. 
Ego enlm a vobls debul 
commende.ri : nlhll enlm 
minus fui ab Ils qui sunt 
supra modum apostoll, 
te.mets! nlbll sum : 

12, Signa tamen aposto
latus mel recta sunt super 
vos ln omnl pa\lenthl, ln 
slgnls et prodlgils et vlr
lutlbus. 

I Cor., IV. - 9. Put.o e
nlm quod Deus nos apos
tolos novlsstmos ostendlt, 
tanquam mort! destlnatos : 
quia spectaculum ract1 su
mus mundo, et angelis, et 
homlnlbus ..• 

tt. Usque ln banc bo
ram et esurlmus, et sUi
mus, et nudl sumus, et co
laphlscœdimur et lnstabi
les sumus. 

U:. Et laboramus ope
rantes manlbus nostrls · 
maledlcimur, et benedlci
mus: persecutlonem pa\i
mur, et sustlnemus; 

LA VIE PUBLIQUE 

et les rois, afin que vous me rendiez témoignage 
devant eux et devant les nations (1). 

, Quand ils vous livreront, ne vous inquiétez, à 
l'avance, ni de ce que vous direz, ni de quelle ma
nière vous le direz. Ce que vous devrez dire, vous 
sera donné à l'heure même. Car ce n'est pas vous 
qui parlerez, mais c'est !'Esprit de votre Père, qui 
parlera en vous. 

répondu : « Ma grâce te suffit, car la force se perfec
tionne dans la faiblesse. • Je me glorifierai donc volon
tiers de mes faiblesses, afln que la force de Jésus-Christ 
habite en moi. C'est pourquoi je me complais dans mes 
faiblesses, dans les outrages, dans les détresses, dans 
les persécutions, dans les angoisses pour Jésus-Christ. 
Car, c'est quand je suis faible que je deviens puissant. 

Si j'ai fait une folie, c'est vous qui m'y avez con
traint. C'était à vous de parler avantageusement de 
moi, puisque je n'a.i été inférieur en aucune façon aux 
plus grands apôtres, bien que je ne sois rien. En effet, 
je vous ai doncé des preuves de mon apostolat par 
une patience inlassable, par les miracles, les prodiges 
et les signes de la puissance divine. 

(1) Il semble que Dieu nous traite, nous, les 
Apôtres, comme les derniers des hommes, comme 
des criminels voués à la mort. Voici, en effet, que 
nous sommes 'en spectacle au monde, aux anges et 
aux hommes ... Jusqu'à cette heure nous souffrons la 
faim et la soif, nous sommes sans vêtements, on nous 
frappe au visage, on nous pourchasse de ville en 
ville, nous travaillons péniblement de nos propre: 
m3.ins. On nous maudit, et nous bénissons; on nous 
persécute et nous le supportons; on nous blasphème, 
et nous prions; nous sommes devenus, jusqu'à pré
sent, comme les ordures du monde et les balayures 
rejetées de tous. 

13. Blaspbemamur, et obsecramus; tanquam purgament.a hujus mundl tacU sumus, omnium perlpsema 
usque adbuc. 
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, Le frère livrera son frère à la mort; et le père, 
son fils; et les enfants s'élèveront contre leurs 
parents, et les feront mourir. Et vous serez en haine 
à tous, à cause de mon Nom. Mais celui qui persé
vérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé. 

, Si, è'lns une ville, on vous persécute, fuyez 
dans une autre. Je vous le dis, en vérité : Vous 
n'aurez pas évangélisé toutes les villes d'Israël, 
avant que vienne le Fils de l'Homme. 

, Le Disciple n'est pas au-dessus de son Maître, 
ni le serviteur au-dessus de son Seigneur. Il suffit 
au Disciple d'être traité comme son Maître, et au 
serviteur, comme son Seigneur. S'ils ont appelé 
Béelzébub le Père de famille, à quelles injures ne 
doivent pas s'attendre ses serviteurs (a). 

V. - CONFIANCE EN DIEU 

, Ne les craignez point!... Il n'y a rien de caché 
qui ne doive être révélé, et rien de secret, qui ne 
doive être connu (b). Ce que je vous enseigne dans 
les ténèbres, dites-le en pleine lumière (1 ), et ce 

(1) Tous ceux qui invoqueront Je Nom du Seigneur 
seront sauvés. Mais comment l'invoqueront-ils, s'ils ne 
croient point en lui î Et comment croiront-ils en lui, 
s'ils n'en ont point entendu parler I Et comment en 
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21. Tradet autem frater 
rratrem in mortem, et pa
ter filium; et insur,ent fi. 
lii in parentes, et morte 
eos afficient. 

2S. Et eritis odio omni
buspropternomen meum; 
qui autem perseveraverit 
us que in finem, hic salvus 
erit. 

28. Cum autem perse
quentur vos in civitate 
ista, rugi te in aliam.Amen 
dico vobis; non consum
mabitis civitates Israel, 
donec veniat Filius ho
minis. 

IJf. Non est discipulus 
supermagistrum, nec ser
vussuper dominum suum. 

25. Sufflcit discipulo ut 
sil sicnt magister ejus; et 
servo, sicut dominos ejus. 
Si patremramilias Beel
zebub vocaverunt,qnanto 
magis domesticos ejus? 

Mt., X, 96-3:l; L., XII, 
2 9. - (Mt.) Ne ergo ti
mueritis eos I Nihil enim 
est opertum, qnod non 
revelabitur; et occultum 
quod non scietur. Quod 
dico vobis in tenebris, 

Rom., X. - 13. Omnls 
qulcumque lnvooverlt 
nomen Domlnl,salvus erlt. 

U. Quomodoergo lnvo
cabunt, ln quem non cre
dlderunU Aut quomodo 
credent el, quem non au-

(a) Telle est donc la seule récompense terrestre réservée aux Apôtres ; le monde entif'r 
dêchainé con1re eux, les plus grands outrages, des persécutions à outrance les frappant. jusque 
dans leurs disciples. Il ne leur restait sur ce point, aucune illusion; mais, pour l'amour de Dieu 
e& des âmes, rien ne leur coûtait, la souff'rance et les opprobres les remplissaient de joie et la 
mort leur était un gain. 

« D'ailleurs, observe Bossuet, pour annoncer Jésus-Christ, les paroles ne suffisent pas ; il 
raut quelque chose de pius \'Îolent pour persuader le monde endurci. Il lui faut parler par des 
plaies, il faut remouvoir par du sang; et c'est à force de souffrir, c'est par les supplices que la 
religion chrétienne doit vaincre sa dureté obstinée. » 

(b) En dépit de leurs persécutions, l'Evangile sera prêché partout; il ira jusqu·nux extré
mités du monde. 
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dicite in lumine; et quod 
in aure auditis praedicate 
super tecta. (M.) Et quie 
in tenebris dixistis, in 
lumine dicentur; et quod 
in aurem locuti estis in 
cubiculis, prœdicabitur 
in tectis. 

dlerunt f Quomodo autem 
audlent sine prœdlcante, 

!5, Quomodo vero pre
dlcahunt, nlsl mlttanturf 
,;(eut scrlptum est: Quam 
speclosl pedes evangell
zantlum pacem, evangell
zantlum bona f 

18. Sed non omnes obe
dlunt Evangello. Isatas 
enlm dlclt: Domine, quis 
credldlt audltul nostrot 

t 7. Ergo Odes ex audltu : 
&udltus autem per verbum 
Christi. 

1 Cor., XV. - t. Notum 
autem vobls raclo, fratres, 
evangellum, quod prœdl
cavl vobls, quod et acce
plstls, ln quo et sto.tts, 

!. Per quod et 511.Jvaml
nl : qua ratlone prœdlca
"Yerlm vobls, al tenetis, 
nlsl frustra credldlsUs. 

3. Tn.dldl enlm vobls ln 
prlmls, quod et accepl : 
quonlam Christus mortuus 
es\ pro pecntls nostrls 
secundum sc1·lpturas : 

,. E\ quia sepultus est, 
et quia resurre::dt tei·tla 
die secundum scrlpturas : 

5. Et quia vlsus est Ce
t•hœ,et post hoc undeelm: 

6. Delnde vlsus est plus 
quam qulngentls fratrlbus 
slmul ex qulbus multl 
manent usque adhuc, qui
dam aulem dormlerunt : 

7. Delnde vlsus est Ja
cobo, delnde apostolls 
omnibus: 

8. Novlsslme autem om
nium tanquam abortlvo, 
vlsus est et mlhl. 

9. Ego enlm sum mini
mus aµostolorum, qui non 
sum dlgnu111 vocarl apos
tolus, quonlam persecutus 
sum eccleslam Del. 

tO. G1·alla autem Del 
-sum Id quod sum, et gra
lla ejus ln me vacua non 
fuit, sed àbundantlus Ulis 
omnibus laboravl : non 
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que je vous dis à l'oreille, publiez-le sur les toits (a). 
Et ce que vous aurez dit vous-mêmes dans les ténè
bres, sera prêché en pleine lumière; ce que vous 
aurez enseigné à l'oreille, dans le secret des mai
sons, sera publié sur les toits. 

entendraient-ils parler si personne ne leur prêche 1 Et 
comment y aura-t-il des prédicateurs s'ils ne sont 
envoyés? Selon ce qui est écrit : « Qu'ils sont beaux, 
les pieds de ceux qui annoncent l'Evangile de paix, qui 
éva.ngélisent les vra.is biens! > ... La. foi vient donc de 
ce qu'on a entendu, et l'on a entendu parce que la 
Parole de Jésus-Christ a été prêchée. 

• Je vous rappelle, mes frères, le souvenir de 
l'Evangile que je vous a.i prêché, que vous avez reçu, 
<la.ns lequel vous demeurez fermes, et pa.r lequel vous 
serez sauvés, si vous l'observez comme je vous l'ai 
annoncé, autrement vous auriez vainement embrassé 
la fôi. 

Je vous ai d'abord enseigné ce que j'avais moi
même reçu, savoir : que Jésus-Christ est mort pour 
nos péchés, selon les Ecritures; qu'il a été mis dans le 
tombeau, et qu'il est ressuscité le troisième jour, selon 
les Ecritures; qu'il a apparu à Céphas, et, après lui, 
aux onze apôtres; qu'ensui_te il s'est fait voir à plus de 
cinq cents frères assemblés, dont beaucoup sont encore 
vivants, et quelques-uns sont morts; qu'ensuite il s'est 
montré à Jacques, puis à tous ses apôtres; et qu'enfla, 
après tous les autres, il s'est füit voir à moi, qui ne 
suis qu'un avorton. 

Car je suis le moindre des apôtres, je ne suis même 
pas digne d'être appelé apôtre, parce que j'ai persécuté 
l'Eglise de Dieu. Mais c'est par la grâce de Dieu que 
je suis ce que je suis, et sa grâce n'a pa.s été stérile en 
moi; j'ai, en effet, travaillé plus Que les autres, noil 

((1) Les toits des maisons d'Orient étant en terrasses on pou,•ait de là s'adresser au peuple. 
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, Je vous le répète, mes amis, ne vous laissez 
pas effrayer par ceux qui tuent le corps (1), et qui, 

pas moi néanmoins, mais la grâce de Dieu avec moi. 
Que ce soit donc moi, ou que ce soit eux qui vous 

prêchent, c'est là cc que nous prêchons, ~t c'est là ce 
que vous avez cru. 

" Je t'en conjure devant Dieu, et devant Jésus
Christ, qui doit juger les vjvants et les morts, au jour 
de son avènement glorieux et de son Règne, prêche 
la Parole; insiste à temps et à contretemps; reprends, 
supplie, .menace, avec une patience inlassable et 
une doctrine intégrale. Un jour viendra que les hom
mes ne supporteront plus la saine doctrine et qu'ils se 
donneront en foule, et au gré de leurs désirs, des 
maîtres qui ne chercheront qu'à chatouiller leurs oreil
les. Ils ne voudront plus entendre que des fables et 
seront sourds à la vérité. 

Pour toi, ne cesse de veiller; travaille de toutes 
manières, livre-toi au labeur de la prédication de 
l'Evangile; remplis ton ministère; sois sobre. 

Quant à moi, je suis à la veille de l'immolation, et 
le temps de ma mort approche. J'ai combattu le bon 
combat, j'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi. Il ne 
me reste plus qu'à attendre la couronne de justice qui 
m'est réservée, et que le Seigneur, comme un juste 
juge, me donnera en cc grand jour. 

(1) Vivez d'une manière digne de l'EvangiledeJésus
Christ, afin que ... j'apprenne que vous n'avez toujours 
qu'un même esprit, travaillant tous pour la foi de 
l'Evangile, sans vous lais~er intimider en rien par vos 
adversaires. Ils y trouveront la cause de leur perte, 
comme vous y trouverez la cause de votre salut. Cela 
vient de Dieu, qui vous a donné, par Jésus-Christ, la 
grâce, non seulement de croire en lui, mais de souffrir 
pour lui, soutenant le même combat où vous m'avez 
vu, et oit vous avez appris que je suis encore. 
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Dico autem vobis ami
cis meis: Ne terreamini 
ab bis qui occidunt cor-

ego autem, sed gralla Dtl 
mecum: 

il. Slve enlm ego, slve 
1111 : -sic prœdlcamus, et 
sic credldlstls. 

II Tlm., IV, - 1. Testl
flcor coram Deo, et Jesu 
Christo qui Judlcaturus 
est vlvos et mortuo~. per 
adventum lpsius, et re
gnum eju)I : 

2. P1·œdica verbum, 
insta opportune, lmportu• 
ne; argue, obsecra, ln<We· 
pa in omni patlentla et 
doctrine. 

3. Erlt enlm tempua 
quum r,ianam doctrlnam 
non sustlnebunt, sed ad 
sua deslderla coacerva
buot slbl maglstros, pru
rlentes 11.urlbus ; 

,. Et a verllate quldem 
audltum avertent, ad ta
bulas outem convertentu1•. 

5. Tu vero ,·lglla, ln 
omnibus labora, opus rac 
Evangellstœ, mlnlsterlum 
tuum Impie. Sobrlus esto. 

6, Ego enlm Jam deli
bor, et tempus resolutlo
nis meœ lnstat. 

7. Bonum certamen cer. 
tavl, cursum consummavl, 
lldem servavl. 

8. In rellquo reposlta 
est mlhl corona Jusmhe, 
quam reddet mlhl Doml
nus ln Ilia dlejustusjude:1: : 
non solum autem mlhl, sed 
et Ils qui dlllgunt adven
tum ejus. Festin& ad me 
venlre clto. 

Philip., I. - 27. Tantum 
digne evangello ChrJ,HI 
conversamlnlTut .•. audlam 
de vobls, quia statis in 
uno splrltu unanime!'!, col
laborantes Hdel evangeUI : 

28. Et Jnnullo terreaml
nl ab adversarlls. Quœ 
lllls est causa perdltlonls, 
vobls autem salutis : et 
hoc a Deo : 

29. Quia vobls donatu:n 
est pro Christo, non solum 
ut ln eum credatls, sed ut 
etlam pro lllo patlamlnl; 

30. Idem rertamen ha
bent.es, qua le et vldlstis ln 
me, etnunr nudistls deme, 

• "Rlen de touéhant et de fort comme les sup,·bnes leçons de S. Pat,l à son cher disciple 
Timothle . .A.lors 1e grat1d Apdtre se prlparail, dans les fers, à donnet· à son Dku le tlm<Fi• 
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pus, et post ha&c non ha
bent ampliua quid ra
ciant: (Mt.) an imam mini 
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ensuite, ne peuvent plus rien contre vous, car votre 
âme est à l'abri de leurs coups. 

gnage du sang,' ü pouvait lui parlet· d11 courage indomptable et des saintes attdaces q"tJ 
Jhu.-Christ rlclame de ses ministres en face du perslcutew·s. 

IITlm.,1.-2. Tlmotheo 
ca1•isslmo 8110 ..• . . . . . . . 

6. Ad111oneo te ut res
suscites gratlam Del que 
ei;t ln te per lmposltlonem 
manuum mea1•um. 

'7. Non enlm dedlt nobls 
Deussplritum tlmorls, sed 
vh·tutls et dllectlonls et 
sobrtet.atls. 

8. Noll lt.aque erubesce
re testimonlum Domlnl 
nostrl, neque me vlnctum 
ejus : sed collabora evan
gello secundum vlrtutem 
Del, 

9. Qui nos UberavJt, et 
vocavn voeatlone sua san
cta., non secundum opera 
nost1•a, sed secundum pro
posltum suum, et gratlam 
quœ data est nabis ln 
Christo Jesu ante tempo ra 
siecularl11.. 

10. Manlsfest11.ta est 11.u
tem nunc per lllumlnatlo
nem Salv11.torls nostrl Jesu 
Christi, qui destruxlt qul
dem mortem, lllumlnavlt 
autem vitam et lneorrup
llonem per e\'angellum : 

tt, In quo posltus sum 
ego priedleator, et apos
tolus, etmaglstergentJum. 

U. Ob quam causam 
etlo.m hiee patlor, sed non 
conrundor. Selo enlm cul 
eredldl, et eertus sum quia 
potens est deposltum 
meum servare ln Ilium 
dlem. 

13. Formam babe sano
rum verborum, quie a me 
audlstl ln flde et ln dllec
tlone ln Christo Jesu. 

U. Bonum deposltum 
eustodl perSpirltum Sanc
tum qui habitat ln nobls. 

Il Ttm., Il, - t. Tu ergo 
fi.Il ml eontorte.re ln graLla, 
quie est ln Christo Jesu : 

2. Et qwe audlsU 11. me 
par multos testes, bec 
eommenda Odellbus homl
nlbus, qui ldonel erunt et 
11.llos doeere. 

S. Labora sleut bonus 
miles Christi Jesu. 

Timothée, mon fils bien-aimé, je t'en avertis, 
ranime la grâce de Dieu, que tu as reçue par l'impo
sition de mes mains; car Dieu ne nous a pas donné un 
esprit de pusillanimité, mais un esprit de courage, 
d'amour et de sagesse. Ne rougis donc point de Notre
Seigneur, que tu dois confesser, ni de moi, qui suis 
dans les fers pour lui; mais travaille avec moi pour 
l'Evangile, selon la force que tu reçois de Dieu, qui 
nous a sauvés et nous a appelés, par sa vocation sainte, 
non à cause de nos œuvres, mais par le décret de sa 
volonté, et par la grâce qui nous a été donnée en 
Jésus-Christ, avant les siècles. Cette grâce a paru 
aujour<qrni par l'avènement de Notre Sauveur Jésus
Christ, qui a détruit la mort, et nous a découvert, par 
l'Evangile, la vie et l'incorruptibilité. 

C'est pour cela que moi-même j'ai été établi prédi
cateur et apôtre et docteur des nations. Et c'est ce qui 
m'a attiré les maux que je souffre, mais je n'en rougis 
point; car je sais quel est Celui en qui j'ai placé ma 
confiance etje suis certain qu'il est assez puissant pour 
me garder le dépôt de mes œuvres jusqu'à ce grand 
jour. 

Toi-même n'aie pru, d'autre règle que la saine doc
trine que je t'ai enseignée, touchant la foi et la charité 
qui est en Jésus-Christ, et ga!'de ce dépôt, par le 
secours du Saint-Esprit qui habite en nous ... 

Donc, mon fils, puise de nouvelles forces dans la 
grâce qui est en Jésus-Christ; sois fidèle aux leçons 
que je t'ai données en présence de plusieurs témoins, 
et, à ton tour, enseigne-les à des hommes fidèles qui 
soient eux-mêmes capables d'en instruire les autres. 

Travaille comme un bon soldat de· Jésus-Christ : 
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• Celui que vous devez craindre, je vais vous le 
dire : craignez Celui qui peut, après nous avoir 
frappé de mort, jeter le corps et l'âme en enfer. 
Oui, je vous le dis encore, craignez Celui-là! 

• Deux passereaux ne se vendent-ils pas une 
obole, et n'en livre-t-on pas cinq pour deux oboles? 
Or, pas un n'est en oubli devant Dieu, pas un ne 
tombe à ten-e, sans que votre Père le permette. Les 
cheveux mêmes de votre tête sont comptés. Ne 
craignez point! Vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux. 

, Quiconque me reconnaîtra devant les hom
mes, je le reconnaîtrai, moi, devant mon Père qui 
est dans les cieux et devant ses Anges. Et quicon
que m'aura renié devant les hommes, moi aussi, 
je le renierai devant mon Père qui est dans les 
cieux et devant ses Anges. 
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non possunt occidere. 
(L.) Ostendam autem 

vobis quem· timeatis : 
Timete eum qui, post
quam occiderit. habet po
testatem (ML) etanimam 
et corpus (L.) mittere in 
gehennam. ltadico vobis: 
hune timete 1 

{Mt.) Nonne duo pas
seres use veneunt, (L.) 
et quinque passeras ve
neunt dipondio? Et unus 
ex illis non eat in obli· 
vione coram. Deo, (Mt.) 
et non cadet super ter• 
ram sine Patre vestro. 
(L.) Sed et capilli capitis 
vestri omnes ,numerati 
sunt. Nolite er10 timere ! 
Multis passeribus pluri« 
astis vos. 

Dico autem vobis : 
Ornois quicumque con
feseus luerit me coram 
hominibus, et Filius ho
minis confi.tebitur ilium 
(Mt.) coram Patre meo 
qui in cœlis est (L.) et 
coram .A.ngelis Dei. (Mt.) 

Qui autem negaverit me coram hominibus, negabo et ea:o ewn coram Patre meo, qui in cœlis est, 
(L.) et coram Angelie Dei. 

quand on est au service de Dieu, on évite l'embarras 
des· aJfaires du siècle, afin de plaire uniquement à 
Celui à qui l'on s'est donné. Le lutteur, dans les jeux 
publics, n'est couronné qu'après avoir vaillamment 
combattu; et il faut que le laboureur travaille, avant 
de recueillir la récolte. 

Comprends bien ce que je dis. Au reste, le Seigneur 
te donnera l'intelligence de toutes choses. Souviens-toi 
que Notre-Seigneur Jésus-Christ, de la race de David, 
est ressuscité, selon l'Evangile que je prêche. C'est 
pour lui que je souffre jusqu'à être chargé de chaînes 
comme un criminel; mais la Parole de Dieu n'est 
point enchaînée. C'est pourquoi je souffre tout pour 
l'amour des élus, afin qu'ils acquièrent, aussi bien 
que nous, le salut qui est en Jésus-Christ, et la gloire 
du ciel. 

.f.. Nemo mllltane Deo 
lmpllcat se negouts 1:1œcu
larlbus : ut el placeat, cul 
se probavlt. 

5. Nam et qul certat ln 
egone, non coronetul' nlsl 
legltlme ce1•taverlt. 

6. Laborentem agrico
lam oportet prlmum de 
rructlbus perclpere. 

7. lntelllge quœ dico : 
dabl\ enlm Ubl DomlnuN 
ln omnibus lntellectum. 

8. Memor esto Domlnum 
Jesum Chrlstum resur
rezlsse a mortuls ex se
mine David, secundum 
Evangellum meum, 

9. In quo laboro usque 
ad vlncula, quasi male 
operans : sed verbum Del 
non est alllgatum. 

tO. ldeo omnla sustlneo 
propter electos, ut et lpsl 
salutem consequantur, 
quœ est ln Christo Jesu 
cum glorJa cœlestl. 
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VI. - NÉCESSITÉ DE LA LUTTE ET DU RENONCEMENT 

Mt., X, 84-39; L., ·xn, 
61-68; XIV, 26·27. -
Nolite arbitrari quia pa· 
cem venerim mittere in 
terram. (L.) Non, dico 
vobis, (Mt.) veni pacem 
mittere, sed gladium, (L.) 
eed separationem. Erunt 
enim ex hoc quinque in 
domo una divisi, tres in 
duos, et duo in tres. 

(Mt.) Vent enim sepa
rare hominem adversus 
patrem suum, et filiam 
adversus matrem suam, 
et nu rus ad versus socrum 
euum, et inimici hominis, 
domestici ejus. 

Qui amat patrem aut 
matrem plus quam me, 
non est me dignus; et qui 
amat filium aut filiam 
super me, non est me di-
1nus. (L.) Si quis venit ad 
me ét non odit patrem 
suum, et matrem, et uxo
rem, et filioe, et fratree, 
et sororee, adhuc autem 
et animam snam, non 
potest meus esse disci
pulus. 

(Mt.) Et qui non accipit 
(L:) et bajulat crucem 
suam (Mt.) et sequitur 

, Ne vous imaginez pas que je sois venu appor
ter la paix (a) sur la terre. Non, je vous le dis, je ne 
suis point ·venu apporter la paix, mais le glaive (b). 

, Je suis venu séparer : séparer le fils de son 
père, la fille de sa mère, la bru de sa belle-mère; 
et l'homme aura pour ennemis ceux de sa propre 
maison. Désormais, cinq personnes étant dans une 
seule maison seront partagées : trois contre deux 
et deux contre trois. 

, Qui aime son père ou sa mère plus que moi, 
n'est pas digne de moi! Qui aime son fils ou sa 
fille plus que moi, n'est pas digne de moi! Et celui 
qui, pour venir à moi, ne sait pas rompre avec son 
père, ou sa mère, ou sa femme ; avec ses enfants, 
ou ses frères ou ses sœurs (c), voire même avec sa 
propre vie, ne peut être mon Disciple. 

, Qui n'accepte pas sa croix et ne la porte pas 
à ma suite, n'est pas digne de moi! Qui veut con
server sa vie, la perdra: et qui perdra sa vie pour 
moi, la trouvera. 

me, non est me dignus. Qui invenit animam suam perdet illam; et qui perdiderit animam suam 
propter me1 inveniet eam. 

(a) La mauvaise paix, la paix dans le mal, ou la tranquillité rlans la mollesse. - Qu'on le 
sache bien, la mission essentielle et première tle l'Eglise, ce n'est pas de nous faire goûter les 
délices de la terre, mais de nous conduire au ciel. Loin de promettre aux siens la paix que 
donne le monde, Notre-Seigneur ne leur parle que de renoncements et de croix, de luues 
et de persécutions. Cependani la doctrine de l'Evangile a cette vertu de donner à ceux qui 
l'embr&!!seni généreusement, la plus grande somme de bonheur que l'on puisse trouver ici-bas. 
« Pnnu su,· voua monjo11g, et vous trouverez le repos de vos dmes ., » dira plus tard le divin 
Maitre. 

(b) Le glaive d'une guerre sans merci Conire la paix des esclaves du démon; le glaive qui 
tranchera les liens les plus légitimes, s'ils peuvent nuire aux droits de Dieu et au salut ou à la 
sanctification des âmes. 

(c) « Taisez-vous, chair et sang I et apprenez enfin que si toute crainte doit céder à Ja·crJJ.inte 
du Trèe-Haut, son amour doit auissi l'emporter sur tous les amours.» (P. DB LioNY.) · 
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VII. - RÉCOMPENSE PROMISE A CEUX QUI ÉCOUTENT 

ET REÇOIVENT LES APÔTRES 

, Qui vous écoute m'écoute (1); qui vous méprise, 
me méprise; et qui me méprise, méprise Celui qui 
m'a envoyé. 

, Qui vous reçoit, me reçoit; et qui me reçoit, 
reçoit Celui qui m'a envoyé. 

, Celui qui reçoit un Prophète, en qualité de 
Prophète, aura la récompense du Prophète. Celui 
qui reçoit un Juste, en qualité de Juste, aura la 
récompense du Juste. Et celui qui donnera, ne fût-ce 

(1) Nous rendons à Dieu de continuelles actions de 
gràees de ce qu'ayant entendu la Parole de Dieu que 
nous vous avons prêchée, vous l'avez accueillie, non 
comme une parole humaine, mais comme étant, ainsi 
qu'elle l'est en réalité, la Parole même de Dieu. Cette 
Parole agit au-dedans de vou:,1 1 qui avez embrassé la foi. 

• Chercheriez-vous à vous rendre compte que c'est 
bien le Christ qui parle par ma bouche I Il ne s'est 
point montré faible, mais très puissant au milieu de 
vous. Crucifié dans son infirmité, il vit néanmoins par 
la puissance de Dieu. Et nous aussi, nous sommes fai
bles avec lui, mais avec lui nous vivrons par la puis
sance de Dieu parmi vous. 

.. En toute circonstance, faites, dans le Saint-Esprit, 
toutes sortes de prières et de supplications; appliquez
vous à cela avec une inlassable persévérance. Priez 
donc pour tous les Saints. 

Priez aussi pour moi, atln qu'il me soit donné, 
quand j'ouvrirai la bouche, des paroles pour annoncer 
librement le mystère de l'Evangile; car c'est pour 
l'Evangile que je remplis la. fonction d'ambassadeur, 
bien que chargé de ~haines. Ainsi, j'aurai le courage 
d'en parler comme il convient. 

Mt., X, 40-H; M., IX, 
40; L., X, t6. - (L.) 
Qui vos audit, me audit; 
et qui voa epernit, me 
apernit. Qui autem me 
spernit, spemit eum qui 
misit me. (Mt.) Qni reci· 
pit vos, me recipit, t:t qui 
me recipit, recipit eum 
qui me misit. 

Qui recipit prophetam 
in nomine prophetœ mer
cedem prophetœ acdpiet, 
et qui recipit justum in 
nomine Justi, mercedem 

1 Thess .. li. - 13. ldeo 
et nos gratlas aglmus Deo 
sine lntermlsslone : quo
nlam cum acceplssells a 
nobls ,·erbum audltus Del, 
accepJstls lllud, non ut 
verbum homlnum: sed 
(slcut est vere) verbum 
Del, qui operatur ln vobls, 
qui credldlstls ; 

Il Cor., XIII. - 3. An 
experlmcntum qu~1·llls 
ejus, qui ln me loqultu1• 
Christus, qui ln vobls non 
tnflrmatur, sed potens est 
ln vobls, 

.1,. Nam eU!I cruclflxus 
est ex lnflrmltat.e : sed 
vlvlt ei vlrtute Del. Nam 
et nos lnflrml sumus ln 
Jllo : sed vlvemus cum eo 
e:r. vlrtute Del ln vobls. 

Eph., VI. - 18. Perom-· 
nem oratlonem et obse
cratlonem orantes omnl 
tempore ln sph'ltu: et ln 
Ipso vigilantes ln omnl 
lnt1tantl11 et obsecratlone 
pro omnibus sanctl.s; 

19. Et pro me, ut detul' 
mlhl sermo ln aperUone 
orls mel cum tlducla, no
tum facere mysterlum 
evsngell\, 

20. P1-o quo legatlone 
fungol' ln catena, lta ut ln 
lpsoaudeam, p1•outoportet 
meloqul. 
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qu'un verre d'eau fraîche à l'un de ces petits, parce 
qu'il est mon Disciple, je vous le dis en vérité, il 
ne perdra pas sa récompense (a) (1). , 

justi accipiet. Et quicum
quo potum dederit (M.) 
vobis, (Mt.) uni ex mini
mis istis calicem aquœ 
Crigidie tantum, in nomine 
discipuli,(M.) quia Christi 
estis, amen dico vobis : non perdet mercedem suam. 

{1) Dès lu pre,nie,·s jours du Chriatianisme, les 'fùUlu se (aillaient un devoir de contribuer 
tl: la pt'ldication de l'Evangile pa,· leurs aum6nta et pa,· leurs prUres. Pouvaient-ils mieu:e 
1·emercie1· le bon Matt,·e du don de la Foi, qu'en se dévouant à la propagation fk eetle mlmt 
foi parmi les pakns? On le voit, la belle Œuure de la Propagation de la Foi, qui a pris, en eu 
de1-nkrs temps, une ff mernüleuse ea:temion, remonte au berceau de la Sainte Eglise. ù cœur 
de Paul déborde de reconnaissance pour Be8 cMrs Phüippiens qui l'avaitnt 8-l bien compriae. 

Pblllp., 1. - s. Gratla.8 Tout pénétré de votre souvenir, je rends grâces à 
ego Deo meo ln omnl me-
morla vestrl. mon Dieu et l'invoque avec joie pour vous tous dans 

,. Semper ln cuncUs 
01·attonlbus mels pro om- chacune de mes prières, à raison du secours que j'ai 
nllius YObls cum gaudlo é éd' \" d 'E · deprecatlonem taclens, trouv chez vous pour la pr 1ca 100 Cl vang1le, et 

5. Super communlcatlo- 1 d · J • • ' 'à é t J' · J ne vestra 10 Evangello ce a epms e premier Jour Jusqu pr sen . en a1 a 
~!~~s~t a pa·Jma die usque ferme confiance, celui qui a commencé en vous la 

6.Conndens hoc Jpsum, bonne Œuvre la perfectionnerajusqu'aujourdu Christ 
quia qui eœplt ln vobls 
opu8 bonum, perftclet Jésus. Et si j'éprouve pour vous de tels sentiments et 
usque ln dlem Christi Jesu. 

7.Slcutestmlb!Justum vous porte dans mon cœur, ce n'est que justice, puis-
hoc sentlre pro omnibus rta 1 · · d h ' t JI volits: eo quod haheam que vous pa gez a JOIC e mes c arnes e ce e que 
vos ln corde, et ln vlncu- 1 J dé' t J' w ' t d J'E 'j us mels, eL ln detenslone mecausen a ,ense e auerm1ssemen e "vang1 c. 
et connrmauone Evange- Dieu m'est témoin, combien je soupire après vous tous 
111, soclos gaudll mel om-
nes vos esse. dans les entrailles de Jésus-Christ! 

8. Testls enlm mlhl est 
Deus quomodo cuplam 
omnes vos ln vlscerlhus 
Jesu Chrlsti. 

Pbll., IV. - tO. Gavl,;us 
sum autem ln Domino ve
bementer, quonlam tan
dem allquando reno1·ulsLls 
111-0 me sentlre, slcut et 
11enLleballs ; oceupatl au
Lem eratls . 
. ü: Vêrûm'ta.Olen. belle 
reclslls, communicantes 
Lrlbulatloni meœ. 

• Je me suis grandement réjoui dans le Seigneur de 
voir enfin refleurir vos premiers sentiments pour moi. 
Toujours, sans doute, ils étaient dans votre cœur, mais 
vous n'aviez pas occasion de les manifester ... Vous 
avez fait une bonne œuvre en m'assistant dans mes 
tribulations ... Ce n'est pas que je recherche vos dons. 
mais je désire le fruit abondant qui vous en reviendra ... 
J'ai reçu ce que vous m'avez envoyé, comme une 

(a) Tendre et vraiment ineffable dilection du divin Maître pour ses Disciples! Puisqu'ils 
travaillent pour vous, dit-il à tous les chrétiens, à vous de les nouITir et de subvenir à tous leurs 
besoins. li menace des châtiments les plus rigoureux ceux qui refusent de les recevoir ou de 
les entendre. Tout ce qu'on leur fait, bien ou mal, rejaillit jusqu'à lui et jusqu'à son Père ct!leste. 
Il promet les plus magnifiques récompenses à ceux qui les accueillent en son Nom, et il se mon
trera touché et obligé des moindres égards qu'on aura pour le plus humble d'entre eux, ne lui 
donnerait-on qu·un simple verre d'eau. 



DEUXIÈME ANNÉE 

Galilée, - D'Octobre à Mars. 
(Erwi,·on cinq mois.) 

CH. XVI. - MISSION DES APOTRES 

Après avoir donné ses instructions aux Douze, 
.Jésus les envoya, deux à deux, prêcher le Royaume 
de Dieu, leur conférant l'autorité sur les esprits 
immondes, avec le pouvoir de les chasser et de 
guérir toute langueur et toute infirmité (a). 

Et les Apôtres partirent. Ils allaient de village 

oblation d'excellente odeur, comme une hostie que Dieu 
accepte et qui lui est agréable. 

.. Nous vous supplions, mes frères, de reconnaître 
les soins de ceux qui travaillent parmi vous, qui vous 
gouvernent selon le Seigneur, et qui vous avertissent. 
Ayez pour eux une charité surabondante, à cause de 
L'œuvre à laquelle ils se dévouent. Conservez la· paix 
avec eux. 

Mt., X, 1; XI, 1; M., 
VI, 7, 12-13; L., IX, 1-2, 
e. - (Mt.) Et ractum est, 
cum consummass~t Je
sus, priecipiens duodecim 
diecipu1is 1uis, (M.) cœ
pit eos mittere binos, (L.) 
predicare Regnum Dei ei 
dedit illis virtutem et 
potestatem (M.) spiritu-

tum, sed requlro fructum 
ahi.:.ndantem ln ratlone 
vestra. 

18. Habeo aul.tlm omnla, 
et abundo; repletus sum, 
accepUs ab Epaphrodlto 
quœ mlslsUs, odorem sua
vlt.atls, hostlam acceptam, 
11lacentem Deo. 

1 Thess., V. - tt.Roga
mus autem vos, fratres, 
ut noverltls eos qui labo
rant Inter vos, et presunt 
vobls ln Domino, et mo
nent vos : 

13, Ut habeatls 111011 
abundantlus ln charltate 
propter opus lllorum, Pa
cem babete cum els. 

Heh., XIII. - 7. Me
mentote prœposltorum 
,·estrorum, qui vohls lo
cutl sunt verhum Del 
quorum lntuent.es e.dtum 
conversatlonls, lmltamlni 
fldem. · 

... Souvenez-vous de vos pasteurs qui vous ont 
prêché la Parole de Dieu, et, considérant quelle a été 
la fin de leur vie, imitez leur foi... Obéissez à vos 
guides et demeurez-leur soumis, parce qu'ils veillent 
pour le bien de vos âmes, comme devant en rendre 
compte, aftn qu'ils s'acquittent de ce devoir avec joie, 
et non en gémissant, ce qui ne v_ous serait point avan
tageux. 17. ObedHe prieposltls 

vestrls et suhjaeet.e els, 
lpslentmpervlgllant,quasl 

rattonem p1·0 anlmabus Vestris reddlturl ut cum gaudlo hoc fadant _et non gementes : hoc enlm non 
expedU ,·obis. 

(a) En leur conferant ces pouvoirs surnaturels, semblables aux siens, Jésus procède, pour 
ainsi dire, à leur ordination apostolique, en attendant l'ordination sacerdotale, qui aura lieu le 
soir du Jeudi-Saint. Ces pouvoin sont de deux aortes: t• les Apôtres auront un empire absolu 
sur les esprits immondes, ainsi appelés à raison de leur opposition consiante a ce qui est bien. 
de leur violente inclination pour tout ce qui est mal, et de leur ardente activité a pousser 
l'homme au péché et à toute sorte lil'impuretéa, 2• Les Apôtres guëriront toutes les maladies, 
sans aucune exception. Cette puissance tout à fait extérieure, nécessaire d'abord pour attester 
la vérité de leur prédication, symbolise et prépare la puissance spirituelle qui leur sera donnlie 
phl!J i.rd pour l'ad~inistration d~ sacreQlt,,Dt.5, (D'après M, l'abbé FJLUON,) 
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um im.mundorum, (L.) et 
super omnia dœmonia, 
(Mt.) et ut cur!Lrent om
nem languorem et om
nem inürmitatem. 

(L.) Egressi autem cir
cuibant per castella, 
evangelizantes ubique. 
(M.) Et praedicabant ut 
pœnitentiam agerent, et 

LA VIE PUBLIQUE 

en village, prêchant partout la Bonne Nouvelle, 
exhortant à la pénitence, chassant les mauvais es
prits en grand nombre, faisant des onctions d'huile (1) 
sur beaucoup de malades ( a) et les guérissant. 

Jésus lui-même alla plus loin pour enseigner et 
prêcher en différentes cités. 

dœmomia multa ejiciebant, et ungebant oleo multos œgros, et sanabant. 
(Mt.) Jesus autemtransiit inde ut doceret et prœdicaret in civitatibus eorum. 

Machéronte. - Décembre. 
(S. Jean-Baptiate âgë de trente-deu:e ans et six mois.> 

CH. XVII. - MARTYRE DE JEAN-BAPTISTE 

Mt., XIV, 1-15; M., 
VI, U-89; L., IX, 7.9, -
(M.) Herodias autem in
sidiebatur illi (Joanni), 
et volebat occidcre eum, 
nec poterat. Herodes 
enim metuebat Joannem, 
sciens eum virum justum 
et sanctum ; et custodie
bat eum, et audito eo 
multa faciebat, et liben
ter eum audiebat. (Mt.) 
Volens tamen ilium oc
cidere, ut placeret Hero
diadi, timuit populum, 
quia sicut Prophetam 
eum habebant. 

(M.) Et cum dies op
portunus accidisset, He. 
rodes natalis sui cœnam 
fecit priricipibus et tribu
nis, et primis Galilœœ. 

Cumque introisset filia 
ipsius Herodiadis, et sal
tasset(Mt.) in medio,(M.) 

Jac., V, - U. Inllrma
tur quis ln vobls, lnducat 
preishyteros eccleslae, et 
orent super eum, ungentes 
eum oleo ln nomine Do
mini: 

15, EtoraUolidel salve
bit lnftrmum, et allevlablt 
eum Dominos : et si ln 
peccatls slt ,1•eml ttentur el. 

Depuis que Jean-Baptiste était en prison, 
Hérodiade, résolue à sa perte, cherchait les moyens 
de le faire mourir. Elle n'y réussissait point, car 
Hérode redoutait de soulever le peuple, qui le con
sidérait comme un Prophète : en outre, il craignait 
Jean, qu'il savait être un homme juste et saint. ll 
est vrai qu'il le gardait toujours en prison; mais il 
ne se décidait, en beaucoup de choses, qu'après 
avoir pris son avis, et il l'écoutait volontiers. 

Hérodiade rencontra enfin une occasion pro
pice. Ce fut au jour anniversaire de la naissance 
d'Hérode. 

Le Tétrarque avait offert un festin aux grands 
de sa cour, aux tribuns militaires et aux principaux 
de la Galilée. 

(I) Si l'un de vous est malade, qu'il appelle les 
prêtres de l'Eglise, et que ceux-ci prient sur lui, en 
lui faisant des onctions d'huile, au Nom du Seigneur. 
Et la prière de la foi sauvera le malade, le Seigneur 
le soulagera; et s'il a commis des péchés, ils lui seront 
remis. 

(a) Le sacrement d'Extrême-Onction est io8ioué par ces paroles. (Saint Concile de Trente) 
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La fille même d'Hérodiade étant entrée dans la 
salle, se mit à danser. Hérode en fut charmé ainsi 
que tous ses convives : 

« Tout ce que tu voudras, dit le roi à la jeune 
fille, demande-le-moi, et je te le donnerai! , · 

Il lui en fit même le serment : 
, Oui, quelle que soit ta demande, s'écria-t-il, 

je te l'octroierai, füt-ce la moitié de mon royaume! , 
La jeune fille sortit et alla consulter sa mère : 
, Que demanderai-je? , 

, La tête de Jean-Baptiste! , répondit la 
mere. 

En toute hâie, elle retourne vers le roi, et, 
docile à la leçon de sa mère : 

, Donnez-moi, dit-elle, ici même, dans un plat, 
la tête de Jean-Baptiste. Je veux que, sur-le-champ, 
vous me la donniez comme je vous le demande. , 

Le roi fut affligé; mais à cause de son serment, 
et en présence des convives, il ne voulut pas lui 
déplaire. Il appela un de ses gardes, et lui intima 
l'ordre d'apporter la tête de Jean dans un bassin. 

Le garde décapita Jean-Baptiste dans la prison; 
il apporta sa tête dans un bassin, et la remit à la 
jeune fille. Celle-ci en fit don à sa mère (a). 

A cette nouvelle, les Disciples du Précurseur 
vinrent enlever son corps et, après l'avoir enseveli, 
ils le déposèrent dans un tombeau. Puis ils allèrent 
raconter à Jésus ce qui s'était passé. 
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et placnisset Herodi, 1i
mulque recumbentibus. 
rex ait puellœ : 

• Pete a me quod vis, 
et daho tihi ! • 

Et jura vit illl quia: 
c Quidquid petieris da· 

ho tibi, licet dimidium 
regni mei ! ,. 

Quœ cum exiisset. dixU 
matri suie: 

• Quid petam ? • 
At illa dixit: 
• Caput Joannis Bap

tiste! • 
Cumque introisset sta

tim cum festinatione ad 
regem, (Mt.) prœmonita 
a matre sua, (M.) petivit 
dicens: 

c Volo ut protinus des 
mibi (Mt.) hic, (M.) in 
disco, caput Joannis 
Baptisbe. 

Et contristatus est rex. 
Propter jusjurandum, et 
propter simul discum
bentes, noluit eam con. 
tristare, (Mt.) et jussit 
dari. 

(M.) Misso spiculatore 
prœcepit afferri caput 
ejus in disco. Et decolla
vit eum in carcere. (Mt.) 
Et allatum est cap ut ejus 
in disco, et datum est 
puellœ, (M.) et puella de
dit matri suœ. 

Quo audito, discipuli 
ejus venerunt, et tulemnt, 
corpus ejus; et posue
nmt illud in monumento. 
(Mt.) Et venientes nun· 
tiaverunt Jesu. 

(a) La tradition rapporte que cette femme exerça toute sa rage sur la langue du Prècur
seur, qu'elle transperça de multiples coups d'aiguille. - Quelques années plus tard, Hérode et 
Hérodiade, déchus du trône, furent exilès à Lyon. lis firent ce voyage au fort de l'hiver. Comme 
ils allaient traverser le Rhône, la fille d'Hérodiade, le \'Oyant pris par la gelée, voulut le passer 
en marchant sur la glace. C'est là que la justice de Dieu l'attendait. La glace se rompit, puis. 
quand cette malheureuse futplongèedans l'eau jusqu'à la tête, elle se rejoignit. Durant son agonie, 
son corps, en s'agitant dans l'eau, reproduisait, en quelque sorte, les mouvements de sa danse 
homicide. Mais bientôt le tranchant de la glace sépara la tête, qui resta gelée sur le fleuve. 

(D'après l'historien JosÈJ>HB.) 
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In illo tempore, audivît 
Herodes tetrarchafamam 
Jesu, (L.J et omnia quœ 
fiebant ab eo. [(M.) Ma· 
nifestum enim factum est 
Nomen ejus.] (Mt.) Et ait 
pueris suis : 

c Hic est Joannea Bap
tista ! lpse surrexit a 
mortuis, et ideo virtutes 
operantur in illo. • 

(M.) Alii autem dice• 
bant quia: 

« Elias est. • 
Alii vero dicebant 

quia: 
• Propbeta est; (L.) 

propbeta unus de anti• 
quis surrexit. • 

(M.) Quo audito Hero• 
des ait: 

• Quem e10 decollavi 
Joannem, hic a mortuis 
resurrexit ... (L.) Joannem 
ego decollavi ... Quis est 
autem iste de quo ego 
talia audio? • 

Et quœrebat videre 
eum. 

(Ml.) Quod cum audis
set Jesus, eecessit inde 
in navicula, in locum de
sertum seorsum. 
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• • • 
Or, le bruit des prodiges que Jésus opérait, était 

parvenu aux oreilles du tétrarque Hérode : car tout 
était plein du Nom du Seigneur. 

, C'est Jean-Baptiste, dit-il à ses courtisans; il 
est ressuscité d'entre les morts; et c'est pour cela 
qu'il fait des miracles. , 

- , C'est Elie, , répondaient les uns. 
- , C'est un Prophète, reprenaient les autres, 

un Prophète de ceux d'autrefois, qui est ressuscité. , 
- • C'est Jean que j'ai décapité, insistait le roi. 

C'est Jean, ressuscité d'entre les morts! , 
Et pourtant, il hésitait : 
, J'ai fait trancher la tête à Jean, disait-il. 

Quel est donc cet homme qui opère de si grandes 
choses? , 

Et il cherchait à voir Jésus. 
Mais Jésus, à la nouvelle du martyre de Jean, 

s'était embarqué pour un lieu écarté et désert (a). 

Capharnaüm? Environs de Bethsaïde-Julias. - Mars. 

CH. XVIII. - RETOUR DES APOTRES 
PREMIÈRE MULTIPLICATION DES PAINS 

Mt.,XIV, 18·21; M., VI, 
BO•U; L., IX, 10-17; J., 
VI, 1-U. ~ (L,) Etreversl 
sunt apoatoli (M.) ad Je
sum, et renuntiaverunt 
el omnia quœ egerant et 
docueranl 

Les Apôtres, au retour de leur m1ss10n, 
s'étaient réunis près de Jésus (b) et lui avaient 
rendu compte de tout ce qu'ils avaient fait, et de 
tout ce qu'ils avaient enseigné. 

(a) Il s'était refugié sans doute sur les terres de Philippe, tétrarque d'lturëe, c'est-à-dire 
dans la contrée qui s'étend des rives septentrionales du Lac de Génézareth jusqu'à la montagne 
du Liban. (Voir la note (a) du Ch. 1, Ir Partie.) 

(b) Jésus était venu les attendre sur la rive occidentale du lac, aux frontières de l'Iturée et 
et tle la Galilée. 
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Jésus leur dit : 
, Venez à l'écart, dans un lieu solitaire, pour 

vous reposer un peu. • 
Car, si grande était la foule des allants et des 

venants, que Jésus et ses Disciples n'avaient pas 
même le loisir de manger. 

Ils montèrent donc dans une barque, et, traver
sant le lac, ils abordèrent en un lieu écarté, non 
loin de Betbsaïde-Julias (a). 

Le départ de Jésus fut bientôt connu, car plu
sieurs l'avaient vu s'embarquer avec ses Disciples. 
Une foule immense accourut à pied des cités voi
sines, et, longeant le lac, arriva même avant lui, 
au lieu où il voulait se réfugier. Tous étaient avides 
de voir encore ses miraculeuses guérisons. 

En sortant de la barque, Jésus fut ému de 
compassion, à la vue de ces multitudes, parce 
qu'elles étaient comme des brebis sans pasteur. Il 
leur fit bon accueil, gravit la colline, et là, s'assit 
avec ses Disciples. Puis il parla longuement du 
Royaume de Dieu à tout ce peuple, et guérit les 
malades. 

Or, ceci se passait quelques jours avant la 
Pâque, qui était la grande fête des Juifs (b ). 

Les heures s'étaient écoulées, et déjà le jour 
baissait. Les Douze s'approchèrent de Jésus et lui 
dirent : 

, Ce lieu est désert, et l'heure est ava.ncée. 
Renvoyez-les, afin qu'ils aillent, dans les villages et 
les hameaux d'alentour, chercher un abri et acheter 
des vivres. » 
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Et ait illis: 
• Venite seorsum, in 

desertum locum, et re• 
quiescite pusillum. • 

Erant enim qui venie
bant et redibant moiti : et 
nec epatium manducandi 
habebant. 

(M.) Et ascendantes in 
navim, abierunt in deeer
tum Iocum, (L.) qui est 
Betbsaîdœ-Juliœ. 

(M.) Et videront eos 
abeuntes, et cognoverunt 
moiti : et pedestres de 
omnibus civitatibus con
currerunt illuc, et prœve
nerunt eos, (J.) quia vide
bant signa, quœ raciebat 
super bis qui infirmahan
tur. 

(M.)Etexiens vidit tur
bam mu1tam Jesus; et 
misertus est super eos, 
quia erànt sic ut oves 11on 
hab entes pastorem, (L. )et 
excepit eos. (J.) Subiit er
go in montem Jesus, et 
ibi sedebateum discipulis 
suis. (M.) Et cœpit illos 
docere multa, (L.) et lo
quebatur illis de Regno 
Dei, et eos, qui cura indi
a:ebant, sanabat. (J.) Erat 
autemproximumPascba, 
dies restus Judœomm. 

(M.) Et cum jam bora 
multa fieret, (L.) et dies 
cœperat declinare, acce
dentes duodocim dixe
runt illi: (M.) Desertus est 
locus, et jam bora prœte
riit: dimitte illos ut euntes 
in proximaavillas et vicos 
(Mt.) èt in castella (L.) 
quœ circa aunt, (M.l 
emant sibi cibos quos 
manducent. • 

(Mt.) Jesus autem ait 
eis: c Non babent necesse 
ire: date illis vos man
ducare. • Et dixerunt ei : 
• Euntes emamus du-

(a) Au nord-est du-- lac. Ville différente de Bethsaïde, près de Capharnaüm, patrie de 
plusieurs Apôtres. 

(b) La proximité de la Pâque explique cette foule d"allants et de venants. Jésus ne devait 
pas assister â cette Pâque. Mais il allait donner à. tout ce peuple un pain miraculeux, figure tlu 
Pain eucharistique, dont il parlera bientôt, et qui sera le véritable Agneau paBcal. 
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centis denariis panes, et 
dabimus illis manduca
re ! • 

(J.) Cum sublevasset 
ergo oculos Jesus, et vi
disset quia multitudo 
maxima venit ad eum, 
dixit ad Philippum: 

• Unde ememus panes, 
ut manducent hi? • 

Hocautem dicebat, ten
tans eum, ipse enim scie
bat quid esset factnrus. 
Respondit ei Philippus : 

« Ducentorum . dena
riorum panes non suffi
ciunt eis, ut unusquisque 
modicum quid accipiat. • 

Et dicit eis : 
« Quot -panes habetis? 

lte et videte. • 
(M.) Et cum cognrrvis

sent, (J.) dicit ei unus ex 
discipulis ejus, Andreas, 
fra~~r Simonis Petri. 

« Est puer unus hic, 
qui habet quinque panes 
hordeaceos, et duos pis
ces, sed hœc quid sunt in
ter tantos! • 
. (L.) Et dixerunt alii: 

• Non sunt nobis pins 
quam quinque panes et 
duos pisces, nisi forte nos 
eamus et emamus in om
nem hanc turbam escas. • 

(Mt.) Qui ait eis: 
• AfTerte mihi illos 

hue, et facite illos dis• 
cumbere (M.) secundum 
eontubernia. • 

(J.) Erat autem fœnum 
multum in loco; (L.) et 
discumbere fecerunt om
nes (M.) super viride fœ
num; et discubuerunt in 
partes, per centenos et 
quinquagenos. (L.J Erant 
autem fere viri quinque 
millia, (Mt.) exceptis mu
lieribus et parvulis. 

(M.) Et acceptis quin• 
que panibus et duobus 
piseibus, intoens in eœ· 
lum, (J.) cum gr alias egis
set, (M.) benedixit, et rre-
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- , Cela n'est pas nécessaire, répondit Jésus; 
donnez-leur vous-mêmes à manger. , 

- , Mais, reprirent-ils, allons-nous acheter 
pour deux cents deniers de pain, afin de nourrir 
toute cette multitude (a) ? , 

Jésus leva les yeux, et, voyant combien la foule 
était grande, il dit à Philippe : 

, . Où trouverons-nous assez de pain pour 
nourrir tout ce monde? , 

Il disait cela pour éprouver la foi de l' Apôtre, 
car lui savait bien ce qu'il allait faire. 

, Deux cents deniers de pain, repartit Philippe, 
cela ne suffirait pas pour que chacun en eût un 
peu._» 

- , Combien avez-vous de pains? leur 
demanda Jésus. Allez et voyez! » 

Lorsqu'ils s'en furent assurés, l'un d'eux, 
André, frère de Simon-Pierre, vint lui dire : 

, Il y a, ici, un jeune homme qui a cinq pains 
d'orge et deux poissons. Mais, qu'est-ce que cela 
pour tant de monde? » 

- , Nous n'avons rien de plus, reprirent les 
autres disciples, à moins d'aller acheter des provi
sions pour toute cette foule. » 

- • Apportez-moi ici ce que vous avez, dit 
Jésus, et faites asseoir le peuple par groupes sur le 
gazon. » 

En ce lieu, l'herbe était abondante. Les Dis
ciples firent asseoir le peuple sur le gazon ver
doyant par groupes de cent et de cinquante. Il y 
avait là environ cinq mille hommes, sans compter 
les femmes et les enfants. 

Alors Jésus prit les cinq pains et les deux pois-

(a) Un peu plus de cent soixante franc!!. Les Apôtres imliquent cette somme, parce que, 
sans doute, c'était toute leur rêserve à ce moment. 
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sons; il leva les yeux au ciel, et, après avoir rendu 
grâces, il bénit les pains, les rompit et les donna à 
ses Disciples, pour les distribuer à la foule. Il par
tagea également les poissons et en fit donner à tous 
autant qu'ils en voulaient. Tous mangèrent, et 
furent rassasiés (a) 

Il dit ensuite à ses Disciples : 
, Pour que rien ne se perde, recueillez les 

débris qui sont restés. , 
Ils ramassèrent ce qui restait des cinq pains 

d'orge et des poissons, et en remplirent douze 
corbeilles (b). 

En présence d'un pareil· prodige, que Jésus 
venait d'opérer, tous ces hommes disaient : 

, Oui, c'est là vraiment le Prophète qui doit 
venir en ce monde (c)! • 
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git panes, et dedit disci
pulis suis, ut ponerent 
ante eos, et duos pisce11 
divisit omnibus, · (J.) 
quantum volebant (Mt.) 
Et manducaverunt om
nes et saturati sunt. 

(J.) ut autem impleti 
sunt, dixit discipulis 
suis: 

• Colligite quœ supera
verunt fragmenta, ne pe
reanl • 

Collegerunt ergo, et izn. 
pleverunt duodecim co
phinos fragmentorum, ex 
quinque panibus hordea
ceis, (M.) et de piscibus, 
quœ superfuerunt bis qui 
manducaverant. 

Dli ergo homines, cum 
vidissent quod J esus fe
cerat signum, dicebant 
quia: 

• Hic est vere Propheta 
qui venturus est in mun
dum l • 

(a) « La divine Providence opère tous les jours ce miracle, dans les riches moissons dont 
elle couvre la terre, au moyen de quelqueS grains. Seulement, ici, ce sont les pains eux-mêmes 
que Jésus multiplie dans ses mains adorables sans les raire passer par la terre. Dans l'un et 
rautre·cas, c'est l_a même puissance et c'est le même amour pour les hommes,» (S. AuousTJN,} 
Dans le miracle de Cana, Notre-Seigneur avait agi sur la substance; il agit ici sur la quantité. 

ch> Sans doute les corbeilles mêmes des Apôtres. Les Juifs ne voyageaient jamais sans une 
corbeille pour les \'ivres, dans les contrées qui confinaient à la Palestine, Comme ils estimaient 
souillé tout ce que touchait un païen, ils étaient obligés de se pourvoir d'aliments et de toutes 
les choses nécessaires en voyage, quand ils traversaient Ces pays où la Sramje majorité des 
habitants àpparten~ient à la gentilité. 

(c) « S. Jean, en donnant pour suite naturelle à ce ll)iracle la promêsse du« Pain de vie», 
nous montre quelle signification Jésus y avait attachée. La vue des pèlerins monta.nt à Jéru
salem, l'approche de la Fête, à laquelle il ne pouvait plus assister sans péril, la pensée de 1a 
dernière Cène qui devait, un an plus tard, substituer à l'AgnE':au pascal une chair immortelle. 
tout porta Jésus à annoncer, dès cette heure, le grand mystère de son amour. Aussi, pour 
8gurer l'Eucharistie, l'Eglise primiti\'e représentait, non la Cène, mais la multiplication des 
pains, et mettait devant la table du Seigneur, avec le poisson, symbole du Christ, les corbeilles 
i;ileines des restes recueillis par les Apôtres. » (Abbé FouARD.} 
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Le Lac. - Mars. 

CH. XIX. - JÉSUS MARCHE SUR LES FLOTS 

(ML, XIV, tt-96; M., 
VI, 45-66; J., VI, 15-21), -
(J.) Jesus ergo, cum co
gnovieset, quia venturi 
essent ut raperent eum, 
et (acerent eum regem, 
(Mt.) statim compulit dis
cipulos ascendere in na
viculam, et precedere 
eum tranr,· fretum, donec 
dimitteret turbaa. 

(J,) Et descenderunt 
discipuli ejus ad mare. 
(Mt.) Et, dimissa turba, 
vespere facto, (J.) (ugit 
iterum in montem ipse 
soins (Mt.) orare. 

(M.) Et erat navis in 
medio mari (J.) et vene
runt trans mare in Ca
phamaum ; et tenebrœ 
jam factœ erant. (J.) Ma
re autem, magno vento 
Oante, exeuraebat; (Mt.) 
navicula autem in medio 
mari jactabatur Ductibus: 
erat enim contrarius ven
tus. 

(J.) Et non venerat ad 
eos Jesus : (M.) erat ipse 
solus in terra. Et videns 
eos laborantes in rami· 
gando, [(Mt.) cum rami
gassent quasi stadia 
viginti quinque aut tri
gintal], (M.) circa quar
tam vigiliam noctis, venit 
ad eos, ambulaua supra 
mare, et volebat prœterire 
eos. 

Jésus, sachant que la foule allait venir pour 
l'enlever de force et le proclamer roi (a), pressa ses 
Disciples de s'embarquer le soir même, et de le 
précéder de l'autre côté du lac, tandis que lui
même renverrait le peuple. 

Quand la barque se fut éloignée avec les Disci
ples, Jésus congédia le peuple, et, la nuit venue, 
seul il se réfugia sur la colline pour prier. 

Les Disciples étaient en pleines eaux et se diri
geaient vers Capharnaüm. La nuit était profonde, 
un vent contraire soufflait en tempête, les vagues se 
soulevaient et déferlaient sur la barque avec fureur. 
Les Disciples se fatiguaient à ramer. 

Ils n'avaient fait que vingt-cinq ou trente 
stades (b), quand, à la quatrième veille (c), Jésus 
voyant leur détresse, s'avança sur les flots, et passa 
près de la barque, comme s'il voulait les dépasser. 
En l'apercevant, debout sur les eaux et s'approchant 
de la barque, ils furent tous saisis d'une grande 
terreur : 

, C'est un fantôme! , dirent-ils. Et ils pous
saient des cris d'effroi. 

- , Rassurez-vous! leur dit aussitôt Jésus. C'est 
moi! Ne craignez point ( d) ! , 

(a) Nous avons vu qu'avant la multiplication des pains, le Sauveur avait ptlrlé longuement 
du Royaume de Dieu. Il n'est donc pas surprenant que l'enthousiasme provoqué par le prodige 
qui suivit, ait déterminé les Juifs à s'emparer de Jésus, pour le porter en triomphe à Jérusalem 
et au Temple et J'y faire proclamer comme le Messie, le Roi qui, d'après eux, devait assurer au 
peuple saint la conquête du monde. 

(h) Environ cinq kilomètres. 
(c) Trois heures du matin. 
<cl) Quand survint la première tempête, Jésus était avec ses disciples, mais il dormait. JI 

suffisait de le réveiller pour être hors de danger. Cette fois, Jésus est loin, et le péril encore 
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- « Seigneur, repartit Pierre, si c'est vous, 
ordonnez que j'aille à vous sur les flots (a). , 

- « Viens! , dit Jésus. 
Pierre descend de la barque et s'avance sur les 

eaux pour aller à Jésus. Mais voyant la violence du 
vent, il eut peur (b); et, comme il commençait à 
enfoncer: 

« Seigneur, s'écria-t-il, sauvez-moi! » 

A l'instant, Jésus étendit la main et le saisit : 
, Homme de peu de foi! lui dit-il, ponrquoi as-

tu douté? , 
Alors les autres Disciples voulurent le recevoir 

dans la barque. Dès que Jésus y fut monté, le vent 
cessa, et ils se trouvèrent immédiatement à l'endroit 
où ils allaient. 

La stupeur des Disciples n'avait fait que grandir, 
car déjà ils n'avaient rien compris au miracle des 
pains : leur cœur était aveuglé. 

A peine les Disciples avaient-ils touché la terre de 
Génézareth, qu'ils débarquèrent, et s'étant approchés 
de Jésus, ils se prosternèrent à ses pieds en disant : 

, Vous êtes vraiment le Fils de Dieu! , 
Aussitôt que les habitants eurent reconnu le 

Seigneur, ils envoyèrent répandre la nouvelle 
de son retour, ei, parcourant eux-mêmes toute 
la contrée, ils lui apportaient les malades sur 
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(Mt.) Et videntes eum 
supra mare ambulantem 
(J.) et proximum navi 
fieri, (Mt.) turbati sunt, 
(J.) et timuerunt (M.) et 
exclamaverunt (Mt.) di
centes quia : 

c Phan tas ma est! • 
(M.) Et etatjm locutue 

est cum eis, et dixit eis : 
c Confidite !... Ego 

sum 1... No lite timere ! • 
(Mt.) Respondens au

tem Petrus dixit : 
c Domine, si tu es, jube 

me venire ad te super 
aquas ! • 

At ipse ait: 
• Venil • 
Et descendens Petrus 

de navicula, ambulabat 
super aquam, ut veniret 
ad Jesum. Videns ergo 
ventum validum, timuit : 
et cum cœpisset mergi, 
clamavit dicens : 

• Domine, salvum me 
fac!• 

Et continuo Jesus ex
tendens manum, appre
hendit euro, et ait illi : 

• Modicœ fidei, quare 
dubitasti? • 

(Mt.) Voluerunt ergo 
accipere eum in navim ; 
(M.) et ascendit ad illos 
et cessavit ventus; (J.) 
et statim navis fuit ad 
terram, in quam ibant. 

(M.) Et plus magis intra 
se stupebant. Non enim 
intellexerunt de panibus : 
erat e1;1im cor eorum ob• 
ceeeatum. 

Et eum transrretassent, 

plus grand. 11 attend que leurs forces soient épuisées pour se montrer. et, quand ses disciples 
le voient, ils le prennent pour un fantôme, qui va les précipiter dans l'abime. Ainsi agit le Fils 
de Dieu, pour nous apprendre que le moment de la plus grande détresse est, souvent, l'heure de 
sa puissance et de sa miséricorde. 

(a) Aucun ne croyait en Jësus et aucun ne l'aimait comme Pierre. Ce quïl demande, ce n'est 
pas de marcher sur les flots, mais d'aller à Celui qu"il aime. 

(b) a: Pierre avait fait le plus difficile, et déjà, pour récompenser sa foi et rardeur de son 
amour, Jésus avait aff'ermi, sous ses pas, les vagues écumantes. Un coup de vent le met hors 
de lui. Ainsi alTive-t-il tous les jours, qu·aprês avoir produit de grands actes de vertu, Rprès 
avoir triomphé des tentations les plus redoutables, on succombe dans les plus petites occa
sions. ,. 1S. JiiiAN CHRYSO .. TOMB.) 
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venerunt in terram Gene
zareth, et applicuerunt. 
Cumque ea:ressi essent, 
de navi, (Mt.) venerunt, 
et adoraverunt eum di
centes: 

c Vere Filius Dei est• 
Et cum cocnovissent 

eum viri loci illius, mise
ront in universam regio
nem illam; (M.) et per• 
currentes universam re-

des grabats, là où ils apprenaient qu'il se trouvait. 
Partout, en effet, où Jésusarrivait,dans les bour

gades, les villages ou les villes, on déposait les 
infirmes au milieu des places publiques, le conju
rant de leur permettre de toucher au moins le bord 
de sa robe, et tous ceux qui le touchaient étaient 
guéris. 

gionem illam, cœperunt . 
in grabatis eos, qui se male habebant circumferre, ubi audiebant eum esse. 

Et quocumque introibat, in vicos, vel in villas, -aut civitates, in plateis ponebant infirmos, et de
precabantur eum ut vel fimbriam vestimenti ejus tangerent : et quoquot tangebant eum, salvi 
fiebant. 

Capharnaüm. - Mars. 

CH. XX. - LA NOURRITURE IMPÉRISSABLE 
JÉSUS VRAI PAIN DE VIE 

PROMESSE DE LA TRÈS SAINTE EUCHARISTIE 

J., VI. - 29. Altera die, 
lurba quœ stabat trane 
mare, vidit quia navicula 
alia non erat ibi nisi una, 
et quia non introisset cum 
discipulis suis Jesus in 
navim, sed soli discipuli 
ejus abiissent. 

IS. Aliœ vero supsrve· 
nerunt naves a Tiberiade 
jw::ta locum ubi mandu
caverant panem, a:ratias 
agente Domino. 

24. Cum ergo vidisset 
turba quia Jeans non 
esset ibi, neque discipuli 
ejus, ascenderunt in na
viculas, et venerunt Ca
pharnaum querentes Je• 
sum. 

26. Et cum invenissent 
eum trans mare, dixerunt 
ei : Rabbi, quando hue 
venisti? 

26. Respondit cis Jesus 
et dixit: Amen, amen dico 
vobis : quœritis me, non 

La foule qui s'était portée de l'autre côté du 
Lac, y était restée jusqu'au lendemain; car elle avait 
observé qu'il n'y avait eu là qu'une seule barque et 
que Jésus n'y était point monté avec ses Disciples, 
lesquels étaient partis sans lui. 

Mais d'autres barques arrivèrent de Tibériade, 
et abordèrent près de l'endroit où, le Seigneur ayant 
rendu grâces, on avait mangé le pain, 

S'étant donc assurés, le lendemain, que Jésus 
n'était plus là, non plus que ses Disciples, tous 
montèrent dans ces barques et allèrent le chercher 
à Capharnaüm. 

Ils le trouvèrent en effet sur le rivage opposé. 
, Maître, lui demandèrent-ils, quand donc 

êtes-vous venu ièi? , 
Jésus leur fit cette réponse (a) : 

{a) Cet admirable entretien est tout entier consacré A la promesse de la très sainte Eucha-
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c En vérité, en vérité, je vous le dis : Vous me 
cherchez, non parce que vous avez vu des prodi
ges, mais parce que vous avez mangé des pains et 
que vous avez été rassasiés ... Travaillez, non pour 
la nourriture périssable, mais pour celle qui de
meure jusqu'à la vie éternelle. Celle-là, le Fils de 
l'Homme vous la donnera, car c'est lui que Dieu le 
Père a marqué de son sceau (1) (a). , 

- c Qu'avons-nous donc à faire, demandèrent
ils, pour travailler aux œuvres de Dieu (b)? > 

- c L'œuvre de Dieu, dit Jésus, c'est de croire 
en Celui qu'il a envoyé ( c). , 

- c Mais, répliquèrent-ils, quel signe faites-
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quia vidistia signa, sed 
quia manducaatis ex pa• 
nibus, et saturati estis. 

87. Operamini non ci• 
hum qui perit, sed qui 
permanet in vitam œter• 
nam,quemFiliushominis 
dabit vobis. Hune enim 
Pater signavit Deus. 

88. Dixerunt ergo ad 
eum : Quid faciemus ut 
operemur opera Dei? 

29. Respondit Jesus, et 
dixit eie : Hoc est opus 
Dei, ut credatis in eum 
quem misit ille. 

SO: Dixerunt ergo ei : 
Quod ergo tu racie eignum 
ut videamus et credamus 
tibi? quid operaris :' 

81. Patres nostri man· 
ducaverunt manna in de-

<1> Le sceau de Dkti est sur tous ceu.x qui Qnt t'eçu de Jés1lS•Christ mission de fain son 
Œuvre et d'applique,· aux 4me, les fruits <h la Rédemption. 

C'est Dieu qui nous affermit avec vous en Jésus
Christ, c'est lui qui a répandu sur nous son onction 
sainte, qui nous a marqués de son ·sceau, et qui nous 
a donné, dans l'intime de nos cœurs, le gage du Saint
Esprit. 

II Cor., 1. - 21. Qui nu
tem contlrniat nos vobls
cum ln Clu-lsto, et qui 
un:1:lt nos Deus; 

22. Qui et slgnavl\ nos, 
et dedlt plgnus Spll'i.lU!i ln 
cordthus nostrls, 

ristie. Seulement ce Don est si sublime, si divioement extraordinaire. que Notre-Seigneur a 
besoin d'y prëparer graduellement ses auùiteurs. 

D"abord, il leur aononce qu·n leul' donnera un Pain céleste, un Pain vivant et \'h·ifiant. 
Ensuite, il leur <lêclare que ce Pain de vie, n'est autre que Lui-même. 
Enlln, après ce nécessaire prélude, il proclame solennellement que cet aliment di\·in, c'est 

sa chair et son sang. 
htmüre Pat·tie. 

(a) Notre-Seigneur s'attriste de voir que les Galiléens ne s'attachent à lui, qu'à raison des 
avantages matériels qui leur en reviennent, et qu'ils sont insensibles aux preuves et aux signe8 
multiples de la 1lh·inité de sa mi.ision. Pour ële\'er leur àme, il leur parle ensuite de la nourri
ture impérissable que lui seul peut leur donner, car seul il a reçu du Père la toute-puissance, 
l'infinie sagesse et lïmmense amour que réclame ce Don men·eilleux. - A remarquer cette 
expression : T,·availlez; si nous sommes condamnes à manger Je pain niaiériel à la sueur de 
notre front, quel dèvloiemPnt d'énergie ne demande vas l'acquisition du Pain spirituel! 

(b) Ils se mëprennent sur le sens des paroles du Sauveur, et s'imaginent qu'il s'agit ù'œu\•res 
ritu,lles ou légales, telles que jeûnes, sacrifices, prières, aumônes, etc. 

(c) Notre-Seigneur profite de leur mëpri~e pour leur demander racte essentiel de fàme, la 
foi, et, en particulier, la foi en lui-même et en sa mii.sion. Cette disposition est d'aut.nnt plus 
nëcessnire qu'il \'8 leur enseigner Je grand mystère de la foi, dans son Eucharistie. 
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serto, sicut scriptum est: 
Panem de cœlo dedit eis 
manducare. 

82. Dixit ergo eis Jesus: 
Amen, amen dico vobis : 
~on Moyses dedit vobis 
panem de cœlo; sed Pater 
meus dat vobis panem de 
cœlo verum. 

38. Panis enim Dei est, 
qui de cœlo descendit, et 
dat vitam mundo. 

S4-. Dixerunt er10 ad 
eum : Domine, semper da 
nC1bis panem hune. 

90, Dixit autem eis Je
sus: Ego sum panis vitœ; 
qui venit ad me, non esu
riet, et qui credit in me, 
non sitiet unquam. 

S6. Sed dixi vobis, quia 
et .vidistis me, et non cre
ditis. 
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vous, pour que sa vue nous détermine à croire en 
vous? ... Car si vous avez multiplié les pains, nos 
pères aussi ont mangé la manne dans le désert, 
selon ce qui est écrit : , Il leur a donné à manger 
, un pain du ciel (a). , 

- , En vérité, en vérité, je vous le dis : Non! 
Moïse ne vous a point donné le pain du ciel. Le vrai 
Pain du ciel, c'est mon Père qui vous le présente, 
car Je Pain de Dieu est Celui qui descend du ciel (b) 
et qui donne la vie au monde (c). 

Alors ils lui dirent : 
Seigneur, donnez-nous toujours ce pain (d)!, 

• • • 
, C'est moi, le Pain de vie! reprit Jésus. Celui 

qui vient à moi n'aura plus faim; et celui qui croit 
en moi n'aura jamais soif (e). Mais je vous l'ai dit: 

(a> Ils reclament ses titres à leur foi, et n'acceptent pas comme tel la récente muhiplication 
des pains, attendu qu'il ne leur a donné que de grossiers pains d'orge, des pains terrestres, et 
une seule fois seulement, tandis que, durant quarante années, Moïse leur a donné un pain déli, 
cieux, venu du ciel. Moise a donc été plus puissant que lui, et cependant le Messie doit être 
plus puissant que Moïse. 

(b) li ne s'agit plus des pains multipliés, mais d'un Pain que le Père leur donne pour tou
jours, seul vrai Pain qui rassasie l'âme â jamais, et qui leur vient du séjour même de Dieu. La 
manne, bien qu'a.ccordée par Dieu, et non par Moise, ne descendait que de la région des nuées, 
ei cessa de tomber au sortir du désert. 

(c) Les seuls Israélites ont recueilli la manne ; le monde entier vhra du Pain que donne 
le Père. 

(d) Sans soupçonner tout le prix de cette divine nourriture, ils sentent qu'elle est digne de 
leufS plus ardents désirs, et ils la demandent, comme autrefois la Samaritaine demandait l'eau 
,•ive. 

Deuxième Pa,·eie. 

(e) Voilà la décla1'8.tion solennelle que ~t~-Seigneur prépare dès le début de son discours. 
C'est pour la faire accepter qu'il a exigé la foi"en sa mission divine; qu'il a rappelé les miracles 
qui la prouvent, et qu'il s'est réclamé du sceau dont ra marqué son Père. IL EST u: PAIN 011: 
VIB, et pour a'en nourrir, ü aufftt de s'unir à hii par la foi. Plus l'union sera intime et plus la 
foi sera vive, plus Jésus deviendra notre vie. On n'aura plus faim, on n'aura plus soif, ce sera 
donc un festin.,complet, où il y aura tout ensemble et nourriture et breuvage, un festin qui, pour 
jamais, rassasiera notre âme.et comblera tous noa désirs. 
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voilà que vous m'avez vu, et vous ne croyez 
point (a)! 

, Tout ce que le Père me donne, viendra à moi; 
et celui qui vient à moi, je ne le repousserai point 
dehors. Car je suis descendu du ciel pour faire, non 
ma volonté, mais la volonté de Celui qui m'a 
envoyé (1). Or, la volonté du Père qui m'a envoyé, 
c'est que je ne perde rien de tout ce qu'il m'a 
donné, mais que je le ressuscite au dernier jour (2). 
La volonté de mon Père qui m'a envoyé, c'est que 
quiconque voit le Fils et croit en lui, ait la vie éter
nelle; et moi, je le ressusciterai au dernier jour (b). , 

Alors les Juifs (c) murmuraient contre lui, 
parce qu'il avait dit : • C'est moi qui suis le Pain 
vivant, descendu du ciel. , 

- • Est-ce que ce n'est pas là Jésus, le fils de 

(1) Notre-Seigneur Jésus-Christ s'est livré lui-même 
pour nos péchés, afin de nous retirer de la corruption 
du siècle présent, selon la volonté de Dieu notre Père, 
à qui soit l'honneur dans les siècles des siècles. Amen! 

(2) Comme Dieu a ressuscité le Seigneur, il nous 
ressuscitera de même par sa puissance. 
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S7. Omnequod datmibi 
Pater ad me veniet; et 
eum qui venit ad me, non 
ejiciam foras: 

38. Quia descendi de 
cœlo, non ut raciam vo
luntatem meam, sed vo-
luntatem ejus qui misit 
m,. 

89. Hœc est autem vo
luntas ejus, qui misit me, 
Patris, ut omne quod de
dit mihi, non perdam ex 
eo, sed resuscitem illud in 
novissimo die. 

fO. 88:!c est autem vo
lnntaa Patris mei, qui mi
ait me, ut omnis qoi videt 
Filium et credit in eum, 
habeat vitam œternam; et 
ego resuscitabo eum in 
novissimo die. 

41. Murmurabant ergo 
Judœi de illo, quia dixis
set: Ego sum panis vivus, 
qui de cœlo descendi; 

49. Et dicebant: Nonne 

Gel., 1. - ,. Qui dedlt 
semet lpsum pro peccaus 
nostrls, ut erlperei nos de 
prœsentl sœculo nequam, 
secundum ,·oluntatem Del 
et Patrls nostrl, 

5. Cul est gloria ln see• 
cula sœculorum. Amen. 

I Cor., VI. - U. Deus 
vero et Domlnum suscl
tavlt : et nos suscltablt 
per vlrtutem suam. 

(a) Hélas I combien ne pourront, faute de foi, s'assimiler le divin aliment! Et pourtant, 
qu'est-ce que Jésus n'a pas fait pour les déterminer à croire, Cette foule qui l'entoure avait 
promis de croire, si elle voyait : elle a vu, et elle demeure incrédule. De là cette plainte 
d'amère tristesse qui s'échappe du Sacré-Cœur. 

(b) Après une pause douloureuse, Notre-Seigneur entrevoit, dans l'avenir, toute l'humanité 
remise par Je Père entre ses mains, et son Cœur proteste qu'il ne rejettera aucun de ceux qui 
lui sont donnés, et qui viendront à lui,· car ce n'est pas assez de lui appartenir par la volonté 
du Père, il faut, par notre propre i,olonlé, aller à lui, nouB livrer librement à lui, Et comment 
hésiter, puisque Jésus n'est descendu du ciel que pour être à nous, nous sauver, nous ressusciter 
pour la vie éternelle; puisque c'est là son unique et ardente volonté, conforme à la volonté du 
Père. Par deux fois, il nous en donne la formelle assurance. 

(c) Ces Juifs n'étaient autres que les Pharisiens, att.aehés aux pas rlu Sauveur pour épier 
tous ses actes et incriminer toutes ses paroles. Toujours hypocrites ils ne s'adressent pas direc· 
tement à Jésus; ils mitrmurent au milieu de la foule, et font ressortir l'apparente contradiction 
qu'il y a, entre ce qu'ils croient savoir de J"origine humaine du Sauveur, et ce qu'il affirme de 
son origine céleste. 
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hic est Jesus, filius Jo
seph, cujus nos novimus 
patrem et matrem? Quo
modo ergo dicit hic: Quia 
de cœlo descendi? 

43. Respondit era:o Je. 
sus, et dixit eis : Nolite 
murmurare in invicem. 

fi, Nemo potest venire 
ad me, nisi Pater, qui mi
sit me, tru:erit eum; et 
ego resuscitabo eum in 
novissimo die. 

'5. Est scriptum in pro
phetis : Et erunt omnes 
docibiles Dei. Omnls qui 
audivit a Patre, et didicit, 
venit ad me. 

'6. Non qaia Pat rem vi
dit quisquam, niai is, qui 
est a Deo, hic vidit Pa
trem. 

4,7. Amen, amen dico 
vobis, qui credit in me, 
habet vitam œtemam. 

48. Ego sum panis vite. 

4-9. Patres vestri man
ducaverunt manna in de
serto, et mortui sont. 

50. Hic est panis de 
cœlo descendens; ut si 
quis ex ipso manducave
rit, non moriatur. 

61. Ego sum panisvivus 
qui de cœlo descendi. 

52. Si quis manducave-

LA VIE PUBLIQUE 

Joseph? disaient-ils. Est-ce que nous ne connaissons 
pas son père et sa mère? Comment donc peut-il 
nous dire : « Je suis descendu du ciel? , 

- « Ne murmurez point entre vous, répondit 
Jésus. Nul ne peut venir à moi, si mon Père, qui 
m'a envoyé, ne l'attire. Et moi, je le ressusciterai 
au dernier jour (a). 

, Il est écrit dans les Prophètes : « Tous rece-
vront l'enseignement de Dieu. , Quiconque a 

entendu l'enseignement du Père et l'a compris, 
vient à moi (b). Non que quelqu'un ait vu le Père : 
Celui-là seul qui est de Dieu, a vu le Père (c). 

, ;;n vérité, en vérité, je vous le déclare : Celui 
qui croit en moi, a la vie éternelle. C'est moi le 
Pain de vie! 

• • • 
, Vos Pères ont mangé la manne dans le désert, 

et ils sont morts. Mais voici le Pain qui descend du 
ciel, et si quelqu'un en mange, il ne mourra point. 

, C'est moi le Pain vivant descendu du ciel.Celui 
qui mangera de ce Pain, vivra éternellement ( d). 

> ÜR, LE PAIN QUE JE DONNERAI (e), C'EST MA 

(a) Sans relever l'objection, Notre-Seigneur devient encore plus affirmatif, et sibrnale a ses 
auditeurs la \'raie cause de leur incrédulité : ils refusent de se laisser attirer au Fils par le 
Père, ils résistent aux douces et pressantes sollicitations de la grâce divine. 

(b) La grâce du Père est une grâce d"enseignement et de lumière; tous la reçoivent; mais 
il n'y a pour en profiter que ces âmes généreusement conséquentes. qui vont librement à Celui 
que le Père leur a montré. 

(c) Sans doute le Père ne vous instruit pas directement, et oui de \·ous ne l'a vu. Mais 
moi, qui ne fais qu'un avec lui, je l'ai vu. Aussi, quand je vous parle, c'est lui qui vous parle. 
Croire en moi, c'est donc croire au Père; et croire en moi, c'est avoir la vie éternelle. 

Troi$ième Partie. 
(d) Avant de proclamer le grand dogme de la foi, Jésus re\·ient avec une nouvelle insistanc6 

et sur son origine céleste, et sur sa qualité de Pain vivant des âmes, et sur la vertu immortali
sante de ce Pain, à !"encontre de la manne, aliment éphémère qui n'a su préserver Israël de la 
mort spirituelle et éternelle, ni lui donner le gage de la résurrC'ction. 

<e> li s'agit ici d'un Pain que Jésus, en personne, DONNERA plus Wd : « Le Pain que, MOI, 

JJI D0NN&RA1. » Ce sera rionc plus et mieux que le Pain de Yit Qua LB PBRs DONNB à tous pré-
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CHAIR (a) QUE JE LIVRERAI POUR LA VIE DU MONDE. 

Les Juifs alors se livrèrent entre eux à une 
violente discussion (b) : 

, Comment, disaient-ils, celui-ci peut-il nous 
donner sa chair à manger? , 

Jésus reprit : 
, En vérité, en vérité, je vous le déclare : Si 

vous ne mangez la Chair du Fils de l'Homme, et si 
vous ne buvez son Sang, vous n'aurez pas la vie en 
vous (c). Celui qui mange ma Chair et qui boit mon 
Sang, a la vie éternelle, et je le ressusciterai au 
dernier jour. 

• Car ma Chair est véritablement une nourri
ture ; mon Sang est véritablement un breuvage. 

• Celui qui mange ma Chair et qui boit mon 
Sang demeure en moi, et moi en lui. 

, De même que moi, envoyé de mon Père, qui 
est vivant, je vis par mon Père, ainsi celui qui me 
mange, vivra lui-même par moi (d) (1). 

(1) Afin de vivre pour Dieu, je suis cloué à la 
croix avec le Christ. Mais ce n'est plus moi qui 

rit ex hoc pane; vivet in 
eternum; et panis quem 
ego daho, caro mea est 
pro mundi vita. 

58. Litigabant ergo Ju
dmi ad invicem, dicentes: 
Quomodo potest hic no
bis carnem suam dare ad 
manducandum? 

M. Dixit ergo eis Je
sue : Amen, amen dico 
vobis: niai manducaveri· 
lis carnem Filii hominie 
et biberitis ejua sangui
nem, non habebitia vitam 
in vobis, 

55.Quimanducatmeam 
carnem, et bibit meum 
aanruinem, babet vitam 
œtemam; et ego resusci
tabo eum in novissimo 
die. 

68. Caro enim mea vere 
esteibus; etsanguis meus 
vere est potus. 

57. Qui manducat me. 
am carnem, et bibitmeum 
sanguinem, in me manet, 
et ego in illo. 

58. Sicut misit me vi· 
vens Pater, et ego vivo 
propter Patrem; et qui 

01.I. 11. - 19. Ut Deo vl
\'&m, Christo conni:us sum 
cruel. 

20. Vivo 1.utem,Jnm non 

sentement. Sans doute le Pain vivant, c·est toujours Jésus: mais quelle diff'érencc entre Jésus, 
reçu par la foi, et Jésus, reçu par la communion sacramentelle f 

(a) ~ ,Va Chair », c·est-à·dire tout moi·même. Cette expression rappelle le prodige 
d'humilité et d'amour accompli rlans l'Incarnation : Et le Verbe s'est faU CRAIR. Voilà donc 
énoncé l'ineffable mystère! Le monde vivra dtisormais de la Chair du Fils de l'Homme, persan. 
nellement unie au Verbe êternel. Jésus ne sera pa~ seulement la vie du monde par sa grli.ce, 
par ses mérites, par sa Doctrine : il sera la vie de chacun de nous, par la communication de 
tout lui-mbne, dans le sens le plus vrai, le plus réel, le plus absolu. 

(b) Ce sont toujours les mêmes Juifs. Cette fois ils ne se contentent pas de nmnnu,·er, ils 
se débattent violemment, ma.is enh·e eux, comme tout à l'heure. Ds ont du reste parfaitement 
compris que Jésus ne parle pas en figure; c'est ce qui les met hors d'eux-mêmes, et provoque 
leur grossière et injurieuse réflexion. 

(c) Loin de s'émouvoir de leurs protestations, le divin Maitre confirme et dêveloppe sa 
promesse, en faisant <le la sainte Communion un précepte rigoureux, et somqieine tj.e mort 
spirituelle et éternelle. 

(d) Nous trouvons admirablement exposés et définis, dans ces dernières paroles du bon 
Maitre, les effets de la sainte communion. 1° Elle donne la vie de la grâce et la vie de la gloire : 



264 

manducat me, et ipse vi
vet propter me. 

59. Hic eet panis qui de 
cœlo descendit. Non sicut 
manducaverimt patres 
vestri manna, et mortui 
sunt. Qui manducat hune 
panem, vivet in ieternum. 

80. Hec dixit in syna,. 
aoga docens, in Caphar
naum. 

61. Moiti ergo audientes 
ex discipulis ejus dix:e
runt: Durusestbie sermo, 
etquispotesteùmaudire? 

6D. Sciena autem Jeans 
apud semetipsum quia 
murmurarent de hoc dis-

ego vlvlt ve1•0 ln me 
Christus. Quod autem 
nunc vivo ln carne : ln 
Ode vivo FUil Del, qui 
dllexlt me, et tradldU ee
meUpsum pro me. 

LA VIE PUBLIQUE 

, Le voici, le Pain qui est descendu du ciel. Ce 
n'est pas comme la manne que vos pères ont man
gée, et qui ne les a pas empêchés de mourir. Celui 
qui mange ce Pain vivra éternellement. , 

Jésus dit ces choses, enseignant dans une syna
gogue de Capharnaüm (a). 

• • • 
Beaucoup de ses Disciples, après avoir ent_endu 

ces paroles, se dirent les uns aux autres : 
, Ce langage est intolérable! et qui peut l'en

tendre (b)? , 

vis, c'est le Christ qui vit en moi. Et maintenant, si je 
vis dans ce corps mortel, c'est en la foi du Fils de Dieu 
que je vis, lui qui m'a aimé et s'est livré pour moi. 

« Si uous ne mangez .•• si vous ne buDez ••• vo1'8 n·r.mrez pas la vie en vous. » - « Celui qui 
mange ... et qui boit ... a la vie iternelle. » - 2• Elle est un gage de la résurrection : « Je le 
ruausciterai ai.J· demie,· jour. » - 3• Vraie nourriture de l'âme, elle la fortifie dans la ,·ertu et 
amortit ses passions, de même qu'un aliment sain et substantiel accroit les forces du corps et 
en élimine les germes de maladie : « Ma Chair ut t•éritablement une nourriture, etc. » -
4" Elle forme entre Jésus et nous une telle union, que rien ne saurait lui être comparé que funion 
du Père et du Fils ; « Lui en moi ... Moi en lui», union qui devient un état permanent : « R 
DBMBURB tn moi, et moi en lui. » - 5" Cette ressemblance merveilleuse entre les rapports de 
Jésus avec son Père, et nos rappot1s avec lui, fait que nous vivons de la vie même de Jésus, 
comme Jésus vit de la vie même de son Père:« De mbne que je viRpar mon Pèrt, etc.» Le 
communiant fidèle a donc le droit de s'attribuer cette parole de $. Paul : « Ct n'est plus moi 
qui vis, c'est Jéaus qui vit ffl moi. » 

(a) En signalant cette circonstance, l'Evangéliste veut nous montrer qu'alors Jésus parlait 
en Docteur et d·une manière officielle. On a retrouvé, parmi les ruines de Capharnaüm, l'em
placement présumé de cette synagogue : elle pouvait contenir environ mille personnes. 

Concluaion. 

{b) Les insinuations, les murmures, les blasphêmes des Pharisiens ont produit leurs fruits: 
~e sont maintenant les Galiléens, les Disciples mêmes du Sauveur, que déconcerte le grand mys
tère. OÛblieux de tout ce qu'ils ont vu et entendu, ils se tournent aujourd'hui contre cet adorable 
Maître, dont la bonté, la vertu, la puissance les a"aient tellement ravis, qu'ils avaient sacrifié 
ce qu'ils avaient de plus cher pour le suivre. Petitesse de l'esprit de l'homme qui n'hésite pas à 
taxer d'absurdité les voies incomprèhensiblei:; de la Sagesse de Dieu 1 Etroitesse de son cœur 
qui traite de folifl les magnificences de l'Amour infini 1 



DEUXIÈME ANNÉE 

Sachant en lui-même les murmures de ses Dis
ciples (a) : 

, Cela vous révolte? leur dit-il. Oh! quand 
vous aurez vu le Fils de l'Homme monter où il était 
auparavant (b) !... C'est l'esprit qui donne la vie, la 
chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai 
dites sont esprit et vie (c) (1). 

, Mais il en est, parmi vous, un certain nombre 
qui ne croient point ( d) ! , 

( 1) La Parole de Dieu est vivante et efficace, et plus 
pénétrante qu'une épée à deux tranchants; elle entre 
et atteint jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, 
jusque dans lesjoint9res et dans la moelle; elle démêle 
les pensées et les mouvements du cœur. 
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cipuli ejus, dixit eis: Hoc 
vos scandalizat l' 

68. Si ergo videritis Fi
liom hominis ascenden~ 
tem ubi erat prius? 

M. Spiritus est qui vi
vificat : caro non prodest 
quidquam. Verba quœ 
e,o !oculus sum vobis, 
epiritus et vita sunt. 

65. Sed sont quidam ex 
vobis qui non credunt. 
Sciebat enim ab initio Je
su11 qui essent non cre, 
dentes, et quis traditurus 
esset eum. 

Heb., IV. - 12. Vl\'US 
est enlm sermo Del, et 
efflcax, et penetrahlllor 
omni glad!O anclpltl : et 
pertlngens usque ad dlvl
slonemanlmœ ac splrltus, 
compagum quoque ac me
dullarum, et dlscretm• CO· 
gltatlonum et lntentlonum 
cordls. 

(a) C'était. pour le Sauveur, le moment de détromper les Juifs, s'il n·avait voulu parler 
qu'en figure ; et, dans ce cas, il lui eût suffi d'un seul mot, pour faire tomber le S<".andale, et 
retenir près de lui ses disciples déconcertés : « Pourquoi vous troublerf Manger ma Chair. c·f!st 
tout simplement croire en moi. Boire mon Sang, c'est se souvenir de ma mort. » li n'avait que 
cette explication à donner, et tout était fi.ni. Loin de là, il insiste, il affirme, il appuie d'autant 
plus qu'on se récrie davantage, Donc, il n'y a pas à discuter; le doute n'est absolument pas 
IMJSSible. Il faut prendre les paroles de Notre-Seigneur à la lettre, autrement il se serait joué 
indignement de ses auditeurs et de tous ceux qui, dans la suite des siècles, devaient croire en 
lui. « Non, mon Sauveur, s'écrie Bossuet, \'OUS ne venez pas troubler les hommes par de grand1<1 
mot.o;, qui n'aboutissent à rien! » 

<b> Jésus n'achève pas sa phrase, tant son Cœur est ému. li nous semble pouvoir traduire 
ainsi sa pensée : « Quand vous m'aurez vu, moi, qui vous paraia aujourd'hui si humble et si 
faible, remonter dans cette gloire, qui est la mienne de toute éternité, alors vous saurez que 
rien ne limite ma puissance, pas plus que mon amour, qui m'a fait descendre jusqu'à vous; 
alors vous comprendrez que mon corps, n'étant plus soumis aux conditions d'une nature mor
telle, fai, dans ma sagesse, le secret de me donner en nourriture, d'une manière qui dépasse 
toutes vos conceptions. » 

(t') li ne faut donc pas interpréter les paroles de Notre-Seigneur, dans un sens charnel, 
matériel et grossier, comme s'il s'agissait de manger son Corps, coupé en moi;ceaux, de boire 
son Sang, ruisselant des veines: on doit les entendre avec un esprit élevé, avec cet esprit 
surnaturel qui éclaire tout et vivifie tout. Ainsi on comprendra que c'est le Verbe de Dieu, 
!'Etre spirituel et divin qui donne la vie, et que, par elle-même, sans être unie à la substance 
divine. la chair n'est rien, Du reste, toutes les paroles du Sauveur soni esprU et vie, elles ne 
peuvent donc être saisies que par les âmes spirituelles et vivantes. Les àmes charnelles ei 
mortes ne les accepteront jamais. 

Cd> Ce sont précisément ces âmes qui ne peuvent croire. Jésus le constate avec tristesse, 
car dès longtemps il avait lu dans beaucoup de cœurs le manque de foi, et U savait l'hypocrisie 
profonde de celui qui devait le trahir. 
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68. Et dicebat : Prnpte
.rea dixi vobis quia ncmo 
potest venire ad me, niai 
ruerit ei datum a Patre 
meo. 

67. Ex hoc moiti disci
pulorum ejus abierunt re
tro : et jam non cum illo 
ambulabant. 

68. Dixit ergo Jesus ad 
duodecim : Numquid et 
vos vultis abire? 

69, Respondit ergo ei 
Simon Petrus : Domine, 
ad quem ibimus? verba 
vite œternae habes; 

70. Et nos credidimus, 
et coinovimne, quia tu 
ea Christus Filius Dei. 

'71. Respondit eis Je
eus : Nonne ego vos duo
decim elegi : et ex vobis 
unus diabolos est? 

Rom., vm. - 33. Quis 
ergo nos liiCparablt a chs
rltat.e Chrh;tl, trlbulatlof 
an angustla, an rames, 
an nudltas 7 an perlcu
lum 7 an persecutlo t an 
gladlus, 

86. (Slcut scrlptum est : 
Quia propt.er te mortlflca
mur tota die : œstimatl 
sumus slcut oves occb;lo
nls.) 

37. Sed ln bis omnibus 
superamus propter eum 
qui dlle:dt nos. 

38. Ce1•tus sum enlm, 
quia neque mors, neque 
vlta, neque angell, neque 
prlnclpatus, neque vlrtu-

LA VIE PUBLIQUE 

Jésus savait, en effet, dès Je commencement, 
quels étaient ceux qui ne croyaient point, et quel 
était celui qui le trahirait. 

Il ajouta : 
, C'est pourquoi je vous ai dit que nul ne 

peut venir à moi, s'il ne lui est donné par mon 
Père (a). • 

A partir de ce moment, bon nombre de Disci-
ples se retirèrent, et cessèrent d'aller avec lui (b). 

Sur cela, Jésus dit aux Douze : 
, Et vous, voulez-vous aussi me quitter (c)? • 
- , A qui donc irions-nous, Seigneur, repartit 

Simon-Pierre (1 ). Vous avez les paroles de la vieéter-

( 1) Qui donc nous séparera de l'amour de Jésus
Christ 1 !"affliction, les angoisses, la t'aim, la nu~ité, les 
périls, les persécutions, ou le glaive? Selon ce qui est 
écrit : « A cause de vous, Seigneur, on nous livre tons 
les jours à la mort; on nous regarde comme des brebis 
destinées à l'immolation. • 

Mais, parmi tous ces maux, nous triomphons par la 
vertu de Celui qui nous a aimés. Car je suis assuré que 
ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautés, 
ni les puissances, ni les choses présentes, ni les choses 

(a) C'est a ces incroyants, en effet, que Jésus e. fait allusion, par deux fois, au cours 
de son entretien. Ils n'ont pas accepté Je don du Père, et le Père ne les a pas amenés à 
son Fils. 

(b) Combien cette défection ne dût-elle pas affliger le Cœur de Jésus, ... Et c'est à l'heure 
même où il révèle son grand mystère d'amour! Dl!s cette heure donc, l'Eucharistie devient le. 
vie pour les bons, la mon pour les mauvais. 

(c) « Comme s'il eOt dit : • Je ne veux rien ajouter à mon discours, ni je n'en puis rieri 
» rabattre. Prenez maintenant votre parti : je ne veux point de disciple qui n'aille jusque-là, et 
» je mets leur foi à ce prix. » (BossuRT.) li sait que ses apôtres lui demeureront fl.dèles; mais 
il est prêt à les sacrifier, plutôt que de retirer une parole. 0 doux Maître ! c'est donc, pour ainsi 
dire, malgré nous, et en dépit de nos plus vives résistances, que vous nous avez fait accepter 
le gage suprême de votre amour 1 
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nelle. Pour nous, nous avons cru et nous avons 
reconnu que vous êtes le Christ, Fils de Dieu (a). , 

- • Ne vous ai-je point choisis tous les Douze? 
dit Jésus, et pourtant l'un de vous est un démon! , 

Il parlait de Judas Iscariote, fils de Simon: C'est 
celui-là qui devait en effet le trahir, bien qu'il füt 
l'un des Douze. 

Galilée. - Proximité de la Pà.que. 
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72. Dicebat autem Ju· 
dam Simonis Iscariotem : 
hic enim erat traditurui 
eum, cum esset unus ex 
duodecim. 

CH. XXI. - JÉSUS DÉMASQUE L'HYPOCRISIE DES PHARISIENS 

Jésus parcourut ensuite la Galilée. Il ne voulait 
point se rendre en Judée pour les fêtes de la Pâque, 
car les Juifs cherchaient à le faire mourir, et son 
heure n'était pas encore venue. 

Alors des Scribes et des Pharisiens, venus de 
Jérusalem, ayant observé que quelques-uns de ses 
Disciples mangeaient avec des mains profanes, c'est
à-dire non lavées, ils les en blâmèrent. Les Phari
siens, en effet, et tous les Juifs, suivant la tradition 
des anciens, ne prennent jamais de nourriture, sans 
s'être lavé plusieurs fois les mains; lorsqu'ils re
viennent de la place publique, ils ne mangent 
point sans une ablution générale. Ils ont encore 

futures, ni la violence, ni tout ce qu'il y a de plus haut 
et de plus profond, ni aucune autre créature, ne pourra 
jamais nous séparer de l'amour de Dieu, qui est en 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. 

Mt., XV, t-20j M., VII, 
1·23;J., VIl,1.-(J,)Post 
hmc autem ambulabat 
Jesus in Galilœam : Non 
enim volebat in Judœam 
ambulare, quia quaere· 
bant euro Judœi inter&, 
cere. 

(M.) Et conveniunt ad 
eum Pharisœi, et quidam 
de scribis. venientes ab 
Jerosolyniis. Et cum vi
dissent quosdam ex di11• 
cipulis ejus, communibus 
manibus, id est non lotis, 
manducare panes, vitu
peraverunt. 

Pharisœi cnim, et om
ne1 Judœi niei crebro 
laverint manns, non man
ducant. tenentes tradi
tionem seniorum; et a 
Coro, niai baptizentur, non 

tes, nequc lnstantla, neque 
futura, neque fortltudo, 

39. Neque altltudo. ne
que profundum, neque 
creatura alla poterit nos 
sepan1.re a charltate Del, 
que est ln Christo Jesu 
Domino nostro. 

(a) Une telle profeSl'Jion de foi, si sincère et si ardente, au moment où tous l'abandonnent, 
est sans doute une grande consolation pour l'âme attristée du OOn Maître. Toutefois, il a lu, 
dans Je cœur de Judas, sa déchéance et sa perfidie, et il ne peut réprimer un gémissement de 
douleur et d'indignation. Durant une année encore, il supportera que le traitre vive dans son 
intimité ; quel martyre et quelle patience 1 
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comedunt. Et alla multa 
sunt, quœ tradita sunt 
illis servare : baptismata 
calicum, et urceorum, et 
ieramentorum, et lecto
rum. 

Et interrogabant eum 
Pharisœi et Scribœ : 

c (Mt.) Quare discipuli 
lui transgrediuntur tra
ditionem seniorum? Non 
enim lavant maous suaa 
cum panem manducant. • 

lpse autem respondens 
ait illis : 

« Quare et vos trans
gredimini mandatum Dei 
propter traditionem ves
tra.m? Nam Deus [(M.) 
Moyses] (Mt.) dixit:• Ho
nora patrem et matrem •, 
et : « Qui maledixerit pa
tri, vel matri, morte mo• 
riatur ! • Vos autem dici
tis; • Quicumque dixerit 
patri, velmatri: - Munus 
quodcumque est ex me, 
tibi proderit ; - (M.) et 
ultra non dimittitis enm 
quidquam racers patri 
suo, a.ut ma.tri, rescin
dantes verbum Dei per 
traditionem vestram, 
quam tradidistis. Et simi
lia hujusmodi multa faei
tis. 

Eph., VI. -1, Ftlll, ohe
dlte parentlbm1 vestrls in 
Domino : hoc enlm Justum 
est. 

2. Honm•a patrem tuum 
et mat1•em tuam ; quod est 
mondatum prlmum ln pro
mtsslone. 

3. Ut bene slt tlbl,etsls 
longœ,·us super terram. 

Col., Il. - 8. Vldete ne 
quis vos declplat per phl
losophlam, et tnanem !al
laclam secundum tradltlo
nem homlnum, secundum 
elementa mundl, et non 
se('undum Chrlstum. 
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beaucoup d'autres usages traditionnels, tels que la 
purification des coupes, des aiguières, des vases 
d'airain et des lits (a). 

Ils s'approchèrent de Jésus, et lui dirent: 
, Pourquoi vos Disciples n'observent-ils pas la 

tradition des anciens, et mangent-ils leur pain avant 
de s'être lavé les mains? , 

- , Et vous, répondit Jésus, pourquoi trans
gressez-vous le commandement de Dieu pour suivre 
votre tradition? ... Dieu a dit par Moïse : , Honore 
, ton père et ta mère ! Quiconque outragera dans 
, ses paroles son père ou sa mère, sera puni de 
, mort (1) ! , Mais selon vous, pour qu'un homme 
soit dispensé d'honorer son père ou sa mère il suf
fit qu'il leur dise : , Tout ce que j'ai, qui pourrait 
, vous être utile, je l'ai voué à Dieu. , Et vous 
n'autorisez pas même cet homme à rien faire de 
plus pour son père ou pour sa mère (b ). Ainsi, vous 
abolissez le commandement de Dieu pour une tra
dition que vous· mêmes avez établie (2). Et vous 
faites beaucoup d'autres choses semblables. 

(1) Enfants, obéissez à vos parents dans le Sei
gneur, car cela est juste. Honorez votre père et votre 
mère, afin que vous soyez heureux, et que vous viviez 
longtemps sur la terre. C'est le premier des comman
dements auxquels Dieu ait joint une promesse. 

(2) Prenez garde que quelqu'un ne vous séduise 
par la philosophie et par de vaines subtilités, selon les 
traditions des hommes, selon les principes d'une science 
mondaine, et non selon Jésus-Christ... Ce qu'on vous 

(a) Di,,ans sur lesquels on se couchait pour manger. 

(b) Pour éluder la loi divine, les Pharisiens conseillaient aux Juifs de consacrer à Dieu leurs 
biens: puis de les racheter, pour leur usage personnel, par une offrande faite aux prêtres. Ainsi 
les fils avareS et ingrats se trouvaient dispensés de venir en aide à leurs vieux parents. (D'après 
l'historien Josli:PRB.) 
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• Hypocrites! c'est bien de vous qu'lsaïe a 
prophétisé lorsqu'il a dit : • Ce peuple m'honore 
, des lèvres, mais son cœur est loin de moi. Vain 
, est le culte qu'ils me rendent parce qu'ils n'en
' seignent que des doctrines et des maximes 
, humaines. , Oui, vous abandonnez le comman
dement de Dieu, et vous vous attachez à la tradition 
des hommes, à l'ablution des vases et des coupes et 
à beaucoup d'autres pratiques du même genre (a). • 

Puis, appelant plus près de lui le peuple qui 
était là : 

« Vous tous, écoutez, dit-il, et comprenez : Ce 
n'est point ce qui entre dans la bouche qui souille 
l'homme (b ), mais bien ce qui sort de la bou
che. Qu'il entende, celui qui a des oreilles pour 
entendre. , 

Quand la foule se fut éloignée et qu'ils furent 

enseigne ainsi n'est fondé que sur des ordonnances et 
des opinions humaines, auxquelles une fausse piété, 
une humilité affectée, et même un certain mépris 
pour le corps donnent une apparence de sagesse, bien 
qu'elles ne servent qu'à satisfaire la nature. 

--------------~----

• (Mt.) Hypocritall bene 
prophetavit de vobis 
Isaias dicens : • Populus 
bic labiis me honorat ; 
cor autem eorum longe 
est a me. (M.) In vanum 
autem colunl me, docen
tes doctrinas et prœcepta 
hominum. Relinquentes 
enim mandatum Dei, te
netis traditionem homi
num: baptismata urceo
rum, et calicum, et alia 
similia bis facitismulta ... 

Et advocans iterum 
turbam, dicebat illis: 

• Audite me omnes, et 
intelligite : (Mt.) Non 
quod intrat in os, coin· 
quinat hominem; sed 
quod procedit ex ore, hoc 
coinquinat hominem. (M.) 
Si quis habet aures au
diendi, audiat. • 

Et cum introisset in 
domum a turba,(Mt.) tune 
accedentes discipuli ejus, 
dixerunt ei : 

• Scis quia Pharisœi, 

22. Quœ sunt omnla ... 
secundum prœcepta et 
doctl'lnas homlnum. 

23. Quœ sunt ratlonem 
quldem habentla s11pien
tlee ln superstltlone et hu
mllltste, et non ad paœen
dum co1•porl,non ln hono1·e 
p.llquo ad saturlt.otem l"H.l'· 

nls. 

(a) C'est la première fois que Notre-Seigneur traite les Pharisiens d'hypocrites, et qu'il 
flétrit hautement leur prétention d'assimiler les traditions de leurs Scribes aux préceptes di\'ins. 
li fallait montrer au peuple que toutes ce·s humaines observances ne s'étaient ëtablies que sur 
les ruines de la Loi divine promulguée au désert; i,fallait démasquer l'inanite, l'étroitesse et le 
mensonge d'une doctrine et de pratiques qui, depuis trop longtemps, pervertissaient le sens 
religieux de la nation. Jésus le fait avec une telle puissance d'autorite, que les Pharisiens n'ont 
pas un mot à lèpondre : mais leur haine contre le Sau\'eur devient si vive et si a~harnëe, qu'il 
lui faut s'expatrier sans retard. 

(b) On abuse étrangement <le cette parole pour enfreindre la loi de la sainte Eglise relathe à 
l'abstinence. Non, en effet, ce n'est pas la viande qui entre dans la bouche qui souille l'âme, 
puisque cet. aliment est permis la plupart du temps; mais c'est l'imtnorti'fication, c'est la dh
obéisaance formelle à une loi de l'Eglise qui, en vertu de l'autorité qu'elle tient de Dieu, nous 
impose ce moyen de salisfaire au précepte formel de la pénitence. Ce n'est pas pour n,·oir 
mange un fruit que nos premiers parents ont Cté condamnés, c'est pour avoir désobéi à Dieu, 
qui leur a\'ah dëfendu de le manger, c'est pour s'être Nivolt8s contre l'ordre formel de Dieu, 
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audito verbo hoc, 11can
dalizati sunt? • 

At ille respondens ait : 
Omnis plantatio, 

quam non plantavit Pa
ter meus cœlesti11, eradi
cabitur. Sinite illos: ceci 
sunt, et duces cœcorum. 
Cœcus autem si cœco du
catum prœstet, ambo in 
roveam cadunt. • 

Reapondens autem Pe· 
trus, dixit ei : 

" Edissere nobis para
bolam istam. > 

At ille diiit: 

I Tlm.,I. - 5. Finis au
t.em prœceptl est charltas 
de corde puro, et,consclen
tla bona, et fldo non flet&. 

6. A qulbus quidam 
aherrant.es, convers! sunt 
ln vanlloqulum, 

7. Volentes esse legls 
doctores, non Intelligentes 
neque quœ loquuntur, ne
que de qulbus affirmant. 

Tlt., I, U.- Quos(vanl
loquos) oportet redargul, 
qui unlversas domos sub
vertunt, docentes quœ non 
opo1·tet, turpls lucrl gn
tla. 

Il Pet., li. - 1. Fuerunt 
vero et pseudopruphetœ 
ln populo,slcut et ln vobls 
erunt maglstrl mendaces, 
qui lntroducent sectas 
perdltlonls, et eum qui 
emlt eos Domlnum negant, 
superducentes slbl cele
rem perdltlonem, 

2. Etmultl sequentureo
rum luxurlas, per quos 
Yla velitatls blaspbema
hltul' · 

3. Èt ln avarltla flcUs 
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seuls dans la maison, Pierre, prenant la parole au 
nom des Disciples, lui dit : 

• Savez-vous que les Pharisiens, en entendant 
ce que vous avez dit, se sont scandalisés? » 

Jésus répondit : 
, Toute plante que mon Père céleste n'a point 

plantée, sera arrachée (a). Laissez-les! Ce sont des 
aveugles et des conducteurs d'aveugles (b). Or, si 
un aveugle conduit un aveugle, tous deux tombe
ront dans le fossé (1). • 

( 1 )La fin des commandements est la charité d'un cœur 
pur, d'une bonne conscience et d'une foi sincère. Quel
ques-uns s'étant égarés loin de telles dispositions se sont 
tournés vers de vains discours, se prétendant docteurs 
de la loi, bien qu'ils n'entendent ni ce qu'ils disent ni ce 
qu'ils affirment. 

• Il faut fermer la bouche â Ces semeurs de vaines 
paroles, qui renversent des fa.milles entières, ensei
gnant, à cause d'un gain misérable, ce qu'on ne doit 
point enseigner. 

•• De même qu'il y eut de faux prophètes parmi 
le peuple choisi., il y aura parmi vous des docteurs de 
mensonges qui introduiront des sectes pernicieuses, et 
qui, reniant le Seigneur qui les a rachetés, attireront 
sur eux une ruine soudaine. Plusieurs les suivront 
dam1 leurs débauches, et par eux la voie de la vérité 
sera blasphémée. Avares, ils trafiqueront de vos 
âmes par l'artifice de leurs paroles ; mais le jugement 

(a) « Parmi les plantes d'un jardin, il en est que le jardinier a plantées de sa propre main : 
il en est d'autres qui ont poussé d'elles.mêmes, et celles•ci sont mauvaises pour la plupart, ou 
du moins elles encombrent et gênent les premières : le jardinier soigneux ne tarde pas à les 
arracher. De même, parmi les plantes spirituelles qui croissent dans le jardin des âmes. il en 
est de bonnes que la main du Père céleste cultive; il en est de mauvaises qu'il extirpe, et de ce 
nombre seront les Pharisiens. Le Précurseur, s'adressant à ces mêmes hommes, les avait déjà 
comparés à des arbres stériles, au pied desquels gisait la hache toute prête à le!J abattre. » 
(M. l'abbé FtLLJON.J 

(b) li y avait alors, chez les Pharisiens, une maxime ainsi formulée : «La parole du Scribe 
doit passer avant la Loi. Quand il ,·ous dirait que la droite est à la gauche, et que la gauche est 
à Ja tlroite, écoutez.Je. » 
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« Expliquez-nous cette parabole , , reprit 
Pierre. 

- « Quoi! dit Jésus. Et vous non plus, vous 

qui les menace depuis longtemps s'avance à grands 
pas, et leur ruine ne sommeille pas. 

Oui, eroyons que leu,· châtiment sera épouvan
table, puisque Dieu n'a point épargné les anges pré
varicateurs et qu'il les a précipités en enfer, où ils 
sont enchaînés pour être tourmentés, et réservés jus
qu'au jour du jugement; puisqu'il n'a point épargné le 
monde à son origine, et n'a sauvé que sept personnes 
avec Noé, le prophète de la justice; puisqu'il a ré
pandu les eaux du déluge sur le monde des pervers, et 
puni les villes de Sodome et de Gornorrbe, en les rui
nant de fond en comble, et les réduisant en cendres, 
pour qu'elles servent d'exemple à ceux qui vivront 
ilans l'impiété. 

Il a délivrê Loth de l'outrage des infàmes et de leur 
vie honteuse; car ce juste conservait purs ses yeux et 
ses oreilles, bien qu'il demeurât parmi des hommes 
qui torturaient tous les jours cette âme sainte par 
leurs œuvres d'impiété. Le Seigneur, en effet, sait déli
vrer ceux qui le craignent, des maux qui les éprou
vent, et réserver les pécheurs au jour du jugement 
pour être châtiés. 

Mais sa justice éclatera surtout contre ceux qui, 
pour satisfaire leurs désirs impur~, suivent les mou
vements de la chair, qui méprisent l'autorité, qui 
sont audacieux, pleins d'eux-mêmes, et qui blasphè
ment contre la sainte Doctrine, ne craignant point 
d'introduire des sectes nouvelles ... Semblables à des 
animaux sans raison ... ils attaquent de leurs blasphè
mes ce qu'ils ignorent; ils périront par leur corrup
tion même, recevant ainsi le salaire t.lc l'iniquité; ils 
font leur jouissance de plaisirs éphémères; ils ne sont 
qu'opprobre et infamie; ils se gorgent de délices et 
s'abandonnent à la t.lissolution dans leurs festins avec 
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• Adhuc et vos sine in
tellectu estis? Non intel
liiitis quia omne (M.) 
extrinsecus introiens in 
hominem, non potest eum 

verbls de \·ob!S negotla
buntur: qulbus judlclum 
Jam olim non cessat, et 
perdltlo eorum non dor
mltat. 

4. SI enlm Deus angelis 
peecantllius non peperclt, 
sed rudentlbus h1fernl de
tnctos ln tartarum tradl· 
dit crudandoslnJudl<"lum 
reservarl. 

5. Et orlglnall mundo 
non peperclt, sed octavum 
Noe justUlœ preconem 
custodlvlt, diluvium mun
do lmplorum lnducens. 

6. Et cl,·ltates Sodomo
rum et Gomorrhœorum ln 
<"lnerem redlgens, ever
slone damnavlt : eJ:em
plum eorum, qui Impie 
acturl sunt, ponens : 

7. Etjustum Lot oppres
sum a nefandorum Injuria 
ac luxurfosa conversa
\lone erlpult: 

8. Aspectu enlm, et eu
dltu Justus erai : habltans 
apud eos, qui de die ln 
dlem 11.nlmam Justam lnl
quls operlbus cruclabant. 

9. Novlt Domlnus plos 
de tentatlone erlpere : lnl
quos vero ln dlem judlell 
resen•are cruclandos : 

tO. l\lagls autem eos, 
qui post <'arnem ln <"OU<"U
plscentla lmmundltle em
bulant, domlnatlonemque 
<"Ontemnunt, audaces, slhl 
placentes, sectaR non me
tuunt lntroducere blas
phemantes. 

12. Hl Yero, \'elut lrra
tlonabllla peeora •.. , ln hls 
que Ignorant lilaRpheman
tes ln corruptlone sua pe
rlbunt. 

t3. Perclplenl.es mer<"e
dem lnjustltle, \"olupta
tf'm eJ:lstlmantes dlel de
liclas, colnqulnatlones. et 
macule dellcllsaffluentes, 
ln eonvlvlls suis luxu
riantes ,·oblscum, 

U. Oculos habentes 
plenos adulterll, et lnees
sabllls dellctl. Pelllclentes 
animas lnstablles, cor 
Cl:Cr<"ltatum n,•arltla ha-
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communicare? Quia non 
intrat in cor ejus, sed in 
ventrem vadit, et in se-

ben tes, maledlctlonls tllil: . . . . . . . . . . 
t 7, Hl sunt fontes sine 

aqua, etnebulœ turbinlbus 
e:1:11.gltat.œ, qulbus callgo 
tenebrarum reservatur. 

t8. Superba enim vanl
tatls loquent.es, pelltclunt 
ln deslderll carnts luxurlœ 
eosqul paululumeffuglunt, 
qui ln errore conversan
tur: 

19. Llbertatem Ulis pro
mlttentes, cum lpsl servi 
slnt corrupUonlis : a quo 
enlm quis superatus est, 
hujus et servus est. 

Jud. - 4, Sublntrole· 
runt enlm quidam homlnes 
(qui olim prœscrlptl sunt 
ln bocjudlclum) lmpll, Del 
nostrl gra.tlam transie-
rentes ln luxurlam, et so
lum Domlnatorem et Do
mlnum nostrum Jesum 
Chrlstum negantes. 

11. Vœ illls, quia ln via 
Cain abJerunt, et erorre 
Balaam mercede effusi 
sunt, et ln contradlctlone 
Core perlerunt. 

12. Hl sunt ln epulls 
suis maculœ, convlvantes 
sine tlmore, semetlpsos 
pascentes ; nubes sine 
aqua, quœ a ,•entls ctr
cumferuntur; arbores au
tumnales, ln!ructuosœ, 
bis mortuœ, eradlcatœ; 

13. Fluctus fer! maris, 
despumantes suas confu
slones; sldera ermntia, 
qui bus p1'0cella tenebrarum 
servata est ln œternum, 

U PropbetavH autem 
et de bis f!eptlmus ab 
Adam, Enoch, dlcens 
Ecce venlt Domlnus ln 
sonctls mllllbus suis. 

15. FacereJudlclumcon
tra omnes, et arguere om
nes lmplos de omnibus 
operlbus lmpletatts eo
rum, qulbus lmple ege
runt, et de omnibus dur1s, 
quœ _ locutl sunt contra 
Deum peccatores lmpll. 

16. Hl sunt murmura.to
res. querulosl, secundum 
deslderla sua ambulantes, 
et os eorum loqultur su
perha mirtmtes personas 
quœstu.s causa. 
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ne comprenez pas encore? Vous ne comprenez 
pointqu'unechose extérieure, entrant dans l'homme, 

vous. Leurs yeux sont pleins d'adultères et d'un péché 
qui ne s'arrête pas; ils attirent à eux les âmes légères 
et inconstantes, leur cœur s'est exercé dans l'avarice, 
vrais enfants de malédiction ... Ce sont des fontaines 
sans eau, des nuées agitées par le tourbillon; la pro
fondeur des ténèbres leur est réservée. Ils tiennent 
un langage de vanité et d'orgueil, et attirent par les 
passions de la chair et les voluptés sensuelles ceux 
qui, peu auparavant, s'étaient séparés des hommes 
vivant dans l'erreur. Ils leur promettent la liberté, 
alors qu'eux-mêmes sont esclaves de la corruption, car 
on devient esclave de qui nous a vaincu. 

... Il s'est introduit parmi vous des hommes impies, 
désignés à l'avance pour les œuvres qu'ils font, qui 
changent la grâce de notre Dieu en désordre, et qui 
renient Jésus~Christ notre unique Maître et Seigneur ... 
Malheur à eux J parce qu'ils suivent les sentiers de 
Caïn; qu'ils se laissent séduire comme Balaam par 
l'avarice; et qu'imitant la rébellion de Coré, ils péri
ront comme. lui. .. Véritables nuées sans eau que Je 
vent emporte çà et là; arbres d'automne, arbres stéri
les, deux fois morts et sans racines ; vagues furieuses 
de la mer, répandant leur confusion comme l'écume; 
astres errants auxquels un tourbillon de tempête. est 
réservé pour l'éternité ... murmurateurs inquiets, mar
chant selon leurs désirs, et dont la bouche profère 
l'orgueil ; admirateurs des personnes selon le profit 
qu'ils en espèrent. 

C'est d'eux que le septième patriarche depuis 
Adam, Enocli, a prophétisé, lorsqu'il a dit:« Voilà 
que le Seigneur vient avec la multitude de ses saints, 
pour juger tous les hommes, et pour convaincre tous 
les méchants de toutes leurs œuvres d'iniquité, et de 
tons IPs discours pervers qne c~s pécheurs impies ont 
prol~ré contre Dieu. • 
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ne saurait le souiller (1)? Cela en effet ne va point 
dans le cœur, mais dans les entrailles, lesquelles 

(1) Ce que Dieu a créé est bon, et l'on ne doit 
rejeter aucune des choses qui peuvent être a~ceptées 
avec actions de grâces, parce qu'elles sont sanctifiées 
par la parole de Dieu et la prière. 
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cesaum exit, purgana 
omnes escas. 

• (Mt.) Quœ autem pro• 

l Tlm., IV. - ,. Quia. 
omnls creatu1·a Del bona 
est, et nlbll rejlelendum 
guod cum gratlarum ac
&lone perclpltur: 

5, Sanctlflcatur enlm 
pe1· verbum Del, et ora
Uonem. 

• Panni les Juifs convertis, quelq,ces "fi.di/es se faiBaient sct-upule ,le manget· des tnandes 
dlt'lades ;mpures par la Loi mosafq1u. Les '(idlles plW1 lclafrls mangeaient sana dùtinction 
toutes sol'les de vlandes: de là d'incessantes contestations. I'our mettn fin à ce litige q11i 
n11isail grandement à la charitl fraternelle, S. Paul tt-ace ces règles toutes pénllt'les de la 
mansultude chrétienne. 

Accueillez celui qui est faible dans la foi, sans dis
puter sur les opinions. L'un croit pouvoir manger de 
tout, et l'autre, qui est faible dans la foi, ne mange 
que des légumes. Que celui qui mange ne méprise 
point celui qui ne mange pas; et que celui qui ne 
mange pas, ne juge point celui qui mange; car Dieu 
l'a pris à son service. 

Qui es-tu, toi qui jug~s le serviteur d'autrui 1 S'il 
demeure ferme ou s'il tombe, cela regarde son mai
tre; mais il demeurera ferme, car Dieu est puissant 
pour l'affermir. 

De même, l'un met de la différence entre les jours, 
l'autre les estime tous semblables : Que chacun abonde 
dans son sens. Celui qui distingue les jours, le fait en 
vue du Seigneur; celui qui mange, le fait également 
en vue du Seigneur, car il rend grâces à Dieu,; enfin 
celui qui ne mange pas, le fait encore en vue du Sei
gneur, et lui aussi rend grâces à Dieu ... 

Je sais et suis persuadé dans le Seigneur Jésus que 
rien n'est impur en soi-même, et qu'une chose n'est 
impure que pour celui qui l'estime impure. Mais, si, 
pour un aliment, tu attristes ton frère, dès lors, tu ne 
te conduis plus selon la charité. Ne va pas, par ta 
nourriture, perdre celui pour qui le Christ est mort! 

Que le bien dont nous jouissons ne soit donc pas 
une occasion de blasphème! Car le Royaume de Dieu 
ue consi~te pas dans le manger et dans le boire, mais 

Rom., XIV. - t. lnfll'
mum autem ln .li.de o.Jssuml
le, non in dlsceptatlonlhus 
coglt.atlonum. 

1, Allus en/m credlt se 
manducare omnla : . qui 
autem ln.11.rmus est, olus 
manducet, 

3. Is qui manducat, non 
manducantem non aper
nat; et qui non manducat, 
manducantem non Judlcet; 
Deus enlm !llum assump
slt. 

,6, Tu quis es, qui Judl
cas allenum serYum f Do
mino ~uo stat, aut cadlt : 
stablt autem: potena est 
enlm Deus statuera Ilium. 

.5. Nam allus Judlcat 
dlem Inter dlem ; allus 
autem Judlcat onmem 
dlem. Unusqulsque ln suo 
sensu abundet. 

8. Qui saplt dlem, Do
mino saplt. Et qui mandu
cat, Domino manducat ; 
gra.tlas enlm agit Deo : et 
qui non mandueat, Domi
no non manducat, et gra
tlas agit Deo ... . ..... 

H. Selo et confldo ln 
Domino Je,;u, quia nlhll 
commune per lpsum, nisl 
el qui e~lstlmat quld com
mune esse, 1111 commune 
est. 

i5. SI enlm propter el
bum rra·ter tuus contrlsm
tur, Jam non secundum 
carltatem ambulas. Noll 
elbo tuo Ilium perdere pro 
quo Christus mortuus est. 

t6. Non ergo blasphc
metu1• bonum nostrum. 

f7. Non ut enim 1>e
gnum Del eSC'll et potus, 
sed JustUla et pa1 et eau-
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cedunt de ore, (M.) illa 
coinquinant hominem. 
(Mt.) De corde enim 
exeunt cogitationes ma
lœ, homicidia, adulteria, 
fornicationes, furta, ralsa 
testimonia, blaspbemile, 
(M.) avaritiœ, nequithe 
dolus, impudicitile, ocu
lus malus; superbia, stul
titia. 

(Mt.) Hœc sunt, que 
coinquinant . hominem. 
Non lotis autem mauibue 
manducan,, non coinqui
nat hominem. • 

dlum ln Splrltu sancto : 
t8. Qui enlm ln hoc ser

vit Christo, placet Deo, et 
probe.tus est homlnlbus. 

t9. Itaque quœ pacls 
sunt, sectemur; et quœ 
œdlllcatlonls sunt, ln lnvl
cem cusWdlamus. 

20. Nol! propter escam 
destruere opus Del. Om
nla quidam sunt munda : 
sed malum est homlnl qui 
per offendlculum mandu
cat. 

Slt. Bonum est non man
ducare carnem, et non bl
bere vlnum, tleque ln quo 
rra ter i.uus o!Tendltur, aut 
scandallzatur, aut lnflr
matur. 

2.2. Tu Hdem habesf pe
nes temetipsum habe co
ram Deo. Beatus qui non 
ju,Jh•nt !iemetlpsum ln eo 
quod iJl'Ohat. 

23. Qui autem dlscernit, 
111 manducaverlt, damna
tus est : quia non ex lldc. 
Omne autem quod non est 
ex flde, peccatum est. 
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rejettent ensuite ce qu'il y a d'impur dans les 
aliments. 

, Mais ce qui sort de la bouche vient du cœur, 
et c'est là ce qui souille l'homme. C'est du cœur 
que viennent les mauvaises pensées, les homicides, 
les adultères, les fornications, les vols, les faux 
témoignages, l'avarice, les méchancetés, la fraude, 
les impudicités, l'envie, le blasphème, l'orgueil et 
toutes les extravagances. Voilà ce qui souille 
l'homme, et non point de manger sans se laver les 
mains (a). , 

------·- ·-· --· 

dans la justice, la paix et la joie que donne le Saint
Esprit. Celui qui sert Je Christ de cette manière plaît à 
Dieu et les hommes l'approuvent. 

Ainsi donc, recherchons ce qui contribue à la paix, 
et observons les uns vis-à-vis des autres ce qui peut 
édifier. Ne va pas, pour un aliment, détruire l'œuvre 
de Dieu. 

A la vérité, toutes choses sont pures; mais un homme 
fait mal lorsqu'en mangeant de tout, il devient une 
pierre d'achoppement. Il est bien, alors, de ne pas man
ger de viande, de ne pas boire de vin, et de s'abstenir 
de ce qui choque, scandalise ou affaiblit ton frère. 

As-tu la foi 1 Garde-la en toi-même devant Dieu. 
Heureux celui qui ne se condamne point lui-même 
dans ce,.qu'il approuve. Quant à celui qui maintient la 
distinction et qui néanmoins mange ce qu'il croit 
défendu, celui-là est condamné, parce qu'il n'agit pas 
selon sa conscience. Or, tout ce qui ne se fait point 
selon la conscience est péché. 

(a) « Tout vient du cœur, le bien ou le mal. L'homme est granù ou misérable par la cœur. 
On comprend ce conseil du Sage:« Homme1 ga,·de Boigneusement ton cœur; de lui prncMe la 
11ie. » (R. S. CoaNB.) 



QUATRIÈME PARTIE 

DE LA TROISIÈME PAQUE AU JOUR DES RAMEAUX 

TROISIÈME ANNÉE 
DU MINISTÈRE PUBLIC DE NOTRE-SEIGNEUR 

Région de Tyr et de Sidon. - Avril-Mai. 

CH. 1. - LA CHANANÉENNE 

Jésus partit de là et se réfugia dans le pays de 
Tyr et de Sidon_ Il reçut l'hospitalité dans une 
maison, désirant que sa présence ne fût connue de 
personne; mais il ne put demeurer caché. 

Une femme chananéenne, païenne et syrophé
nicienne d'origine, dont la fille était possédée d'un 
esprit immonde, eut à peine entendu parler de 
lui, qu'elle accourut de ces parages, entra dans la 
maison, et tombant aux pieds de Jésus, elle le 
supplia à grands cris (a) : 

, Seigneur, Fils de David, ayez pitié de moi! 
Ma fille est cruellement tourmentée du démon (b ). , 

Il ne répondit pas un seul mot. Ses Disciples, 
s'approchant, intercédaient pour elle : 

Mt.,XV,21-28;M., VII, 
2~80. - (Mt.) Et egres
sus inde Jesus, eecessit 
in partes Tyri et Sidonis. 
(M.) Et ingressusdomum, 
neminem voluit scire, et 
non poluit latere. 

(Mt.) Et ecce mulier 
Chanamea, (M.) centilis, 
syrophœnissa genere, 
statim ut audivit de eo, 
cujus filia habebat spiri
tum immundum, {Mt.) a 
finibus illis agressa, (M.) 
intravit et procidit ad 
pedes ejus et (Mt.) cla
mavit dicens ei : 

« Miserere mei, Domi
ne, Fili David! filia mea 
male a dremonio vexa
tur. • 

Qui non respondit ei 
verbum. Et accedentes 
discipuli ejus roa:abant 
eum, dicentes: 

(a) La réputation du divin Maître avait franchi les limites de la Galilée, dès les premiers 
mois de son ministère dans cette province. Souvent même on voyait les Syriens, mêlés aux 
Juifs, implorer le Sauveur pour leurs malades. 

(b) On sent, dès ces premières paroles, que rien ne déconcertera la prière de cette pauvre 
femme. F.lle se meurt des tortures de sa fille, et. toute paîenne qu'elle est, elle est sQre de 
trouver dans son cœur de mère de tels cris qu'.ils fürceront la pitiê de Jésus. 
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• Dimifte eam, quia 
clamat post nos. • 

lpse autem respondens 
ait: 

" Non sum miSBus nisi 
ad oves quœ perierunt 
domus Israel. • 

At illa venit et ado~ 
ravit eum dicens. 

• Domlne,adjuvamel• 
Qui respondens ait : 
• (M.) Sine prius satu

rari filios I Non est enim 
bonum sumere panem 
liliorum, et mittere cani
bus. • 

(Mt.) At illa dixit: 
• Etiam, Domine!Nam 

et catelli edunt de micis 
(M.) puerorwn (Mt.) que 
caduntde mensadomino
rum suorum. • 

Tune respondensJesus 
ait illî: 

• O mulier, magna est 
fides tua I Fiat tibi sicut 
vis. (M.) Propter hune 
sermonem vade, exiit 
dœmonium a lilia tua.. ,. 

Etcum abiisset domum 
sttam, invenit puellam 
jacentem s11per Iectum, 
et dEmonium exiisse. 
(Mt.) Et sanata est lilia 
ejus ex illa hora. 

LA VIE PUBLIQUE 

, Accordez-lui ce qu'elle demande et renvoyez
la, disaient-ils, car elle nous poursuit de ses cris. • 

ll leur dit : 
, Je ne suis envoyé que pour les brebis de la 

maison d'Israël qui se sont perdues. , 
S'approchant alors de Jésus, et se prosternant 

dans l'adoration : 
, Seigneur! s' écria-t-elle, secourez-moi! , 
- , Laisse d'abord les enfants se rassasier, 

repartit Jésus. Il ne convient pas de prendre le pain 
des enfants et de le jeter aux chiens (a). , 

- , C'est vrai, Seigneur! dit-elle; mais les 
petits chiens, sous la table de leurs maîtres, mangent 
les miettes que les enfants laissent tomber. , 

- , 0 femme, ta foi est grande! répondit Jésus. 
Va, et qu'il te soit fait comme tu le veux. Grâce à 
la parole que tu viens de dire (b ), le démon est sorti 
de ta fille. , 

A l'heure même, sa fille fut guérie; de retour à 
sa maison, elle la trouva délivrée de l'esprit 
immonde et reposant sur son lit. 

Décapole. - Mai. 

CH. II. - LE SOURD-MUET DE LA DÉCAPOLE 

M., VII. - 81. Et ite
rum exiens de finibus Jésus quitta les environs de Tyr, se rapprocha 

(a) Autrefois les Juifs étaient les enfants <le la famille et les Gentils étaient considérés 
comme des chiens. Mais,,_depuis le Calvaire, les noms ont été changés : « Evitez les chifflll, dit 
S. Paul, évitez ceux de la cfrconcision. » 

(b) Le pi-ophête Osée, parlant de la victoire de Jacob contre Dieu, dit qu'elle fut le prix de 
son humilité, de ses larmes et de son ardente prière : ft.evit, t·ogavit, potetUJ fuit. Ce fut aussi 
le secret de la victoire de la Chananéenne sur le Cœur de Jésus, et ce fut son humilité qui porta 
le coup décisif, La prière de cette pau,Te paienne est parfaite, et nous ne saurions mieux fail'f' 
qu'imiter un si beau modèle. 
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de Sidon, et, de là, se dirigea vers le Lac de Galilée, 
en traversant le milieu de la Décapole (a). 

On lui amena un sourd-muet, le priant de lui 
imposer les mains. Jésus le conduisit hors de la 
foule, à l'écart, mit les doigts dans ses oreilles et 
toucha sa langue avec de la salive. Puis, levant les 
yeux au ciel, il fit entendre un gémissement et dit : 

« Ephpheta. -- Ouvrez-vous! , 
Aussitôt, les oreilles du sourd s'ouvrirent, sa 

langue se délia et il parlait distinctement (b ). 
Jésus défendit aWlJ témoins du mirade d'en 

rien dire à personne. Mais plus il le leur défendait, 
plus ceux-ci le publiaient. Saisis d'une admiration 
de plus en plus vive, ils s'écriaient : 

« Il a bien fait toutes choses (1) ! Il a fait en
tendre les sourds et parler les muets. , 

( 1) Vous savez quelle Parole a parcouru toute la 
Judée, en commençant par la Galilée, après le bap
tême que Jean a prêché; et comment Dieu a oint du 
Saint-Esprit et de sa vertu Jésus de Nazareth' QUI 

PASSA EN FAISANT LE BIEN, et en guérissant tous ceux 
qui étaient sous la puissance du démon. 
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Tyri, venit per Sidonem 
ad mare GaJilœae inter 
medios fines Oécapoleo1. 

82. Et adducunt ei sur• 
dum et mutum, et depre
cabantur eum ut imponat 
illi manum. 

SS. Et apprehendens 
eum de turbo. seoraum, 
misit digitoa suos in au
riculas ejus; et expuena1 

teti(it linguam ejus : 
84. Et euspiciens in C'Œ· 

lum, ingemuit, et ait iili : 
Ephphetba, quod est, 
adaperire. 

86. Et etatim aperte 
sont aures ejus, et solu
tum est vinculum linguœ 
eju(; et loquebatur recte. 

86. Et prœcepit illie ne 
cui dicerenL Quanto au
tem eis prœcipiebat, tanto 
magis plus prœdicabant ; 

S'i. Eteo ampliusadmi
rabantur, dicentea: Bene 
omnia fecit : et surdos 
fecit audire, et mutos 
loqui. 

Act., X. - 37.Vos scltls 
quod ractum est verbum 
per unlversam Judeam : 
tnclplens enlm a Galllea, 
post bapttsmum quod 
predîcavlt Joannes : 

38. Jesum a Nazarelh, 
quomodo unxlt eum Deus 
Spll'ltu 911ncto et vlrtul.e; 
qui pertranstlt benefa
clendo, et sanando omnes 
oppressas a diabolo: quo
nlam Deus erat cum lllo. 

(a) Confédération de dix villes libres, demi-païennes, au nord-est du lac de Génézareth. 
Ce voyage est le plus long que fit Notre-Seigneur dans sa vie publique. Il dut y consacrer 

plusieurs semaines. Du pays de Tyr, il se rendit à Sidon ou dans la région environnante, puis, 
franchissant le massif du Liban, il se dirigea vers la Décapole par Césarée de Philippe et 
Bethsaïde-Julias. -

Cb) Il y a une saisissante analogie entre les cérémonies du Baptême et la guérison de cet 
homme. li est conduit a Jésus par d'autres hommes qui sollicitent le miracle; ainsi au Baptême. 
les parrains et marraines sollicitent pour le l'utur chrétien la grâce de la régénération. Comme 
le sourd-muet. le baptise est pris à l'écart, introduit dans l'église. Au Baptême, le prêtre fait 
ce qu'a fait Jésus-Christ : l'imposition des mains, l'insufflation, l'onction avec la salive aux 
narines et aux oreilles; il dit la même parole : Ephpheta / cérémonies qui symbolisent les 
effets du sacrement, comme elles annonçaient la guérison du sourd.muet. - Le bon Maître, en 
opérant ce miracle songeait a tant d'àmes sourdes et muettes, dont le malheur lui causait infi
niment plus de pitié que celui de ce pauvre infirme ; de son cœur s'échapvait un soupir de 
profonde tristesse, ei IOD regard s'élevaii au ciel en une ardente prière. 
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Montagne de- la Décapole. - Juin. 

CH. JII. 

Mt., XV, 29-88; M., 
VJII, 1-9. - (Mt.) Et as
cendens (Jesus) in mon• 
tem, sedebat ibi. Et ac
cesserunt ad eum turbe 
multœ, habentes secum 
motos, cœcos, claudoe, 
debiles, et alios multos; 
et projecerunt eos ad pe
des ejns, et curavit eos. 

Ita ut turbœ miraren
tur, ,·identes mutos lo• 
queutes, claudos ambu
lantes, eœcos videntes; 
et magnili.cabant Deum 
IBraël. 

(M.) In diebus illis ite
rum, cum turba moita 
esset, nec haberent quod 
manducarent, convocatis 
discipnlis ait illis : 

.. Misereor super tur
bam! quia ecce jam triduo 
suetinent me (Mt.) etper
severant mecum, et non 
habent quod manducent. 
(M.) Et si dimisero eos 
jejunos in domum suam, 
deficient in via. Quidam 
enim ex eis de longe ve
nerunt. • 

(Mt.) Et dicunt ei dis
cipu1i. 

c Unde ergo nobis in 
deserto panes tantos, ut 
saturemus turbam tan· 
tam? • 

Et ait illis Jesus : 
c Quot babetis pa

nes?• 
At iut dixerunt : 
c Septem, et paucos 

pisciculos. • 
(M.) Et prœcepit turbe 

discumbere super ter
ram. Et accipiens septem 
panes, gratias a.gens rre-

SECONDE MULTIPLICATION DES PAINS 

Jésus gravit ensuite une montagne et s'y assit. 
De grandes foules de peuple l'y suivirent, amenant 
avec elles des muets, des aveugles, des boiteux, des 
infirmes et beaucoup d'autres malades. On les déposa 
à ses pieds, et il les guérit. 

Toute la multitude était dans l'admiration de 
voir les muets parler, les boiteux marcher, les 
aveugles recouvrer la vue, et tous glorifiaient le 
Dieu d'Israël. 

Et comme, ce jour-là, la multitude était considé
rable, et qu'elle n'avait pas de quoi manger, Jésus 
appela ses Disciples et leur dit : 

, J'ai compassion de cette foule (a), car voici 
trois jours qu'ils persévèrent à rester près de moi, 
et ils n'ont rien à manger. Je ne veux pas les ren
voyer à jeun; si je les laissais retourner ainsi chez 
eux, ils tomberaient de défaillance en route, car 
plusieurs d'entre eux sont venus de loin. , 

- « Mais, reprirent les Disciples, où trouver, 
dans ce désert, assez de pains pour rassasier une si 
grande foule? , 

- , Combien avez-vous de pains? , leur de
manda Jésus. 

- , Sept, et quelques petits poissons. , 
Jésus fit asseoir le peuple à terre, prit les pains 

et, après avoir rendu grâces, il les rompit et les 
donna à ses Disciples, et les Disciples, les distri-

ta) Tendre compassion de Jësus pour toutes nos misères 1 Si les besoins de notre vie 
corporel!e le touchent ainsi, quelle ne doit pas être sa sollicitude pour lea besoins de notre 
âme I Ayons, envers lui, la confiance de ces foules, qui ëtaient sûres de ne manquer de rien dès 
qu'elles s'attachaient à ses pas. 
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huèrent au peuple. Il bénit aussi les quelques petits 
poissons et les fit servir. 

Tous mangèrent et furent rassasiés. Des mor
ceaux qui furent laissés, on emporta sept corbeilles 
pleines. 

Or, ceux qui avaient mangé étaient environ 
quatre mille, sans compter les femmes et les 
enfants. 
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git, et dabat diseipulis 
suis ut apponerent, et 
apposuerunt turbse. Et 
pisciculos paucos bene
dix.it, et jussit apponi. 

Et mandueaverunt 
(Mt.) omnes (M.) et satu
rati sunt. Et sustulerunt 
qnod snperaverat de 
fragmentis, eeptem spor
ta,. 

(Mt.) Erant autem qui 
mandncaverunt, quatuor 
m.illia hominum, extra 
parvulos et mu1iere11. 

Dalmanutha. - Le Lac. - Juia. 

CH. IV. - LA DEMANDE D'UN PRODIGE DANS LE CIEL 
LE LEV AIN DES PHARISIENS ET DES SADUCÉENS 

Après avoir congédié le peuple, Jésus monta 
aussitôt dans une barque, accompagné de ses Dis
ciples, et se rendit au pays de Dalmanutha, non 
loin de Magdala. 

Des Pharisiens et des Saducéens vinrent le trou
ver, et commencèrent à disputer avec lui. Pour le 
mettre à l'épreuve, ils lui demandèrent de leur faire 
voir un signe dans le ciel (a). 

Jésus leur répondit : 
, Le soir venu, vous dites : , Il fera beau 

, demain, car le ciel est rouge. , Et le matin : 
, Aujourd'hui, tempête, car le ciel brille· d'une rou
, geur sinistre. , Quand vous voyez monter un 
nuage de l'Occident, vous dites aussitôt: , C'est la 
• pluie qui vient , ; et elle vient en effet. Quand, 

Mt., XVI, 1~l8;M., VIII, 
10-111; L., XII, M-57, -
(Mt.) Et, dimissa turba, 
(M.) statim (Mt.) ascendit 
in navieulam (M.) cum 
discipnlis suis, et venit .in 
partes Dalmanutha, (Mt.) 
in fines Magedan. 

(M.) Et exierunt Phari
sœi (Mt.) ·et Saddncœi, et 
accesserunt tentantes, 
(M.) et cœperunt conqni
rere cnm eo (Mt.) et roga
verunt eum ut signum de 
cœlo ostenderet eis. 

At ille respondens ait 
illis: 

c Facto vespere dicitis: 
Serenum erit, rubieun
dum enim est cœlum. Et 
mane: Hodie tempestas, 
rutilat enim triste eœlum. 
(L.) Cnm videritis nuhem 
orientem ab oeeasu, sta
tim dicitis: Nimbus verat 

(a) A peine Jésus a-t-il paru dans Je pays de Galilée, qu'aussitôt ses ennemis acharnés 
surgissent et le poursuivent de leurs insidieuses questions. 

~ Tes miracles, semblent-ils dire, sont des miracles de la terre oô. régne Satan: il nous 
faut des miracles dans le ciel oô. Dieu habite. Les premiers peuvent être l'œuvre de Satan: 
Montre-nous ceux qui ne peuvent venir que de Dieu, et nous croirons en toi. » (P. DIDON.) 
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et ita fit; et cum anstrum 
Oantem, dicitis : Quia es· 
tus erit, et fit. 

• Hypocrite! fa~iem 
cœli et terrœ nostis pro
bare : tMt.) signa autem 
temporum non potestis 
ecirf!? (L.) Hoc autem 
tempusquomodo nonpro
batis P Quid autem et a 
vobis ipsis non judicatis 
quod ju1;1tum "t? _• 

(M.) Et ingemiscens 
spiritu, ait: 

• Quid generatio ista 
(Mt.) mala et adultera si
inum quœrit? (M.) Amen 
dico vobis, (Mt.) sipom 
non dabitur ei, niai si
goum Jonœ prophetœ. • 

(Mt.) Et relictis Ulis, 
(M.) ascendit iterum na
vim, et abiit transfretum. 

Et obliti sunt panes su
mcre; etnisi unmn panem 
non habebant eecnm in 
navi. Et precipiebat eis 
dîcens: 

« (Mt.) lntnemini, (M.) 
videte, et cavete a fer
mentoPharieeorum(Mt.) 
et Sadducœorum (M.) et 
fermento Herodis. 

(Mt.) At illi coptabant 
iil.tra se, dicentes (M.) ad 
alterutrum : 

1 Cor., V. - 9. Modl
t'Um fermentum toto.m 
mo.ssam eorrumptt. 

Epb., V. - 6. Nemo vos 
l'leduca, lnanlhus verbla : 
Jll'opt.er hae enlm venJtlra 
Del lu .ftlloa dlffldentiee. 

7. Nollt.e ergo efflcl par
ticipes eorum. 
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au contraire, le vent souffle du Midi, vous dites : 
• Il fera chaud •; et c'est ce qui arrive. 

, Hypocrites I si habiles à conjecturer ce que 
présage l'aspect du ciel et de la terre, vous feignez 
de ne pouvoir reconnaître les signes des temps (a)! 
Mais comment n'appréciez-vous pas ce temps-ci, et 
comment ne portez-vous pas un juste jugement 
sur tant de prodiges! , 

Puis, gémissant dans son cœur : 
< Pourquoi, s'écria-t-il, cette race-là demande

t-elle un signe? En vérité, je vous le déclare, à 
cette race mauvaise et adultère, il n'en sera pas 
donné d'autre que celui du Prophète Jonas. , 

Puis, les laissant là, il remonta dans la barque 
et retourna de l'autre côté du Lac. 

Or, les Disciples, avant la traversée, avaient 
oublié de s'approvisionner de pains. Il n'en restait 
qu'un seul dans la barque. 

, Observez-vous, leur recommandait Jésus, 
soyez bien vigilants, et préservez-vous du levain ( 1) 
des Pharisiens, des Saducéens, et de celui 
d'Hérode (b). • 

( 1) Un peu de levain aigrit toute la pâte 
• Que personne ne vous séduise par de vains dis

cours ; car c'est là ce qui attire la colère de Dieu sur 
les enfants de rébellion. N'ayez donc rien de commun 
avec eux. 

(a) Les savants, parmi les Juifs, s·adonnaient spécialement â. l'étude des phénomènes 
IT.tétéorologiques. Notre-Seigneur se place sur leur terrain et s'étonne qu'étant si habiles à 
prévoir les chansements du temps, ils n'aient rien compris aux signes multiples ei d'une 
évidence éblouissante, qui indiquaient Je temps de la venue du Messie. 

(b) Si Notre-Seigneur redoute, pour ses Apôtres eux-mêmes, le scandale des propos phari
saïques: s'il les éloigne précipitamment de cet impur foyer de contagion: sïl leur recommande, 
avec une si inquiète sollicitude de se garder de ce levain maudît, quelle ne doit pas être notre 
vigilance pour écarter de nous et des nôtres, surtout des âmes de nos chers enfants, le contact 
des suppôts d'enfer. Fuyons! fuyons plus que la peste leur compagnie. leurs paroles, leurs 
journaux, Jeurs roman&. Un seul mot, une seule page, c'esi plus qu'il n'en faut eouYent pour la 
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A ces paroles, les Apôtres pensaient en eux-
mêmes et se disaient l'un à l'autre : 

, C'est parce que nous avons oublié les pains. , 
Jésus, surprenant cette réflexion : 
, Hommes de peu de foi! leur dit-il, qu'allez

vous vous préoccuper de ce que vous n'avez pas de 
pains? ... N'avez-vous donc encore ni sens, ni intelli
gence? Votre cœur est-il toujours aveugle? ... Vous 
avez donc des yeux pour ne pas voir, des oreilles 
pour ne pas entendre? ... Manquez-vous même de 
mémoire (a) (1)? 

----~-- ---- -··---

( 1) Avez-vous oublié cette parole consolante, qui 
s'adresse à vous comme aux enfants de Dieu? « Mon 
fils, ne négligez point la correction du Seigneur, et ne 
vous laissez point abattre lorsqu'il vous reprend. Car 
le Seigneur châtie celui qu'il aime, et il frappe de 
verges tous ceux qu'il reçoit parmi ses fils. » Ne vous 
lassez donc point de la correction : Dieu vous traite en 
cela comme ses fils ... 

Si nous avons eu du respect pour nos pères selon la 
chair, lorsqu'ils nous ont châtiés, combien devons-nous 
avoir plus de soumission pour Celui qui est le Père des 
esprits, lorsqu'il nous châtie pour que nous vivions? 
Car nos pères nous châtiaient, comme il leur plaisait, 
pour cette vie qui dure si peu; mais Dieu nous châtie 
pour notre bien, afin de nous rendre participants de sa 
sainteté. 

Or, tout châtiment, au moment où on le reçoit, 
semble être un sujet de tristesse, et non de joie; mais 
ensuite il donne de recueillir en paix les fruits de la 
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• (Mt.) Quia panes non 
accepimua. • 

Sciena autem Jeaus, 
dixit: 

• Quid cogitatia intra 
voa, modicœ fidei, quia 
panes non habetia P (M.) 
Nondum coanoscitie, nec 
intelligitia P adbnc cœca
tnm habetiacor veetrum P 
Oculoa babentea non vi
detia? Et aurea habentes 
non auditia? Nec recor
damini? 

• Quando quinqne pa· 
nee fregi in quinque mil
lia, quot copbinoa frar· 
mentornm plenoa eustu
lietie? • 

Hebr., XII. - 5. Et obll
tl estts consolatlonls qute 
YObls tanquam Hifis loqul
tur, dlcens: Flll ml, nolt 
negllgere disclpllnam Do
mini ;nequefatlgerls, dum 
ab eo arguerls. 

6. Quem enim dlll~U 
Domlnus, castlgat: nagel
lllt autem omnem flllum 
quem receplt. 

7. ln disciplina perseYe
rate. Tanquam flllls vobls 
offert se Deus : quis enlm 
llllus quem non corl'lp[t 
pe.terf 

8. Quod si extra dlscl
pllnam estls, cuJus parti
cipes faetl sunt omnes, 
ergo adulterl, et non fllll 
estts. 

9. Delnde patres qul
dem carnls hostre, erw.dl· 
tores habuimus, et 1·eye
rebamur eos : non mult.o 
magls ohtemperablmus 
Patrl splrltuum, et vJve
mua, 

tO. Etllll quldemln tem
pore paucorum dlerum, 
secundum voluntatem su
am erudlebant nos hic 
autem ad ld,quod utile est 
ln reclplendo sanctlftca
Uonem ejus. 

t t, Omnls aut.em dlsei
pllna ln prœsentl quldem 

fermentation lente, mais terrible des mauvais instincts de la nature. Ces révoltes soudaines de 
l'esprit, du cœur et des sens qui parfois étonnent et désolent les familles, ne sont que la suite 
fatale des ravages intimes causés par un levain de mort, déposé dans l'âme par telle lecture, 
telle conversation qu'il fallaii écarter impik>yablement. 

(a) Quelle sincérité et quelle humilité de la part des Apôtres! Ils ne craignent pas de 
révéler à tout l'univers combien ils étaient bornés avant la descente du Saint-Esprit. 
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----------------- ---·· ·--------

Dicunt ei: 
• Duodecim. ,. 
- .- Quando et septem 

panes in quatuor millia, 
quot sporta.s fragmento
rum tulistis I' • 

Et dicunt ei : 
« Septem. • 
Et dicebat eis : 
« Quomodo nondum in

telli(itis P (ML) Quare non 
intelligitis, quia non de 
pane dixi vobis: • Cave te 
a rermento Pharisœorum 
et Sadducœorum? • 

Tune intellexerunt, 
quia non dixerit caven
dum a fermento panum, 
11ed a doctrina Pharisaeo
rum et Sadducœorum, 

, Lorsque j'ai partagé cinq pains, entre cinq 
mille hommes, combien avez-vous emporté de 
corbeilles, pleines des morceaux qui restaient? , 

- « Douze , , répondirent-ils. 
- , Et quand j'ai partagé sept pains, entre 

quatre mille hommes, combien avez-vous emporté 
de paniers de ce qui restait? , 

- , Sept. , 
- , Comment! vous ne comprenez pas encore? 

ajouta Jésus. Quoi! vous ne comprenez pas qu'il ne 
s'agissait nullement de pains, quand je vous disais : 
, Préservez-vous du levain des Pharisiens et des 
, Saducéens ? » 

Les Disciples comprirent alors qu'il fallait se 
garder, non du levain qu'on met dans le pain, mais 
de la doctrine des Pharisiens et des Saducéens. 

Bethsaïde-Julias. - Juillet. 

CH. V. - GUÉRISON D'UN AVEUGLE 

M., VIU. - 22. Et ve
niunt Bethsaidam, et ad
ducunt ei cœcum, et ro
gabant eum ut ilium tan
ceret. 

23. Et apprehensamanu 
cœci, eduxit eum extra 
vicum; et exspuens in 
oculos ejus, impositis 
manibus suis, interroga
vit eum si quid videret, 

H. Et adspiciens, ait : 
Video hominee velut ar
bores ambulantes. 

vldetur non esse gaudli, 
sed mœrorls : postea au
temtructum pacatlsslmum 
exercltatls per eam reddet 
justltlœ. 

12. Propterquod,remls
sas manus, et soluta ge
nua, erlglte, 

t3. Et gressus rectos fa
cite pedlbus vestrla : ut 
non claudlcans qui erret, 
magls autem sanetur. 

Ils arrivèrent à Bethsaïde-Julias. Là, on lui 
présenta un aveugle et on le pria de le toucher. 

Prenant cet homme par la main, il le conduisit 
hors de la bourgade. Il lui mouilla ensuite les yeux 
de sa salive, et lui imposa les mains; puis, il lui 
demanda s'il voyait quelque chose. 

L'aveugle regarda: 
, Je vois, dit-il, des hommes semblables à des 

arbres qui marcheraient. , 

justice, à ceux qui ont été ainsi éprouvés. Relevez 
donc vos mains languissantes et fortifiez vos genoux 
affaiblis. Marchez d'un pas ferme dans la voie droite, 
et si quelqu'un vient à chanceler, qu'il prenne garde 
à ne point s'égarer du chemin, mais plutôt qu'il se 
redresse 
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De nouveau, Jésus étendit les mains sur les 
yeux de l'aveugle, lequel alors commença de voir 
et fut guéri si bien, qu'il distinguait clairement 
toutes choses (a). Alors Jésus lui dit en le ren
voyant chez lui : 

, Retourne en ta maison; et, si tu entres dans 
la bourgade, ne parle à personne de ce qui vient de 
t'arriver. » 
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ao. Deinde iterum im
posuit manus super ocu• 
los ejus; et cœpit videre, 
et restitutus est, ita ut 
clare videret omnia. 

26. Et misitillum in do
mum.suam, dicens: Vade 
in domum tuam; et si in 
vicum introierie, nemini 
dixeris. 

Pays de Césarée de Philippe. - 28 Juillet. 

CH. VI. AUX ENVIRONS DE CÉSARÉE 

1, - LA PROFESSION DE FOI DE PIERRE 

Jésus, accompagné de ses Disciples, se dirigea 
vers les bourgades des environs de Césarée de 
Philippe. Durant la route, il avait prié seul (b ). 
Après quoi, il adressa cette question à ses Disciples: 

, Que disent les hommes du Fils de l'Homme? 
Et les foules, qui disent-elles que je suis? , 

Ils répondirent : 
, Les uns prétendent que vous êtes Jean-Bap

tiste; les autres, que vous êtes Elie; d'autres enfin, 
que vous êtes Jérémie ou l'un des anciens Pro
phètes, sorti du tombeau. , 

Mt., XVI, 18·16; M., 
VIII, 27·89; L., IX, 18-90. 
-(M.) Et egressus est Je
sus, et discipuli ejus, {Mt.) 
in partes {M.) et in Cas
tella Cœsareœ Philippi. 
(L,) Cum solos esset 
orans, erant cum illo et 
discipuli, (M.) et in via 
interrogabat discipulos 
auos, dicens eis : 

c (Mt.) Quem dicunt 
homines esse Filinm ho· 
minis? (L.) Quem me di· 
cunt esse turbe? • 

(Mt.) At illi dixerunt: 
• Alii Joannem Baptis· 

tam, alii autem Eliam, 
alii vero Jeremiam, aut 
(L.) quia unus propheta 
de prioribus sunexit. • 

(a) Jésus s'y reprit à plusieurs fois pour opérer ce prodige, afin d'exciter peu à pe11 la 
confiance et le désir de l'aveugle, car Jésus n'accorde ses dons que dans la mesure de notre foi 
et de notre prière. C'était aussi pour montrer que d·ordinaire, c'est ainsi que la divine grâce 
agit à l'égard des aveugles spirituels. Ils n'arrivent à bien voir que par degrés et à mesure que 
leur volonté s'affermit, et que leur cœur se purifie dans un vrai repentir et dans une humble 
prière. 

cb) Il y a déjà plus de deux ans que Jésus instruit ses Apôtres; dans quelques mois il 
retournera vers son Père. L'heure est donc venue de provoquer de leur part un acte de foi 
solennel en sa Divinité, et de poser les fondements de l'Eglise qui doit recueillir le fruit de sa 
Rédemption. C'est pourquoi il s'absorbe dans une longue et ardente prière, comme il fait 
toujours dans les plus graves circonstances de sa vie. 
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(M.) Tune dicit illis: 
" (Mt.) Vos autem, 

quem me esse dicitis P p 

Respondens Simon Pe
trus, dixit : 

• Tu es Chri11tus, Filius 
Dei vivi! • 

Mt., XVI, 17-20; M., 
VUI, 80. -(Mt.) Respon
dens autem Jestts dixit 
ei : • Beatus es, Simon 
Bar-Jona, quia caro et 
sanguis non revelavit 
tibi, sed Pater meus, qui 
in cœlis est. 

• Et ego dico tibi, quia 
tu es Petrus, et super 
banc petram redificabo 
Ecclesiam meam, et por-

Eph., 1. - 22. Et omnla 
subjecH sub pedlbus ejus; 
et lpsum dedlt capot supra 
omnem eccleslam, 

23. Quœ est corpus 
ipstus, et plenltudo ejus, 
qui omnla ln omnibus 
adlmpletur. 
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----: , Mais vous, reprit Jésus, qui dites-vous que 
je suis? , 

Prenant la parole, Simon-Pierre répondit : 
, Vous êtes le Christ! Je Fils du Dieu vi

vant (a)! , 

II. - LA PRIMAUTÉ DE PIERRE 

, Tu es bienheureux (b ), Simon, fils de Jona, 
repartit Jésus, parce que ce n'est ni la chair ni le 
sang qui te l'ont révélé, mais bien mon Père qui est 
dans les cieux. 

, Et moi je te déclare que tu es Pierre, que sur 
cette pierre je bâtirai mon Eglise (c) (1), et que les 

(!) Dieu le Père de la gloire ... a mis toutes choses 
sous les pieds du Christ, et il l'a établi chef sur toute 
l'Eglise, qui est son corps et la plénitude de Celui qui 
accomplit tout en tous. 

• S. Paul compare la Sainte Egliee à une Maison dont Dieu lui-mime est l' Architecle. 
CeUt ~liaison abrite d'abord les angu,; puis les dmes des fidèles des premiers dges du monde, 
et bient6t to11t un peuple, le Peuple de Dieu. Morse en est le gardien et le ministre. Dljà la 
Maison est un Temple digne de la Majesté souveraine de BQtl Àuteu,·, et les dmes 11 sont com• 
blles de ses misérîcordieuaee lWé,·alités. Mais elle n'abt'ite qu'un JMUple, et Ditu veut 11 fai,·e 
entrer tout l'univers. C'est alors que parait son adorable Pils, Dieu comme son Père, Utilisant 
les matt!riau:e primüifs, il reconstruit l'édi'fice jusqu'à ses asffles lu plus profondes, et il fait 
reposer le nouvel ldi'fice sur Piern. Pierre, fondement de l'Eglise, devra donc se B1ll'Vitwe, 
dans ses successeurs, tant que durera l' EglÜJe. Si. le fondement venait à disparaitre, ou mime 
à s'ébranler, ce serait la ruine de tout l'édifice • 

1 Ttm., m. - u. Hec 
tibl scrlbo, sperans me ad 
te venlre cllo; 

15. SI auLem tardavero, 
ut scias quomodo oporteat 
te ln domo Del eonversarl, 
que est ecclesla Del vlvl, 
columna et flrmamentum 
verltalls. 

t&. EL manifeste ma
gnum e~t ptetatls sa11rn-

.. Je t'écris ceci. .. afin que tu saches comment te 
conduire dans la Maison de Dieu, qui est l'Eglise du 
Dieu vivant, la colonne et le soutien de la vérité. Et 
certes, c'est quelque chose de grand que ce mystère 
d'amour, qui s'est montré dans la chair, qui a été auto-

(a) Jamais pape n'a formulé une plus haute profession de foi, ni d'une manière plus sublime. 
(b) Aujourd'hui encore, en souvenir de cette parole, quand on s'adresse au Souverain 

Pontife, on lui dit toujours : « Très bienheureux Père! Beatissime Pater!» 
(c) Donc, la véritable Eglise de Jésus.Chris\ ne peut être que là où est Pierre, et nulle part 

ailleurs. L'édifl.ce est inséparable de sa base, sinon il s'écroule 
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Portes de l'enfer (a) ne prévaudront pas contre elle. 
, A toi je donnerai les clefs (b) du Royaume des 

cieux ; et tout ce que tu lieras sur la terre, sera lié 
aussi dans le ciel; et tout ce que tu délieras sur la 
terre sera délié aussi dans le ciel (c). , 

risé par l'Espl'it, manifesté aux anges, prêché aux 
nations, cru dans le monde, élevé dans la gloire. 

... Mes frères saints, vous qui participez à la voca
tion céleste, considérez Jésus, !"Apôtre et le Pontife de 
notre Religion. Il est fidèle à Celui qui ra établi, comme 
Moïse a été fidèle dans toute sa Maison ; car il a été 
jugé digne d'une gloire aussi supérieure à celle de 
Moïse, que celui qui a bâti une maison l'emporte sur 
la maison même. En effet, il n'y a point de maison qui 
n'ait été bâtie par quelqu'un. Or, celui qui a tout créé, 
c'est Dieu. 

Quant à Moïse, il a été fidèle dans toute la maison 
de Dieu, comme un serviteur, pour témoigner au peu
ple tout ce qu'il devait dire. Mais Jésus-Christ, comme 
Fils, a l'autorité sur sa maison, et nous sommes nous
mêmes cette maison, pourvu que nous conservions, 
jusqu'à la fin, une ferme confiance, et l'espérance de 
la gloire. 

.... Le Christ a aimé son Eglise, et il s'est sacrifié 
pour elle, afin de la sanctifier dans les eaux purifiantes 
du Baptéme, au souffle du Verbe de vie. Il a voulu 
que son Eglise par1l.t devant lui pleine de gloire, sans 
tache, ni ride, ni rien de semblable. Il l'a voulue sainte 
et immaculée. 
0011 habentem maculam, aut rugam, aut allquld huJusmodl, sed ut 
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tae inferi non prœvale
bunt adversus eam. 

• Et tibi dabo claves 
Regni cœlorum. Et quod

. eumque ligaveris super 
terram, erit ligatum et in 
eœlia; et quodenmque 
aolveris supe terram, erit 
solutum et in cœlis. • 

mentum, quod manitest.a.· 
tum est ln carne, JusUfl• 
catum est ln spll"ltu, ap
parult angelis, prœdlca
tum estgentlbus, credltum 
est ln mundo, assumptum 
est ln gloria. 

Heb1· .. Ill, - 1. Unde, 
1ratres sa.nctl, vocationls 
cœlestls participes, con
slde1•ate apostolum et 
pontlflcem contesstonls 
nostrœ Jesum, 

2. Qui lldells est el qui 
teclt lllum, si eut etMoyses 
ln omnl domo ejus. 

3. Ampllorls enlm glo-
1•lœ. lste prœ Moyse dlgnus 
est habitus, quanta am
pllorem bonorem babet do
mus, qui rahrlcavlt Ulam. 

,. Omnts namque domu'I 
tabrlcatur ab allquo ; qui 
autemomnlacrea,·Jt, Deus 
OSL 

5. Et Mo}'ses quldem 
fldells erat ln tot.a. domo 
ejus tanquam ramului., ln 
tesUmonlum eorum quœ 
dlcenda erant; 

6. Christus vero tnn
quam JHlus ln domo sua : 
quœ. domus sumus nos, si 
flduclam et glOl'lam spel, 
usque ad flnem Jlrm11m re
Uneamus. 

Eph.,V. - 25 .•. Christus 
dllexlt Eccleslam, et selp
sum tradldlt pro ea. 

26. Ut lllam sanctlflca
rei, mundans lavacro 
aquœ ln verho vltœ ; 

27. Ut e:,:hlberet Jpse 
slbl glorlosam Ecclesl11m, 

slt sancta et lmmaculata. 

(a) Les Puissances de l'enfer. Jadis, en Orient. c'était aux portes de la cité que les souve
rains réunissaient les assemblées et usaient de la plénitude de l'autorité. De nos jours encore 
le Gouvernement de la Turquie s'appelle·: la Sublime Porte. 

(b) La remise des clefs d'une ville à un prince est le signe que tout pouvoir lui appa11ient 
sur cette ville. En promettant à Pierre de lui remettre les clefs de la Sainte Eglise, Notre
Seigneur lui annonce qu'il en sera le Chef visible. 

(e) Lier ou délier, signifient à la fois : condamner ou pardonner, défendre ou pennettre, 
S. Pierre est donc le Magistrat suprême et le souverain Législateur de l'Eglise. 
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. Tune prœcepit discipu
lia suis, (M.) et commi
natus est (Mt.) ut nemini 
dieerent quia ipse eBSet 
J'esus Christus. 

LA VIE PUBLIQUE 

Puis il défendit très expressément à ses Disciples 
de dire que lui Jésus, était le Christ (a). 

Ill. - PRÉDICTION DE LA PASSION ET DE LA RÉSURRECTION 

Mt., XVI, 2M18; M., 
VIII, 111-33; L., IX, 89. -
·. ',lt.J Exinde cœpit Jesus 
ostendere discipnlis suis, 
~ia oporteret eum ire 
Jerosolymam et multa 
pab (L.J et reprobari 
(Mt.) a Senioribus, et 
Scribie, et Principibus 
sacerdotum, et oceidi, et 
tertia die resurgere. 

I. Cor., II. - t. Et e8'0, 
cum venlssem ad ,·os, 
rratres, venl, non ln su
bllmltate sermonis sut 
se.plentite, annuntlans vo
bls testlmonlum Christi. 

2. Non 'enlm Judteavl 
me sclre allquld Inter vos, 
nlsl Jesum Chrlstum, et 
hune cruclflxum. 

3. Et ego ln lnflrmltate, 
d tlmore, et tremoremul
to fui apud vos. 

.f.. Et sermo meus, et 
prœdlcatlo tÎlea, non ln 
persuaslblllbus bumanœ 
so.plentlœ ,·erbis, sed ln 
ostenslone splrltus et vll'
tuUs: 

5. Ut fides vestra non 
slt ln saplentla bomlnum, 
sed ln vlrtute Del. 

6. S11.plent1am au\em lo
qulmur Inter perfectos : 
saplentlam vero non hujus 
sœcull neque prlnclpum 
bujus sœculi; qui des
truuntur. 

7. Sed loqulmur Del aa
plentlam ln mysterlo, quœ 
abscondlta est, quam prœ
destlnavlt Deus ante sœ
cula In gloriam nostram ; 

8, Quam nemo prlnel • 
pum bl_l.ius secull cogno-

Alors, pour la première fois (b), Jésus découvrit 
à ses Disciples qu'il lui fallait aller à Jérusalem, et 
que là, il aurait beaucoup à souffrir de la part des 
Anciens, des Scribes et des Princes des Prêtres ; 
qu'il serait rejeté et mis à mort, et qu'il ressuscite
rait le troisième jour (1 ). 

(1) Quand je suis venu à vous, frères, pour vous 
porter le témoignage de Jésus-Christ, je n'y suis point 
venu avec l'éclat de l'éloquence et de la sagesse. Je 
n'ai pas prétendu, SAVOIR AUTRE CHOSE PARMI vous, 
QUE JÊsus-CHRIST, ET JÊsus-CùRIST CRUCIFIÉ. Je suis 
demeuré, au miJieu de vous, dans la faiblesse, la 
crainte et un grand tremblement. Mes discours et mes 
prédications n'ont pas consloté dans les paroles per
suasives de la sagesse humain~l mais dans les preuves 
sensibles de l'Esprit et de la puissance de Dieu, afin 
que votre foi ne repose point sur la sagesse des hom
mes, mais sur la puissance de Dieu. Nous avons pour
tant notre sagesse, que nous prêchons aux pa1·faits. 
Ce n'est pas la sagesse de ce monde ni des princes de 
ce monde, qui passent; mais c'est la Sagesse de Dieu 
dans son mystère, cette Sagesse cachée que Dieu, avant 
tous les siècles, avait prédestinée pour notre gloire, 
qu'aucun des princes de ce monde n'a connue, (car 
s'ils l'avaient connue, jaltlais ils n'auraient crucifié le 

(a) Les prophE!ties n'E!taient pas toutes réalisées et le mystère de la Rêdemption n'était pas 
encore accompli. Les Apôtres ne devaient témoigner de la divinité du Christ qu'après la 
Pentecôte. Alors ils la prêcheront dans tout l'univers. 

(b) S'il en avait parlé plus tôt, ses disciples ne l'auraient pas supporté. Notre·Seigneur 
attend donc, pour cette révélation que leur foi soit suffisamment affermie par ses nombreux 
miracles et par tous les témoignages qui lui ont E!té rendus. Et encore, nous voyons, par l'excla
mation de S. Pierre, combien leur âme en est troublée. 
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Et il leur parlait ouvertement. 
Mais Pierre, prenant Jésus à part, essaya de 

protester: 
, Seigneur! s'écria-t-il avec véhémence, à Dieu 

ne plaise! Non, cela ne vous arrivera pas! » 
Jésus se tournant vers lui, devant les disciples : 
, Arrière de moi, Satan (a)! lui dit-il. Tu m'es 

un scandale! car tu n'as pas le sens des choses de 
Dieu, mais des choses de l'homme (1 ). , 

Seigneur de la gloire), sagesse dont il est écrit: « L'œil 
n'a point vu, l'oreille n'a point entendu, et le cœur de 
l'homme n'a jamais compris ce que Dieu a préparé à 
ceux qui l'aiment. » 

(1) La parole de la croix est une folie pour ceux qui 
périssent; mais pour ceux qui sont sauvés, c'est-à-dire 
pour nous, elle est la puissance de Dieu. Aussi est-il 
écrit : « Je détruirai la sag~sse des sages, etje réprou
verai la prudence des prudents. Où est le sage 1 où est 
le scribe! où est le disputeur de ce siècle! Dieu n'a-t-il 
pas frappé de folie la sagesse de ce monde 1 Oui, du 
moment que le monde, avec sa sagesse, n'a pas connu 
Dieu dans la sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de 
sauver les croyants par la folie de la prédication. 

Les Juifs, en effet, réclament des miracles, et les 
Grecs sont à la recherche de la sagesse; pour nous, 
nous prêchons le Christ crucitlé, scandale pour les 
J nifs et folie pour les païens, le Christ, force de Dieu 
et sagesse de Dieu, pour ceux qui sont appelés, Juifs 
ou Grecs. Car ce qui est folie en Dieu est plus sage 
que les hommes, et ce qui est faiblesse en Dieu est 
plus fort que les hommes. 

Voyez, frères, quels sont, parmi vous, ceux qui 
sont appelés: ils ne sont pas. nombreux les sages selon 
la nature, ni les puissants, ni les nobles. Mais Dieu a 
choisi ce qu'il y a. de fou en ce monde, pour confondre 

(a) Satan se traduit par: l'ennemi, l'adversaire, 
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(M.) Et palam verbum 
loquehatur. 

(Mt.) Et assumens euro 
Petrus, cœpit increpare 
ilium, dicens : 

• Ahsit a te, Domine, 
non erit tibi hoc 1 ,. 

Qui conversus, {M.) et 
videns discipulos suos, 
comminatus est Petro, 
dicens: 

• (Mt.) Vade post me 
(M.) retro (Mt.) Satana! 
Scandalum es mihi, quia 
non sapis ea quœ Dei 
sunt, sed ea quœ homi· 
num. • 

vit. SI enlm cognovlssent, 
nunquam Domlnum glorlœ 
cruclllxissent. 

9. Sed slcut scl'lptum 
est: Quod oculus non vl
dlt, nec aurls audlvlt, nec 
ln cor homlnls ascendlt, 
quœ prœparavlt Deus Ils 
qui dlllgunt Ilium. 

I Cor., I. - 18, Verbum 
enlm cruels, pereuntlbus 
quldem stultlUa est; Ils 
autem qui salvl flunt, Id 
est nobls. Del vlrtus est. 

19. Sl'l'lptum est enlm. 
Perdam saplenUam sa
plentlum, et prudentlam 
prudentlum reprobabo. 

20. Ubl sapiens i ubl scrl
ba, ubl conqulsltor bu
jus sœculi f Nonne stultam 
tecU Deus saplentlam hu
jus mundl, 

21. Nam quia ln Del sa
plentla non cognovlt mun
dus per saplentlam Deum, 
placult Deo per stult!Uam 
prœdlcatlonls salvos ra
cere credentes. 

22. Quonlam et Judœl 
signa petunt, e~ Grœcl sa
plentlam quœrunt : 

28. Nos 11.utem prœdlca
musCbrlstumcruclflxum: 
Judœls quldem scanda
luin, gentlbus autem stul
utlam: 

U. Ipsls autem "ocatls 
Judœls, atque Grœcis, 
Cbrlstum Del vlrtutem et 
Del saplentJam : 

25. Quia quod stultum 
est J;)el, sapienUus est ho
minibus; et quf>d lnftl'
mum est Dei, fortins est 
homlnlbus. 

28. Vldete enim voca
tlonem vestram, tro.ti•es, 
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Mt., XVI, H-28; M., 
Vlll, H-89; L., IX, 21M!7. 
- (M.) Et convocata turba 
cum diacipulia Bilia, dixit 
eis: 

• (Mt.) Si quis vult 
post me venire, abneget 

quia non mulU aaplentes 
secundum c11.rnem, non 
multl potentes, non multl 
nobiles. 

27, Sed quœ stulta sunt 
mundl eleglt Deus, ut con
t1.1.ndat saplenl.es; et lnll.r
ma mundl eleglt De11s, ut 
confundat fortla; 

28. Et Jgnobllla mundl, 
et contemptll1Jlla eleglt 
Deus, et ea que non sunt, 
uteaquœ suntdestrueret: 

29. Ut non glo1•letur om
nls caro ln conspectu ejus. 

30. Ex Ipso autem vos 
esUs ln Christo Jesu, qui 
factus est nobts saplentla 
a Deo, et Justltla, et sanc
Ufteatlo et redemptlo. 

31. Ut, quemadmodum 
scrlptum est : Qui gloria· 
tu1·, ln Domino glorletur. 

Epb., IV. - 17. Hoc 
lgltur dico et testJncor ln 
Domino, ut jam non am
buletls slcut et gent.es 
ambulant ln vanlt.ate sen· 
sus sui. 

t8. Tenebrls obscura
tum habentes lntellectum, 
allenatl a vlta Del per 
lgnorantlam que est ln 
lllls, propter ciecltatem 
cordls lpsorum; 

19. Qui desperantes, se
meupsos tradtderun~ lm
pudlcUle, ln operatlonem 
lmmundltle omnls, ln 
avarlUam. 

20. Vos aut.em non lta 
dldlclstls ChrlsLum. 

If, Sltamenlllumaudls• 
tls, et ln Ipso edoctl estls, 
slcut est verltas ln Jesu, 

22. Deponere vos secun-
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IV. - DOCTRINE DE LA CROIX 

Appelant ensuite près de lui la foule (a) avec 
ses disciples, il dit : 

, Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il se 
renonce soi-même (1 ), qu'il porte sa croix 

les sages, et Di~u a choisi ce qu'il y a de faible en ce 
monde, pour confondre les forts ; et Dieu a choisi ce 
qu'il y a en ce monde de vil et de méprisable, et ce 
qui n'est rien, pour détruire ce qui est, afin que nul 
homme ne se glorifie devant lui. 

C'est par lui que vous êtes dans le Christ Jésus, 
qui est devenu pour nous, de la part de Dieu, sagesse, 
justice, sanctification et rédemption; afin que, selon 
ce qui est écrit, celui qui se glorifie, se glorifie dans le 
Seigneur. 

(I) Je vous avertis etje vous conjure par le Sei
gneur, de ne plus marcher comme les Gentils, qui 
s'avancent dans la vanité de leurs pensées; qui ont 
l'esprit plein de ténèbres ; entièrement éloignés de la 
vie de Dieu, à cause de l'ignorance qui est en eux et de 
J'aveu~lement de leur cœur; sans espérance, s'aban
donnant à l'impudicité, pour faire toutes les œuvres 
de l'impureté et de l'avarice. 

Pour vous, ce n'est pas ainsi que vous avez com· 
pris le Christ, si toutefois sa parole est arrivéejusqu'à 
vous, et si vous avez appris de lui, d'après la vérité de 
sa doctrine, a DÉPOUILLER LE VIEIL HOMME, selon lequel 
vous avez vécu autrefois, et qui se corrompt en sui· 
vant l'illusion de ses passions. 

Renouvelez-vous donc dans l'intérieur de votre 

(a) C'est à la foule, aussi bien qu'à ses Disciples, que Notre-Seigneur prêche cette grande 
doctrine de la croix, parce qu'il est impossible d'être un chrétien, sans être un crucifié. Sans 
racceptation de la croix, il n·y aura jamais de conformité entre la vie, l'esprit du chrétien et la 
vie, l'esprit du Sauveur. La croix est la condition essentielle du salut: point de salut pour 
quiconque n'est pas prêt à tous les sacrifices, même au sacrifice de la vie-, pour sau\·er 
son âme. 
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chaque jour (1 ), et qu'il me suive (2) ! Quiconque 
voudra sauver sa vie, la perdra; quiconque la 

àme, et revêtez-vous de l'Homme nouveau. qui est 
créé à la ressemblance de Dieu, dans une justice et 
une sainteté véritable. C'est pourquoi, renonçant au 
mensonge, que chacun de vous ne parle à son pro
chain que le. langage de la ,•érité, car nous sommes 
les membres les uns des autres. 

• Faites mourir les membres de l'homme terrestre 
qui est en vous, c'est-à-dire, la fornication, l'impu
reté, la luxure, la mauvaise convoitise, et l'avarice, 
qui est une idolâtrie. c·est pour cela que la colère de 
Dieu vient sur les fils de l'incrédulité. c·est ce que 
vous étiez autrefois, lorsque vous viviez dans ces 
désordres. Mais maintenant rejetez, vous aussi, toutes 
ces choses : la colère, l'irritation, la malice, la médi
sance; que les paroles déshonnêtes soient bannies de 
votre bouche, ne vous mentez pas les uns aux autres ; 
DÉPOUILLEZ-VOUS DU VIEIL HOMME et de ses œuvres, et 
revêtez-vous de l'Homme nouveau qui, par la connais
sance de la vérité, se renouvelle et se conforme à 
l'image de Celui qui l'a créé. 

(1) Nous portons toujours et partout, dans notre 
corps, la mort de Jésus, afin que la vie de Jésus se 
manifeste aussi dans notre corps. 

• Il en est beaucoup, dont je vous ai souvent 
parlé, et dont je vous parle encore avec larmes, qui 
se conduisent en ENNEMIS DE LA CROIX DU CHRIST. Leur 
fin sera la damnation; car ils font leur dieu de leur 
ventre, mettent leur gloire dans ce qui devrait les 
couvrir de honte, et n'ont de goût que pour les choses 
de la terre. 

(2) Je n'ai pas. encore atteint le terme, et ne suis 
point arrivé à la perfection; mais je poursuis, pour 
atteindre de quelque manière, ce but auquel je suis 
destiné par le Seigneur Jésus. NOn, mes frères, je ne 
pense pa.s l'avoir atteint. Mais tout mon souci, c'est 

lii 8° 

semetipsum, et tollat cru
cem suam (L.) quolidie 
(Mt.) et sequatur me 1 

> Qui enim voluerit 

dum prlsUnam con,·ersa
Uonem ,·eterem hominem, 
qui corrumpltur secundum 
deslderla errorls. 

23. Renovamlnl 11.ut<-m 
splrltu mentis vestrœ. 

U.Et Induite novum ho
minem, qui serundum 
Deum e1•e11.tus est ln ju:;;li
'111. et s11.nctltate verltatls. 

25. Propter quod depu
nentes mendaelum, loqul
mlnl verltatem unusquls
que eum proximo suo, 
quonlam sumus lnvlcem 
membra 

Col., Ill. - 5. Morllfl
eale ergo membr11. vestra 
quœ aunt supe1• terr11.m, 
fornleallonem, lmmundl
U11.rn, llbldlnem, eoneupls
eentlam m11.lam, et avarl
tlam, que est almulaero
rum servit us; 

6. Propter quœ venlt Ira 
Del super flllos lnereduli
tatls: 

7, ln qui bus et vos 11.m
bulastls allquando, eum 
vlveretls ln lllls. 

8. Nunc: autem deponlte 
et vos omnla, lram, lndl
gnatlonem, m11.llt111.m,bl11.s
J1hem\am turpem sermo
nem de ore vestro. 

9. Nollte menti!·! lnvi
eem, e:ispollantes vos ve
terem hominem cum ac
Ubus suis, 

10, Et lnduentes novum, 
eum qui renovaturln 11.gnl
tlonem, secundum lmagl
nem ejus qui ere11.,·1t 11-
lum. 

Il Cor., IV. - tO. Sem
per mortlflcationem Jes~ 
ln corpore nostro elrcum
terentes, ut et ,·Ua Jesu 
manlfestetur ln corpori
bua nostrls. 

Phil. Ill. - 18. Mulll 
enlm ambulant, quos sœpe 
dleebam vobls (nunc au
lem et flens dico) lnlml
cos cruels Christi. 

19. Quorum flnls lnte-
1·ltus, quorum Deus venter 
est, et gloria ln confuslone 
lpsorum, qui terren11. sa• 
plunt. 

Phil., Ill. - 12. Non 
quod Jam aceeperlm, aut 
Jam perfectus slm; sequor 
aukm, al quo modo eom-

19 
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animam suam 1$alvam fa
cere, perdet eam; qui au
tem perdiderit animam 
suam propter me, (M.) et 
Evangelium, salvam fa
ciet eam. 

• (Mt.) Quid enim pro
dest homini, si mundum 
universum lueretur, ani
rnœ vero suœ detrimen
tum patiatur? Aut quam 
dabit homo commutatio
nem pro anima sua? 

• Filius enim hominis 
venturus est in gloria 
Patris sui cum Angelis 
suis (M.) sanctis, (Mt.) et 
tune reddet unicuique se
cundum opera ejus. (M.) 
Qui enim me (L.) erubue-

prehendam ln quo et com
prehensus sum a Christo 
Jesu. 

13. Fratres,ego me non 
a1·hltror comprehendlsse. 
l!'num autem, que quldem 
retro sunt obllvlscens, ad 
ea vero, que sunt prlora, 
e:dendens me lp"um. 

t 4. Ad destlnatum per
sequor, ad brsvlum su
pernœ vocatlonls Dei ln 
Christo Jesu. 

Rom., VIII. - 13. SI 
enlm secundum carnem 
vLx:erltls, morlemlnl ; si 
autem splrltu facta carnls 
mortlficaverltls, ,·lvetls. 

Rom., X. - 8. Sed quld 
dlclt Scrlptura l Prope est 
verbum ln ore tuo, et ln 
corde tuo : hoc est ver· 
hum li.del, quod predlca
mus. 

9. Quia si confttearls ln 
ore tuo Dominum Jesum, 
et ln corde tuo credlderls 
quod Deus Ilium suscita
vit a mortuls, salvus erls. 

!O. Corde enlm credltur 
ad Justltlam; ore autem 
contesslo Ht ad s6lutem. 

lt. DlcltenlmSc1·Jptura: 
Omnls qui credlt ln Ilium, 
non confundetur. 

Rom., 1. -16. Non enJm 
eruhesco Evangellum. 
Vlrtus enlm Dei est ln ss
lutem omnl credenU, Ju-
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perdra, pour moi et pour l'Evangile, la sauvera (1). 
Que sert à l'homme de gagner l'univers 

entier, s'il vient à perdre son âme? Qu'est-ce que 
l'homme donnera en échange de son âme? 

Car le Fils de l'Homme viendra dans sa 
Majesté, rayonnant dans la gloire du Père, et 
environné des saints Anges ; et alors il rendra à 
chacun selon ses œuvres. Celui qui aura rougi de 
moi et de mes paroles (2), en présence de cette 
race adultère et pécheresse, le Fils de l'Homme, à 
son tour, rougira de lui et le confondra (a) (3). 

d'oublier ce qui est en arrière et de tendre sans cesse 
verB ce qui est en avant, courant droit au but, qui est 
le prix de la vocation céleste de Dieu dans le Christ 
Jésus. 

(I) Nous ne sommes redevables de rien â. la. cllair, 
pour vivre sous les lois de la- chair. Si vous ,·ivez 
selon la. chair, vous mourrez; mais si vous faites 
mourir par l'esprit les passions de la chair, vous 
vivrez. 

(2) Que dit J"Ecriturei « La Parole est près de 
vous, elle est dans votre bouche et dans votre cœur. li) 

Cette Parole est la Parole de la Foi que nous vous 
prêchons. Oui. SI vous CONFESSEZ DE BOUCHE que Jésus 
est le Seigneur, et si vous croyez de cœur que Dieu 
l'a ressuscité après sa mort, vous serez sauvés. Car il 
faut croire de cœur pour obtenir la justice, et CON
FESSER DE BOUCHE pour obtenir le salut. C'est pour
quoi !'Ecriture dit:« Tous ceux qui croient en lui ne 
seront point confondus. » 

(~) JE NE ROUGIS POINT DE L'EVANGILE, parce qu'il 
cst la vertu de Dieu, pour sauver tous ceux qui 
croient, d'abord les Juifs, ensuite les Gentils. C'est 

(a) Un des grands sacrifices exigés du chrétien, c'est le mépris de l'opinion publique, 
lorsqu'il s'agit de se déclarer Disciple de Jésus-Christ. 
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, En vérité, je vous le déclare : il y en a ici 
qui ne sentiront point l'atteinte de la mort, 
avant d'avoir vu la manifestation de la Puissance 
royale du Fils de l'Homme (a). , 

• (ML) Amen dico vobis : sunt quidam de hic stantibus, qui non 
videant Filinm hominis venientem (M.) in virtute, (Mt.) in Regno suo. • 
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rH et sermones meos, (M.) 
in generatione ista adul
tera et peccatrice, (L.) 
hune Filius hominis eru
bescet (M.)etconrundetur 
euro (L.) cum venerit in 
majestate sua, et Patris, 
et sanctorum Angelorwn. 

gustabunt mortem, donec 

Montagne du Thabor. - 6 Aof,t. 

CH. VII. - LA TRANSFIGURATION 

Environ huit jours après (b), Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques et Jean, et il les conduisit seuls, à 
l'écart, sur une haute montagne. Il se rendait là 
pour prier. 

Pendant qu'il priait, il fut transfiguré devant 
eux (c). Son visage resplendit comme le soleil; ses 
vêtements devinrent éblouissants comme la neige, 

dans l'Evangile, en etfet, que nous est révélée la Jus
tice de Dieu, qui naît de la foi, et s'augmente dans la 
foi, selon cc qu'il est écrit : « Le juste vit de la foi. » 

Et c'est également dans l'Evangile que nous est révé
lée la colère de Dieu, qui éclatera du ciel, contre toute 
l'impiété et l'injustice de ces hommes, qui tiennent la 
vérité de Dieu captive dans l'iniquité. 

Mt., XVII, 1-18; M., IX, 
1·1ll ;L., IX,28·S6. -(Mt). 
Et post dies sex [aut (L.) 
rere dies odo] (Mt.) assu
mit Jesus Petrum, et Ja
cobum, et Joannem rra
trem ejus, et ducit illos 
in montem excelsum 
seorsum (M.) solos, (L.) 
ut oraret. 

(Mt.) Et transliguratus 
est ante cos: (L.) Facta 

dœo prlmum, et Grœco. 
t7. Justltla enim Del ln 

eo revelatur ex flde ln 
fidem, slcut srrl11tum est: 
Ju11tus autem ex. fide vivlt. 

tS. Revelatur enlm Ira 
Dei de cœlo, super omnem 
lmµletatem et lnjustltlam 
homlnum eorum qui verl-
1.atem Del ln lnjuslllla de
Unent. 

(«> Jésus prophétise le terrible jugement qu·u portera contre la coupable Jérusalem et toute 
la nation juive. li ne paraîtra pas lui-même; mais tous, et les Romains eux-mêmes, recon
naîtront, dans cette épouvantable catastro(lhe, la manifestation d'une Puissance royalement et 
divinement souveraine. Or, quarante années seulement séparaient la pro(lhétie ,Je sa réalisation. 

(b) S. Matthieu et S. Marc ne parlent que ùe six jours; S. Luc en compte huit, parce quïl y 
comprend le jour de dëpart et le jour d'arrivée. 

(c) Jésus est transfiguré tandis qu'il prie. Nous aussi, quand nous prions, nous sommes 
transfigurés aux yeux de Dieu ; notre ùme, environnée d'une céleste lumiêre, est l'objet de ses 
complaisances. 
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est, dum oraret, species 
vultus ejus altera; (Mt.) 
resplenduît facies ejus 
sicut sol,(M,) et vestimen
ta (acta sunt splendentia, 
(L.) et refulgentia, (M.) 
et candida nimis valut 
nix, qualia fullo non po
testsuperterramcandida 
facere. 

(L.) Petrus vero, et qui 
cum illo erant, gravati 
erant somno. Et evigilan
tes videront majestatem 
cjus, et duos viros qui 
stahant et loquebantur 
cum illo. Erant autem 
:Moyses et Elias, visi in 
majestate. Et dicebant 
excesaum ejus, quem 
completurus erat in Je
rusaJem. 

Et factum est, cum dis
cederent ab illo, ait Pe• 
trus ad Jesum : 

« (Mt.) Domine, bonum 
est nos hic esse! Si vis, 
faciamus hic tria tabcr
nacula: Tibi unum, Moy si 
unum, et Eliœ unum. > 

(M.) Non enim sciebat 
quid diceret : erant enim 
timore exterriti. 

(L.) Haec autem illo lo
quente, facta est nubes 
(:Mt.) lucida (L.) et obum

. bravit eoe; et timuerunt, 
intrantibue illis in nubem. 

(Mt.) Et ecce vox de 
nube, dicens : 

c Hic est Filius meus 
dilectus, in quo mihi bene 
complacui; ipsum au dite!• 

Et audientes discipuli 
ceciderunt in faciem 
suam, et timuerunt val de. 
Et accessit Jesue, et teti· 
git eos, dixitque eis : 

lorsqu'elle réfléchit une vive lumière : ils étaient 
d'une blancheur extrême, et que nul foulon sur la 
terre ne pourrait obtenir. 

Or Pierre et ses deux compagnons étaient appe
santis par le sommeil (a). En se réveillant, ils virent 
Jésus rayonnant de gloire, et, avec lui, deux per
sonnages d'une imposante majesté. C'étaient Moïse 
et Elie (b). Ils s'entretenaient avec Jésus et parlaient 
de sa sortie de ce monde, qui devait s'accomplir à 
Jérusalem. 

Comme ceux-ci allaient disparaître Pierre dit à 
Jésus : 

, Maître, il nous est hou d'être ici. Si vous le 
voulez, dressons-y trois tentes, une pour vous, une 
pour Moïse et une pour Elie. , 

Il parlait encore, ne sachant ce qu'il disait, taut 
la crainte les lflettait hors d'eux-mêmes, lorsqu'une 
nuée lumineuse enveloppa Jésus et les Prophètes. 
En voyant cette nuée les dérober à leurs yeux, les 
Apôtres furent saisis d'un grand effroi. 

Du milieu de la nuée une voix se fit entendre : 
, Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai 

mis toutes mes complaisances. Ecoutez-le (c) ! , 
Les Disciples, entendant cette voix, tombèrent 

la face contre terre, frappés de terreur. 
Mais Jésus s'approcha, les toucha et leur dit : 
, Levez-vous! Ne craignez point! , 

(a) Dès que Jésus fut a1·rivé au sommet du Thabor, sur la fin du jour, il se mit ù prier, et 
sa prière se prolongea durant la nuit. Les Apôtres, après avoir prié avec le Sauveur, succom
bèrent au sommeil. Au milieu de la nuit eut lieu la Transfiguration, et, dès le matin du lende
main, Jésus descendit de la montagne. 

(b) Moïse et Elie représentent la J.oi et les Prophètes, qui avaient annonce et figuré toutes 
les souJfrances et la mort sanglante du Messie à Jérusalem. 

(c) « Désormais, ce n'est plus Moise et Elie, c'est-à-dire la Loi et les Prophètes qu'il faut 
écouter. Les ombres ont disparu, le~ figures ont cessé; c'est la Vérité elle-même qui doit régir 
le monde. » (PIERRE LB Vli:Nli:RAHLB.) 
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Ils regardèrent, et ne virent plus que Jésus; il 
était seul. 

Le jour suivant, comme ils descendaient de la 
montagne, il leur dit : 

, Ne parlez de cette vision à personne JUS

qu'à ce que le Fils de l'Homme soit ressuscité 
d'entre les morts (1). , 

Les Disciples gardèrent le silence, et ne dirent, 
en ce moment, à personne rien de ce qu'ils avaient 
vu. Mais ils se demandaient les mis aux autres· ce 
que signifiait cette parole : , Jusqu'à ce qu'il soit 
ressuscité d'entre les morts. • 

Ils posèrent cette question à Jésus : 
, Que disent donc les Pharisiens et les Scribes, 

prétendant qu'il faut qu'Elie vienne d'abord? • 
- , Certainement, répondit-il, Elie doit venir, 

et il rétabli_ra d'abord toutes choses. Et, de même 

(1) Je crois qu'il est de mon devoir, tandis que je 
suis encore dans cette enveloppe de chair, de vous ani
mer par mes exhortations, certain que, dans peu de 
temps, je dois quitter cette tente passagère, com'li!e 
Notre-Seigneur Jésus-Christ me l'a fait connaître. Mà'!s 
j'aurai soin que, même après ma mort, vous vous 
rappeliez toujours ces en~eignements. 

Au reste, ce n'est poift en suivant des fictions ingé
nieuses, que nous vous avons fait connaître la puis
sance et l'avènement de Notre-Seigneur Jésus-Christ; 
mais c'est après avoir été nous-mêmes les spectateurs 
de sa gloire. Car il reçut de Dieu le Père l'honneur et 
la gloire, lorsque cette voix descendit sur lui du sein 
d'une nuée lumineuse : « Celui-ci est mon Fils bien
aimé, dans lequel j'ai mis toutes mes complaisances. 
Ecoutez-le ! » Et nous entendîmes nous-mêmes cette 
voix qui veriait du ciel, lorsque nous étions avec lui 
sur la montagne sainte. 
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" Sur gite! et no lite ti· 
mere. • 

(M.) Et statim (Mt.) le
vantes oeulos (M.) et eir
eumspieientes, '.neminem 
amplius viderunt, nisi 
(Mt.) solum Jesum. 

(L.) Factum est autem, 
in sequente die, (Mt.) des
centibus illis de monte, 
prœeepit eis Jesusdieens: 

c Nemini dixeritis visio
nem, donee Filius homi
nis a mortuis resurgat. • 
(L.) Et ipsi taeuerunt, et 
nemini dixerunt in illis 
diebus quidquam ex bis 
quœ viderant, (M.) apud 
se eonquirentes quid es
set : • Cum a mortuis 
• resurrexit. • 

Et interrogabant eum 
dieentes : c Quid ergo di
eunt Pharisœi et Seribœ, 
quia Eliam oportet venire 
primum? • Qui respon
dens ait illis :c Elias,(Mt.) 
quidem venturus est, et 
(M.) corn venerit, primo 
restituet omnia. Et quo-

li Petr., 1. - 13. Ju~tum 
autem arbltrm· quamdlu 
sum ln hoe tahernaeulo, 
suseltare ,·os ln commo
nltlone; 

1-i. Certus quod Yelo1: 
est depos!Uo tahernaeu!J 
mel, seeundum quod et 
Dominos nost.er Je1ms 
Christus slgnlflea,·tt ml hl 

15, Dabo autem ope1·am 
et !l·equenter habere YOs 
post obltum meum, ut ho
rum memoriam faelatis. 

16. Non enlm doctas ra
hulas, seeutl. notam reci
mus vobls Domlnl nostrl 
Jesu Chris\! vlrtutem et 
prœsentlam; sed specula
tores fa('tl llllus magnltu
dlnls. 

17. Acclplens enlm a 
Deo Patre honorem et glo
rlam, voee delapsa ad eum 
bujuseemodl a magnlflca 
glorla: Hie est Flllus meus 
dlleetus, ln quo mlhl com
placut: lpsum audlte. 

18. Ethane ,·oeem nos 
audlvlmus de Nelo alla
tam, eum essemus euro 
Ipso ln monte sancto 
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modo scriptum est in 
Filium hominis, ut multa 
patiatur et contemnatur. 
(Mt.) Dico autem vobis, 
quia Elias jam venit, et 
non cognoverunf.. euro, 
eed fecerunt in eo quœ
cumque voluerunt, (M.) 
sicut scriptum est de eo. 
(Mt.) Sic et Filius homi
nis passurus est ab eis. • 

Tune intellexerunt dis· 
cipuli, quia de Joanne 
Baptista dixisset eis. 

LA VIE PUBLIQUE 

que cela est prophétisé du Fils de l'Homme, il aura, 
lui aussi, beaucoup à souffrir, et il sera rejeté avec 
mépris (a). Sachez pourtant qu'Elie est déjà venu; 
mais ils n'ont su le connaître, et, selon ce qui est 
écrit de lui, ils l'ont traité comme ils ont voulu. 
Ainsi feront-ils souffrir le Fils de l'homme. , 

Les Disciples comprirent alors qu'il parlait de 
Jean-Baptiste. 

Au pied du Thabor. - 7 Août. 

CH. VIII. - LE LUNATIQUE 

Mt., XVII, 1 •-17: M., 
IX, 13-19; L., IX, Sï-42. -
(M.) Et (L.) descentibus 
illis de monte, (M.) ve
lliene ad discipulos suos, 
vidit turbam maillam 
circa eos, et Scribas con
quirentes corn illis.Etcon
restim omnis popnlus, vi
dens Jesum, stupefactus 
est, et expaverunt, et ac
cnrrentes salutabant eum. 

Et interrogavit eos: 
" Quid inter VOl!I con· 

quiritis? 
(L.) Et ecce vir de tur

ba (Mt.) accessit ad eum, 
genibus provolutus ante 
eum (L.) ._et exclamavit 
dicens: 

"Magister, obsecro te, 
respice in filium meum, 
quia unicus est mihi 1 
(Mt.) Miserere filio meo, 
quia lunaticus est et male 
patitur. (M.) Attuli eum 
ad te, habentem spiritum 
mutum. Qui ubicumque 
eum apprehenderit, alli-

Au pied de la montagne, Jésus trouva les autres 
Apôtres environnés d'une foule nombreuse. Des 
Scribes discutaient avec eux. 

A la vue soudaine de Jésus, la multitude fut 
saisie de stupeur et d'effroi (b). Elle accourut à lui 
et le salua. , Quel est le sujet de vos contesta
tions? • demanda-t-il. 

Un de ceux qui étaient dans la foule se présenta 
·devant Jésus, et, tombant à genoux, il s'écria : 
e , Maître, je vous en supplie, jetez les yeux sur 
mon fils; mon unique enfant, E\t prenez-le en pitié! 
Il est lunatique, il est possédé d'un démon muet et 
souffre cruellement. Partou\où l'esprit s'empare de 
lui, il le jette à terre. Alors l'enfant pousse des 
cris, il écume, il grince des dents et il se raidit. A 
peine si le démon le laisse un instant, sans le tor
turer, et il ne l'abandonne qu'après l'avoir brisé. 

(a) Jean-Baptiste êtait y,enu dans l'esprit et la vertu d'Elie. Mais Elie viendra en personne, 
à la fin des temps, pour évangéliser les Juifs et préparer le monde au second. avènement de 
Notre-Seigneur. 

(b) Le front de Jésus gardait, sans doute, un renet de la Transfiguration. 
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J'ai conjuré vos disciples de le délivrer, et ils ne 
l'ont pu (a). • 

-· , 0 race incrédule et perverse! s'écria Jésus, 
jusques à quand serai-je avec vous? jusques à 
quand devrai-je vous subir? ... Amenez-moi l'en
fant (b). • 

On fit approcher l'enfant. Dès qu'il fut en pré
sence de Jésus, le démon le tortura et le précipita 
par terre; le pauvre malade s'y roulait en écu
mant. 

, Depuis combien de temps cela lui arrive
t-il? , demanda Jésus au rère. 

" - , Depuis son enfance, répondit:n, et fré-
quemment l'esprit l'a jeté dans l'eau et dans le feu, 
pour le faire périr. Mais, si vous y poµvez quelque 
chose, ayez pitié de nous! secourezeilbus! • 
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dit ilium, (L.) et subito 
clamat, (M.) et spumat, et 
stridet dentibua et area
cit; (L.) et vix diacedit 
dilanians eum. 

" Et rogavi discipuloe 
tuos ut ejicerent ilium, et 
non potuernnt. ,. 

(Mt.) Respondens au• 
lem Jesns ait: 

"0 generatio incredu1a, 
et pe"ersa ! quousque e
ro vobiscum? Usquequo 
patiar vos? Aft'erte hue 
ilium ad me! 

M., IX. - 19. Et attule
runt eum. Et cum vidisset 
eum, statim spiritus con· 
turbavit ilium : et elisus 
in terra.ru, volutabatur 
spumans. 

20. Et interrogavit pa· 
trem ejus :Quantum lem· 
poris est ex quo ei hoc 
accidit? At iile ait : Ab 
infantia: 

21. Et (requenter eum 

- , Si tu peux croire! repritJ.é~us. Tout esf•in ignem, et in aquas mi· 
· sit, ut euro perderet ; sed 
si quid,potes, adjuva nos, 
misertus nostri. 

possible à celui qui croit! , .. ,, .. 

Aussitôt le père, fondant en larmes : 
, Je crois, Seigneur! mais aidez à l'insuffisance 

de ma foi. , 
Alors Jésus voyant le peuple accourir en foule, 

dit à l'esprit immonde, d'un ton de menace : 
, Esprit sourd et muet, sors de cet enfant, je te 

l'ordonne, et n'y rentre plus jamais! • 
Le démon poussa un grand cri, agita l'enfant 

avec une extrême violence, et sortit de lui le 
laissant comme mort. 

22. Jesus autem ait illi: 
Si potes credere, omnia 
possibilia sunt credenti, 

25. Et continuo excla
mans pater pueri, cum la· 
cr y mis aiebat: Credo, Do
mine : adjuva increduli-
tntem meam. 

24. Et cum videret Je. 
sus concurrentem tur• 
barn, comminatus est spi· 
ritui immnndo, dftens illi: 
Sorde et mute spiritus, 
ego prœcipio libi, exi ab 
eo : et amplius ne intro• 
eas in euro. 

(a) La haine jalouse des Scribes, la curiosité tumultueuse de ·il foule, la faiblesse de foi du 
père et aussi la présomption des Apôtres qui prétendaient faire l'œuvre de Dieu, sans se tenir 
dans une disposition habituelle de pénitence et de prière : voilà ce qui avait empêché le miracle, 
et ce qui provoquait Je gémissement du Sau\'eur. 

(b) « Jésus ne pouvait plus souffrir les Juifs; mais il ne pouvait se défendre de leur faire 
du bien. En cette "ioconstance, il mont1·e une jmsle indignation et une incomparable tendresse. 
D'un côté, l'ingratitude des Juifs, qui contraint la Patience même à se plaindre, de rautre, la 
charité, qui ne peut être vaincue ni arrêtée par aucune injure. La naie charité doit toujours 
tâcher d'obtenir par ses bienfaits, ce qu'elle n'obtient pas de bonne grâce.» (Bossurr.) 
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85. Et exclamans, et 
multum discerpens eum, 
exiit ah co, et factus eet 
sic ut mortuus, ita utmulti 
dicerent : Quia mortuus 
est. 

26. Jesus autem tenens 
manum ejus, elevavit 
eum, et surrexit. 

Mt., XVII, 18-20; M., IX, 
27-28 ;L.,IX,'3; XVIl,5~. 
- (Mt) Et curatus est 
puer. (L.)Et reddidit ilium 
palri ejus. Stupebant 
autem omnes in macni· 
tudine Dei. 

(M.) Et cum introiHet 
in domum, (Mt.) tune ac
cesserunt discipuli ad Je
snm secreto, et di:uruut: 
• Quare noa non potui
mus ejicere ilium? • 

Dixit illis Jesus:• Prop
tcr incredulitatem vea
tram. Amen quippe dico 
vobis: si habueritie fidem 
aient granum stnapis, di
cetis monti huic: • Transi1,, 
hinc illuc •, et transi bit; 
(L.) et huic arbori moro: 
• Eradicare et transplan-
• tare in mare •i et obe
diet vobis.(Mt.) Etnihilim
possibile'erit vobis. (L.)Et 
dixerunt apostoli Domi
no:., Arlange nobis fitfem! ~ 

Rom., IV, - t6. ldeo 
e:.: tlde, ut secund1,1m gra
tlam ffl·ma sU promlsslo 
omnl semi ni, non el qui ex 
lege es\ solum, sed et el 
qui ex Ode est Ab1•ahe, 
qui pat. ee,t omnium nos
trum. 

17. (Slcut scrlptumest: 

LA VIE PUBLIQUE 

• Il est mort! , disaient-ils presque tous. 
Mais Jésus le prit par la main, le souleva, et il 

se leva guéri. 
Et Jésus le rendit à son père. 
Tous les assistants étaient émerveillés de la 

puissance de Dieu. 
• • • 

Jésus étant entré dans une maison (a), ses Dis
ciples le prirent à l'écart : 

, Pourquoi donc, lui dirent-ils, n'avons-nous pu 
chasser ce démon? , 

- , A cause de votre manque de fui, répondit 
Jésus. En vérité, je vous le dis : Si vous aviez de la 
foi, comme un grain de sénevé, vous diriez à cette 
montagne : , Transporte-toi d'ici, là ,, et elle s'y 
transporterait-Vous diriez à ce mûrier : , Déracine
' toi et va tel)lanter dans la mer , , il vous obéirait 
aussitôt, et rien ne vous serait impossible. , 

- , Seigneur, augmentez notre foi! , s'écriè
rent les Disciples ( 1 ). 

( 1) Abraham est notre père à tous devant Dieu, 
auquel il a cru, devant Dieu qui rend la vie aux morts, 
et qui appelle les choses qui ne sont pas, comme celles 
qui sont. 

Il a espéré contre l'espérance même, car il a cru 

(a) li s'agit ici d'une maison située aux environs du Thabor, et non, comme certains le pré
tendent, de la maison habitée par Notre-Seigneur, à Capharnaüm. C'est tout de suikl, que les 
Apôtres veulent savoir le m..2_tif de leur impuissance, alors qu'ils sont encore sous le coup de la 
confusion qu'elle leur inspiilr. Il n'est pas vraisemblable qu'ils aient attendu, pour poser leur 
question, le rek>ur à Capharnaüm, 

Les Synoptiques sont três explicites sur ce point, puisque, parlant du voyage qui s'effectue 
aussitôt aprês la réponse du divin Maitre, ils donnent la maison, voisine du Thabor, comme 
point de dl part, et CaphamaQm comme point d' a,·rivh : «_ Etant partia de là ... WJ vinrtnt à: 
Capharnallm. » (S. MARC, IX, 29-32; S. MATrHIBU, XVll, 22-23.) 

Une preuve sans réplique, c'est l'allusion directe de Notre-Seigneur au voisinage du Thabor, 
dans son instruction aux Apôtres : « Vous diriez à cette montagne ... Dicdis monti huic •.. » Or 
Capharnaüm, située dans la plaine de Gennesar, n'était dans le voisinage d'aucune montagne. 
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- , Oui, mais de plus, il faut Je jeûne et la 
prière pour chasser cette sorte de dé.mous. , 
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(M.) Et dixit illis : 
c (Mt.) Hocautem genus 

non ejicHur nisi per ora. 
tionem et jejunium. • 

Du Thabor à Capharnaüm. - Août. 

CH. IX. - LA PASSION PRÉDITE. LE DIDRACHME DU TEMPLE 

Ils partirent de là et traversèrent la Galilée par 
des chemins détournés, et sans se faire connaître à 
personne (a). C'était la volonté de Jésus. 

qu'il serait le père de nations nombreuses, selon ce qui 
lui avait été dit : « Telle sera ta postérité. • Et sa foi 
ne faiblit point, et il ne considéra ni son corps éteint, 
puisqu'il avait déjà près de cent ans. ni l'impossibilité 
pour Sara d'être mère. Il n'éprouva ni hésitation ni 
défiance devant la promesse de Dieu, mais il se fortifia 
dans sa foi, rendant gloire à Dieu, et très pleinement 
assuré qu'il a le pouvoir de faire tout ce qu'il a promis. 
Voilà pourquoi ce lui fut imputé à justice. 

Or, ce n'est pas pour lui seul qu'il est écrit que ce 
lni fut imputé à justice, mais pour nous aussi, à qui 
il sera imputé de même, si nous croyons en Celui qui 
a ressuscité d'entre les morts Jésus-Christ Notre-Sei-
gneur, livré pour nos péchés et ressuscité pour notre 
justification. 

Mt., XVII, 21-22; M., 
IX, 2!:MJ2;L., IX, U,.f5. -
(M.) Et inde profecti prœ
tergrediebantur Gali
lœam; nec volebat quem
quam ecire. 

Quia patrem muUarum 
gentlum posul te), ante 
Deum, cul c1-edldlt, qui vl
vlftcat mortuos, et voeat 
ca quœ non sunt, Lamquam 
ea quœ sunt. 

t 8. Qui contra spem ln 
spem credldlt, ut fleret pa
ter n1ultarum gcntlum, se
eundum quod dictum est 
el : Sic erit semen tuum 

t 9. Et non lnflrmfttus e!ot 
flde, nec conslderavit cor
pus suum emortuum, cum 
Jam rere centum esset an
norum, et emortuam vul
vam Sarœ. 

20. In rcpromlsslonc c
tlam Del non hœsll.a.vlt 
dlfflden\la,sed conrorl.a.tus 
est flde, dans gloria.m 
Deo; 

21. Plenlsslme sclens 
quia quœcumquc 1,romlslt, 
pot.ens est et racere. 

2!.ldeoet reputa.tumest 
llll ad jusutlam. 

!3. Non est aut.em scrlptum tantum proptcr lpsum, quia reputatum est 1111 ad justltlam. 
U. Sed et propt.er nos, qulbus reputa.bltur credentlhus ln eum qui suscltavlt Jesum Cbrlstum 

Domlnum nostrum .a mortuls; 
!S. Qui tradltus est pro11ter dellcLa nostra, et 1·esu1Texlt propter JusUflcatlonem nost1'8.m. 

(a) Depuis huit mois, Jésus se dérobait aux persécutions des Pharisiens et des Hérodiens. 
li n'a,·ait fait que deux fugitives apparition-s en Galilée, l'une à Capharnaüm, l'autre à Dalma
nutha. C'est le mème motif de prudence qui lui dicte ces infinies précautions, soit dans ce 
voyage du Thabor à Capharnaüm, soit dans un autre prochain voyage de Capharnaüm à Jérusa 
lem, (Ch. Xl, § 111.) Quelques exégètes en ont conclu que S. Marc (IX, 29-32) et S. Jean (VII, 10., 
ne parlaient que d·un seul et même voyage, celui de Capharnafim à Jérusalem. Nous avouons 
ne pouvoir nous ranger à ce sentiment. A lire attentivement les écrivains sacrés, il est évident 
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(Mt.) Conversantibus 
autem eis in Galilœa, (M.) 
docebat (Jesus)discipulos 
suos. (L.) Omnibusque 
mirantibus in omnibus 
quœ faciebat, dixit ad 
discipulos suos: 

._ (>onite vos in cordi
bus vestris sermones is
tos: Filius enim hominis 
futurum est ut tradatur 
in manus hominum, (M.) 
et occident eum, et occi
sus tertia die resurget. • 

(L.) At illi irnorabant 
verbum istud, et erat ve
Jatum ante eos ut non 
sentirent illud, et time
bant eum interrogare de 
hoc verbo. (Mt.) Et con
tristati sunt vehementer. 

(M.) Et venerunt Ca· 
pbarnaum. 

Mt., XVIl.~23. Etcum 
venissent Capharnaum, 

LA VIE PUBLIQUE 

Chemin faisant, il instruisait ses Disciples; et, 
comme la foule était dans l'enthousiasme des pro
diges qu'il venait d'accomplir, il leur disait : 

, Pour vous, gravez bien ceci dans votre 
cœur : Le Fils de l'Homme sera livré entre les 
mains des hommes. lis le feront mourir, et, le troi
sième jour après sa mort, il ressuscitera. 

Mais les Disciples ne comprenaient pas ces 
paroles qui les attristaient beaucoup. Elles leur 
étaient voilées, en sorte qu'ils n'en saisissaient pas 
la portée. Et ils n'osaient pas lui en demander 
l'explication (a). 

Dès qu'ils furent arrivés à Capharnaüm, ceux 
qui prélevaient l'impôt du didrachme s'appro
chèrent de Pierre, et lui dirent 

qu'il y est question de deux voyages tout à faH distincts, bien que, pour les mêmes raisons, ils 
se soient accomplis, l'un et l'autre, dans des c.:mditions identiques. Le terme du premier voyage 
est bien Caphamaüm, le terme du second est Jérusalem. 

Le récit du premier \'oyage est d'une remarquable précision; il n·est pas possible de 
disjoindre les faits et les discours rapJJ011é1;1 par les Synoptiques, tant ils se tiennent, s'enchai
nent et s'harmonisent parfaitement. Encore moins concevons-nous qu'on ait voulu y intercaler 
une période de quatre mois, de la fête des Tabernacles à la fête de la Dédicace. Qu'il nous 
suffise de signaler la prophétie de la Passion, comme le lien très apparent <le la narration des 
Evangélistes; cette prophétie, commencée dans la Transfiguration, n·a sa dernière conclusion 
que dans la demeure de Jésus à Capharnaüm. Sur le Thabor, le divin Maitre s'entretient de ce 
sujet a\·ec Moïse et Elie ; en descendant de la montai,.'1le, il y re\'ient a\'ec les trois apôtres 
privilégiés, et. sur le chemin du Thabor à Capharnaüm, il veut en pf!nétrer et en saisir les 
douze réunis; il y insiste d'autant plus que ceux-d, partageant J'enthousiasme du peuple, après 
la guérison du lunatique, s'imaginent assister bientbt au triomphe de leur Maitre, et déjà se 
disputent les premières places dans son Royaume. Enfin, ces \'isées ambitieuses lui donnent 
occasion, à Capharnaüm, de les rappeler à l'esprit d'humilité, de renoncement et de sacrifice. 

D'ailleurs, ceux qui confondent ces deux Yoyages se voient obligés de faire re\·enir Notre
Seigneur en Galilée, pour une mission publiqi,e de plusieurs mois. Or, on ne comprend pa~ 
comment Jésus, qui se contraignait à une si grande réser\·e. &\'a.nt de partir à Jérusalem, wit 
ensuite rentré ostensiblement en Galilée, prêchant de ville en ville, opérant des miracles et 
agissant &\·ec toute la liberté des premiers temps de son ministère. 

Enfin cette interprétation se met en désaccord a,·ec les traditirms les plus vénérables, et, 
a notre humble a\'is, elle soulève plus de r:lifficultés qu'elle n'essaye d·en résoudre. 

ta) « Le mystère de la croix entre difficilement dans les esprits. Les Apôtres ne compre
naient pas, parce qu'ils avaient peur de comprendre. Ils virent bien qu·n leur faudrait sui\·l'P. 
leur Maitre, et, dans la crainte de participer à ses souffrances, ils ne voulaient pas les savoir. » 
(Bœsuirr.) 
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, Ton maître ne paie-t-il pas le di drachme (a)? , 
- , Il le paie , , répondit-il. 
Il rentra ensuite dans la maison; mais Jésus le 

prévenant: 
• Que t'en semble, Simon? lui demanda-t-il : 

De qui les rois de la terre perçoivent-ils le tribut ou 
le cens? De leurs enfants ou de ceux qui leur sont 
étrangers? , 

- , De ceux qui leur sont étrangers , , répondit 
Pierre. 

- , Donc, reprit Jésus, les fils du roi (b) en 
sont exempts. Toutefois, pour ne point les scanda
liser, descends au lac et jette l'hameçon. Le premier 
poisson que tu tireras, ouvre-lui la bouche ; tu y 
trouveras un statère. Prends-le, et donne-le pour 
toi ( c) et pour moi. , 

Capharnaüm. - Août. 
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accesserunt qui didrach
ma accipiebant, ad Pe
trum, et dixerunt ei: Ma
gister vester non solvit 
didrachma? 

24. Ait: Etiam. Et cum 
intrasset in domum, prm
venit eum Jesus, dicens: 
Quid tibi videtm·, Simon? 
Reges terre a quibus ac
cipiunt tributum vel cen
sum? a filiis suis, an ab 
alienis? 

25. Et ille dixit : Ah 
alienis. Dixit illi Jesus: 
Ergo liberi sunt filii. 

26. Ut autem non scan
dalizemus eos, vade ad 
mare, et mitte bamum; 
et eum piscem qui primus 
ascenderit, tolle,.et aper
to ore ejus, invenies sta
terem : illum sumens, da 
eis pro me et te. 

CH. X. - DIVERSE8 LEÇONS DE N.-S. A SES APO'JRES 

I. - L'HUMILITÉ 

Quand les Disciples furent réunis à la maison, 
Jésus leur demanda : 

- , De quoi vous entreteniez-vous en chemin? » 

Mt.,. XVIII, t; M., IX, 
32-34; L., IX, 46--i7. -
(M.) Qui cum domi es
sent, interrogabat eos : 

(a) Tribut de deux 1lrachmes, que fan payait par tète, pour l'entretien et le service du 
Temple. La rlrachme équivalait â. trente-cinq centimes; le statère valait l fr. 60. 

Cet impôt se payait régulièremen_t au mois de Fëvrier. Or, nous a,·ons ,·u, qu'à cette date, 
Notre-Seigneur s'était réfugie sur les terres de Philippe, après le martyre de Jean-Baptiste. 
Depuis lors, il ne s'était rriontrè qû'une fois à Capharnaüm. Aussi, à peine est-il rentré dans 
cette ville, qne les collecteurs du didrachme font entendre leurs rëclamations à S. Pierre; la 
question quïls lui adressent. sous forme <le reproche, non moins que la réflexion justificative de 
Notre-Seigneur â. S. Pierre. mont1·cnt bien quïl y a,·ait eu retard dans le paiement du t1ibut sacré. 

(bJ Plus que personne, le Fil~ du Roi, dont le Temple étnit le palais terrestre, devait être 
exempt de cet impôt. 

(c) Jésus ne s'occupe pM des autres Apôtres; mais il veut que Pierre soit traité comme 
lul-m~me. 
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« Q11id in via tracta
batis i' • 

At illi tacebant, si qui
dem in via inter se dispu
laverant, quis eorum 
major esset. (L.) At 
Jesus videns côgitationes 
cordis illornm, (Mâ) in 
illa bora aceeaaerunt dis· 
cipuli ad Jesum, dicèD
tes: 

« Quis, putas, major fiat 
in Regno cœlorum? 

(M.) Et residens vocavit 
duodecim et ait illis: 

" Si quis vult primus 
esse, erit omnium novis
simus, et omnium minis
ter. • 

Mt., XVIII; 24: M., lX, 
83; L., IX, f'i·<i8. - (Mt.) 
Et advocans Jesus par
vulum, (L.) apprebendit 
eum et etatuit secus se, 
(M.) in medio eorum, 
quem cu.m complexus 
esset ait illis : 

« (Mt.) Amen dico vo
bis : Niai conversi fue
rilis, et efflciamini sicut 
parvuli, non intrabitis in 
Regnum cœlorum. ·Qui
cumque ergo humiliaverit 
se sicut parvulus iste, 
hic est major in Regno 
cœlorum. (L.) Nam qui 
minor est inter vos, bic 
major est. • 

M.,. IX, 86. - Et ait 
illis : • Quisquls unum 
ex hujusmodi pueris re
ceperit in Nomine meo, 

1 Coi•, IV. - 7. (Juii:; 
enlm te dtscernltT Quld 
autem habel'I quod non 
acceplstl , SI aut.em ac
ceplstl, quld glorlarls 
quasi non acceperlsf 

LA VJE PUBLIQUE 

--------- ---- - - -----

Ils se turent, car, durant le voyage, il avaient 
disputé entre eux sur celui <\,,llJ serait le plus 
grand (a). Mais, sentant bien que·Jésus voyait ces 
pensées dans le fonddeleurscœ:urs, ils s'enhardi
rent, et s'étant alors approchés, ils lui demandèrent: 

- • Maître, qui, selon vous, doit être le plus 
grand dans le Royaume des cieux? , 

Jésus s'assit, réunit autour de lui les Douze et 
leur dit : 

• Si quelqu'un veut être le premier, qu'il soit 
le dernier de tous, et le serviteur de tous (1) ! , 

II. - RESSEMBLER AUX ENFANTS 

Appelant ensuite un petit enfant, il le plaça, 
tout près de lui, au milieu d'eux, puis, l'enve
loppant dans ses bras, il leur dit : 

• En vérité, je vous le déclare : si vous ne 
changez pas et ne devenez comme de petits enfants, 
vous n'entrerez point dans le Royaume des cieux. 
Celui qui se fera petit, comme cet enfant, c'est 
celui-là qui sera le premier dans le Royaume des. 
cieux. Oui, le plus petit, parmi vous, c'est celui-là 
qui est le plus grand. 

III. AIMER LES ENFANTS 

• Et celui qui reçoit, en mon Nom, un petit 
enfant comme celui-ci, me reçoit moi-même, et 

(I) Qu'est-ce qui met de la différence entre vous! 
Qu'avez-vous que vous n'ayez reçu? Et si vous l'ayez 
reçu, pourquoi vous en glorifiez-vous, comme si vous 
ne l'aviez point reçu 1 

(a) lmbui,; cle l'esprit judaïque, les Apôtres s'imaginaient que le Sauveur allait rétablir le 
Royaume d'Jsraêl, et déjâ. ils se dispulaient les premières places auprès de son tl'One. Cette 
folle ambition ne fait que grandir à mesure que la Passion approche. 
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celui qui. me reçoit, ne me reçoit pas seulement 
moi-même, mais aussi Celui qui m'a envoyé (1). 
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me recipit; et quicumque 
me susceperit, non me 
suscipit, sed eum, qui 
misit me.> 

IV. - NE PAS SCANDALISER LES PETITS, LES RESPECTER 

• Si quelqu'un scandalisait un de ces petits, qui 
croient en moi, mieux vaudrait qu'on lui suspendît 
au cou une meule de moulin, et qu'on le précipitât . 
dans les profondeurs de la mer (a). 

, Craignez de mépriser un seul de ces petits (2) ; 
car, je vous le dis, leurs Anges contemplent la face 
de mon Père qui est dans les cieux. 

, Le Fils de l'Homme est venu sauver ce qui 
était perdu (b). 

, Que vous en semble, en effet? Si quelqu'un a 
cent brebis et que l'une d'elles s'égare, ne laisse-t-il 
pas les quatre-vingt-dix-neuf autres dans les mon
tagnes, pour aller chercher celle qui s'est perdue? 
Et, s'il parvient à la retrouver, en vérité, je vous le 
dis : il aura plus de joie au sujet de celle-là, qu'au 

( 1) La Religion pure et sans tache, aux yeux de 
Dien, notre Père, est celle-ci : Visiter les orphelins et 
les veuves dans leurs afflictions, et se préserver de la 
corruption de ce siècle. 

(2) Pères, ne provoquez pas vos enfants à la colère, 
(de peur qu'ils ne tombent dans l'abattement); mais 
élevez-les en les corrigeant et en les instruisant selon 
Jp Seigneur. 

Ml .• XVIII. - 6, Qui 
autem scandalizaverit 
unum de pusillis istis, qui 
iu me creduot, expedit ei 
ut suspendatur mola asi• 
naria in collo ejas, et 
demergatur in profundam 
maris. 
· io.' _:_ · Vidtt8 ~e· ~o~-
temnatis unum ex bis 
pusillis: dico enim vobis, 
quia angeli eorum in 
cœlis semper vident fa
ciem Patris mei, qui in 
cœlisest. 

11. Venit enim Filius 
hominis salvare quod 
perierat. 

18. Qaid vobis videtur? 
Si fuerint alieui centwn 
oves et erraverit una ex 
eis, nonne relinquit nona
ginta novem in montibus,, 
et vadit quœrere eam 
quae erravit? 

1S, Et si contia:eril ut 
inveniat eam, amen dico 

Jo.c,. I. - 27. Rellgio 
munda etlmmaculala apud 
Deum et Patrem, hœc es\ : 
vlsltare puplllos et ,·Jduu , 
ln trlhulatlone eorum, et 
lmmaculalum !;e cuitt.odlre 
ah hoc sœculo. 

Eph., VI. - ,. Et vos, 
patres, nollt.e ad lracun
dlam provocare flllos ves
tros; sed educate Illas ln 
disciplina et correptlone 
Domlnl. 

(a) En prononçant ce terrible anathème, Notre-Seigneur n'a\"ait·il pas en vue ces misérables 
qui s'acharnent, Je nos jours, avec un zèle satanique, à flétrir, dans l'âme des enfants, lïmage 
de Dieu leur Père, à en elfacer jusqu'au souvenir, ... fü plus loin, quand il pro,•oque notre 
charité envers ces chel'!'I petits, ne voulait-il pas nous exciter aux derniers sacrifices, pour les 
ra,·ir à la dent de ces loups furieux, 

(b) Les humbles, les faibles, les enfants, tout ce qui était sans défense de\•ant leit attaques 
du mal, tout ce qui semblait f'atalement voué à la perdition. 
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vobie, quia gaudet super 
eam magis quam super 
nonaginta novem, quœ 
non erraverunL 

H. Sic non est voluntas 
ante Patrem veslrum, qui 
in cœlis est, ut pereat 
unus de pusillis istis .. 

Mt., XVIII, 7; L., XVII, 
1. - (Mt.) V œ mundo a 
scanda.lis. Necesse est e
nim ut veniant scandala; 
(L.) impossibile est ut non 
veniant. (Mt.) Verum
tamen vœ bomini illi per 
quem scandalum veniL 

I Joan., JI. - t5. Nollte 
dlllgere mundum, neque 
ea quœ ln mundo sunt. SI 
i,_uls dlllglt mundum, non 
est ~barltas Plit1•ls in eo : 

t6. Quonlam omne quod 
est in mundo, concupl
scenLla carnls est, et con
cuplscentla oculorum, et 
superbla vit.le : quœ non 
est ex Patre, sed ex. mundo 
est. 

i7. Et mundus transit, 
et concuplscen\la ejus. Qui 
autem faelt voluntntem 
Del, manet ln œternum, 

Rom .. XII. - 2. Et noll
te conformarl hulc sœcu
lo, sed reformamlnl ln 
novltate seneus vestri, ut 
probetls que slt voluntas 
Del bona, et beneplacens, 
et 11erfecta. 

1 Cor., VIII. - 8. Esco. 
autem nos non commendo.t 
Deo. Neque enlm i:;I mlln
ducaverlmus, abundo.bl-
111us; neque si non man
ducaverlmus, deHclemus. 

9. Vldete autem ne forte 
hœe llcenUa vei:;Lra o!Jen
dleulum fiat lnlll'mis. 

tO. SI enlm quis vlderlL 
eum qui hallet sclentlo.m, 
in idolio recumllentem, 
nonne conscienUa ejus, 
quum slt lnllrma, œdltlca
bltur ad mandurandum 
ldolothrtnf 

tt, Et µerlhit lnllrmusln 
tua S1."l1>nt1o. f1·ate1·, proJ)te1• 

LA VIE PUBLIQUE 

sujet des quatre-vingt-dix-neufautres qui ne se s~t 
point égarées. 

, Ainsi votre Père, qui est dans les cieux, ne 
veut point qu'un seul de ces petits périsse. 

V. - SCANDALE DU MONDE 

, Malheur au monde, à cause des scandales (1) ! 
Il n'est pas possible qu'il n'y en ait point, il est 
nécessaire qu'ils arrivent (a); mais malheur à 
l'homme par qui vient le scandale (2) ! 

(1) N'aimez point le monde, ni ce qui est dans le 
monde. Si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père 
n'est point en lui. 'rout ce qui est dans le monde est, 
ou concupiscence de la chair, ou convoitise des yeux, 
ou superbe de la vie. Tout cela ne vient pas du Père, 
mais du monde, Or, le monde passe avec sa concupis
cence; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure 
éternellement. 

., • Ne vous conformez point à ce siècle, mais trans
formez-vous par le renouvellement de votre esprit, afin 
que vous reconnaissiez combien la volonté de Dieu est 
bonne, agréable et parfaite. 

(2) .Que nous mangions ou ne mangions pas de 
viandes offertes aux idoles, nous n·en sommes ni plus, 
ni moins agréables à Dieu. Mais prenez garde que cette 
liberté ne soit aux faibles une occasion de chute. Car 
si l'un de vous, s'imaginant encore que l'idole est quel
que chose, en voit un autre, instruit du contraire, assis 
à une table, devant des viandes offertes aux idoles, ne 
sera-t-il pas porté, lui dont la conscience est faible, à 
manger aussi de ces viandes sacrifiées? et sa conscience 
en sera souillée. Ainsi votre science sera cause de la 
pe1·te de ce frère encore faible, pour qui Jésus-Clœist 

(a) A raison de la méchanceté de l11orume et Je la corruption de sa nature, et aussi pour 

que la vertu dès..ju~les soit épurée et affermie par l'épreuve. 
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VI. - FUIR L~OCCASION DU PÉCHÉ 

, Si votre main vons scandalise, coupez-la et 
jetez-la loin de vous! Il vaut mieux, pour vous, 
entrer dans la vie, avec une seule main, que d'être 
précipité, avec vos deux mains, dans la Géhenne du 
feu inextinguible (a), où le ver qui ronge ne meurt 
point, où la flamme ne s'éteint jamais. 

, Si votre pied vous scandalise, coupez-le et 
jetez-le loin de vons ! Il vaut mieux, pour vous, 
entrer, avec un seul pied, dans la vie éternelle, que 
d'être précipité, avec vos deux pieds, dans la 
Géhenne du feu inextinguible, où le ver qui ronge 
ne meurt point, où la flamme ne s'éteint jamais. 

• Si votre œil vous scandalise, arrachez-le et 
jetez-le loin de vous! Il vaut mieux, pour vous, 
entrer, avec un seul œil, dan,; le Royaume de Dieu, 
que d'être précipité, avec vos deux yeux, dans la 
Géhenne du feu, où le ver qui ronge ne meurt 
point, où la flamme ne s'éteint jamais. 

, Tous y seront salés par le feu, comme toute 
victime par le sel (b). 

est mort! Or, péchant de la sorte contre vos frères et 
blessant une conscience faible, vous PÉCHEZ CONTRE 

JÉsus-CHRIST. C'est pourquoi, si ce que je mange scan
dalise mon frère, je ne mangC'rai jamais aucune 
viande, ponr ne pas scandaliser mon frère. 
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Mt., X VIII, 8-9; M., IX, 
42-49. - (M.) Et Bi BCan· 
dalizaverit te manne tua, 
abecide illam, (Mt.) et 
projice abe te: bonum est 
tibi debilem intrare in 
vitam, quam duas manua 
habentem,(Mt.)mitti (M.) 
in gehennam, in ignem 
inextin,;rnibilem, ubi ver
mis eorum non moritur, 
et ia:nis non extinguitur. 

Et si pes tune te scan
dalizat, amputa ilium 
(Mt.) et projice abs te. 
(M.) Bonum est tibi clau
dum introirt in vitam 
ieternam, quam duos pe
des habentem mitti in 
gebennam ignis inextin
guibilis. ubi vermis eorum 
non morilur, et igni~ non 
extinguitur. 

(Mt.) Et ei oculus tuus 
scandalizat te, erue eum, 
et projice abs te. Bonum 
tibi est euro uno oculo in 
vitam intrare, quam duos 
oculos babentem mitti in 
gehennam lgnis, (M.) obi 
vermis eorum non mori
tur, et ignis non extin
guitur. 

Omnis enim irne salie· 

quem Chrlstu11 morluus 
e«t r 

12. Sic autem pecC'antes 
ln fratres, et percuUenles 
C'onsdentlam eorum lntlr
mam, ln Chrlstum pel'rft
Us. 

t3. Quopropt.er si esC'a 
scandalhmt fratremmeum, 
non manducabo raml'm ln 
œternum, ne frotrem 
mf'um srnndsllzem. 

(a) Notre-Seigneur fait allusion à ce qui se passait dam~ l'horrible vallée de la Géhenne, où 
l'on jetàit les cadavres des suppliciés. Là, les vers mouraie,nt, quand la pâture leur manquait : 
le feu s'éteignait, quand le cadavre ne lui offrait plus d·aliment. F.n enfer, le ver, ou Je remords 
de la conscience, ne mourra jamais, parce que le damné lui offrira une éternelle pâture; le feu 
ne s'y éteindra point, parce que Je péché subsistant toujours, la flamme, si ardente qu'elle soit, 
trouvera toujours à dêvorer. (Voir page J81J 

(b) c·est Je feu lui-même qui les garantira ile la destruction, comme le sel garantit de la 
corruption. 
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tur, et omnis victima sale 
salietur. 

Bonum est sal ; quod 
si sal insulsum fuerit, in 
quo illud condietis? Ha
bete in vobis sal, et pacem 
habete inter vos. 

LA VIE PUBLIQUE 

----- - -------

• Le sel est bon, mais si le sel devient insipide, 
avec quoi lui rendrez-vous sa saveur (a)? 

, En vous-mêmes ayez le sel (1) (b), et que la 
paix soit entre vous (c) (2) ! • 

VII. - NE PAS JALOUSER LES AUTRES OUVRIERS DE DIEU 

M., IX, s1-,o; L, IX, 
,9-50. - {M.) Respondit 
illi Joannes: 

• (L.) Prœceptor, vidi
mus quemdan in Nomine 
tuo ejicientem dœmonia, 
et prohibuimus eum, quia 
non eequitur nobiscum, • 

Col., IV. - 5. In saplen
Ua ambulate ad eos qui 
Corts sunt, tempos redl
menl.es. 

6. Sermo veste!' semper 
ln graua si.lie slt condltus, 
ut !!lclalls quomodo opor
teat vos unlculque respon
dere. 

Eph.., IV. - 1. Obsec1•0 
itaque vos ego vlnctus ln 
Domino, ut digne ambule
lls vocaUone qua vocatl 
S!'ltiS. 

2. Cum omnl humllltale 
et mansuetudlne, cum pa
tlentla, suppoI1antes lnvl
cem ln cai·lto.t.e, 

3. Solllc!U servare unl
t111en1 sph>ltus ln vlnculo 
pacls. 

Phll., l. - 15. Quld11n1 
quidem et propt.e1• lnvl
dlam etconlentlonem, qui
dam autem et propter bo-

Alors Jean, prenant la parole, dit à Jésus : 
, Maître, nous avons vu quelqu'un exorciser 

les démons en votre Nom; mais, comme il ne vous 
suit pas avec nous, nous l'en avons empêché (3). , 

~ l) Comportez-vous avec prudence envers ceux du 
dehors, et rachetez le temps. Que tontes vos paroles 
soient ACCOMPAGNÉES DE GRACE ET ASSAISONNÉES DE SEL, 

en sorte que vous sachiez répondre à chacun cornm<' 
il convient. 

(2) Je votis conjune, moi qui suis dans les chaîn('s 
pour le Seigneur, de marcher dignement- dans l'état 
auquel vous a~ez été appelés, pratiquant, en tout, 
l'humilité, la douceur et la patience; vous supportant 
le.s uns les autres avec charité; travaillant avec soin à 
conserver !'UNITÉ D'UN MÊME ESPRIT PAR LE LIEN DE LA 

PAIX. 

(3) Quelques-uns, il est vrai, prêchent Jésus-Christ 
par un esprit d'envie et de contention, mais d'autl'f"s IP 

(a) Si le scandale qui vient du monde est en abomination ,levant Dieu, de quel mépris et de 
quels châtiments il punira le scandale qui vient de ceux qui doivent prémunir contre le scandale 1 

(b) « Souvenez-vous que la mollesse énerve tout, qu'elle affadit tout, qu'elle ôte leur force 
et leur sève à toutes les vertus et à toutes les qualités de l'àme, méme suivant le monde. Un 
homme livré à la mollesse est faible et peti\ en tout : il est si tiède, si insipide, que Dieu le 
vomit. Le monde aussi le vomit à son tour, il ne veut rien que de vif et de ferme. Il eet clone 
le rebut de Dieu et du monde, c'est un néant. Quand on en parle, on dit : Ce n'est pas un 
homme. )) (FliNBLON.) 

(C) Ce qui trouble surtout la paix, au sein de la famille de Dieu, c'est le conflit des amhi
lions. Que de fois, hélas Ise renouvellent, plus ou moins ouvertement, les prétentions mondaines 
et les rivalités puériles des Apôtres f Mon Dieu! donnez à votre Eglise des pasteurs \·rai ment 
humbles, et la paix régnera toujours de l'un à l'autre. La paix sera le lien d'une parfaite union, 
avec vous, et entre eux; et l'union les rendra tout-puissa.nts pour opérer le bien, invicibles pour' 
résister au mal. 
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, Ne l'en empêchez point, reprit Jésus, car 
nul ne peut en même temps opérer Wl miracle en 
mon Nom, et parler mal de moi. Qui n'est pas 
contre vous, est pour vous (a). 

• Je vous le dis en vérité, quiconque, en mon 
Nom, et parce que vous êtes au Christ, vous donnera 
un verre d'eau, ne perdra point sa récompense. 

vm. - CORRECTION FRATERNELLE 

• Quand votre frère aura péché contre vous, 
allez le trouver, et reprenez-le seul à seul (b). S'il 
vous écoute, et s'il témoigne du regret, vous aurez 
gagné votre frère (1 ), pardonnez-lui. Et s'il vous 

font avec une intention droite. Les uns prêchent Jésus
Christ par amour, sachant que j"ai été établi pour la 
défense de !"Evangile; d'autres le prêchent par jalou
sie, et non pas avec des vues pures, croyant me susciter 
une plus grande affliction dans mes liens. Mais qu'im
porte î Pouavu QUE JÉSUS-CHRIST SOIT ANNONCÉ, de 
quelque manière que ce puisse être, soit pour des 
motifs personnels, soit par un vrai zèle.je m'en réjouis, 
et ne cesserai de m'en réjouir. 

(1) Mes frères, si quelqu'un fait revenir de son 
égarement celui d'entre vous qui se serait éloigné de 

305 

Et ail ad ilium Jesus : 
• (M.) Nolite prohibere 

euro. Nemo est enim qui 
facial virtutem in Nomi
ne meo, et possit cito 
male loqui de me. Qui 
enim non est adversum 
vos, pro vobis est. 

• Quisquis enim potum 
dederit vobis calicem 
aquœ in Nomine mso, 
quia Christi estis, amen 
dico vobis : non perdet 
mercedem suam. 

.Mt.,XVIII, 15·18; XVII, 
s.,. - (L.) Attendite VO· 

bis: si peccaverit in te 
frater tuus, (Mt.) vade, et 
corripe euro inter te et 
ipsum solum. Si te audie
rit (L.) et si pœnitentiam 
egerit, dimitte illi: (Mt.) 

nam voluntatem Chrlstum 
prœdlcant: 

t6. Quidam u: carltate, 
sclentesquonlam lndefen
slonem Evangelll posltus 
sum: 

t 7. Quidam autem ex 
contentlone Chrlstum an
nuntlant non i;lncere, 
exlsttmantes pressuram se 
suscltare vlncu.lls mels. 

t8. Quld enlm f Dum 
omnl modo, slve per occa
slonem, slve pe1• verlto.
tem,Cha•lstus annuntletul'; 
et ln hoc gaudeo, sed et 
gaudebo. 

Jac., V. - 19. Fratres 
mel, si quis ex vohls en·a
verlt a verltate, et con
verterlt quis eum : 

20, Sc Ire debet, quonlam 

(a) Celui qui agit au nem de Dieu, dans la sincérité de son âme, déterminé à se rendre a 
toute lumiêré de la grâce, celui-là, bien qu'il ne soit pas dans la compagnie visible de Notre
Seigneur, appartient à sa Suite invisible; bien qu'il ne soit pas membre du corps de l'Eglise, il 
fait partie de son âme. 

(b) Si cette rêgle divinement sage était mieux observée, on n'aurait pas le désolant spectacle 
de ces rancunes, même entre chrétiens, qui s'enveniment en s'éternisant, et qui, nombre de 
fois, n"ont d'autre origine qu'un misérable froissement d'amour-propre, ou même un simple 
malentendu, Il ne faut pas oublier que le Saumur s'adresse tout spécialement aux Apôtres, et, 
en leur personne, aux Ministres de son Eglise. La grande tactique de l'ennemi est de dhiser 
ceux qui n'ont de puissance contre lui que dans leur concorde et leur union. C'est poui:quoi Je 
di\'io Maitre le11 prémuni&, &\'ec tant de sollicitude, contre les manœuvres de cet infernal semeur 
de zizanie. 
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lucratus eris fratrem 
tuum. 

(L.) Et si septies in die 
peccaverit in te, etsepties 
in die conversas fuerit ad 
te di cens: • Pœnitet me,.: 
dimitteilli. 

(Mt.) Si autem te non 
audierit, adhibe tecum 
adhuc unum, vel duos, ut 
in ore duorum vel trium 
testium stet omne ver
bum. Quod si non audie
rit eos, die Ecclesiae. Si 
autem Ecclesiam non au
dierit, sit tibi sicut ethni
cus et publicanus. 

Amen dico vobis: Quœ
cumque alligaveritis su
per terram, ligata erunt 
elin cœlo; etquœcumque 
eolveritis super terram, 
erunt soluta et in cœlo. 

Mt., XVIH. -- 21. Tune 
accedens Petrus ad eum, 
dixit : Domine, quotiee 
peccabit in me frater 
meus, et dimittam ei? 
osque septies? 

SB. Dicit illi Jesus: Non 
dico tibi usque septies, 
sed usque septuagies 
septiee. 

23. ldeo assimilatum 
est- regnum cœlorum ho· 
mini reri, qui voluit ratio· 
nem ponere cum servis 
suis, 

H. Et cum cœpisset. 

qui converti recerlt pecca
torem ab errore vie sue, 
salvablt anlm11.m f'Jus a 
mort.e, et operlet multltu
dlnem peccatorum. 

LA VIE PUHLIQUE 

---- ----------~ 

offense sept fois dans un jour, et que sept fois il 
revienne à 11(lUS, en disant : , Je m'en repens , , 
pardonnez-lui. 

, Si, au contraire, il refuse de vous écouter, pre
nez avec vous une ou deux personnes, afin que 
toute parole puisse être certifiée par deux ou trois 
témoins. Puis, s'il ne vous écoute pas, dénoncez-le 
à l'Eglise. Et, s'il n'écoute pas l'Eglise, qu'il soit 
pour vous comme un païen et un publicain (a). 

, Je vous le dis en vérité : Tout ce que vous 
lierez sur la terre, sera lié aussi dans le ciel; et tout 
ce que vous délierez sur la terre, sera délié aussi 
dans le ciel (b ). , 

IX. - PARDON DES INJURES 

PAB.ABOL.R 

- , Seigneur, dit Pierre en s'approchant de 
Jésus, si mon frère pèche contre moi, combien de 
fois lui pardonnerai-je? sera-ce donc jusqu'à sept 
fois? , 

- , Je ne dis point jusqu'à sept fois, lui re
partit Jésus, mais jusqu'à soixante-dix fois sept 
fois (c). 

, Aussi, le Royaume des cieux est semblable à 
un roi qui voulut régler ses comptes avec ses ser-

la vérité, qu'il sache que celui qui ramènera un pécheur 
des voies de la perdition, sauvera son âme de la mort, 
et couvrira la multitude de ses péchés. 

(a) La décision de l'Eglise, c'est la décision de Jésus-Christ. Qui la méprise, n'appartient 
plus à Jésus-Christ. 

(b) S. Pierre a déjà reçu le pouvoir des clefs. Ce pouvoir passera de S. Pierre dans les 
Apôtres. Pierre demeure le canal unique et sacré, par.où descend du ciel et se multiplie, dans 
l'Êglise, le pouvoir de lier et de délier. 

(c) C'est-à-dire, à l'infini. 



TROISIÈME ANNÉE 

viteurs. Comme il commençait, on lnl en présenta 
un qui lui devait dix mille talents (a). Ce serviteur 
n'ayant pas de quoi les rendre, le roi ordonna qu'on 
le vendît, lui, sa femme, ses enfants, et tout ce qu'il 
possédait, afin de payer sa dette. 

, Le serviteur, se jetant à ses pieds, l'implorait 
et disait : 

- , Patientez avec moi, et je vous rendrai 
» tout! » 

• Le roi en eut pitié, il le renvoya libre et lui 
remit sa dette. 

, Il était à peine sorti, qu'il rencontra un de ses 
compagnons, lequel lui devait.Ir! deniers (b. 
Aussitôt, il le saisit à la gorge, e[ il l'étouffait en 
criant : 

- , Paie-moi ce que tu me dois! , 
, L'autre, se jetant à ses pieds, lui fit cette 

prière : 
- , Patientez avec moi, et je· vous rendrai 

» toutl » 

• Il n'y consentit pas; mais il s'éloigna et fif 
jeter son débiteur en prison, jusqu'à ce qu'il eût 
payé toute sa dette. 

, Les autres serviteurs, voyant cela, en furent 
'i'.g,il'és, et ils allèrent rac_onter à leur maître cê 
qut se passait. • 

• Le roi fit appeler son serviteur eflui dit : 
- , Méchant serviteur! sur ta prière, je t'ai 

, reII!Îs toute ta dette. Ne devais-tu pas, toi aussi, 
, 1!,V,Oir ,pitié de ton C@"!fagnon,. comme j'ai eu 

r!ité-,œéttd}ï· • 
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rationem ponere, oblatus 
est ei unus, qui debebnt 
ei decem millia talenta, 

25. Cum autem non ha
beret unde redderet, jus
sil eum dominus ejus 
venumdari, et wtorem 
ejus, et filios, et omnia 
quœ habebat, et reddi. 

96. Procidens autem 
servus ille orabat eum, 
dicens : Patientiam habe 
in me, et omnia reddarn 
tibi. 

27. Miscrtus autem do
minus servi illius, dimisit 
eum, et debitum dimisit 
ei. 

28. E~essus autem ser
vus ille, invenit unum de 
conservis suis, qui debe
bat ei centum denarios; 
et tenens suffocabat eum, 
dicens : Redde quod de
bes. 

29. Et procidens con
servus ejus, rogabat euro 
dicens : Patientiam habe 
in me, et omnia reddam 
tibi. 

30 •. Ille autem noluit; 
sed alÎiit, et misit eum in 
carcerem, donec reddere\ 
debitum. 

31. Videntes autem 
conversi ejus quœ fiebant, 
contristati sunt valde; et 
venerunt, et narraverunt 
domino suo omnia qua: 
(acta fuerant. 

32. Tune vot:avit ilium 
dominos suus : et ait illi : 
Serve nequam, omne de
bitum dimisi tibiquoniam,· 
rogasti me: 

33. Nonne ergo oportui , 
et te misereri conservi 
tui, sicut et eio tui miser· 
tus sum? 

84. Et iratus dominus 
ejus tradidit eum tortori
bus, quoadusque rèdderet 
universum debitum. 

(a)jnY4hon.cinquante·n:iHHo~ de francs. • 

(b) ErtYù:Otljquatre-\"iiafrancs. Par là, Notre-Seigneur nnus fait entenJre que toutes les 
often s 9.ue ~us recevonFu prochain sont alJsolume'trinsignillantes, en comi.,araison de nos 
propres olle_n_.§_es envers Dieu,.. ~ · 
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86. Sic et Pater meus 
cœlestis faciet vobis, si 
non remiseritis unusquis
que fratri suo de cordibus 
vestris, 

x. 

Mt., XXVIU. - 19. Ite
rum dico vobis, quia si 
duo ex vobis consenserint 
super terram, de omni re 
qua.mcumque petierint, 
fiet illis a Patre meo, qui 
in cœlis est.. 

20. Ubi enim sont duo 
vel trea congrerati in no
mine meo, ibi sum in me
dio eorum. 

L., XVII. - 7. Quis au
tem vestrum habens ser
vum arantem aut pascen
tem, qui regresso de agro 
dicat illi: Statim transi, 
recumbe: 

LA VIE PUBLIQUE 

, Et, dans son indignation, le roi livra 1cet 
homme aux exécuteurs, jusqu'à ce qu'il eût payé 
toute sa dette. 

, C'est ainsi que vous traitera mon Père céleste, 
si chacun de vous ne pardonne à son frère, du fond 
du cœur. 

PRIÈRE EN COMMUN DANS LA CHARITÉ 

, Je vous le répète : Si deux d'entre vous sont 
d'accord ici-bas, tout ce qu'ils demanderont, ils 
l'obtiendront de mon Père céleste. Partout, en effet, 
où deux ou trois iont réunis en mon Nom, je suis 
êJ milieu d'e11x (a) (1). 

XL - PAUVRES SERVITEURS 

, Quand votre serviteur rentre des champs, 
après le labour ou le soin du troupeau, quel est 
celui d'entre vous qui lui dirait : 

- , Va tout de suite te mettre à table? , 
B. Et non dicat ei : Para • , Ne lui dites-vous pas, au contraire : quod cœnem, et prœcinge 

te, et ministra mihi do nec 
manducem et bibam, et 
post hœc ta manducabis 
etbibes? 

Act., 1. - U. Hl omnes 
e1·ant persevenulLes unanl
mlter ln orattone cum mu
lleMbus, et Marle. matre 
Jesu, et fraLlibus ejus. 

Act., XII. - 5. Et Petrus 
quldem se!'vabatur ln car
cere. Oratlo autem tlebat 
sine lntermlsslone ab Ec
clesia ad Deum pro eo. 

- , Prépare mon repas, ceins ton fablier, et 
, sers-moi, tant que je mangerai et boirai. E4/. ul 
, tu mangeras toi-même et tu boiras. , .. 

• 
( 1) Tous,ils persévéraient, intimement unis, dans 

la prière ... avec Marie, Mère de Jésus. 
' Tandis que Pierre était gardé en prison, une 

prière ininterrompue s'élev~ de toute l'Eglise vers 
Dieu, pour sa délivrance.~ ·.-

(a) Le divin Maitre ne dit pas: je serai, mais : je suis; tant le lien de la charitë, Jans la 
prière commune, l'attire puissamment. Mais il faut conclure ëgalement que si !"union des cœurs 
fait défaut, lui·même n'est plus là, et quelque"iongues et instantes que soient nos prières, elles 
ne monteront pas jusqu·au Père céleste. Doctrine sur laquelle Notre.Seigneur ne cesse de 
revenir et qui semble hélas! méconnue d'un trop grand nombre,\~e chrétiens : ~""'ues de 
chrétiens, car ils n·ont pas la marque distinctife des vrais Disciples.de Jésus-Chr~ 
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, Est-ce que le maître est tenu à rendre gràce 
à son serviteur, parce qu'il a fait tout ce qui lui 
était commandé? Je ne le pense point. 

, De même, lorsque vous aurez accompli tous 
les préceptes qui vous sont imposés, dites : • Nous 
, ne sommes que de pauvres serviteurs (a) ; ce que 
, nous avons fait, nous étions obligés de le 
• faire (1 ). , 

9. Numquid graliam ha
b et servo illi, quia fecit 
quae ei imperaverat? 

10. Non puto. Sic et 
vos, cum feceritis omnia 
quœ prœcepta sunt vobis, 
dieite : Servi inutiles eu
mus; quod debuimus fa
cere, fecimus. 

Frontière de la Galilée et de la Samarie. - Septembre. 

CH. XI. - DE CAPHARNAUM A JÉRUSALEM 

I. - LES PROCHES DE JÉSUS LE PRESSENT D'ALLER A JÉRUSALEM 

.Jésus s'était borné à parcourir la Galilée, ne 
voulant point aller en Judée, parce que les Juifs 
cherchaient à le faire mourir (b ). Or, la fête 
des Tabernacles (c), jour solennel parmi les Juifs, 
n'était plus éloignée; et ses proches lui disaient : 

• Quitte ce pays et va en .Judée, afin que les 
Disciples que tu oomptes en cette contrée, soient 

(1) Si quelqu'un s'imagine être quelque chose, il 
se trompe lui-même, parce qu'il n'est rien. 

J., VII. - 1. Post heec 
autem ambulabat Jesus 
in Galilœam, non enim 
vo1ebat in Judœam am
bulare quia queerebant 
euro Judœi interficere. 

2. Erat autem in pro
ximo dies festus Judœo• 
rom, Scenopegia. 

S. Dixerunt autem ad 
eum fratres ejus : Transi 
bine, et vade in Judœam, 
ut et discipnli tui videant 

Gal., VI. - 3. Nam si 
quis e:i:lstlmat se allquld 
esse, quum nlhll slt, l11se 
se seducit, 

(a) L'expression grecque de S. Luc se traduit également par: inutiles, humbles, pauvres. 
Nous avons adopté ce dernier sens, comme répondant mieux, ce nous semble, à la pensée du 
Sauveur, telle qu'elle ressort de la précëdente comparaison. 

(b) C'est pour cette raison que Notre-Seigneur u·avait pas assiste à la fête de la Pâque. 

(c) Fête conunemorative des quarante années que les Hébreux passèrent dans la solitude 
d'Arabie. Elle se cëlébrait le 15 septembre, et durait huit jours. Les Juifs habitaient, tout ce 
temps, sous des tentes de feuillage; à cette époque de décadence, cette fête n'allait pas sans 
de graves désordres, comme nous le verrons bientôt, dans la scène de la femme surprise en 
adultère. 



310 

opera tua, quœ racis. 
4. Nemo quippe in oc

cullo quid facit, et quœrit 
ipse in palam esse; si hœc 
facis, manifesta teipsum 
mundo. 

5. Neque enim fratres 
ejns credebant in eum. 

6. Dicit ergo eis Jeans: 
Tempos meum nondum 
advenit : tempos autem 
veetrum semper est pa
ratum. 

7. Non potest mundus 
odisse vos ; me autem 
odit, quia ego testimo
nium perhibeo de illo 
quod opera ejus ma1a 
sunt. 

8, Vos autem ascendite 
ad diem festum hune; 
ego autem non ascendo 
ad diem restum iatum, 
quia meum tempos non
dom impletum est. 

LA VIE PUBLIQUE 

-\ 

témoins de toutes les œuvres que tu accomplis. Ce 
n'est point dans le secret qu'il faut agir, quand on 
prétend se faire connaître. Puisque tu fais de telles 
choses, manifeste-toi au monde. , 

Ses proches eux-mêmes, en effet, ne croyaient 
pas en lui! 

, Ce n'est pas encore, pour moi, le temps de 
partir, leur répondit-il. Le monde n'a aucun sujet 
de vous haïr, vous, et l'heure que vous choisissez 
est toujours bonne. Mais il me hait, moi, parce que 
je témoigne contre lui de la perversité de ses œu
vres. Allez donc, vous autres, à cette solennité, 
pour moi je ne monte pas pour le jour même de la 
fête (a). Mon temps n'est pas accompli. , 

JI, -- ANATHÈMES SUR LES CITÉS DES BORDS DU LAC 

Mt., XI, 20-2:1; L., IX, 
18-15; J., VII, 9. - (J.) 
Hœc cum dixisset, ipse 
mansit adhuc die, ali
quot in Galilœa. (Mt.) 
Tune cœpit exprobrare 
civitatibus, in quibus rac
le ~unt plurimœ virtutes 
ejus, quia non egissent 
pœnitentiam : 

•Vœtibi Corozaïn! Ve 
tibi Bethsaïda 1 quia, si in 
Tyro et Sidone factœ es
sent virtutes, que factœ 
sunt in vobis, olim in ci
Iicio et cinere \L.) seden
tes (Mt.) pœnitentiam 
egissent. Verumlamen 
dico vohis: Tyro et Si
doni remissius erit in die 
judicii, quam vohis. 

• Et tu Capharnaum, 
numquid usque in cœlum 
exaltaberis? Usque in 
infernum descendes; quia 

Après cela, il demeura quelques jours encore 
en Galilée. Reprochant alors leur endurcissement 
aux villes, dans lesquelles avaient tant de fois 
éclaté les signes de sa puissance et de sa miséri
corde, et qui ne devaient plus entendre sa parole, 
il s'écria : 

, Malheur à toi, Corozaïn ! Malheur à toi, 
Bethsaïde ! parce que, si les miracles qui ont été 
faits au milieu de vous, eussent été accomplis dans 
Tyr et dans Sidon, il y a longtemps que ces villes 
eussent fait pénitence, dans le cilice et la cendre. 
Je vous le déclare donc : au jour du jugement, il y 
aura plus de rémission pour Tyr et pour Sidon que 
pour vous! 

, Et toi Capharnaüm, n'as-tu pas été élevée 

(a) Le Sau,·eur êvi!R de donner à ses proches aucun détail sur son voyage, afin qu'ils ne 
puissent avertit· les Phatisiens, qui, sans doute, eussent che1·ché à souJe,·er le peuple 
contre lui. 



TROISIÈME ANNÉE 

jusqu'au ciel? Tu seras rabaissée jusqu'à l'enfer! 
parce que, si. dans Sodome eussent été produits les 
miracles qui se sont opérés chez toi, Sodome serait 
encore debout aujourd'hui. Aussi, je le déclare, au 
jour du jugement, il y aura plus de rémission pour 
le pays de Sodome, que pour toi! (a). • 
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si in Sodomis fachie Cuis
sont virtutes, quœ lachie 
sunt in te, forte mansis
sent usque in hune diem. 
Verumtamen dico ,·obis, 
quia terre Sodomorum 
remisius erit in die judicii, 
quam tibi. • 

III. - INHOSPITALITÉ DES SAMARITAINS 

Lorsque tous ses proches furent partis, Jésus 
affermit son visage (b) et se dirigea vers Jérusalem 
pour la fête, en traversant la Galilée et la Samarie; 
or le temps où il devait être enlevé de ce monde 
n'était plus éloigné. Il faisait ce voyage, non ouver
tement mais comme en secret. 

Ayant envoyé en avant quelques-uns de ses 
Disciples, ceux-ci entrèrent dans une ville de la 
Samarie, afin de tout disposer pour lui. On lui refusa 
l'hospitalité, parce qu'il laissait voir qu'il se diri
geait vers Jérusalem. Devant ce refus, ses Disciples 
Jacques et Jean s'écrièrent : 

, Voulez-vous, Seigneur, que nous comman
dions au feu du ciel de descendre et de consumer 
ces gens-là? • 

Jésus se retournant leur fit cette réprimande : 
, Vous ne savez de quel esprit vous êtes (c). 

Mt., XIX, 1 ; l\l., X, t ; 
L., IX, 51-M; XVIII, tt;J., 
VII, 10. - (Mt.) Ut autem 
ascenderunt fratres ejus, 
(L.) dum complerentur 
dies assumptionis ejus,et 
ipse firmavit!aciemsuam 
ut iret in Jerusalem,(Mt.) 
ipse autem (L.) transibat 
per mediam Samariam et 
Galilœam, et (Mt.) ascen
dit ad diem festum non 
manifeste, sed quasi in 
occulto. 

(L.) Et misit nuntios 
ante conspectum suum; 
et euntes intraverunt in 
civitatem Samaritano
rum ut pararent illi. Et 
non receperunt eum, quia 
facies ejus erat euntis in 
Jsrusalem.Cum vidissent 
autem discipuli ejus Ja
cobus et Joannas, dixe
runt : • Domine, vis dici
mus ut ignis descendat de 
cœlo, et consumat illos? • 

Et convenus increpa• 
vit illos dicens : 

(a) Rapprocher ces malédictions de !"oracle cflsaïe, cêléb1"aut rarrivée de Jésus en Galilee. 
(Il' Partie, ch. XI.) Jamais pareille fa\'eur ne sera accordée à un peuple. Mais la Galilée n·a pas 
su comprendre le Don de Dieu. Et maintenant s'est réalisé, d'une manière épou\'antable, !"ana
thème du Sauveur sur les villes impénitentes. Leurs ruines elles-mêmes ont disparu. Donc, rien 
ne sert de recevoir les plus larges bénédictions du ciel, si fon n'y répond par une généreuse et 
constante fi.délité. La malédiction divine, au contraire, est en proportion de l'abus des grâces 
reçues. 

(b) « La. nature craignait; Jésus le laissa pamitre Jans son agonie au Juùin. Il a voulu port<'.!r 
nos faiblesses jusqu'à ce point, afin de nous appl"endre à les \'llincre. Suivons-le t.lonc; et, à son 
exemple, affermissons notre visage, lorsqu'il nous faut aller au rle\'oir, à la pénitence, à la 
mortification et à la croix. » (BoSSUET.) 

(c) L'esprit évangélique est un esprit"ùe chal'ité et de patience, et non un i!sprit de dgueur 
et d'implacable justice, comme sous rancienne loi. 
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• Nescitis cujus 1Spiritus 
catis! Filius hominis non 
venit animas perdere, 
sed salvare. • 

Et abierunt in aliud 
castellum. 

L., XVIII. - 12. Et cum 
ingrederetur quoddam 
castellum, occurrerunt ei 
decem viri Ieprosi, qui 
steterunt a longe, 

13. Et levaverunt vo
ccm, dicentes; Jesu prœ
ceptor, miserere nostri. 

U. Quos ut vidit, dixit. 
Ite, ostendite vos sacer
dotibus. Et factum est : 
dum irent, mundati sunt. 

15. Unus autem ex illis, 
ut vidit quia. mundatus 
est, regressus est, cum 
magna voce magnificans 
Deum. 

16. Et cecidit in raciem 
ante pedes ejus, gratias 
agens : et hic erat Sama
ritanus. 

17. Reepondens autem 
Jesus, dixit: Nonne de
cem mundati sunt? et no
vem ubi sunt? 

18.Nonestinventus qui 
rediret, et daret gloriam 
Deo, nisi bio alienigena. 

19. Et ait illi : Sture, 
vade; quia fi<i,a tua te 
aalvum fecit. 

LA VIE PUBLIQ(JE 

Le Fils de l'Homme n'est point venu pour perdre 
les âmes, mais pour les sauver. , 

Et ils s'en allèrent dans une autre bourgade. 

IV. ~ LES DIX LÉPREUX 

Durant ce milme voyage, comme il arrivait, 
un jour, à l'entrée d'une bourgade, dix lépreux 
accoururent vers lui, et, s'arrêtant assez loin, ils 
s'écrièrent : 

• 0 Jésus! 0 Maître! Ayez pitié de nous! • 
Dès qu'il les vit, il leur dit : 
, Allez, montrez-vous aux prêtres. • 
lis s'en allèrent; et voilà qu'en chemin, tous 

furent délivrés de la lèpre. L'un d'eux, se voyant 
guéri, revint aussitôt sur ses pas, célébrant à haute 
voix la grandeur de Dieu; il se prosterna aux pieds 
de Jésus, la face contre terre, et lui témoigna toute 
sa reconnaissance. Or, c'était un Samaritain. 

• Est-ce que tous les dix n'ont pas été guéris? 
demanda Jésus; où sont donc les neuf autres? ... 
Ainsi, aucun ne s'est rencontré qui soit revenu pour 
rendre gloire à Dieu, si ce n'est cet étranger (a)! • 

Alors il lui dit : 
, Lève-toi! poursuis ton chemin. Ta foi t'a 

sauvé. :t 

(a) ~otre-Seigneur ne faisait alors que franchir les frontières de la Samarie. li était aux 
emirons d'Engannim. C'est pourquoi il ne se trouva qu'un Samaritain parmi les lépreux guéris. 
Les autres étaient de Galilée. 
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Jérusalem. - Du 15 au 22 Septembre. 

CH. XII. - FÊTE DES TABERNACLES 
JÉSUS ENSEIGNE DANS LE TEMPLE 

I, - DIVINITÉ DE SA DOCTRINE 

Dès le commencement de la fête, les Juifs cher
chaient Jésus et demandaient : 

, Où donc est-il? , 
Il y avait à son sujet grande rumeur dans la 

foule : 
, Il est bon , , disaient les uns. 
- , Nullement, répliquaient les autres, c'est 

un séducteur du peuple (1 ). , 
Mais personne, par crainte des Juifs, n'osait en 

parler librement. 
Vers le milieu de la fête, Jésus monta au Temple, 

et fit entendre ses enseignements. 
Les Juifs s'en étonnaient, et ils disaient : 
, Comment sait-il les Écritures, lui qui ne les a 

pas étudiées (a)? , 

J., VII. - 11. Judœi 
ergo quœrebant eum in 
die festo, et dicehant : 
Ubi est iller' 

1!. Et murmur multum 
erat in turba de eo. Qui
dam enim dicebant: Quia 
bonus est. Alii autem di
cebant: Non, sed seducit 
turbas. 

1S. Nemo tamen palam 
loquebatur de illo propter 
metum Judreorum. 

a. Jam autem die resto 
mediante, ascendit Jesus 
in templum et docebat. 

15. Et mirs.bantur Ju
dœi, dicentes · Quomodo 
hic litteras scit, cum non 
didiceril? 

18.Responditeis Jesus, 
et dixit : Mea doctrina 
non est mea, sed ejus qui 
misit me. 

<1) On voit, par ces apprédations con.b'adictoires de la foule sur N.-8., le cas q1t'il faut 
faire de l'opinion des lwmmes. A l'exemple de son Mattr,, le grand .Ap6tre ne s'en so11dait 
aiuumment; il n'osait mime s'en tenir au témoignage de sa conscience, et 11e reconnaissail 
comme absolument sar que le jugement de Dieu. 

Pour moi, je m'inquiète fort peu d'être jugé par 
vous ou par un tribunal humain. Je ne me permets 
pas même de porter un jugement sur moi. Ma con
science ne me reproche rien, mais il ne s'ensuit nulle
ment que je sois justifié. Le Seigneur, voilà mon jugo. 

1 Cor .. IV. - 3. Mlhl 
autem pro mlnlmo est ut 
a vol.lis judlcer, 11.ut ah 
huma.no die ;sed neque ma 
lpsum Judlco. 

,. Nlhll enlm mlhl cons
clus sum, sed non ln hoc 
justlllcatus sum. Qul au
tem Judlcat r.1e, Domlnu,; 
el!t. 

(a) Il fallait donc en conclure que cette science lui venait de Dieu, puisqu'il ne !"avait pas 
puisée dans l'étude. 
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17. Si quis voluerit vo
luntatem ejus facere, co
gnoscet de doctrina, 
utrum ex Deo sit, an ego 
a meipso loquar. 

18. Qtii a semetipso lo
quitur, 11-:loriam propriam 
qwerit; qui autem qwerit 
gloriam ejus qui miait 
eum, bic verax est, et in
ju~litia in illo non est. 

LA VIE PCBUQUE 

- , Ma Doctrine n'est pas de moi, dit Jésus; 
c'est la Doctrine de Celui qui m'a envoyé. Si quel
qu'un veut accomplir sa volonté, il reconnaîtra si 
ma Doctrine vient de Dieu, ou si je parle de moi
même (a). L'homme qui parle de son chef n'a en vue 
que sa propre gloire. Mais l'homme qui cherche la 
gloire de celui qui l'envoie, celui-là est digne de foi, 
et la droiture est en lui (b). 

11. - JÉSUS RÉPOND AU REPROCHE DE PROFANATION DU SABBAT 

J., VII. - 19. Nonne 
Moyees dedit vobie le
gem? et nemo ex vobis 
racit legem, 

20. Quid me quœritis 
interficere? Respondit 
turba., et dixit : Dœmo
nium habes ; quis te quœ
rit interftcere? 

21. Respondit Jesus, et 
dixiteis: Unum opus feci, 
et omnes miramini. 

22. Propterea Moyses 
dedit vobis circumcisio
nem (non quia ex Moyse 
est,sedu:patribus): et in 
sabbato circumciditis ho· 
minem. 

23. Si circumcisionem 
accipit homo in sabhato 

, Moïse ne vous a-t-il pas donné la Loi? ... Or 
personne ne l'accomplit. Il a dit : • Tu ne tueras 
point. , Pourquoi donc, 1nalgré ce commandement 
formel, cherchez-vous à me tuer? , 

- , Le démon t'égare, répondit la foule. Qui 
cherche à te faire mourir ( c) ? , 

- , Le jour du sabbat, j'ai fait uu miracle, 
poursuivit Jésus, et tous vous en êtes hors de vous
mêmes (à). Pourtant, vous aussi, le jour du sabbat, 
vous opérez la circoncision dont Moïse vous a donné 
le précepte (bien qu'elle ue vienne pas de lui, mais 
des Patriarches). Si donc on circoncit un homme le 

(Il) La méthode infaillible pour arriver à la foi. c·est de commencer de viue, comme si l'on 
croyait, en s'efforçant de conformer ses pensées et ses actions aux enseignements du di,·in 
Maître. Les illuminations de la gràee viennent toujours récompenser cette prière pratique, cet 
acte de soumission et d'humilité. Prétendre obtenir le fion surnaturel de la foi uniquement par 
rétude et l'examen, sans mettre d'abord sa conduite en harmonie avec la doctrine en discussion, 
c·est une prétention orgueilleuse qui éloigne fatalement les lumières et les bénédictions d'en !Jaut. 

(b) « Ce que je sais, ce que fenseigne, je ne le dois pas à mon étude ni à mon travail, mais 
il mon Père, dans le sein duquel je rai puisé. Chrétien, ne soit point 1,mperbe, ne fais point ta 
volonté, ne t'attribue rien : tu es le disciple de Jésus.Christ qui ne fait que la volonté de son 
Père, qui lui rapporte tout, et lui attribue tout ce qu'il fait,» (BossuET.) 

(c) On se rappelle qu'à la suite du miracle de la Piscine probatique, les Pharisiens, outrés 
d'entendre Jésus se proclame1· régal de Dieu, son Père, avaient résolu <le le faire mourir. 
(Ill" Partit>. C/J. ll.J La Joule des étrangers. ignorant Je criminel dessein des Pl'inces des prêtres, 
ne pou\'ait comprendre !es paroles flu Sauveur. 

(d) li y avait dix•huit mois que Jésus avait guéri Je paralytique lie la Piscine. Depuis il 
n"était pas revenu à Jérusalem ; mais la haine des Juifs n'avait fait que s'en,·enimer. 
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jour du sabbat, sans violer la loi de Moïse, pourquoi 
vous indigner contre moi, parce que j'ai rendu à un 
homme une santé complète, ce même jour du sab
bat? N'allez donc pas juger sur de simples appa
rences, mais jugez selon la justice. • 

III. ~ DIVINITt DE SA MISSION 

Quelques habitants de Jérusalem (a) disaient : 
• N'est-ce pas là celui qu'ils cherchent à mettre 

à mort? Le voilà qui parle en public, et ils ne lui 
disent rien. Les Princes des prêtres auraient-ils 
reconnu qu'il est vraiment le Christ? ... Et pourtant, 
celui-ci, nous savons d'où il est, tandis que le Christ, 
lorsqu'il viendra, nul ne saura d'où il est (b). , 

Jésus alors, d'une voix puissante, fit entendre 
cet enseignement au milieu du Temple : 

, Vous me connaissez, vous savez d'où je suis. 
Donc vous devez savoir aussi que je ne suis pas venu 
de moi-même. C'est Celui qui est vrai qui m'a en
voyé. Mais vous ne le connaissez pas! Moi, je le con
nais, parce que je suis par Lui et qu'il m'a envoyé. • 

Là-dessus, les Juifs cherchèrent à se saisir de sa 
personne. Nul cependant ne mit la main sur lui 
son heure n'était pas encore venue (c) 
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ttt non solvatur !ex Moysi, 
mibi indignamini quia to
tum hominem sanum Ceci 
in sabbato? 

H. Nolite judicare se
cundum faciem, sed jus
tum judicium judicate. 

J., VII. - 25. Dicebant 
ergo quidam ex Jeroso· 
lymis : Nonne hjc est 
quem quœrunt interfi
cere? 

26. Et ecce palam Joqui· 
tur, et nihil ei dicunt, 
Numquid vere cognove
runt principes quia hic 
est Christus? 

27. Sed hune scimus 
unde sit; Christus autem 
cum venerit, nemo scit 
unde sit. 

28. Clamabat ergo Je. 
sus in templo docens, et 
dicens : Et me scitis, et 
unde sim scitis; et a 
meipso non veni, sed est 
verus, qui misit me, quem 
vos nescilis. 

a9. Ego scio eum : quia 
ab ipso sum, et ipse me 
misit. 

30. Quœrebant erco 
eum apprehenderc, et 
nemo misit in ilium ma
nus,quianundum venerat 
hora ejus. 

(a) Mieux que les ëtranger.o., les habitants rie Jérusalem savaient l'acharnement des Princes 
des prêtre,a; contre Jésus. 

(b) Les Prophêtes, parlant de l'origine du Christ, en tant que Dieu, l'avaient annoncée 
co111me un ()l'ofond mystère : « Qui 1·acontera sa génératUm? » disait Isaïe. Et Michëe ajoutait : 
« Son origine est de tou. les siècles, d~ lesjou1·s de l'éternité. » Parmi Je peuple. quelques-uns 
s'imaginaient donc que Je Messie ,Jescendrait tout droit du ciel, e\ paraîtrait dans ce monde, 
sans aucun lien de parenté avec les hommes. 

(c) Ces paroles qui reviennent plusieurs fois dans l'Evangile, font entendre que les jours du 
Sauveur n'étaient pas à la merci de ses ennemis, et que sa mort ne de,•ait arriver qu'au moment 
fixé dun~ les dëcrets éternels. Jésus néanmoins ne s'autorise pas de l'impuissance des méchants, 
tant que son heut·e ne :1era pas vmue, pour exposer témérairement sa vie. C'eût été tenter Dieu. 
Nous le rnyons, au contraire, se dérober. s'expatrier même, jusqu'à ce que vienne l'heure Je 
son immolation. 
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31. De turba autem 
multi crediderunt in eum, 
et dicehant : Christus 
cum venerit, numquid 
plura signa faciet quam 
quœ hic facitP 

82. Audierunt Pharisœi 
turbam murmurantem de 
illo hœc;etmiseruntPrin• 
cipes et Pharisiei minis
tros ut apprehenderent 
eum. 

LA VIE PUBLIQUE 

Dans la foule, beaucoup croyaient en lui et 
disaient : 

• Quand le Christ viendra, fera-t-il plus de 
miracles que n'en opère cet homme? , 

Ces propos de la multitude parvinrent aux 
oreilles des Pharisiens ; aussi, de concert avec les 
Princes des prêtres, ils envoyèrent des gardes 
pour l'arrêter. 

IV. - LA PROCHAINE DISPARITION DE JÉSUS DE CE MONDE 

J., VII. - as. Dixit erao 
eis Jesus : Adbuc modi
cum tempos vobiscum 
sum: et vado ad eum qui 
me misit. 

M. Quœretis me, et non 
invenietis; et ubi ego 
sum, vos non potestis 
venire. 

B!I. Dixerunt ergo Judœi 
ad semetipsos : Quo hic 
iturus est, quia non inve
niemus eum? numquid in 
dispsreionem a:entium 
iturus est, et docturns 
gentes? 

86. Quis est hic sermo, 
quem dixit : Quœretis me, 
et non invenietis ; et ubi 
sum ego, vos non pot011tis 
venire? 

J., VII. - 37. In novis
simo autem die magno 
festivitatis stabat Jesus 
et clam.abat, dicens : Si 
quis sHit, veniat ad me et 
bibat. 

88. Qui credit in me, si
eut dicit Scriptura, flumi
nll de ventre ejus fluent 
aquœ vive, 

Jésus leur dit : 
, Je suis encore avec vous pour un peu de 

temps; puis je retournerai à Celui qui m'a envoyé. 
Alors vous me chercherez, et vous ne me trouverez 
point; car, où je suis, vous ne pouvez venir (a). • 

Les Juifs se demandaient entre eux : 
• Où doit-il aller, pour que nous ne le trouvions 

pas? Ira-t-il vers la dispersion des Gentils (b ), va
t-il prêcher aux nations? Que veut-il dire par là : 
, Vous me chercherez et ne me trouverez point, 
» car, où je suis, vous ne pouvez venir? » 

V. - JÉSUS, SOURCE DE VIE 

Le dernier jour de la Fête, qui en est le plus 
solennel, Jésus, debout dans le Temple, s'écriait : 

, Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et 
qu'il boive! Qui croit en moi, comme dit !'Ecriture, 
de son sein jailliront des fleuves d'eau vive ( c). • 

(a) Comme Dieu je auû, toujours au ciel; comme homme j'y monterai bientôt, et vous ne 
pourrez me suivre. 

(bJ C'est-à-dire vers les Juifs dispersés parmi les Gentils. 
(c) Voir page 116, note (a). 

Chacun des jours <le la semaine des Ta.bernacles, â. l'aurore, un prêtre, suivi du peuple en 
procession, descendait à la fontaine de Siloê; il y puisait trois mesures d'eau, dans une urne 
d'or; ensuite la procession le ramenait au Temple, au son des trompettes ei des cymbales. 
Tandis qu'il versai, l'eau sur l'autel, les lévites chantaient:« Voua pui8ern Teau a-uec jo~, 
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En disant cela, il parlait de !'Esprit que de
vaient recevoir ceux qui croiraient en lui. L'Esprit 
n'était pas encore donné, parce que Jésus n'était 
pas encore glorifié. 

VI. __; SENTIMENTS DE LA FOULE 

Dans la foule qui venait d'entendre ces paroles, 
les uns disaient : 

, C'est vraiment le Prophète (a)! , 
- , C'est Je Christ! , ajoutaient les autres. 
- , Est-ce que Je Christ vient de Galilée? répli-

quaient certains. L'Ecriture ne dit-elle pas que le 
Christ sera de la famille de David, ou qu'il sortira 
de la petite ville d·e Bethléem, où naquit David (b) ! , 

Les esprits étaient donc partagés à son sujet. 
Quelques-uns même eussent bien voulu l'arrêter; 
mais nul ne mit la main sur lui. 

VII. - AU CONSEIL DU SANHÉDRIN 

Les gardes, chargés d'arrêter Jésus, retournè
rent vers les Pontifes et les Pharisiens : 

, Pourquoi ne l'avez-vous pas amené?, deman
dèrent ceux-ci. 

Les gardes répondirent : 
Jamais homme n'a parlé comme cet 

homme (c) ! , 
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89. Hoc autem dixit de 
Spiritu quem accepturi 
erant credentes in eum : 
nondum enim erat Spiri
tus datus, quia Je sus non
dum erat 1lorUicatus. 

J., VII. -- 40. Ex illn 
ergo turba, cum audissenl 
hos sennones ejus, dice
bant : Hic est vere pro
pheta. 

41. Alii dicebant : Hic 
est Christus. Quidam au
tem dicebant: Numquid 
a Galilœa venit Christus? 

48. Nonne Scriptura di
cit : Quia ex semine Da
vid, et de Bethlehem cas
tello, ubierat David, venit 
Christus? 

48. Dissensio itaquerac
ta es tin turba proptereum. 

44. Quidam autem ex 
ipsis volebant apprehen
dere eum : sed nemo mi
sit super euro manus. 

J., VII. - 41'1. Venerunt 
er10 ministri ad Pontili
ces et Pharisœos. Et di
xerunt eis illi : Quare non 
adduxistis ilium? 

46. Responderunt mi
nistri: Nunquam sic lo
cutus est homo, sicut bic 
homo. 

47. Responderunt ergo 
eis Pharisœi : Numquid 
et vos seducti estis? 

ctu.r sourees du Sauveu,·. » C'est après cette ctirémooie que Jésus ëleva la voix et dit : cc Si. 
quelqu'un a soif ..... » li proclamait donc ainsi publiquement qu·il était le Sauveur attendu. 

{a) Le Prophète par excellence, annoncé par Moïse. 

{b) Les Scribes savaient à quels sib"Tles on reconnaîtrait le Messie. lis a\"aient étudie les 
Prophètes et ne pouvaient avoir de doutes sur son origine, son caractère, sa vie et sa mort. 
Et pourtant, par une titrange aberration, due à l'orgueil et à une longue infidélité, ils font 
m~connu ! La lumière a resplendi au milieu des ténèbres, et les tënèbres ne se sont point 
dissipties. 

(c) Ces pauvres gardes confessaient ainsi, bien que timidement, que Jésus leur paraissait 
être plus qu'un homnm. 
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fS. Numquid ex Princi• 
pibus aliquis credidit in 
eum, aut ex Pharisœis? 

4:9. Sed turba hœc, que 
non novit legem, male
dicti sunt. 

50. DixitNicodemus ad 
eos, itle qui venit ad eum 
nocte, qui unus erat ex 
ipsis: 

51. Nwnquid lex nostra 
judicat hominem, nisi 
prius audierit ab ipso, et 
cognoverit quid racial? 

52. Responderunt et di
xerunt ei: Numquid et tu 
Galilœus es? Scrutare 
Scripturas, et vide quia a 
Galilea propbeta non sur
git. 

53. Et reversisunt unus
quisque in domum suam. 

J., VIII. - t. Jesus au
lem perrexit in montem 
Oliveli. 

J., VIII. - 2. Et dilu
culo iterum venit in lem-. 
plum; et omnis populos 
venit ad eum; et sedens 
docehat eos. 

s.AdducuntautemScri-

LA VIE PUBLIQUE 
' 

- • Est-ce que, vous aussi, vous vous êtes 
laissé séduire? s'écrièrent les Pharisiens. Parmi 
les Princes des prêtres et les Pharisiens, en est-il 
un seul pour croire en lui? Il n'y a que cette 
populace qui n'entend rien à la Loi : ce sont des 
maudits (a)! , 

Alors l'un d'entre eux, Nicodème, celui-là qui 
était venu trouver Jésus pendant la nuit, prenant la 
parole : 

, Notre Loi, dit-il, condamne-t-elle un homme, 
sans qu'il soit entendu, et sans qu'on ait contrôlé 
ses actes (b)? • 

- • Quoi donc! Et vous aussi, vous devenez 
Galiléen? lui répliquèrent-ils. Scrutez les Ecritures, 
et vous verrez que jamais un Prophète ne sort de 
Galilée (c). • 

Après cela, chacun retourna dans sa maison. 
Pour Jésus, il se dirigea vers la montagne des 

Oliviers (d). 

VIII. ·- LA FEMME ADULT.ÈRE 

Le lendemain, dès la première aube, Jésus 
revint au Temple. Le peuple, en foule, l'entoura 
aussitôt. S'étant assis, il se mit à l'enseigner. 

Sur ces entrefaites, les Scribes et les Pharisiens 

(a) On voit le cas que ces orgueilleux tyrans faisaient du peuple que Jésus aimait par
dessus tout. Ce peuple se serait, sans aucun doute, livré à Jésus, s'il a'en avait lité empêché par 
les menaèes et les mensonges de ses prêtres. 

(h) C'est bien là Nicodème, nature droile et honnête, mais craignant toujours de tlépasser 
la mesure dans l'affirmation de ses sentiments. Bientôt nous le verrons transformé par la 
i;rii.ce. 

(c) La haine les égarait : ils ne se souvenaient plus que Jonas, Nahum, Osée et peut.être 
Michée, étaient sortis de Galilée. 

(d) Durant la fête, les Juifs des pro\·inces campaient aux environs de Jérusalem. La pointe 
septentri ,nale du mont ries Oliviers avait été assignlie aux Galiléens. C'est là, sans doute, 
parmi ses compatriotes. que Jésus se rendait chaque soir de la fête; à moins qu'il ne soit allé 
jusqu'à Rêthanie, située de l'autre cùlé <lu mont. 
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lui amenèrent une femme, surprise en adultère, et, 
l'ayant placée debout au milieu de l'assistance : 

• Maître, dirent-ils à Jésus, voici une femme 
qu'on vient de surprendre en adultère. Or, dans la 
Loi, Moïse nous ordonne de lapider ces sortes de 
coupables. Et vous, quel est votre avis? , 

En posant cette question à Jésus, ils voulaient 
lui tendre un piège, ils cherchaient un prétexte 
pour l'accuser (a). 

Jésus s'inclina, et se mit à écrire avec le doigt 
sur la terre. Comme ils insistaient, Jésus se 
redressa et leur répondit : 

• Que celui d'entre vous qui est sans péché, lui 
jette la première pierre! • 

Et, se baissant de nouveau, il continua d'écrire 
sur le sol. 

En entendant cette réponse, ils se retirèrent, un 
à un, à commencer par les plus vieux. Et Jésus 
demeura seul, avec la femme, qui était là debout 
devant lui (b ). 

Alors il se leva et lui dit : 
, Femme, où sont donc ceux qui t'accusaient? 

Personne ne t'a condamnée? , 
.:_ , Personne, Seigneur , , répondit-elle. 
- , Eh bien! ni moi non plus, je ne te con

damnerai point, reprit Jésus. Va! et à l'avenir, ne 
pèche plus (c) ! , 
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bœ et Pharisœi mulierem 
in adulterio deprehen
sam; et slatuerunt eam 
in medio. 

4'. Et dixerunt ei : Ma
gister, hll!C mu1ier modo 
deprehensa est in adul• 
terio. 

5.In lege autem l\toyses 
mandavît nobi11 hujus
modi lapidare. Tu er10 
quid dicis? 

6. Hoc autem dicebant 
tentantes eum, ut possent 
accusare eum. Jeeus au
lem inclinans se deorsum, 
di1ito scribebat in terra. 

7. Quum ergo perse\'e
rarent interro1antes eum, 
erexit se, et dixit eis: Qui 
sine peccato est vestrum, 
primus in illam lapidem 
mitlat. 

8. Et iterum se incli
nans, scribebat in terra. 

9. Audientes autem u
nus post unum exibant, 
incipientes a senioribus; 
et remansit solus Jesus, 
et mulier in medio stans. 

10. Erigens autem se 
Jesus dixit ei :Mulier, ubi 
sunt qui te accusabant? 
nemo te condcmnavit? 

11. Que dixit : Nemo, 
Domine. Dixit autem Je. 
sus : Nec ego te condem
nabo. Vade, et jam am
plius noli peccare. · 

{a) 811 la condamne, ils le représenteront nu peuple comme un homme dur et implacable, 
et ils le dénonceront aux Romains, comme usui-pant le droit de condamner à mort, droit qui 
n'appartenait plus aux Juifa; sïl l'absout, au comraire, ils prétendront qu'il est l'ennemi de la 
Loi, et quïl pactise avec tous les cl'imes. 

<b> « La plus grande misère, en présen~e de la plus grande miséricorde.» (S. AuouSTL"i.) 

11 n'est pas de Hêtrissure dont le Cœur de Je~us n'ait pitié, pas de faute qu'il ne pardonne nu 
repentir. 

(c) « Cette page de J'fü·angile met le Cœur de Jésus dans son vrai jour: nulle ne nous 
apprend mieux que le triomphe de la chastetê est moins de fuir l"àme souillée que de la purifier, 
comme le rayon de soleil pénètre dans la Loue et !"éclaire sans se salir. » (FotJA&D.) 
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J ., Vlll. - 11. lterum 
ergo locutus est eis Jesus, 
dicens : Ego sum lux mun
di. Qui sequitur me non 
ambulat in tenebris, eed 
habebit lumen ville. 

LA VIE PUBLIQUE 

IX. - JÉSUS, LUMIÈRE DU MONDE 

Jésus avait repris son enseignement au peuple. 
Il disait : 
, Je suis la Lumière du monde (a) (1). Celui qui 

me suit ne marche pas dans les ténèbres; mais il 
aura la lumière de la vie. • 

X. - VALEUR DE SON TÉMOIGNÀGE. LE TÉMOIGNAGE DU PÈRE 

J., VIII. -1S. Dixerunt 
ergo ei Pharisœi : Tu de 
te ipso testimonium per
hibes, testimonium tuum 
non est verum. 

U. Respondit Jesus, et 
dixit eis: Et si ego testi
monium perhibeo de me 
ipso, verum est testimo
nium meum, quia scio 
onde veni, et quo vado; 
vos autem nescitis unde 
venio, a.ut quo vado. 

16. Vos secundum car-

Il Col'.,IV.- 6. Quoniam 
Deus, qui dl:dt de t.eneb1·ls 
lurem splendescere, lpse 
UlUllit ln cordibusnostris, 
ad JllumlnaUonem sclen
llœ ela1·ltatls Del, ln laele 
ChrlsU Jesu. 

7. Habemus autem the
saurum Jstum in vasls flc
tlllbus, ut subllmUas slt 
Ylrtutls Del, et non ex 
nobis. 

- , Tu te rends témoignage à toi-même, repri
rent les Pharisiens. Un pareil témoignage est sans 
valeur. » 

- , Bien que je témoigne de moi-même, dit 
Jésus, ce témoignage est vrai. Je sais, en effet, d'où 
je viens et où je vais (b ). Mais vous, vous ne savez 
d'où je viens, ni où je vais; car vous jugez selon la 
chair (c). Pour moi, je ne juge personne (à). Et si 

(1) Le même Dieu qui a dit à la lumière de res
plendir du sein des ténèbres, a fait luire aussi sa clarté 
dans nos cœurs, afin que nous fassions briller la con
naissance de la gloire de Dieu, qui se reflète sur le 
visage du Christ Jésus. 

Or, nous portons ce trésor dans des vases de terr<', 
afin qu'il soit sensible que notre grandeur vient de la 
puissance de Dieu, et non pas de nous-mêmes. 

(a) L'octave de la Fête des Tabernacles se terminait par lïllumination du Temple : cette 
illumination se reflétait sur toute la ville. Noti-e-Seigneur affirme que la lumière qui jaillit de 
lui se reflétera sur le monde entier. 

(b) Un Prophète, un Thaumaturge, à plus forte raison un Dieu n'a besoin, pour être cru, 
d'autre témoignage que de celui de sa parole, sanctionné par ses œunes. Il est des choses que 
lui seul peut savoir. Ainsi, Notre-Seib"Deur était seul à sa\"Oir d'où il venait, où il allait. 
Personne autre que lui, sur la hm-e, ne pouvait témoigrier à ce sujet. 

(C) D'après vos passions, rns préjugé~ et sur les humbles apparences que j'ai revêtues et 
qui scandalisent votre orgueil. 

(d) A,·ant de rnusjuger, je suis venu vous offrir la miséricorde. 

1 
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je juge, mon jugement est valable, parce que je ne 
suis pas seul : Il y a Moi et le Père qui m'a envoyé. 

, Il est écrit, dans votre Loi, que l'attestation de 
deux témoins est tenue comme vraie. Or, pour ren
dre témoignage de moi, nous sommes deux : Moi, 
et le Père qui m'a envoyé. , 

- , Ton Père! dirent les Juifs, où donc est-il? , 
- « Vous ne connaissez ni moi, ni mon Père, 

continua Jésus. Si vous me connaissiez, vous con
naîtriez aussi mon Père (1). , 

Ainsi parla Jésus au Temple, dans la salle du 
Trésor (a). Personne cependant ne mit la main sur 
lui; car son heure n'était pas encore venue. 
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nem judicatis; 010 non 
judico quemquam. 

16. Et si judico ego, ju
dicium meum verum est, 
quia solos non sum, aed 
ego, et qui misit me Pater. 

17. Et in lege vestra 
ecriptum est, quia duo
rum hominum testimo
nium verum est. 

18. Ego sum, qui testi
monium perbibeo de rne 
ipso; et testimonium per
hibet de me, qui misit me 
Pater. 

19. Dicebant ergo ei : 
Ubi est Pater tuus? Res
pondit Jesus : Neque me 
scitis, neque Patrem me
um; si me s.ciretis, îorsi
tan et Patrem meum 
eciretis. 

20. Hœc verba locutus est Jesus in 
eum, quia necdum venerat bora e.jus. 

razophylacio, docens in tcmplo : et nemo apprehendit 

XI. - JÉSUS ANNONCE SON RETOUR VERS SON PÈRE 

Il leur dit encore: 
, Je m'en vais! ... Vous me chercherez, et vous 

mourrez dans votre péché. Où je vais, vous ne 
pouvez venir. :t 

- , Va-t-il se tuer! se demandaient les Juifs, 
puisqu'il dit : , Où je vais, vous ne pouvez venir. , 

(1) Quiconque nie le Fils, ne reconnaît point le 
Père, et qui conresse le Fils reconn~ît aussi le Père. 

• Je désire que les cœurs soient consolés, et qu•unis 
ensemble par l'amour, ils soient remplis de toutes les 
richesses d'une parfaite intelligence, pour connaître Je 
mystère de Dieu le Père, et du Christ Jésus, en. qui 
sont renfermés tous les trésors de la sagesse et de la 
science. 

J., Vlll. - 21. Dixit er
go iterum eis Jeans: Ego 
vado, et quœretis me, et 
in peccato vestro morie
mini. Quo ego vado, vos 
non polestis venire. 

221. Dicebant ergo Ju
dœi: Numquid interficiet 
semetipsum, quia dixit : 
Quo ego vado, vos non 
potestis venire? 

1 J., Il. - 23. Omnls qui 
negat Flllum, nec PatJ·Pm 
babet: qui conOr..etur Fl
llum, et Patrem babet. 

COI., Il, - 2, Ut conso
lentur corda lpson1m, lns
trucU ln earltaLe et ln om
nes dlv1tlas plenltudlnls 
lntelleetus, ln agnltlonem 
mysterll Del Patrls, et 
Christi Jesu, 

3. In quo sunt omnes 
tbesaurl saplenUœ et 
sclentlœ ahscondlti. 

ta) Jésus enseignait, tantôt sous les Portiques Ju Temvle, tantôt dans les Galeries, sou\'ent 
aussi Jans les cours et dans les salles. 
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23. Et dicebat eis ; Vos 
de deoreum estis, e10 de 
supernis sum. Vos de 
mundo hoc estis, ego non 
sum de hoc mundo. 

H. Dixi ergo vobis quia 
moriemini in peccatis 
vestris : si enim non cre• 
dideritis quia ego sum, 
moriemini in peccato 
vestro. 

23. Dicebant ergo ei : 
Tu quis es? Dixit eis Je
sus : Principium, qui et 
loquor vobis. 

26. Moita habeo de vo
bis loqui, et judica.re. Sed 
qui me misit, verax eet : 
et ego que audivi ab eo, 
bec loquor in mundo. 

27. Et non.cognoverunt 
quia Patrem ejus dicebat 
Deum. 

28. Dixit ergo eis Jesus: 
Cumexaltaveritis Filium 
ho minis, tune cognoscetis 
quia ego sum, et a me 
ipso facio nihil, sed sicut 

Col., I. - 18. Et lpse est 
capot coi1101·i,; ecdeslœ. 
qule.,tprlnciplum, prlmo
,renllus ex mo!'tuis : ut slt 
ln omnitius l11se prlmatum 
l.enens: 

Apoc., J. - 8. Ego sum 
a: et W, prloclplum et finis, 
dixit Domlnus Deus, qui 
est, et qul e1•at, et qui ven
turus est omnlpotens. 

t'!. Et quum vldlssem 
eum, cecldl ad pedes ejus 
tnnquam mortuus. Et po
sult de:tteram suam super 
me, dlcens : Noll tlmere : 
ego sum prlmus et novls
slmus. 

t 8. Et vlvus, et fui mor

LA VIE PUBLIQUE 

,Jésus reprit : 
~ Vous, vous êtes d'ep. bas; moi je suis d'en 

Haut. Vous, vous êtes de ce monde; moi, je ne suis 
point de ce monde (a). Aussi, vous ai-je déclaré 
que vous mourrez dans vos péchés. Oui, vous 
mourrez dans votre péché, si vous ne croyez pas 
qui je suis. , 

- • Qui donc êtes-vous? , demandèrent-ils. 
- • Je suis le Principe (1 ), Moi qui vous parle! 

J'ai beaucoup à reprendre et à condamner en vous. 
Qu'il me suffise de vous dire que Celui qui m'a 
envoyé ne trompe point : ce qu'il m·a appris, je le 
dis au monde. , 

Ils ne comprirent point, cette fois, que le Père 
dont Jésus parlait, était Dieu lui-même. 

Il poursuivit : 
• Quand vous aurez élevé le Fils de l'Homme (b), 

(1) Jésus-Christ est la Tête du corps de J"Eglisc, le 
Principe, le Premier-né d'entre les morts, en sorte 
qu'en tout la première place lui appartient. 

• Je suis l'Alpha et l"Oméga, le Principe et le but, 
dit le Seigneur Dieu, Celui qui est, qui était, et qni 
doit venir, le Tout-Puissant ... A sa vue je tombai, 
comme mort, à ses pieds. ll posa sa main droite sur 
ma tète : « Ne crains pas! me dit-il, je suis le :premier 
et le dernier; je suis Celui qui vit; j'ai été mort, mais 
je suis vivant dails les siècles des siècles, et j'ai les 
clefs de la mort et de l"enfer. 

tuus, et ecce sum vlvens ln sœcula sœculorum, et habeo claves mortls et Infern!. 

(a) Tout ce discours de Notre-Seigneur n'est que l'affirmation, sans cesse répétée, de sa 
divinité. Ses déclarations sont tellement explicites qu'on ne peut concevoir l'impudeur éhontée 
de certains écrivains prétendant que Jésus n'a jamais songé à s'attribuer la divinité. N'est-ce 
pas précisément parce qu'il r.e disait Dieu que les Pharisiens l'ont crucifié f 

(bl Quancl vous m'aurez attaché â b Croix. « Quoi de plus faible, de plus impuissant qu'un 
cadavre, fùt-ce celui du plus grand des monarques? Pour Jésus-Christ, au contraire, c·eRt quanJ 
on le rnit suspendu à la croix, la tête inclinée sur sa poitrine, et déjà glacé par le froid de la 
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alors vous reconnaîtrez qm Je suis. Vous saurez 
que je ne fais rien de moi-même, mais que je parle 
comme le Père m'a enseigné. Vous sa.urez que 
Celui qui m'a envoyé est avec moi, et qu'il ne me 
laisse point seul, parce que toujours je fais ce qui 
lui plalt. • 

En entendant ces discours, beaucoup crurent 
en lui. 

XII. - LA VRAIE LIBERTÉ 

A ces Juifs qui crurent en lui, Jésus fit entendre 
ces paroles : 

• Vous serez vraimeut mes Disciples, si vous 
demeurez dans ma Doctrine; vous connaltrez la 
vérité, et la vérité vous rendra libres ( 1 ). , 

( 1) Frères, vous êtes appelés à la liberté. Que cette 
liberté, pourtant, ne vous soit point un prétexte pour 
suivre les passions de la chair; mais que la charité du 
Saint-Esprit vous mette au service les uns des autres; 
car toute la loi est renfermée en cette unique parole : 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » 

• Vous êtes libres, non pour vous servir de votre 
liberté comme d'un voile qui couvre votre malice, mais 
pour agir en serviteurs de Dieu. 

.. L'esclave, quand il est appelé au service du Sei
gneur, devient l'affranchi du Seigneur; de même 
l'homme libre, quand il est appelé, devient l'esclave du 
Christ. Or, vous avez été achetés d'un grand prix: ne 
vous rendez donc pas esclaves des hommes. 
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docuit me Pater, hœc 
loquor. 

29. Et qui me misit,me
cum est, et non reliquit 
me solum, quia ego quœ 
placita sunt ei, facio sem· 
per. 

80. Hœc illo loquente, 
multi crediderunt in eum. 

J., VIII. - 31. Dieeb~t 
ergo Jeeus ad eos, qni 
crediderunt ei, Jndœos : 
Si vos manseritis in ser
mone meo, vere discipuli 
mei eritis; 

82. Et cognoscetis veri
tatem, et veritas liberabit 
VO!l, 

Gal., V. - 13. Vosen/m 
ln libertat.em YOcaU estis 
Cratres: tantum ne llherta
tem ln occaslonem detls 
carnls, sed per char! tatem 
Spiritus servlte lnvlcem. 

U, Omnls enlm lex ln 
uno sermone lmpletm• : 
Dlllges p1·oxJmum tuum 
skut t.elpsum. 

1 Pet., li. - 16. Quasi 
llberl, et non quasi vela
men habentes malltlœ 11-
bertatem, sed slcut servi 
Del. 

1 Cor., VII. - 22. Qui 
enlm ln Domino "·ocatus 
est sen•us, Ube1tus est 
Domtnl : slmlllter qui 11-
her vocatus est, sen•us 
est Christi. 

23. Pretlo emptl eslls ; 
no lite flerl serYI hominum. 

mort, c'est a1or.. qu'il se montre le plus puissant et le plus invincible : le voile du Temple se 
déchire, le!. rochers se fendent, le soleil éteint sa lumière, les tombeaux s'ou\Tent, et le bar. 
hare qui a présidé à son supplice, le reconnait lui-même pour le Fils de Dieu. Un prodige plu!' 
étonnant encore, c'est que le Sang du Crucifié, Pn tombant sur la terre. y a dt!posé le germe del,! 
vertus les plus héroïques et les plus didnes. A leur tour, des millions de martyrs rendront à 

Jésus !Sacrifice pour sacrifice. vie pour ,·ie, et leur sang, comme une féconde semence, germera 
des légions de chrétiens. » (Saint CvPfUEN.) 
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33. Responderunt ei : 
Semen Abrahœ sumos, et 
nemini servivimne un· 
quam. Qnomodo tu dicie : 
Liberi eritie? 

M. Respondit eis Je
sus : Amen, amen dico 
vobis : quia omnis qui fa
cit peccatum, eervus est 
peccati. 

85. Servus autem non 
manet in domo in eter-

Row.,,VI. - \6. Nescl
tls quonlam cul exhlbetls 
vos servosadobedlendum, 
servi estls ejus, cul obedl
tls, slve peccatl ad mor
tem, slve obedllionls ad 
Justltlam, 

t7. Gr atlas autem Deo, 
quod fulstis servi peecatl, 
obedlstls autem e1 corde 
ln eam formam doctrlnœ, 
10 quam tradltl estls. 

18. Uberatl autem apec
cato, servi factl estls Jus
LILlœ. 

19.Humanumdico, prow 
ter lnllrmlt.e.tem carnls 
,•est1·e; slcut enlm exhl
bulstls membra vest1•aser
vh'e lmmundltlœ, et lnl
qultatl ad lnlqultatem; lta 
nunc e:dtlbek! membra 
vestra servira Justltlœ ln 
sanctlflcatlonem. 

20. Cum enlm se1·,·I esse
Us peccatl, Ill.Ier! Culstls 
Justltlœ. 

2t. Quem ergo fructum 
habulstls tunr. ln lllis ln 
qui bus nunc erubeseltls, 
Nam Ools illorum mors 
est. 

22. Nune \'ero llberatl a 
peccato, servi autem taetl 
Deo, habeUJJ rruetum ves
trum In sanetifleatlonem, 
Hnemve1'0 vlt.a.mœternam. 

23. Stipendia enlm pee
eatl, mors. Gratla aut.em 
Dei, vlta œLerna, ln Chris
to Je3u Domino nostro. 

Il Pet., Il, - 19, Llber
tat.em Ulis p1•omlttentes, 
eum lpsl servi slnt cor
ruptlonls : a quo enlm quis 
superatus est, hujus et 
ser\'us est, 

LA VIE PVBLIQUE 

- , Nous sommes de la race d'Abraham, répli
quèrent les Juifs, et nous n'avons jamais été les 
esclaves de personne (aj. Comment nous dites
vous : , Vous serez libres? , 

- , En vérité, en vérité, je vous le déclare, dit. 
Jésus : celui qui fait le péché est esclave du pé
ché (1 ). Or l'esclave ne demeure pas toujours dans 

(1) Ne savez-vous pas que si vous vous rendez 
esclaves d'autrui pour faire sa volonté, vous êtes 
esclaves de celui à qui vous obéissez, soit du péché 
pour y trouver la mort, soit de la soumission a I>ieu 
pour y trouver la justice'? Mais Dieu soit loué de cc 
qu'après vous être rendus esclaves du péché, vous vous 
êtes soumis, du (ond du cœur, à cette règle de Doctrine 
selon laquelle vous avez été rormés! Etainsi,atfranchis 
du péché, vous êtes aujourd'hui les esclaves de la 
justice. 

Je parle humainement, à cause de votre faiblesse 
native : Autrefoh~ vous avez livré vos membres à l'im
pureté et à l'injustice pour commettre l'iniquité; 
aujourd'hui, livrez-les à la justice pour votre sanctifi
cation. Quand vous étiez esclaves du péché et que vous 
vous affranchissiez de la justice, quel :i.vantage trou
viez-vous dans ces actes, dont vous rougissez mainte
nant? Est-ce qu'ils n'aboutissent pas à la morU Mais 
maintenant qu'affranchis du péché vous êtes les escla
ves de Dieu, le fruit. que vous en tirez est votre sancti
fication, et vous aboutirez à la vie éternelle. Car la 
solde du pêché, c'est la mort, tandis que la grâce de 
Dieu, c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus, Notrc
Seigneur. 

• Les ftls de malédiction promettent la liberté, alors 
qu'eux-mêmes sont esclaves de la corruption; car on 
devient esclave de qui nous a vaincu. 

(a) Aveuglés par la passion, ils oublient la servitude d'Egypte, •a captivité de BabyloDe. 
lis oublieot qu'é l'heure même. ils subissent le joug abhorré des Romains. 
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la maison; mais le Fils y est à jamais. Si donc le 
Fils vous délivre, vous serez vraiment libres (a). Je 
sais que vous êtes de la race d'Abraham ; mais vous 
cherchez à me faire mourir, parce que ma parole 
n·a pas prise sur vous (b). Moi, ce que j'ai vu en 
mon Père, je le dis; et vous, ce que vous avez vu 
en votre père, vous le faites. , 

- , Notre père à nous, c'est Abraham! • 
s'écrièrent-ils. 

- , Si vous êtes les fils d'Abraham, reprit 
Jésus, faites donc les œuvres d'Abraham. Mais, en 
ce moment même, vous cherchez à me mettre à 
mort, Moi, un Homme (c) qui vous ai fait connaî
tre la vérité que j'ai entendue de Dieu (1). Ce n'est 
point là ce que faisait Abraham. Pour vous, vous 
faites les œuvres de votre père. • 

- « Nous ne sommes point des enfants de for
nication, répliquèrent-ils; nous n'avons qu'un seul 
Père : Dieu! , 
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num : filins autem manet 
in eternum. 

B6. Si ergo vos filins li
beraverit, vere liberi 
eritis. 

87, Scio quia filii Abra
he estis; sed quœritis me 
interficere, quia aermo 
meus non capit in vobis. 

88. Ego quod vidi apnd 
Patrem meum, loquor; et 
vos que vidistis apud pa
trem veatrum, facitia. 

89. Responderunt, et 
di:z:emnt ei: Pater noster 
Abraham est.Diciteie Je. 
au11 : Si filii Abrahœ satis, 
opera Abrahadacite, 

.O. Nunc autem quœri
tis me interficere, bomi• 
nem qui veritatem vobis 
locutus sum quam audivi 
a Deo: hoc Abraham non 
fecit. 

4-1. Vos racitis opera pa· 
tris vestri. Dixerunt ita
queei.Nos ex fomicatione 
non sumus nali; unum 
patrem habemus, Deum. 

XIII. - SATAN HOMICIDE ET MENTEUR 

- , Si Dieu était votre Père, dit Jésus, certai
nement vous m'aimeriez, Moi! Car c'est de Dieu 
que je suis sorti et que je viens. Non, encore une 
fois, je ne suis pas venu de moi-même, c'est Lui 

( 1) Suis-je donc devenu votre ennemi, parce que 
je vous ai dit la vérité 1 

J., VRJ. - H. Dixit er 
10 eis Jesus: Si Deus pa
ter vester esset, diligere
tis utique me. E10 enim 
ex Deo proeeui, et veni: 
neque enlm a me ipso 

Gal,, IV. - 16. Ergo 
lnlmleus vobls faetu:; 
sum, verum dleens vobls 1 

ta)« La même soumission qui nous met au-dessous de Dieu, nous met en même temps 
au-dessus de tout. » {BoSSuBT.) 

(b) « Comme jamais il n'y eut de vérité ni plus haute, ni plus convaincante, ni plus ,·ive
ment reprenante que celle de Jésus-Christ, il n'y eut jamais aussi une plus grande révolte ni 
une plus grande contradiction. » (BossuBT.) 

(c) Moi qui me suis fait l'un de vous, votre semblable, homme comme ,·ous, pour vous 
délivrer du péche, et vous révéler la vérité de Dieu. 
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veni, sed ille me misil. 
43. Quare loquelam me

am non cognoseitis? Quia 
non poteatia audire ser
monem meum. 

LA VIE PUBLIQUE 

qui m'a envoyé. Pourquoi donc ne me reconnaissez
vous pas à mon langage (a) ? C'est parce que vous 
ne pouvez pas même entendre ma parole (1 ). 

(1) Ici Not,·e-Seigneu,· fa# entendre aux Jriifs qHt, s'ils étaient de bonne foi, son seul 
langage lui 11eraü, auprès d'eux, une BU{fieante ee très authentique recommandation. Sa Parole 
ut manifut6ment la Parole d'un Dieu. - S. Paul, lui, avec une délicatuse channante, se 
,·ecommande auprès des Corinthiens, de la lettt·e icrite dans son cœ14r et dans leurs p,·opres 
cœu,ra, par Dieu lui-mbne qui a comblé son apoetolat des plus signalées faveurs et l'a 
sanctionné pa,· les plus grands prodiges. 

II Cor., Ill. - t. Num
quld egemus, slcut qui
dam, commendatltlls epls
tolls ad vos, aut ex vobl5, 

2. Eplst.ola nostn. YOS 
astis, scrlpta ln cordlbus 
nos\i'ts, quœ scHur et le
gitur ab omnibus homlnl
lms : 

3. Manlfest.atl quod epi,;
tola estls Christi, mlnls
trata a nohls, et scrlptu 
non 11.tramento, sed splrltu 
Del vlvl; non ln tabull,; 
lapldels, sed ln tabulls 
cordls earnallbus. 

,. Flduclam autem ta
lem hahemus per Chrls
tum ad Deum: 

li Cor., IV. - 1. ldeo 
habentes admlnlstratlo
nem, Juxta quod mlseri
cordlam consecuti sumus, 
non deflclmus; 

2. Sed abdlcamue,i occul
ta dedeco!'ls, non ambu
lantes ln asLutla, neque 
adultere.ntes verbum Del ; 
sed ln manlfestatlone ,·e
rtiaus commendantes nos
metJpsos ad omnem cons
clenUam homlnum coram 
0,o, 

Il Cor., V. - 12. Non 
lterum commendamus nos 
vobls, sed occaslonem da
mus ,·obis glorlandl pro 
nobls : ut babeatls ad eos, 
qui ln tacle glorlantur, et 
non ln corde. 

t3. Slve enlm mente ex-

Comme quelques-uns, avons-nous besoin auprès de 
vous, ou de votre part, de lettres de recommandation ? 
Mais c'est vous qui êtes notre lettre, écrite dans nos 
cœurs, connue, et lue par tous les hommes. Oui, vous 
êtes manifestement la lettre du Christ, rédigée par 
nous, et écrite, non avec de l'encre, mais avec !'Esprit 
du Dieu vivant; non sur des tables de pierre, mais sur 
des tables de chair, sur vos cœurs. Cette assurance, 
nous l'avons par le Christ auprès de Dieu ... 

C'est pourquoi, investis de notre ministère, selon 
la miséricorde qui vous a été faite, nous ne faiblissons 
pas. Mais, répudiant les choses qui vous font rougir, et 
les choses honteuses sur lesquelles d'autres gardent le 
silence, nous ne nous comportons pas avec artifice, 
nous ne faussons pas la Parole de Dieu, et nous 
nous recommandons nous-mêmes à toute conscience 
d'homme devant Dieu, par la manifest.ation de la 
vérité. 

Ainsi, nous ne nous recommandons pas nous-mêmes 
auprès de vous ; mais nous vous donnons l'occasion de 
vous glorifier à notre sujet, afin que vous puissiez 
répondre à ceux qui se glorifient de ce qui n'est qu'appa
rence, et non de ce qui est dans le cœur. Et si nous 
sommes emportés, et comme hors de nous-mêmes, 

(a) Si vous m'ecoutiez sans passion, sans parti pris de haineuse jalousie, vous sentirie1. 
que les choses que je vous dis, et la manière dont je les dis ne sont pas d'un homme ordinaire, 
qu'elles accusent manifestement mon origine et ma mission dh·ines. Comme vous reconnaissez 
à son langage un Grec, un Romain, vous reconnaitriez en moi un Dieu. puisque je parle le 
langage, j'ni l'accent de Dieu. 
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, Votre père, à vous, c'est le démon! et ce sont 
les instincts de votre père que vous voulez assouvir. 
Dès l'origine, celui-là fut homicide (a), et il ne s'est 
pas tenu dans la vérité (b); c'est pourquoi la vérité 
n'est plus en lui. Quand il dit le mensonge, il parle 
de son propre fond; car il est le Menteur, et le 
père du mensonge ( 1 ). 

c'est que Dieu est en cause; si, en d'autres cir'cons
tances nous sommes plus réservés, c'est pour votre 
bien. 
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ü. Vos ex patre diabolo 
eatis; et desideria patris 
vestri vultia racere. Ille 
homicida erat ab initio, 
et in veritate non stetit, 
quia non est veritas in 
eo : cum loquitur menda• 
cium, ex propriis loqui
tur, quia mendax est, et 
pater ejus. 

cedlmus, Deo: slve sobrll 
sumus, ,·obi!. 

(1) Le péchl ut l'œvore propre du démon et de ses (Us. Donc: ü y a incompatibilité entre 
la race d, Dieu et le péchl. S'il 11 a chute, ce ne peut ltre que par eurpri.ae, tant 'l"' on se timt 
uni à Dieu par la participation de sa vie divine, que noua appelom la gnJce aancUfiante. 

Celui qui commet le péché est tlls du démon, parce 
que le.démon pèche dès le commencement. Or, c'est 
pour anéantir les œu vres du démon que le Fils de Dieu 
s'est manifesté. Celui qui est né de Dieu ne commet 
point de péché, parce que le germe divin demeure en 

1 Joan., Ill. - 8. Qui 
faclt peccatum eJ. diobolo 
est, quonlam ab lnltlodla
bolus peccot. ln boc appa
rult Filius Del ut dlssol -
vat opera dlaboll. 

9. Omnls qui natus est 
ex Deo, peccatum non fa
clt, quonlam semen lpslus 

(a) Et il le sera jusqu'à la fin 1 ... Dès le jour de sa rêrnlte et de son chàtiment, il jura 
haine et mort au Christ. Ne pouvant l'atteindre encore dans sa Personne, il l'a tué dans 
l'homme, sa \'Î\·ante image. L'histoire des quarante siècles qui précëdèrent l'Incarnation n'est 
que la série lamentable des meurtres commis par Satan sur les âmes et sur les corps de la 
grande famille humaine. Quand parait le Sauveur, c·est lui qui l'attache à la croix par les mains 
des Juifs. Le Christ est ressuscité et il ne peut plus mourir, mais il nous a laissé une triple 
survivance de Lui-même dans !'Eucharistie, dans l'Evangile et dans l'Eglise : contre !'Eucha
ristie, Satan multiplie les profanations et les sacrilèges; contre l'Evangile, il provoque les 
hérétiques à fausser la parole d'éternelle \·érité, il éloigne les chrétiens du Livre de vie, et par 
là il éteint dans leur âme la connaissance et l'amour de leur divin Maître; contre l'Eglise il sou
lève toutes les passions, suscite des persâcutions sanglantes et hypocrites et imagine chaque 
jour de nouveaux obstacles pour enrayer sa mission de paix et de salut dans le monde. 

(b) La Vérité, c'est le Verbe même de Dieu. Lucifer en vivait dans le ciel, il était inondé 
de sa lumière. Mais le Verbe lui fit entrevoir qu'un jour il s'anéantirait jusqu'à prendre l'inflr
mitâ de notre chair, et il lui demanda de l'adorer dans cet état d"humiliation. Cette vision 
d'avenir révolta l'orgueil du vtus beau des anges. Il refusa de se soumettre à un homme, cet 
homme ffit-il Dieu. C'était déclarer une guerre éternelle à la Vérité. Il se voua Jonc au mensonge, 
s'identifia avec le men11,onge et devint le Menteur. Son arme de bataille c'est le mensonge. Tous 
ceux qui se rallient à sa cause, il en fait des menteurs. L'un de ses plus criminels suppôts, 
l'hypocrite Voltaire, a caractérisé la tactique de l'armêe Je Satan en cette infâme devise : 
« Mento11s ! mentons ha,-diment ! ü en ,·estera toftiours qu«que chose. » C'est le mot d'ordre 
de la Franc-Maçonnerie, qui est aujourd'hui rEglise de Satan. 
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"6. Ego autem si veri
tatem dico, noD creditis 
mihi. 

46. Quis ex vobis arguet 
me de peccato? Si verita
tem dico vobis, quare non 
creditis mihi? 

4-7. Qui ex Deo est, ver
ba Dei audit. Propterea 
vos non anditis, quia ex 
Deo non estia. 

'8. Respondenint ergo 
Judœi, et di.xerunt ei : 
Nonne bene dicimus nos 
quia Samaritanus es tu, 
et daemonium habes? 

'9. Respondit Jesus : 
Ego dœmonium non ha
beo : sed bonorifico Pa
trem meum, et vos inho
norastis me. 

Ml. Ego autem non quœ-

ln eo manet, et non pot.est 
peccare, quoniam ex Deo 
natus est, 

tO. ln boe manUestl 
sunt JUIi Del et tHII dla
boll. Omnls qui non est 
Justus, non est ex Deo, et 
qui non dl\lgU tratrem 
suum. 

1 Joan., IV. - 6. Nos ex 
Deo sumus. Qui novU 
Deun1, audit nos; qui non 
est ei Deo, non audit nos: 
ln hoc cognosclmus Splri
tum verltatls et splrltum 
e1·rorls, 

I Pet., Ill. - 15. Doml
num autem Chrlstum sanc
tlHcate ln cordlbus vestrls, 
paraU semper ad satlsJ'ac
tlonem omnl poseentl vos 
ratlonem de ea quE ln 
\'obis esi spe : 

t6. Sed cum modesila 
et tlmore, consclentlam 
ha.hantes bonam; ut ln eo 
quod detrabunt vobls, 
confW1,dantui- qui calum
nlantur vesiram bonam ln 
Christo conve~atlonem. 

t7. Mellus est enlm be
nefaclentes (si voluntas 
Del vellt} pa.tl, quam 
malefaclentes. 

LA VIE PUBLIQUE 

, Et moi, lorsque je vous dis la vérité, vous ne 
me croyez point! Qui de vous pourtant me con
vaincra de péché (a)? Pourquoi donc ne me croyez
vous pas, lorsque je vous dis la vérité? Ah ! celui 
qui est de Dieu, écoute les paroles de Dieu ; et, si 
vous ne les écoutez point, c'est parce que vous 
n'êtes pas de Dieu (1) ! • 

Les Juifs s'écrièrent : 
, N'avons-nous pas raison de dire que tu n'es 

qu'un Samaritain, et un possédé du démon (b)? , 
- , Je ne suis point un possédé du démon, 

répondit Jésus. Mais j'honore mon Père, et vous, 
vous m'outragez (2). Du reste, pour moi je ne 

lui; du moment qu"il est né de Dien il ne saurait 
pécher. Et c'est à ce signe que se reconnaissent les 
enfants de Dieu et les enfants du diable : quiconque 
n'est pas juste n'est pas de Dieu, non plus que celui 
qui n'aime pas son frère. 

( 1) Pour nons, nous sommes de Dieu. Celui qui 
connaît Dieu nous écoute; celui qui n'est pas de Dieu 
ne nous écoute point. C'est à ce signe que nous con~ 
naissons l'esprit de vérité et l'esprit de mensonge. 

(2) Rendez gloire, dans vos cœurs, à la sainteté 
du Seigneur notre Dieu; et soyez toujours prêts à 
répondre, pour votre dé(ense, à tous ceux qui vous de
manderont raison de l'espérance qui est en vous i mais 
toujours avec douceur et retenue, et conservant votre 
conscience pure, afin de confondre ceux qui calomnient 
la vie sainte que vous menez en Jésus-Christ. Car il 
vaut mieux, si Dieu le veut, souff"rir en faisant le bien, 
qu'en faisant le mal. 

(a) Jamais un homme n'a osé porter un pareil défi. Et le~ innombrables ennemis de Jésus, 
si acharnes et si clairvoyants, n'ont même pas songé à le relever. 

(b) lis ne sont pas capables de trouver en lui la moindre apparence de péché, et ils 
n'hesitent pas à déclarer qu'il esJ possédé du démon! 
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cherche pas ma gloire, il en est un autre qui la 
cherchera et qui fera justice (1). 

, En vérité, en vérité, je vous J'affirme : Qui
conque gardera ma parole (a), ne connaîtra jamais 
la mort. , 

XIV. - DIVINITÉ DE JÉSUS 

- , Maintenant, dirent les Juifs, nous voilà 
bien convaincus que le démon te possède. Abraham 
est mort, les Prophètes sont morts, et tu dis·: , Qui-
• conque gardera ma parole, ne connaîtra jamais la 
• mort. , Es-tu plus grand que notre père Abraham, 
qui est mort? que les Prophètes, qui sont morts? 
Qui donc prétends-tu être? » 

- , Si je me glorifie moi-même, reprit Jésus, 
ma gloire n'est rien. Mais c'est mon Père qui me 
glorifie, mon Père que vous appelez votre Dieu, et 
que vous ne connaissez pas. Moi, je Je connais. Si 
je disais que je ne le connais pas, je serais comme 
vous, menteur. Mais je le connais; et je garde sa 

( 1) Dieu nous a choisis pour nous confier son 
Evangile; aussi parlons-nous, non pour plaire aux 
hommes, mais à Dieu, qui voit le fond des cœurs. 
Nous n'avons jamais eu recours, en effet, à la flatterie, 
ni fait de notre ministère un moyen de lucre: vous le 
savez, et Dieu en est témoin. Nous n'avons pas, non 
plus, recherché la gloire humaine, soit de vous, soit 
des autres. 

• Nous ne nous prêchons pas nous-mêmes; mais 
nous prêchons Jésus-Christ Notre-Seigneur; quant à 
nous, nous nous regardons comme vos serviteurs 
pour Jésus. 
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ro gloriam meam: est qui 
quœrat et jndicet. 

fit. Amen, amen dico 
vobie : si qnie sermonem 
menm servaverit, mortem 
non videbit in eternum. 

J., VIII. - Ml, Dixerunt 
ergo Judei : Nunc cogno
vimu11 quia demonium 
habes. Abraham mortuu11 
e11t; et Prophete: et.tu 
dicis : Si quis sermonem 
meum servaverit, non 
rustabit mortem in eter
uum. 

Ml. Numquid tu major 
es patre no11tro Abraham, 
qui mortuus est? et Pro
phete mortui sunt. Quem 
te ipsum Cacia P 

M. Respondit Jeans : 
Si ego clorilico me ipsum, 
gloria mea nihil est : est 
Pater meus qui glorlficat 
me, quem vos dicitis quia 
Deus vester est, 

65. Et non cornovistis 
eum : eco autem novi 

1 Thess., II. - 4. Slcut 
probatl sumus 11. Deo, ut 
crederetur nohis Evange
llum, lta loquimur, non 
quasi homlnlbue µl11.cen
tes, sed Deo qui probat 
corda nostr11.. 

5. Nequeenlm allquando 
fulmus ln sermone adula
tlonls, stcut ecltls; neque 
ln occaslone avarUte, 
Deus testls est; 

6. Nec quŒwentes ah 
homlnlbus glorlam, neque 
a vobls, neque ab allls. 

JI Cor., IV. - 5. Non 
enlm nosme\lpsos prtedl
camus, sed Jesum Cbrls
tum Domlnum nostrum ; 
nos 11.utem seM'os vestros 
per Jesum. 

(a) Garder la Parole de Jésus, ou demeurer dans sa Parole, c'est la prendre comme la règle 
constante de sa vie, jusqu'à la Jin. 



330 

eum : et si dixero quia 
non scio eum, ero similis 
vobis, mendax. Sed scio 
eum, et sermonem ejus 
servo. 

56. Abraham pater ves. 
ter cxsultavit ut videret 
diem meum : vidit, et ga• 
visus est. 

57. Dixerunt ergo Judei 
ad eum : Quinquaginta 
annoa nondum habea, et 
Abraham vidistl? 

58. Dixit eia Jeeus : 
Amen, amen dico vobis, 
antequam Abraham fie
ret, ego sum. 

59. Tulerunt ergo lapi
des, ut jacerent in eum. 
Jeaua autem abscondit 
se, et exivit de templo. 

LA VIE PUBLIQUE 

parole. Abraham, que vous appelez votre père, a 
tressailli du désir de voir mon jour. Il l'a vu, et son 
cœur s'est dilaté de joie (a) (1)., 

- , Tu n'as pas encore cinquante ans, et tu as 
vu Abraham? , repartirent les Juifs. 

, En vérité, en vérité, je vous le déclare, dit 
Jésµs, avant qu'Abraham fût créé (b ), Moi, je 
suis! » 

Là-dessus ils ramassèrent des pierres pour le 
lapider (c), mais Jésus se déroba et sortit du 
Temple. 

(1) L'espérance d'.Abniham était si vive et sipuissanfe qu'il voyait déjà, dat1S ,m dai11t 
fr1N11:1aillement, ~ui q1lü attendait, .Ainsi, les « yeux illuminls du cœur », comme dit S. Paul, 
percent les ombrta de la nuit prhente1 el dJcouvrent, par delà notre p0$sagère a.xiste,ice. des 
merveüles de gloire et de bonhe11r, que les aveugles de ce monde nt1 soupçonnent mbne P'"· 
Nous sommes to1{ÏOurs en face de ces radieuses pe,·spectioes, et f'ien ne l<J$Se n()fre patienct et 
ne dlconcet"te nos ardeurs, 

Rom., VIII, - U. Sµe 
enlm salvl factl sumus. 
Spes autem qure vldetur. 
non es\ spes ; nam quod 
vldet quis, quid sperat, 

2~. SI autem quod non 
vldemus, spetamus, per 
patlentlam exspectamus. 

C'est en espérance que nous sommes sauvés. Or 
l'espérance qui ·se voit n'est pas de l'espérance. Com
ment peut-on espérer ce que l'on voit 1 Si donc nous 
espérons ce que nous ne voyons pas encore, nous 
l'attendons par la patience. 

(ri) C'est par la foi qu'il a reçue de Dieu que le Patriarche Abraham a vu le jour du Sau
veur. Ce jo:ir est celui que chante le Psalmiste, quand il met sur les lèvres du Père cette 
Parole à son Verbe: A.ujo1trd'huije t'ai engendré. - C'est encore celui de la génération tem
porelle de Jésus, quand il est né de la Vierge Marie. 

(b) « Notre-Seigneur ne dit pas: « Avant qu'Abraham fût, moi, je suis,» mais: « Avant 
qu'Abraham fût créé. » Reconnaissez le Créateur et distinguez la créature. » (S. AuouSTIN J 

Rappelons les premières paroles de l'Evangile de S. Jean : « Au COMMBNCBMBNT ETAIT LB 
VBRBB, BT LB VBRBB ETAIT EN Duru, BT LB VBRBB ÉTAIT D1su. » 

(c) Le sol des parvis du Temple êtait jonché de pierres, à raison des immenses travaux 
que l'on y poursuh'ait. 
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Jérusalem. - Fin de Septembre. 

CH. XIII. L'AVEUGLE-NÉ 

I. - LE Mm.ACLE 

Comme Jésus quittait le Temple, il vit, sur son 
passage, un homme aveugle de naissance. 

• Maître, lui demandèrent ses Disciples, qui 
donc a péché, de cet homme ou de ses parents, pour 
qu'il soit né aveugle (a)? • 

- • Ce n'est ni par sa faute, ni par celle de ses 
parents, répondit Jésus; mais afin que les œuvres 
de Dieu se manifestent en lui. Il faut, en effet, 
tandis qu'il est jour, que j'accomplisse les œuvres 
de Celui qui m'a envoyé. La nuit vient, où 
nul ne peut agir (b) (1). Or, tant que je suis dans 

(1) Ne nous lasson~ pas de faire le bien; car, si 
nous ne nous lassons pas, nous recueillerons la moisson 
à son heure. C'est 1,>ourquoi, tandis que le temps nous 
appartient, faisons du bien à tous, et surtout à ceux 
qui sont de la famille de la foi. 

• Le temps est court; aussi faut-il .que ceux qui 
pleurent soient comme s'ils ne pleuraient point; ceux 
qui se réjouissent,comme s'ils ne se réjouissaient point; 

J., IX. - 1. Et prœte• 
riena Jeans vidit homi
nem cmcum a nativitate. 

a. Et interrogaverunt 
eum discipuli ejua : Rab
bi, quis peccavit, hic,aut 
parentes ejus, ut cœcus 
nasceretur? 

8. Respondit Jesus : 
Nequehic peccavit,neque 
parentes ejus; sed ut ma
nifestentur opera Dei in 
illo. 

4'. Me oportet operari 
opera ejus qui misit me, 
donec dies est: venit nox, 
quando nemo potest ope· 
rari. 

5. Quamdiu sum in 

Gal., VI. - 9. Bonum 
autem faclenles non detl
ciamus tempoL-e autem 
suo metemus, non defl
ctentes. 

10. Ergo dum tempus 
babemus operemur bonum 
ad omnes, ma:dme autem 
ad domestleos fldel. 

l Cor., VII. - 29. Tem
pus breve est: Rellquum 
est ut ..• 

30 ... qul nent, t.a.mquam 
non !lentes; et qui gou
dent, tam'fuam non gau-

(11) Les Apôtres oublient que les ;:;ainls eux-mêmes ne sont pas à l'abri des ëpreu\'es de la 

vie prësente, et que ces épreuves, Join d·ètre la punition de quelque pêche, peuvent être 
l'occasion des plus hautes vertus et la source des plus grands mërites. 

(b) « On ne connait pas le prix du temps; on le connaitra quand il n'y aura plus lieu d'en 
profiter. Dieu, si libëral dans tout le reste, ne nous accorde le temps qu'avec une extrême 
circonspection, puisque jamais il ne nous donne deux instants ensemble. Quand il nous octroie 
le secornl, il nous retire le premier, et retient dans ses mains le troisième, nous laissant dan'i 
la plus entière incertitude si nous l'aurons. L'éternité ne sera pas trop longue pour regretter la 
perte du temps, si nous en avons abusé. » (FËNBLON.) 
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mundo, lux sum mundi. 
6. H.ec cum dixisset, 

exspuit in terram, et Cecil 
lutum ex sputo; et lini
vit Iutum super oculos 
ejus, 

7. Et dixit ei: Vade,la• 
va in natatoriaSiloe(quod 
interpretatur MiHus). 
Abiit ergo, et lavit, et vs• 
nit videns. · 

8. Itaque vicini, et qui 
viderant eum priue quia 
mendicns erat, dicebant: 
Nonne hic est qui sedebat 
et mendieabat? Alii dice
bant : Quia hic est. 

9. Alii autem: Neqoa
quam, sed similis est si. 
Ille vero dicebat : Quia 
ego sum. 

10. Dicebant ergo ei : 
Quomodo aperti sont tibi 
oculi? 

11. Respondit: Ille ho
mo, qui dicitur Jes11e, tu
tum recit, et unxit oculos 
meos, et dixit mihi : Vade 
ad natato1iaSiloe, et lava. 
Et abii, et lavi, et video. 

u. Et dixerunt ei : Ubi 
est ille? Ait: Nescio. 

dentes; et qui emunt, Lam
quam non possldenies ; 

:JI. Et qui utuntur hoc 
mundo, tamquam non u
tantur. Pretérltenlm tlgu-
1·a. bujus mundl, 

LA VIE PUBLIQUE 

ce monde, je suis la Lumière du monde (a) ,. 
A ces mots, il mouilla la terre de sa salive et fit 

de la boue dont il oignit les yeux de l'aveugle (b). 
Puis il dit : 

« Va maintenant, et lave-toi dans la Piscine de 
Siloë. , 

(Ce mot de Siloë signifie !'Envoyé (c).) 
L'aveugle alla donc se laver, et, quand il revint, 

il voyait. 
Les voisins et ceux qui l'avaient vu auparavant 

demander l'aumône, disaient : 
, N'est-ce point là l'homme qui était assis et 

mendiait? , 
- , C'est lui , , répondaient les uns. 
- , Point du tout, répliquaient les autres; mais 

c'en est un qui lui ressemble. , 
, C'est bien moi! , affirmait-il lui-même. 

-- , Comment donc tes yeux se sont-ils ou
verts? » 

- , Cet homme qu'on appelle Jésus, a fait de la 
boue, il l'a étendue sur mes yeux; puis il m'a dit : 

Va maintenant, et lave-toi dans la Piscine de 
, Siloë. , J'y suis allé, je me suis lavé, et je vois! , 

, Et cet homme, où est-il? , 
~ Je n'en sais rien. » 

ceux qui achètent, comme s'ils ne possédaient point; 
ceux qui usent des choses de ce monde, comme s'ils 
n'en usaient point; car la figure de ce monde passe. 

(a) Donc, il faut que j'ouvre les yeux du corps pour éclairer ceux de l'âme. 
(b) « Jésus se servit de ces moyens extérieurs, soit pour éprouver la foi et l'obéissance de 

cet homme. soit pour apprendre aux Juifs quïl était permis, le jour du sabbat, de soulager et 
de guérir les malades, soit enfin pour signifier que, dans son Eglise, les grâces intérieures 
seraient désignées et produites par des signes ext-érieurs. » (Abbé CRAMPON.) 

(c) Cette remarque de l'Evangéliste est une allusion au titre de Messie ou Envogl qui 
appartenait par excellence au Sauveur, vraie source de toute pureté, de toute lumière, de toute 
perfection. 
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Il. - ENQUÊTE DES PHARISIENS 

Alors on conduisit aux Pharisiens (a) celui qui 
avait été aveugle. Or, c'était un jour de sabbat que 
Jésus avait fait de la boue et ouvert les yeux de cet 
homme. 

A leur tour, les Pharisiens lui demandèrent 
comment il avait recouvré la vue. Il leur dit : 

, Il m'a mis de la boue sur les yeux, je me suis 
lavé, et je vois! , 

Sur cette déclaration, quelques Pharisiens con
clurent : 

, Cet homme ne vient pas de Dieu, puisqu'il ne 
garde pas le sabbat. , 

- • Cependant, reprenaient les autres, comment 
un pécheur pourrait-il opérer de pareils prodiges? , 

Et les avis étaient partagés. 
De nouveau, ils s'adressent à l'aveugle : 
, Et toi, que dis-tu de celui qui t'a ouvert les 

yeux?» 
- , C'est un Prophète! , répondit-il. 
Les Juifs se refusaient toujours à croire que 

cet homme eO.t été aveugle et qu'il eût recouvré la 
vue. 

Il,; firent venir ses parents et les interrogèrent : 
, Est-ce bien là votre fils, que vous dites né 

aveugle? Comment donc voit-il maintenant? , 
- , Nous savons que c'est notre fils et qu'il 

est né aveugle. Comment voit-il mai.ntenant? nous 
ne le savons pas; qui lui a ouvert les yeux? nous 
l'ignorons. Interrogez-le! il est assez âgé; qu'il parle 
lui-même de ce qui le regarde. , 
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J., IX. - 18. Adducunt 
eum ad Pharisteos, qui 
caecus fuerat. 

14-. Erat autem sabba· 
tum quando lutum fecit 
Jesus et aperuit oculos 
ejus. 

10. Iterum ergo interro
ban\ euro Pharisaei quo
modo vidisset. me autem 
dixit eis: Lutum mibi po
suit super oculos, et lavl, 
et video. 

18. Dicebant ergo ex 
Pharisaeia quidam : Non 
est hic homo a Deo, qui 
sabbatum non custodit. 
Alli autem dicebant: Quo
modo poteBt homo pec
cator haie signa racere? 
Et schisma erat inter 
eos. 

17. Dicunt erro ceeco 
iterum ; Tu qnid dicis de 
illo, qui aperuit oculos 
tuos? Die autem dixit : 
Quia propheta est. 

18. Non crediderunt 
ergo Judœi de illo, quia 
cecus fuisset, et vidisset, 
donec vocaverunt paren
tes ejus qui viderat : 

19. Et interrogaverunt 
eos, dicentes : Hic est 11-
Iius vester, quem vos di
citis quia cecus natus 
est : Quomodo ergo nunc 
videt? 

80. Responderunt eiB 
parenteB ejus, et dixe
runt: Scimus quia hic est 
filius noster,et quia cœcus 
natus est, 

91. Quomodo autem 
nunc videat, nescimua; 
aut quia ejua aperuit ocu
los, nos nescimus, ip
sum interrogale; œtatem 
babet, ipse de se loqua
tur. 

(a) C'était aux Pharisiens, membres du Grand-Conseil, de se prononcer sur la licité d·une 
œuvre accomplie le jour du sabbat, fût-ce un miracle. 
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22.Hœc dixerunt paren· 
tes ejus, quoniam time
bant Judœos : jam enim 
conspiraverant Judœi, ut 
si quis eum conliteretur 
esse C..:hristum, extra sy· 
nagogam fieret. 

23. Propterea parentes 
ejus dixerunt: Quia œta
tem habet, ipsum interro-
1ate. 

H. Vocaverunt ergo 
rursum hominem, qui 
ruerat cœcus, et dixerunt 
ei: Da gloriam Deo. Nos 
scimus quia hic homo 
peccator est. 

26. Dixit ergo eis ille : 
Si peccator est, nescio, 
unum scio, quia cœ
cus quum essem, modo 
video. 

26. Oixerunt ergo illi : 
Quid recittibi? quomodo 
aperuit tibi oculos ? 

27. Respondit eis: Dixi 
vobis jam, et audistis. 
Quid iterum vultis audi
re? numquid et vos vultis 
discipuli ejus fieri? 

28. Maledixerunt ergo 
ei, et dixerunt : Tu disci
pulus illius sie; nos autem 
Moysi discipuli sumos. 

29. Nos scimus quia 
l\toysi locutus est Deus : 
hune autem nescimus 
onde sit. 

80. Respondit ille homo, 
et dixit eis : In hoc enim 
mirabile est quia vos ne
scilis unde sil, et aperuit 
meos oculos. 

31. Scimus autem quia 
peccatores Deus non au
dit, sed si quis Dei cultor 
est, et volo.ntatem ejus 
racit, hune exaudit. 

32. A sœculo non est 
audilum, quia quis apCl· 
ruit oculos cœci nati. 

83. Nisi esset hic a Deo, 
non poterat racere quid
quam. 

LA VIE PUBLIQUE 

Ils tinrent ce langage, par crainte des Juifs. 
Ceux-ci, en effet, avaient résolu de chasser de la 
synagogue quiconque reconnaîtrait que Jésus était 
le Christ. C'est pour cela que les parents répondi
rent : , Il est assez âgé, interrogez-le. , 

Les Pharisiens appelèrent une seconde fois 
l'homme qui avait été aveugle. 

, Rends gloire à Dieu! lui dirent-ils. Nous 
sommes certains, nous, que cet homme est un 
pécheur. , 

- • Que ce soit un pécheur, je !"ignore. Je ne 
sais qu'une chose : j'étais aveugle; et maintenant 
je vois!» 

- , Que t'a-t-il fait? Comment s'y est-il pris 
pour t'ouvrir les yeux? » 

- , Je vous l'ai déjà dit, et vous l'avez entendu. 
Pourquoi voulez-vous l'entendre encore? Est-ce 
que, vous aussi, vous voulez devenir ses Disciples? , 

- , Sois toi-même son disciple! s'écrièrent-ils, 
en le chargeant d'anathèmes. Nous sommes, nous, 
les disciples de Moïse; car nous savons que Dieu 
a parlé par Moïse. Quant à celui-ci, nous ne savons 
d'où il est. , 

- • C'est surprenant! répliqua l'aveugle guéri, 
Vous ne savez d'où il est? Et pourtant il m'a ouvert 
les yeux. Nous savons que Dieu n'écoute pas les 
pécheurs ; mais celui qui l'honore et fait sa volonté, 
il l'exauce. Or, il est inouï que quelqu'un ait jamais 
ouvert les yeux d'un aveugle-né. Si cet homme 
n'était pas de Dieu, il n'aurait pas celle puis
sance (a)., 

- , Comment I s'exclamèrent les Pharisiens, 

-- --- ·----··-------

(B) Dieu, qui e~t vérité, pactiserait 8\'ec lïmposteur, s'il lui accordait le pou\'Oir <l'autoriser 
ses mensonges par des miracles. 
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tu es né tout entier dans le péché, et tu prétends 
nous donner des leçons ! , 

Et ils le jetèrent dehors. 

III. - EFFETS DU MIRACLE 

• 
Jésus apprit qu'ils l'avaient expulsé. L'ayant 

rencontré, il lui dit : 
, Crois-tu au Fils de Dieu? , 
- , Qui est-il, Seigneur, pour que je croie en 

Lui? , 
, -- Tu l'as vu, répondit Jésus, et c'est Lui-même 

qui te parle! , 
- , Je crois, Seigneur! , s'écria cet homme. 
Et, se prosternant, il l'adora. 
Jésus dit alors : 
, Je suis venu en ce monde pour porter cette 

sentence : ceux qui ne voient pas, verront ( 1) ; et 
ceux qui voient deviendront aveugles (a) (2). , 

(1) J'ai appris quelle est votre foi dans le Seigneur 
Jésus, et votre dilection envers tous les saints, c'est 
pourquoi je ne cesse de rendre à Dieu des actions de 
grâces pour vous, me rappelant votre souvenir dans 
mes prières, afin que le Dieu de Notre-Seigneur Jésus
Cbrist, le Père de la gloire, vous communique l'esprit 
de sagesse et de révélation pour le connaître; qu'il 
vous donne les YEUX ILLUMINÉS DU CŒUR, pour que 
vous sachiez et l'espérance à laquelle vous êtes appelés, 
et les richesses et la gloire de l'héritage qu'il a préparé 
anx saints, et la grandeur suprême de son pouvoir 
sur nous, qui croyons, par le puissant effet de sa vertu. 

(2) Quoi donc 1 Ce que cherchait Israël, il ne l'a 
point trouvé; mais ceux qui ont été choisis de Dieu 

M. Responderunt et 
dixerunt ei : ln peccatis 
natus es totos, et tu doc es 
nos? Et ejecerunt eum 
foras. 

J., IX. - S!i. Audivit 
Jesus quia ejecerunt eum 
foras: et cum invenis11et 
eum, dixit ei : Tu credis 
in Filium Dei? 

36. Respondit ille et 
dixit: Quis est, Domine, 
ut credam in eum? 

37. Et dixit ei Jesus : 
Et vidisti eum; et qui lo· 
quitur tecum, ipse est, 

38. At ille ait : Credo, 
Domine. Et procidens 
adoravit eum. 

S9. Et dixit Jesus : ln 
judicium ego in hune 
mundum veni, ut qui non 
vident, videant; et qui 
vident, cœci fiant. 

40. Et audierunt qui• 
dam ex Phariszis, qui 
cum ipso erant, et dixe-

Eph., 1. - ts. Prùpter
ea et ego audlens lldem 
vestram quœ est ln Domi
no Jesu, et dllectlonem ln 
omnes 88.DCtos, 

16. Non cesso grattas 
agens pro ,·obis, memo
l"lam vestrl raclens in ora
tlonlbus mels: 

t7. l.:t Deus Domlnl nos
ta•l Jesu Christi, pal.Br 
g\orlœ, det vobls splritum 
saplentlœ et revelatlonls, 
ln agnltlone ejus: 

t8. Illumlnatos oculos 
cordls vestrl, 11t sclatis 
quœ sit spes vocatlonis 
ejus, etq11œ dlvltlœgloriœ 
hœredltatls ejus ln sanc
tls, 

t9. Et quœ sltsupereml
nens magnltudo vlrtutls 
ejus ln nos, qui credlmus 
secundum opero.tlonem 
potentlœ vlrtutls ejus. 

Rom., XI. - 7. Quld 

(ai Les Juifs savants, qui se vrétendent les plus éclairés des hommes, de\"iennent aveugles, 
en refusant de croire en Jésus-Christ, tandis que l11umble et l'ignorant, en recouvrant la \"Ue, 
da,·ient croyant. 
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runt ei: Numquid et nos 
cœci sumus? 

11. Dixit eis Jesus : Si 
cœci essetis, non babere
tia peccat11m. Nunc vero 
dicitis : Quia viderons; 
peccatum vestrummanet. 

LA VIE PUBLIQUE 

Près de lui se tenaient quelques Pharisiens. 
L'ayant entendu, ils lui dirent : 

, Est-ce que, nous aussi, nous sommes des 
aveugles? , 

- , Si vous étiez aveugles, repartit Jésus, 
vous n'auriez pas de péché. Mais puisque vous 
dites maintenant : , Nous voyons (a) , , votre péché 
demeure. , 

Mont des Oliviers. - Fin de Septembre. 

J., X. -1. A.men, amen 
dico vobis: qui non intrat 
per ostium in ovile ovium, 
sed ascendit aliunde, me 
rur est, et latro. 

B. Qui autem intrat per 
ostium, pastor est ovium. 

ergot quod quœl'ébat Is
rael, hoc non est consecu
tua : elec\lo autem conse
cuta est: ceterl vero exce-. 
cati sunt : 

8, Slcut serlptum est : 
Dedlt lllls Deus splrltum 
eompunctlonls : oculos ut 
non vldeant, et sures ut 
non audlant, usque ln bo
dlemum dlem. 

9. Et David dlclt : Flat 
mensa eorum ln laqueum, 
dlncaptlonem,et lnscai:1.
dalum,etln retrlbutlonem 
lllls. 

CH. XIV. - LE BON PASTEUR 

, En vérité, en vérité, je vous le dis : ceuli · qui 
n'entre point dans la bergerie par la porte, mais y 
monte par ailleurs, celui-là est un voleur et un 
brigand (b). 

!"ont trouvé, tandis que les autres ont été aveuglés, 
selon ce qui est écrit : « Dieu leur a donné, jusqu'à ce 
jour, un esprit d'assoupissement et d'obstination, des 
yeux pour ne point voir et des oreilles pour ne point 
entendre. David dit encore d'eux : • Que leur table 
soit pour eux un filet, un piège, une occasion de chute 
et un châtiment. Que leurs yeux soient tellement 
obscurcis, qu'ils ne voient point; et faites qu'ib1 soient 
toujours courbés vers la terre! » 

to. Ohscurentur ocull eorum ne vldeant: et dorsum eorum semper Incurva. 

(a) C'est le mot que nos modernes rationalistes opposent encore aujourd'hui à la \'6rite 
révélée. « Nous voyons suffisamment, dist;!nt-ils, par notr-e intelligence et notre raison, et nous 
n·avons que faire de la lumière que vous nous apport.ez. » li y a donc opposition formelle et 
const.ante à la vérité qui leur est offerte, et cette opposition orgueilleuse les ét.ablit dans un 
plch.é qui demeure. 

(b) « Jésus, par cette par-aboie vou!ut rassurer l'aveugle et toutes les âmes simpleli!I, que 
les Pharisiens cherchaient à éloigner de lui par la menace et la violence. Son cœur était dou
loureusement ému de voir la synagogue envahie par ces mercenaires eL ces larrons, plutôt 
loups que pasteurs. De cette bergerie dévastée, il s'éleva, var la pensée, à la future bergerie de 
l'Eglise. » (R. P. CoRN.a.) 



TROISIÈME A'.'INÉE 

• Celui qui entre par la porte, c'est le Pasteur 
des brebis. Le portier lui ouvre et les brebis enten
dent sa voix. Ces brebis, qui sont à lui, il les appelle 
par leur nom, et il les fait sortir. Et, quand il a fait 
sortir ces brebis, qui sont à lui, il marche devant 
elles, et les brebis le suivent, parce qu'elles con
naissent sa voix (1). 

, Quant à l'étranger, elles ne le suivent pas; 
elles le fuient, au contraire, parce qu'elles ne con
naissent point la voix des étrangers. , 

Telle fut la comparaison que leur fit Jésus; 
mais ils ne comprirent pas ce qu'il voulait dire. Il 
reprit: 

, En vérité, en vérité, je vous le déclare; je 
suis la Porte des brebis. Tous ceux qui sont venus, 
sans passer par moi, sont des voleurs et des bri
gands, et les brebis ne les ont pas écoutés. 

, Je suis la Porte (a). Quiconque entre par moi 

( 1) Soyez mes imitateurs comme je le suis de 
Jésus-Christ. Or, je vous loue, mes frères, de ce que 
vous vous souvenez de moi en toutes choses, et que 
vous gardez les règles que je vous ai données. 

• Je vous avertis comme mes enfants bien-aimés; 
car, alors même que vous auriez dix mille maitres en 
Jésus-Christ, vous n'avez pas néanmoins plusieurs 
pères, puisque c'est moi qui vous ai engendrés dans le 
Christ Jésus par l'Evangile. Soyez donc mes imita
teurs, je vous en conjure, comme je le suis de Jésus
Christ. 

•• Mes petits enfants, je vous enfante de nouveau, 
jusqu'à ce que Jésus-Christ soit formé en vons ! 
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a, Huic ostiarius aperit, 
et oves vocero ejus au
d..iunt i et proprias o,;es 
vocat nominatim, et edu
cit eas. 

4'. Et cum proprias oves 
emiserit, ante eas vadit ; 
et oves ilium sequuntur, 
quia sciunt vocero ejus. 

5. Alieuum autem non 
sequuntur,ssd fugiuntab 
eo quia non noverunt vo
cem alienorum. 

6. Hoc proverbium dixit 
eis Jesus; illi autem non 
cognoverunt quid loque
retur eis. 

7. Dixit ergo eis iterum 
Jesus: Amen, amen die{. 
vobis, quia ego aum os
tium ovium. 

8. Omnes quotquot ve
nerunt, fores sunt et la
trones, et non audlerunt 
eos oves. 

9. Ego sum ostium. Per 
me si quis introierit, sal
vabitur; et ingredietur, et 
egredietur, et pascua in
veniet. 

10. Fur non venit nisi 

I Cor., XI. - t. Imita
tores me! estote, slcut et 
ego Christi. 

!. Laudo autem vos rra
tres, quod per omnla mel 
memol'es eijtls ; et slcut 
tradldl vobls, JJrœcepta 
mes tenetls. 

1 Cor., IV. - U ••. Ut 
flllos meos cbarlsslmo!'I 
moneo; 

15. Nam si decem mlllla 
pœdagogorum habeotls ln 
Christo, sed non multos 
patres. Nam ln Christo 
Jesu per evangellum ego 
vos genul. 

16. Rogo ego vos, lmi
tatores me! estote, slcuL 
et ego Chi-lstl, 

Gal. I\'. - 19. Filloll 
mei, quos iterum parturlo, 
donec formetur Christus 
ln vohis. 

(a) Nul ne va au Père que par Jésus-Christ; nul n"entre dans l'Eglise que par sa grâce; nul 
ne pénétrera au Paradis, que par ses mérites. Il est Haiment la Porte qui nous donne accès il. 
tous les biens. c·est par lui, c'est par la rncation qui vient de lui, et par la consécration de sûD 
Eglise, que doivent passer les Pasteurs pour aller au bercail. 



338 

ut Curetur, et maclet, et 
perdat. Ego veni ut vitam 
habeant, et abundantius 
habeant. 

11. Ego sum pastor bo
nus. Bonus pastor a.ni
mam suam dat pro ovibos 
SUIS, 

18. Mercenarius autem, 
et qui non est pastor, cu
jus non sont ovespropriœ, 
videt lupum venienten, et 
dimittit oves, et fugit : et 
lupus rapit et dispergit 
oves. 

13. Mercenariue autem 
rugit, quia mercen:1.rius 
est, et non pertine\ ad 
corn de ovibos. 

U. Ego sum pastor ho-

Hebr., XIII. - 20. Deus 
o.utem pacls, qui eduxlt de 
mortuls pastorem ma
gnum ovlum, ln sanguine 
test.&menu œternl, Domt
num nostrum Jesum 
Chrlstum, 

21. A11tet ,·os ln omnl 
bono. 

1 Thess., li. - 8. Ha 
deslderantes ,·os, cupide 
volebamus tre.dere vobls 
non solum E,•ange\lum 
Del, sed eUam animas 
nosti-as, quonlam carh,sl
ml nohls ractl estls. 

9. Memo1·es enlm estls, 
fratres, laU01·J;; nostl'l, et 
fatlgatlonls; nocte ac die 
operant.es, ne quem Yes
trum gravaremus, prtedi
cavlmus ln vohls Evangc
llum Del. 

tO. Vos testes esUs, et 
Deus, quam sancte, et 
Juste, et sine que1•ela, ,·o
bis. qui credldlstls, fui
mus; 

11. Sicut sclLls, quomer 
unumquemque vestrum 
{slcut ~ater llllos suos), 

U. Deprecantes ,·os et 
consolantes, testlflcatl su~ 
mus ut ambularetls digne 
Deo, qui voca,·U vos ln 
suum regnum et glo,·lam. 

LA VIE PUBLIQUE 

------ --- -------

sera sauvé. Il pourra entrer et sortir, et il trouvera 
des pâturages (a). 

, Le voleur, lui, ne vient que pour dérober, 
égorger et détruire. Moi, je suis venu pour que les 
brebis aient la vie, et qu'elles l'aient surabon
dante (b). 

, Je suis le Bon Pasteur (1) ! Le Bon Pasteur 
donne sa vie pour ses brebis (2). 

, Quant au mercenaire, quant à celui qui n'est 
point le pasteur et à qui n'appartiennent pas les 
brebis, dès qu'il voit venir le loup, il abandonne les 

(I) Que le Dieu ùe paix, qui a ressuscité d'entre les 
morts Celui qui, par le sang de l'Alliance éternelle, est 
devenu le Grand Pasteur des brebis, Jésus-Christ 
.Notre-Seigneur, vous rende capables de tout bien. 

(2) Nous nous étions épris pour vous d'une si 
forte affection, que nous aspirions de vous livrer, non 
fleulement l'Evangile de Dieu, mais aussi nos propres 
vies, tant vous nous étiez devenus chers. 

Vous vous souvenez, en effet, mes frères, de notre 
peine et de notre fatigue, puisque c'est en travaillant 
nuit et jour, pour n'être à charge à aucun de vous, 
que nous vous avons prèché l'Evangile de Dieu. Vous 
qui avez embrassé la foi, vous êtes témoins avM Dieu, 
combien a été sainte, juste et sans reproche, notre 
conduite en\.·crs vous. Oui, vous le savez, nous avons 
agi envers chacun de vous, comme un père avec ses 
enfants, vous exhortant, vous consolant et vous con
jurant de marcher d'une manière digne de Dieu, qui 
vous a appelés à son royaume et à sa gloire. 

(a) li jouira <le cette plenitmle de libeMë, de grâce et de doctrine, rëser\"ée aux enrants de 
Dieu. 

{b) Même ici·bas la ,·ie de la grâce dèhnnle de nos âmes. Que sera.ce au ciel de la vie de 

la gloire, 
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brebis et s'enfuit. Et le lonp les ravit et les disperse. 
Le mercenaire s'enfuit, parce qu'il est mercenaire, 
et qu'il n'a nul souci des brebis (a). 

, Moi, je suis le bon Pasteur (b) ! Je connais les 
miennes et les miennes me connaissent, comme 
mon Père me connaît et que je connais mon Père. 
Je donne ma vie pour mes brebis. 

, J'ai encore d'autres brebis qui ne sont point 
de ce bercail. Il faut que je les amène (c)! Elles 
entendront ma voix, et il n'y aura plus qu'un seul 
Berc/li! et un seul Pasteur ( 1 ). 

(I) Souvenez-vous qu'autrefois, vous, Gentils, par 
votre origine, vous étiez sans Christ, entièrement 
séparés de la société d"Jsraël, étrangers aux alliances, 
sans espérance des biens promis, et sans Dieu dans ce 
monde. Mais maintenant vous êtes dans le Christ Jésus; 
autrefois éloignés, vous voici rapprochés par le sang 
du Cbri~t. Car c'est lui qui est notre Paix, c'est lui qui, 
des deux peuples n'en a fait qu'un, en détruisant dans 
sa propre chair le mur de séparation, c'est-à-dire les 
inimitiés réciproques. Il a aboli la loi des ordonnan
ces avec ses prescriptions, formant en lui-même un seul 
homme nouveau de ces deux peuples, mettant la paix 
entre eux, les réconciliant avec Dieu par sa croix, fai
sant disparaître leurs inimitiés, et les réunissant tous 
deux en un seul corps. Ainsi il est venu annoncer la 
paix, et à vous qui étiez éloignés, et à ceux qui étaient 
plus rapprochés; car, par lui, nous avons les uns et 
les autres accès auprès du Père, dans un seul Esprit. 
Vous n'êtes donc plus des étrangers à aucun titre, 
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nns; et cognosco meas. 
et cognoscunt me meœ. 

16. Sicut novit me Pa
ter, et ego agnosco Pa
trem, et animam meam 
pono pro ovibus meis. 

16. Et alias oves babeo, 
que non sunt ex hoc ovi
li; et illas oportet me 
adducere, et vocem meam 
audient; et fiet unum 
ovile, et unus pastor. 

17. Proptereamediligit 
Pater; quia ego pono ani
mam meam, ut iterum 
sumam eam. 

18. Nemo tollit eam a 
me; eed ego pono eam a 

Eph,, II. - H. Propter 
quod memores estote, 
quod allquando vos gen
tes ln carne ..• 

12. Quia eratls lllo ln 
temporeslne Christo, al1e
natl a conversatlone Is
rael, et hosp!Le,s testamen
torum, promlsslonJs spem 
non babentes, et sine Deo, 
ln hoc mundo. 

13.Nuncautem ln Chris
to Jesu vos, qui allquando 
eratls longe, tact! estls 
prope ln sanguine Christi. 

H. Ipse enlm est pax 
nostra, qui tecit utraque 
unum, et medium parle-
1.em mace1•iœ solvens, Jni
mlcltlas ln carne sua; 

15. Legem mnndatorum 
dec1•etls evacuans, ut duos 
condat ln semetlpso ln 
unum novum hominem, 
faclens pacem, 

16. Et reconclllet ambos 
ln uno corpore Deo pe1• 
crucem, lnt.erficlens lnl
m•cltlas ln semetlpso. 

t 7. Et venlens e,,angell
znvlt pacem vobis qui lon
ge fulstls, et pacem Us qui 
prope; 

tB. Quonlam per lpsum 
habemus accessum amho 

(al Entre le bon pasteur et le larron se trou\'e donc le mercenaire, celui qui ne s'occupe 
des brebis qu'à raison du salaire temporel. Plus tard, S. Paul stigmatisera les pMtem·s merce• 
ctmatl·es tle ces paroles indignées : « Tous, iis n'ont m vue que leurs intéi'éts et non ceux de 
Jés11s-CJwi.st. » 

(b) Jésus se déclare le bon Pasteur, comme il s'est déclaré la Source de vie, la Lumi~re t.lu 
monde : toute~ dénominations que les Prophètes attribuaient au Messie. 

(c) Les nations paieunes, qui seront converties. 
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me ipso, et potestatem 
habeo ponendi eam, et 
potestatem habeo iterum 
sumendi eam. Hoc man
datum accepi a Patre 
meo. 

19. Disaensio iterom 
racla est inter Judœos 
propter sermones hos. 

20. Dieebant autem 
multi ex ipais : Dœmo
nium habet et insanit : 
quid eum auditis? 

21. Alii dicebant: Hec 
verba non aunt dœmo
nium habentis. Numquid 
dœmonium potest cœco
rum oculos aperire P 

ln uno splritu ad Pa\rem. 
19. Ergo jam non estls 

hospltes et advene, sed 
esUs cives sanctorum, et 
domesUci Del. 

20. SuperœdlflcaU su-
1>e1• fundamentum aposto
lo1·um et prophetarum, 
Ipso summo nngulari lapi
de Ch!'lsto Jesu. 

!t. In quo omnls œdlfl
catto constructa cresclt ln 
\em1ilum sanctum ln Do
mino, 

22. In quo et vos coœdl-
1.icamlnl ln hahltaculum 
Del ln SplMtu. 

Eph., Ill, - 1. Hujus 
rel gratla, ego Paulus 
vlnctus ChrlsU Jesu pro 
,•ohls gentlbus, 

!. Si tamen 11udistls dls
pensatlonem gratlœ Del 
quœ data e5t mlhl ln vobls. 

3. Quonlam secundum 
revelatlonem notum mlhl 
factum e5t sac1·amentum, 
slcut supra scrlpsl ln 
Jwe,·I; 

4. Prout potestls legen
tes lntelllgere prudcntlam 
meam ln mysterlo Christi, 

5. Quod nllis generatlo

LA YIE PUBLIQUE 

Si le Père m'aime, c'est parce que je donne 
ma vie; mais je la reprendrai à nouveau. Personne 
ne me l'enlève, je la dépose de moi-même, ayant 
également le pouvoir de la déposer et le pouvoir de la 
reprendre(a) :J'ai reçu cette mission de mon Père., 

Sur ces paroles, de nouvelles discussions s'éle
vèrent parmi les Juifs. La plupart disaient : 

, Il est possédé du démon; il délire. A quoi 
bon l'écouter? , 

- , Ce ne sont pas là les propos d'un po~sédé, 
répliquaient les autres. D'ailleurs, le démon peut-il 
ouvrir les yeux aux aveugles? , 

mais vous êtes de la cité des saints et de la maison de 
Dieu. Vous êtes !"édifice bâti sur le fondement des 
apôtres et des prophètes, et qui repose sur le Christ 
Jésus, pierre capitale de l'angle. En lui toute la cons
truction s'élève en un Temple saint consacré au Sei
gneur. Et vous-mêmes êtes entrés par lui dans l'ouvrage 
de cette construction, pour devenir un ta.bernacle de 
Dieu dans le Saint-Esprit. 

C'est pour cela même, c'est à cause de vous autres 
Gentils, que j'ai re~u mon ministère, moi, Paul, pri
sonnier de Jésus-Christ. Car vous avez sans doute 
appris de quelle manière Dieu m'a fait le dispensateur 
de sa grâce envers vous, après m'avoir découvert par 
révélation ce mystère dont je viens de vous parler en peu 
de mots, ... mystère qui nous apprend que les Gentils 
sont appelés au même héritage que les Juifs, qu'ils sont 
membres du même corps, et qu'ils ont part avec eux 
aux promesses de Dieu en Jésus-Christ par l'Evangile. 

nlbus non estagnllum flllis homlnum, slcut pmnc revelatum est sanctls apos\olls ejus et propbeUs ln 
Splrltu, 

6. Gentes esse <'Ohœredes et concorporales, el compartlclpes promlsslonls eJus ln Ch1·Jsto Jesu 
pe•' evangellum, 

(a) Sa vie, il en est le seul maitre. Il la livre ou la dépose spontanëment, quand il veut, 
comme nous ferions d'un vêtement. Il la reprend, quand il veut il en dispose comme il 
l'entenù. Nul ne la lui enlève maigre lui. 
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Environs de Jérusalem. - Le Mois d'Octobre. 

CH. XV. LES SOIXANTE-DOUZE DISCIPLES 
DEUXIÈME MISSION EN JUDÉE 

L - INSTRUCTION AUX DISCIPLES, LEUR MISSION 

Ensuite le Seigneur, faisant une nouvelle é/1!(;· 
tkm, désigna soixante-douze Disciples (1), et les 
envoya devant lui, deux par deux, dans toute ville, 
dans tout endroit, où lui-même devait se rendre. 

li leur dit : 
, La moisson est grande, et les ouvriers sont en 

petit nombre. Priez donc le Maitre de la moisson, 
d'envoyer des ouvriers dans cette moisson qui est 
à lui (2) ! 

L., X. - t. Post hœc 
autem designavit Domi· 
nus et alios septuaginta 
duos, et misit illos bino1 
ante raciem suam in 
omnem civitatem et lo
cum, quo erat ipse ven· 
turus. 

a. Et dicebat illis: Mes
sis qnidem mulla. opera
rii autem pauei. Rogate 
ergo dominum messis, ut 
mittat operarios in mes· 
sem suam. 

8. lte : ecce eco mitto 
vos sieut agnos inter 
lnpos. 

(1) L'élection àe ces minlllt,·es secondaires noua donne l'occasion de ..appeler les conditiona 
e.rigées par l'Eglise primitive pour le choix des diacns. 

Il faut que les diacres soient de mœurs pures, 
qu'ils ne soient ni doubles dans leur langage, ni adon
nés au vin, ni avides d'un gain sordide; mais qu'ils 
conservent le mystère de la foi dans une conscience 
pure. Ils doivent être éprouvés auparavant; et n'être 
admis au ministère que s'ils sont sans reproche ... Qu'on 
prenne pour diacres ceux qui n'auront été mariés 
qu'une fois et qui gouvernent sagement leurs enfants 
et leurs propres familles. 

1 Tim., Ill. - 8. Dlaco
nos slmlllter pudlcos, non 
bilingues, non multo vlno 
dedltos, non turpe lucrum 
sectantes : 

9. Habentes mysterlum 
ndel ln consclentla pura. 

tO. Et hl autem prohen
tur p1•Jmum : eL sic mlnl
sLrent, nullum crlmèn 
hahentes. 

12. Dlaconl ;;lnt uuiu,; 
uxorls vlrl : qui tlllls suis 
bene prœslnt, et sui!! do
mlbus. 

(2) Les p,·emiers chrétUWJ étaient si vivement touchls de cette plainte et de cet appel du 
Cœur sacré de Jésus, g1i'il8 se disputaient l'honneur de collabore,· par tous moyem à rŒuvre 
des Apdtres. La plainte du divin Cœut· est enl'ore pl1's dlchirante aujourd'hui, et son appel 
plus pnssant. De toutes parts, le labeur e8t immense. A,·rière donc, lu vies stlrües, et que 
partout ae lèvent d'innombrables ligions d'infatigablea ouvrier~ et de vaülantes ouvrières de 
l'&angü,. 

Je t'en prie, toi, mon fidèle collègue, assiste celles 
qui ont travaillé pour l'Evangile avec moi, avec Olé-

Phil., IV. - 3. EUam 
1·ogo et te, germane com
par, adjuva lilas quœ me
cum laboraverunt ln 
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4. Nolite portare saccu• 
lum, neque peram, neque 
c&lceamenta, et neminem 
per viam SY.lutaveritis. 

O. In quamcumque do· 
mum intraveritis primum 
dicitc : Pax huic domui. 

6. Et si ibi fuerit 61ius 
pacis, requiescet super il· 
Jum pax veatra : ein au
tem, ad vos revertetur. 

7. In eadem autem do· 
mo manete, edentes et 
bibentes quœ apud illos 
sunt; dii:nus est cnim 
operarius mercede sua. 
Nolite transira de domo 
in domum. 

8. Et in quamcumque 
civitatem intraveritis, et 
susceperint vos, mandu-

Evang-ello, cum Clemeute, 
et cet.erls 11.djutorlbus 
mels,quorumnomlna sunt 
ln libro vite. 

LA VIE PUBLIQUE 

, Allez ! voici que je vous envoie comme des 
agneaux (a) parmi les loups. Ne portez ni bourse, ni 
sac, ni souliers. En chemin, ne vous arrêtez à saluer 
personne (b). 

, En quelque maison que vous entriez, dites 
d'abord : , Paix à cette maison! , S'il s'y trouve 
un enfant de la paix, votre paix reposera sur lui, 
sinon elle reviendra sur vous. Demeurez dans la 
même maison, mangeant et buvant ce qui s'y 
trouvera (c) (1), car l'ouvrier mérite son salaire. 
Ne passez poilltt d'une maison dans une autre. 

, Dans toute ville où vous entrerez et où vous 

ment, et mes autres collaborateurs dont lei noms sont 
écrits au livre de vie. 

• I,a plus efficace collaboration au ministère des hommes de Dieu, c'est la prière. S. Paul 
la réclame de ses néophytes avec la plus vive instance. 

Col., IV, - 2, On,tlonl 
lnstate, vigilant.es ln ea ln 
gratlarum actlone; 

3. Orantes slmul et pro 
nobls, ut Deus aperlat no
blsostlum sermonls ad 
loquendum mysterlum 
Christi, propter quod 
etJam vlnctus sum, 

4, Ut manlfestem lllud 
lta ut oportet me Joqul. 

Phil., IV. - 11. Non 
quasi propter penurlam 
dico; ego enlm dldlel, ln 
qulbus sum, sufflclens 
esse, 

12. Sdo et humlliarl, 
sclo et abundare <ublque 
et ln omnibus lnstnutus 
tium); et satlarl, et esurl
re, ei abundare, et penu
rlsm Jiatl. 

Persévérez dans la prière et veillez-y avec action 
de grâces. Priez aussi pour nous afin que Dieu ouvre 
une voie à notre parole, en sorte qu'il me soit possible 
d'annoncer et de manifester, en parlant comme je le 
dois, le mystère du Christ, pour lequel je suis dans 
les fers. 

(1) J'ai appris à être content de l'état où je me 
trouve. Je sais vivre pauvrement, je sais vivre dans 
l'abondance. Ayant.tout éprouvé, je me suis fait à tout, 
aux bons traitements et à la faim, à l'abondance et â. 
l'indigence. 

(a) Notre-Seigneur avait envoyé les Apôtres comme des brebis; il envoie les Disciples 
comme des agneaux. 

(b) Aujourd'hui encore, deux Orientaux ne peuvent se rencontrer sans multiplier à l'infini 
les démonstrations de déference et les protestations de dévoùrnent. Jésus défend â. ses disciples 
de perdre un temps lJrécieux à toutes ces cérémonies ; mais il ne leur interdit pas les marques 
de respect et de charité envers le prochain. 

(c) Dans la pau\'reté, chez les paune-s : ùans l'aisance, chez les riches. « Je saiJ/ avoir 
faim, disait S. Paul, et je sais lire dam l'abondance. » - C'est comme si Notre-Seigneur 
disait : « Ne rendez pas lliospitalité onéreuse à ceux qui vous reçoivent, et ne vou& montrez 
pas exigeants pour la nourriture. » 
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serez accueillis, mangez ce qui vous sera offert. 
Guérissez les malades qui s'y trouveront, et dites : 
, Le Royaume des cieux s'est approché de vous! » 

, Dans toute ville, au contraire, où vous entrerez 
et où vous ne serez pas accueillis, allez sur les 
places publiques et dites : , La poussière même de 
, votre ville qui s'est attachée à nos pieds, nous la 
, secouons contre vous; sachez pourtant que le 
, Royaume de Dieu est arrivé! , 

, Je vous déclare qu'au grand jour, il y aura 
plus de rémission pour Sodome que pour cette ville. 

, Qui vous écoute, m'écoute; qui vous méprise, 
me méprise. Et quiconque me méprise, méprise 
Celui qui m'a envoyé. , 

II. - RE'Ï'OUR DES DISCIPLES 

Les Soixante-Douze revinrent pleins de joie (a). 
, Seigneur, disaient-ils, les démons mêmes 

nous sont soumis en votre Nom! , 
- • Je voyais Satan qui tombait du ciel, comme 

la foudre! leur répondit Jésus(b). C'est moi qui vous 
ai donné le pouvoir de marcher sur· les serpents, 
sur les scorpions et sur toute force de l'ennemi (1). 

( 1) Les anges qui n'ont pas conservé leur première 
dignité et qui ont abandonné leur propre demeure, 
Jésus les retient dans les chaînes éternelles et dans de 
profondes ténèbres, et il les réserve pour le jugement 
du grand jour. 
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cale qute apponunlur 
vobis. 

9.Etcurate infirmos qui 
in illa sunt, et dicite illis: 
Appropinquavit in vos 
regnum Dei. 

10. In quamcumque au
tem civitatem intraveri
tis, et non susceperint 
vos, exeuntes in plateas 
ejus, dicite : 

11. Etiam pulverem, qui 
adhœsit nobis de civitate 
veetra, extergimus in 
vos; tamen hoc scitote, 
quia appropinquavit re
gnum Dei 

18. Dico vobis, quia So
domis in die illa remissius 
erit quam Ili civitati... 
· 16. ·Q~d° ~o~ âudiÏ, inë 

audit; et qui vos spemit, 
me spemit. Qui autem me 
spemit, spernit eum qui 
misit me. 

L., X. - 17. Reversi 
sunt autem eeptuaginta 
duo cum gaudio,dicentes: 
Domine, etiam dœmonia 
subjiciuntur nobis in no
mine tuo. 

18. Et ait illis: Videbam 
Satanam sicut ru11ur de 
cœlo cadentem. 

19. Ecce dedi vobis po
testatem calcandi supra 
serpentes et scorpiones, 
et superomnem vlrtutem 

Jud., - 6. Angelos vero 
qui non se1•v11.verunt suum 
prlnclvatum, sed rellque
runt suum domklllum, ln 
Judlclurn m11.gnl die!, vln
culls ieternla sub callglne 
reservavlt. 

(a) La mission des Disciples Jura environ quinze jours. Notre-Seigneur, lui-même, alla 
prêcher où ses Disciples a\"aient passé, probablement dans la partie méridionale de la Terre
Sainte. 

lb) Je le sais, j'étais avec vous et j'assistais aux triomphes de votre apostolat ... Quelle 
consolation et quel encouragement pour le prêtre dans ses tra,•aux, et dans ses luttes contre 
l'enfer I Jésus eonstate et soutient ses efforts; il ne le perd jamais de vue, 
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inimici; et nihil vobis 
nocebit. 

28. Verwnlamen in hoc 
riolite gaudere, quia spi
ritus vobis 1ubjiciuntur : 
gaudete autem, quod no
mina vestra script& sont 
in cœlis. 

Mt., XI, 25-27 i L., X, 
111-24. - (L.) ln ipsa bora 
exultavit Spiritu sancto, 
et dixit: 

" {Mt.) Confiteor tibi, 
Pater, Domine cœli et 
terre, quia abecondi11ti 
hœc a 1apientibu11 et pru• 
dentibu1, et revèlasti ea 
parvulia. lla Pater I quo
niam sic fuit placitum 
ante te. 

• Omnia mihi_ tradita 
sunt a Patre meo. Et 
nemo novit Filium, niai 
Pater; neque Patrem 
quis novit, niai Filius, et 
cui Voluerit Filius reve
lare. • 

(L.) Et conversus ad 
discipuloa auos, dixit : 

• Beati oculi qui vident 
quai vos videtis I Dico 
enim vobis, quod multi 

I Cor., Ill, - t8. Nemo 
se seducat; si quis vldetur 
lnLe1• vos sapiens esse ln 
hoc seculo, stultus 011.t ut 
slt se.plens. 

t 9. Saplentla enlm Îlujus 
mundl, stuhltla esL 11.pud 
Deum. ScrlpLum est enlm: 
f'.omprehendam saplent.es 
lo astutle. eorum. 

20. Et Uerum : Domlnus 
novU cogUatlones 88.plen
tlum, quonlam vane sunt. 

LA VIE PUBLIQUE 

Rien ne saurait vous nuire! Cependant ne vous 
réjouissez pas outre mesure, de ce que les démons 
vous sont soumis; mais réjouissez-vous de ce que 
vos noms sont écrits dans les cieux. » 

111, - LA JOIE DU SACRÉ-CŒUB 

En ce moment, dans un tressaillement de joie 
venu de !'Esprit-Saint (aJ, Jésus s'écria : 

, 0 Père, Seigneur du ciel et de la terre, je 
vous bénis d'avoir caché ces choses aux sages et aux 
prudents, et de les avoir révélées aux petits (1) ! 
Oui, Père, qu'il en soit ainsi, puisque vous l'avez 
trouvé bon! 

, Toutes choses m'ont été données par mon 
Père. Et nul ne connaît le Fils, si ce n'est le Père, 
et nul ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et celui 
à qui il aura plu au Fils de Je révéler. • 

Se tournant alors vers ses Disciples : 
, Heureux, dit-il, les yeux qui voient ce que 

vous voyez! Je vous Je déclare : Beaucoup de Pro-

(1) Que personne ne s'abuse! S'il y a quelqu'un, 
parmi vous, qui passe pour sage selon le siècle, qu'il 
devienne fou pour devenir sage. Car la sagesse de ce 
monde est une folie aux yeux de Dieu, selon qu'il est 
écrit : « Je surprendrai les sages dans l~urs propres 
artifices. • Et ailleurs : • Le Seigneur pénètre la pensée 
des sages, et il en connait la vanité. » 

(a)« c·est le seul mouvement de joie, dont il soit parlé dans la vie de Jésus ..• De ces 
premières expulsions du démon par la main t.le ses humbles Disciples, Jésus s·est élevé à la vue 
du grand spectacle qui se prépare : les idoles qui croulent, le paganisme qui s'évanouit, Je 
prince des ténèbres qui est chassé, le Règne de Dieu qui s'établit partout. Jésus tressaille, il 
adore son Père: Voilà qui est bien! Dieu sera à sa place, et l'homme à la sienne.» (Mgr 
BoUGAUD.) 
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phètes et de rois ont désiré voir ce que vous voyez, 
et ne l'ont point vu, entendre ce que vous entendez, 
et ne l'ont point entendu. , 
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prophetœ et ragea volue
runt videra quœ vos vida• 
tis, et non videront; et 
audire quae audith1, et 
non audierunt. • 

IV. - L'INVITATION DU SACRE-CŒUR 

Venez donc à moi, vous tous qui travaillez et 
qui ployez sous le fardeau, et je vous ranimerai ! 

, Portez mon joug sur vous! 
, Et devenez mes disciples, car je suis doux 

et (1) humble de cœur ! 
, Et vous trouverez le repos de vos âmes ! 
, Car mon joug est suave, et mon fardeau 

léger (a)! , 

(I) Comme des enfants nouvellement nés, désirez 
ardemment le lait spirituel et pur, afln qu'il vous fasse 
croître pour le salut; si toutefois vous avez goûté 
COMBIEN LE SEIGNEUR EST DOUX. 

Mt., XI. - as. Venita 
ad me, omnea q11i labo
ratis et onerati eatia, et 
ego reficiam vos. 

99. Tollite jugum meum. 
super vos, et diseite ame, 
quia mitia sum, et humi
lis corde;etinvenietia re
quiem animabua veatria. 

so. Jugum enim meum. 
suave est, et onua meum 
lave. 

t Pei., Il. - 2. Skut 
modo genlti Infantes, ra~ 
tlonablle, aine dolo lac 
concuplsclte; ut ln eo 
crescatts ln 81.lutem : 

3. Sl ta.men gustaatla 
quonlam dulcls est Doml
nus. 

(a) c·est lei que se révèle, dans sa miséricordieuse tendresse, le divin Cœur de Jësus. 
Jamais lèvres huQ1aioes o·ont articulé de telles paroles. 

D'abord, Notre-Seigneur appelle à lui tous les hommes, non seulement parce qu'il est leur 
Dieu et que la créature se doit à son Créateur, mais parce que nous sommes tous malheureux, soit 
que nos souffrances résultent de notre labeur : qui lMOratis, soit qu'elles nous viennent des 
épreuves intérieures ou extérieures dont le fardeau nous écrase : one,·ati utis. li ne se contcn· 
tera pas de nous consoler, il promet de nous guérir. 

Ensuite, il nous invite à porter son joug. Cette expression, dans Je langage oriental, 
signifie : se laisser guider par quelqu'un, accepter sa direction. C'est d'ailleurs ce que nous dit 
Jésus d"une façon plus explicite : Becevez ma Doctrine, prenez-moi pour Maitre. Et il nous y 
excite par le ·motif le plus séduisant : Je suis doux et humble! Il est doux, n'ayons donc aucune 
crainte. ses leçons seront douces comme Lui. li est humble: Lui, la Sagesse étemelle, il s'est 
abaiesé jusqu'à nous, il s'est fait notre serviteur, afin de se bien mettre à notre portée. Je suis 
do11:e et ltumble de cœur / Son Cœur, voilà l'ineffable source de sa douceur et de son humilité : 
il nous aime : c'est la raison et l'explication de tout. 

Aussi, conclut-il que son fardeau est léger, qu'il n'y a que suavité dans son joug, et que, 
loin de nous fatiguer, nous y trouverons le vrai repos de nos âmes, dans le plein contentement 
de l'intelligence et du cœur. 
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Mont des Oliviers. - Octobre. 

CH. XVI. - LE BON SAMARITAIN 

L.1 X. - 26. Et ecce 
quidam legisperitus sur
rexit tentans ilium, et 
dicens : Magister, quid 
faciendo vitam œternam 
possidebo 'i' 

26. At ille dixit ad eum: 
In lege quid scriptum est? 
quomodo legis? 

27.Ulerespondensdixit: 
Diliges Dominum Deum 
tuum ex toto corde tuo, 
et u: tota anima tua, et 
ex omnibus viribus tuis, 
et ex omni mente tua; et 
proximum tuum sicut 
teipsum. 

28. Dixitque illi : Recte 
respondisti : hoc fac, et 
vives. 

29. Ille autem volens 
justificare seipsum, dixit 
ad Jesum : Et quis est 
meus proximus? 

80. Suscipiens autem 
Jesus, dixit: Homo qui
dam descendebat ab Je
rusalem in Jericho, et 
incidit in latrones, qui 
etiam despoliaverunt 
eum; et plagis impositis, 
abierunt semivivo relicto. 

81. Accidit autem ut 
sacerdos quidam descen
deret eadem via; et viso 
illo prœterivit. 

32, Sîmiliter et Levita, 
cum eseet secus locum, 
et videret eum, pertran
siit. 

SS. Samaritanus autem 
quidam, iter faciens, v'e-

Alors un Docteur de la Loi, cherchant à lui 
tendre un piège, s'approcha et lui dit: 

, Maître! Que dois-je faire pour acquérir la vie 
éternelle? , 

- , Qu'est-il écrit dans la loi? répondit Jésus. 
Qu'y lis-tu? , 

- , Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton àme, de toutes tes forces, 
de tout ton esprit ; et ton prochain, comme toi
même. » 

- , C'est bien répondu! reprit Jésus. Fais cela, 
et tu vivras! » 

Mais le Docteur, voulant se justifier (a), pour
suivit : 

, Mon prochain, quel est-il? , 

-- , Un homme, dit alors Jésus, descendait de 
Jérusalem à Jéricho (b). Il tomba entre les mains 
des voleurs, lesquels, après l'avoir dépouillé, s'en
fuirent, le laissant couvert de plaies et à demi mort. 

, Or, un prêtre suivait le même chemin. Il vit 
cet homme, et passa outre. 

, Après lui, un lévite, étant venu près du blessé, 
le regarda, et passa de même. 

, Mais un Samaritain, qui voyageait également, 

(a) Voulant justifier sa question, lui donner une raison plausible; ou bien : Voulant se faire 
passer pour juste, 

(b) Sans doute Notre-Seigneur fit entenc\1·e cette parabole des hauteurs du mont <les Oli
viers, que contourne la route <le Jérusalem à Jéricho, On voit, par la earte dessinée dans 
les Quatre Evangiles en un seul, que de Jérusalem à Jéricho la dill'ërence d'altitude est d'envi
ron 1200 mètres. C'est pour cela que les Evangëlistes, parlant des voyages de Notre-Seigneur 
ven la Ville sainte, disent toujours qu'ü montait d: Jét·usalem. 
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arriva près de cet homme. En le voyant, il fut tou
ché de compassion. Il s'approcha, banda ses plaies, 
après y avoir versé de l'huile et du vin. Puis il le 
plaça sur son cheval, le transporta dans une hôtel
lerie et lui donna tous ses soins. Le lendemain, il 
tira deux deniers, les remit à l'hôtelier et lui dit : 
• Soignez bien cet homme, et tout ce que vous 
• dépenserez en plus, je vous le rendrai à mon 
• retour (a). , 

, Lequel de ces trois te semble avoir été le pro
chain de l'homme qui tomba entre les mains des 
voleurs'? » 

- , C'est, répondit le Docteur, celui qui a 
eirercé la miséricorde envers lui (1). , 

, Va, lui dit Jésus, et toi aussi fais de 
même!» 

(1) Que votre charité soit sans déguisement; ayez 
le mal en horreur : attachez-vous fortement au bien. 
Aimez-vous mutuellement d'une affection fraternelle; 
prévenez-vous par des égards réciproques. Ayez du 
zèle, et non de la paresse, soyez tèrvents d'esprit, 
servez le Seigneur. Soyez joyeux dans l'espérance, 
patients dans l'affliction, persévérant dans la prière. 
Prenez part aux nécessités des saints : pratiquez 
l'hospitalité avec empressement. 
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nit sec us eum; et videns 
eum, misericordia motus 
est. 

84. Et approprians alli
gavit vulnera ejus, in
rundens oleum et vinum; 
et imponens ilium in ju
mentum suùm duxit in 
stabulum et curam ejus 
egit. 

S5. Et altera die protu
lit duos denarios, et de· 
dit stabulario. et ait : Cu· 
ram illius habe : et quod· 
cumque supererogaveris, 
ego, corn rediero, red· 
dam tibi. 

S6. Quis horum trium 
videtur tibi proximus 
fuisse illi qui incidit in 
latrones? 

S7. At ille dixit: Qui fe. 
cit misericordiam in il· 
lum. Et ait illi Je sua: 
Vade, et tu fac similiter. 

Rom., IX. - 9. Dllectlo 
sine simulations. Odlen
tes malum, œdbœrentes 
bono. 

tO. Carltatefratemltatls 
tnvicem diligentes; hono
re lnvlcem prœvenlentes; 

11. Solllrltudlne non pl
grl; splrltu ferventes; 
Domino servlentes; 

tt. Spe gaudentes; ln 
trlbulatlone patientes; 
oratlonl Instantes ; 

13. NecessltaUbussanc-
torum communicantes; 
bospltalltatem sectantes. 

(a) « Cet homme qui descend, 4.ui \·a de Jérusalem ("'8ion de la paix) à Jéricho, (régiun 
de l'instabüité), c'est le genre humain, chassé du Paradis terrestre. et voyageant à travers les 
dcissitudes de la vie. Les voleurs, ce sont les démons et les passions mauvaises qui ont 
dépouillé l'homme <le son innocence et fait à son âme de mortelles blessures. Le prêtre et Je 
lévite, ce sont les sacrifices et les cérémonies de l'ancienne loi, lesqueb~ ont passé devant le 
genre humain, gisant à demi mort. lis ont vu ses plaies; mais ils n'avaient pour les guél'ir, ni 
le vin mystique, le Sang de Jésus.Christ, ni !"huile de sa grâce. Le Samaritain, (celui qui porte 
seeours), cet étranger qui voyage hors Je sa patrie, c·estle Fils de Dieu deiscendu sur la terre. 
L·Hotellerie, c'est l'Eglise, où Jésus·Christ confie le pécheur à ses ministres. Ce qu'il doit payer 
à son retour, c·est la récompense qu'il accordera, lors de son second avènement, à ceux qui 
aW'Ont soigné les plaies du genre humain. » (Abbé BrusPOT.) 
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Mont des Oliviers. - Fin d'Octobre. 

L., XI. - t. Et ractum 
est: cum esset in quodam 
loco orana, ut cessavit, 
dixit noue ex discipulia 
ejus ad eum : Domine, 
doce nos orare, 11icut do
cuit et Joannas diacipulos 
rmos. 

2. Et ait illis : Cnm ora· 
tis, dicite : Pater, sanc• 
tificetur nomen tuum. 
Adveniat regnum tuum. 

s. Panem nostrum quo
tidianum da nobis hodie. 

,. Et dimitte nobis peC• 
cata nostra, siquidem et 
ipei dimittimus omni de
benti nobis. Et ne noe 
inducas in tentationem. 

Rom., VIII, - 26, SI
militer autem et splrltus 
adJu,rat lnllrmltatem nos
tram : nam quld oremus, 
sleut oportet, neaclmus : 
sed lpse splrltus postulat 
pro nobls gemltlbus ine
narrablllbus. 

27. Qui autem scrutatur 
corda, sclt 1uld deslderet 
splrltus : quia secundum 
Deum postulat pro sanetls. 

CH. XVII. - LA PRIÈRE 

I. FORMULE DOMINICALE 

Un jour, Jésus priait en un certain endroit (a). 
Lorsqu'il eut fini, l'un de ses Disciples lui adressa 
cette demande : 

, Seigneur, apprenez-nous à prier comme Jean 
l'a enseigné à ses Disciples (b) (1). , 

- , Lorsque vous priez, répondit Jésus, dites : 
, Père, que votre Nom soit sanctifié! Que votre 

Règne arrive! Donnez-nous aujourd'hui notre 
, pain quotidien! Pardonnez-nous nos offenses, 

puisque nous-mêmes nous pardonnons à qui
' conque nous a offensés (c) ! Et ne nous induisez 
, point en tentation. , 

(I) Nous ne savons pas ce que nous devons deman
der dans la prière, mais l'Esprit aide notre faiblesse et 
sollicite en notre faveur par des gémissements inénar
rables. Et Celui qui sonde les cœurs sait quels sont 
les désirs de !'Esprit, parce qu"il demande pour les 
saints ce qui est selon Dieu. 

(a) D'après une tradition constante, cet endroit était le mont des Oliviers. Là s'élève 
aujourd'hui un couvent de Carmélites. Sur les parois du cloitre on lit le Pater, traduit dans 
toutes les langues du monde. 

<b) Celui qui fit cette demande, n'avait sans doute pas entendu le sermon sur la Montagne. 
(llI' Partie, ch. V, parag. 1x.) Notre-Seigneur profite de cette occasion pour enseigner les 
principales demandes du Pater à ceux qui ne le connaissaient p!L& encore. 

(c) « Nous pardonnons, ô Seigneur, comme nous voulons obtenir notre pardon, avec la 
même sincérité. Nous ne réservons rien, comme nous ne \•oulons pas que vous réserviez rien 
à notre égard. Nous rendons notre amour à celui qui nous a blessés, comme nous voulons que 
vous nous rendiez le vôtre. » (Bossvrr.) 
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II. - PARABOLE DE L1AMI 

Il ajouta : 
, Que l'un de vous ait un ami, et qu'au milieu 

de la nuit, il aille le trouver et lui dise : , Mon 
» ami, prête-moi trois pains, car un ami m'arrive 
, de voyage, et je n'ai rien à lui offrir. • Si l'autre 
lui répond de l'intérieur : , Ne m'importune point! 
• ma porte est fermée et mes enfants sont couchés 
, près de moi ; je ne saurais me lever ni te donner 
, quoi que ce soit. , 

, Eh hien ! si le premier continue à frapper, je 
vous déclare que l'autre, alors même qu'il refuse
rait de se lever et de lui rien donner, à titre d'ami, 
se lèvera néanmoins, à cause de son importunité, 
et lui donnera tous les pains dont il a besoin. , 

349 

L., XI. - fi. Et ait ad 
illos : Quia vestrum babe
bit amicum, et ibit ad 
illum media nocte, et di
cet illi : Amice, commoda 
mihi tres panes. 

6, Quonlam amicus 
meus vellit de via ad me, 
et non habeo quod ponam 
ante illum, 

7. Et iUe deintua rea
pondens dicat: Noli mihi 
moleatus eese,jam ostium 
clauaum est, et pueri mei 
mecum sont in eubili, 
non poasum aurgere, et 
dare tibi. 

8. Et ai ille peraevera
verit pulsana : dico vobis, 
et si non dabitillisurgens 
eo quod amicua ejua ait, 
propterimprobitatem ta
men ejua surget, et dahit 
illi quotquot habet neces
sarios. 

Ill. - l'ARABOLE DU JUGE INIQUE ET DE LA VEUVE 

Voici encore une parabole qu'il raconta à ses 
Disciples, pour leur montrer qu'il faut prier tou
jours, et sans jamais se lasser (1) 

( l) Je recommande, avant toutes choses, que l'on 
fasse des supplications, des prières, des demandes et 
des actions de grâces pour tous les hommes ; pour les 
rois et pour ceux qui sont élevés en dignité, afin que 
nous menions une vie paisible et tranquille, en toute 
piété et honnêteté : car cela est bon et agréable devant 
Dieu Notre Sauveur, qui veut que tous les hommes 
soient sauvés, et qu'ils parviennent à la connaissance 
de la vérité. Il n'y a, en elfet, qu'un seul Dieu, et un 
seul Médiateur entre Dieu et les hommes : l'Homme 
Jésus-Christ, qui s'est livré lui-même pour la rédemp
tion de tous. C'est pour en rendre témoignage, au 
temps voulu, que j'ai été moi·rnêrne établi prédicateur, 

L., XVIII. - t. Dicebat 
autem et parabolam ad 
illoa qnoniam oportet 
semper orare et non de
flcere, 

l Tlm., li. - L Ol.ose·c1·0 
lgltur p1·1111um omnium 
fte('.l obseC'ratlones, oratlo
nes, postulatlones, gra
tlarum aC'tlones, pro om
nibus homlnlbus. 

2. Pro regllius, et omnJ .. 
bus qui ln subllmltal.e 
sunt, ut quletam et tron
qulllam vil.am agamus ln 
omnl ple\.llte et castltate : 

3. Hoc enlm bonum e111t 
et acceptum coram sa\\·a
tore nost1•0 Deo, 

"· Qui omnes homlnes 
vult sah•os flerl, et ad 
agnHlonem verltatls ,·e
nlre. 

5. Unus enim Deus, unus 
et medlator Del et homl
num homo Christus Jesu111: 

6, Qui dedli redemptlo
nem semetlpsum pro om-
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2. Dicens : Judex qui
dam erat in quadam civi
tate, qui Deum non time
bat, et hominem non re
verebatur. 

S.Viduaautemquœdam 
erat in civitate illa, et 
veniebat ad eum, dicens: 
Vindicame de adversario 
meo. 

4. Et nolebat per mul-

nilius, test!monlum tem
porlbus suis : 

8. Yolo ergo Yiros orare 
ln omni loco, levantes pu
ras menus sine Ira et dls
ceptatlone. 

9. Slmlllter et mulleres 
ln habltu ornato, cum ve
recundla et sobrletate or
nantes se, et non in t.ortls 
crinlbus, aut auro, aut 
margarUls, vel veste pre
tlosa : 

10. Sed quod decet mu
lleres, promlttentes pleta
tem per opera bona. 

Jac., I, - 5. Si quis au
lem vestrum lndtget sa
plentla, postulat Il. Deo, 
qui dat omnibus affluen
ter, et non lmproperat; et 
d11.hltur el. 

6. Postulet auf.em ln llde 
nlhll hœsltans : qui enlm 
hœsltat, similis est fluctut 
mnrls qui a vento movetur 
et clrcumfertur, 

7. Non ergo œstlmet 
homo Ille quod acclplat 
allquld a Domino. 

8. Vir duple1: anime ln
constans est ln omnibus 
\'Ils SUll'I. 

I Joan., V.- U. Ethœc 
e,it flducla quam ho.bemus 
nrt eum: quia quodcumque 
petlerlmus. secundum vo
luntatem ejus, audit nos. 

tS. Et sclmusqula audit 
nos quldquld petlerimus: 
sclmus, quonlam habemus 
petltlones quas postula
mµs ab eo. 

Apoc., VIII. - 3. Et 
ail us &Df{elus venlt, et ste
tlt ante al tare habens thu
rlbulum aureum : et data 
sunt 11\i lncensa multa, ut 
daret de oraUontbus sanc
torum omnium super al
t111"e aureum, quod est ante 
thronum Del. 
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, En une certaine ville, se trouvait un juge qui 
ne craignait ni Dieu, ni les hommes. Dans la même 
ville, il y avait une veuve qui vint à lui et lui dit : 
, Faites-moi justice de mon adversaire! • 

• Longtemps le juge résista. A la fin, il se dit en 
lui-même : , Bien que je ne craigne ni Dieu, ni les 

apôtre, et doctem· des nations, dans la foi et la vérité. 
(Ce que j'affirme est certain, je ne mens point.) 

Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, 
levant des mains pures, sans colère et sans contesta
tion. Que les femmes aussi prient, vêtues comme l'hon
nêteté le demande; qu'elles se parent avec modestie 
et réserve, non de tresses, d'ornements d'or, de perles, 
rle vêtements somptueux, mais de bonnes œuvrescomme 
il convient à des femmes qui font profession de piété. 

• Si quelqu'un, parmi vous, manque de sagesse, 
qu'il la demande à Dieu, qui répand ses dons sur tous, 
libéralement et sans les reprocher; et là sagesse lui 
sera donnée. Mai:;. qu'il la demande avec foi, sans 
aucune hésitation ; car celui qui hésite est semblable 
au flot de la mer, qui est agité et emporté c;à et là par 
le vent. Il ne faut donc pas qu'un tel homme se flatte 
d'obtenir quelque chose du Seigneur. Cet homme a 
l'esprit partagé, il est inconstant dans toute:;. ses voies. 

··La.confiance que nous M·ons en Dieu est.fondée 
sur cc qu'il nous exauce en tout ce que nous lui de
mandons de conforme à sa volonté. Nous savons, en 
effet, qu'il nous exaucera en tout ce que nous lui 
demanderons, et nous le savons parce qu'il a déjà 
octroyé les demandes que nous lui avons faites. 

• .. Un ange parut, et il s'arrêta devant l'autel, 
portant un encensoir d'or, et on lui donna beaucoup 
de parfums, afin qu'il les oft'rît, avec les prières de 
tous les saints, sur l'autel d"or qui est devant le trône 
de Dieu. Et la fumée des parfums, avec LES PRIÈRES 

DES SAINTS, s'éleva de la main de l'ange devant Dieu. 



TROISIÈME ANNÉE-

hommes, cette veuve pourtant m'importune. Je 
, vais donc lui faire rendre justice, de peur qu'elle 
, n'en arrive à des actes de violence. • 

, Avez-vous entendu la réflexion que fit ce juge 
d'iniquité? Et Dieu ne ferait point justice à ses élus 
qui crient vers lui, nuit et jour! Et il tarderait de 
les secourir!. .. Je vous l'assure, il leur fera prompte 
justice (1). 

, Et cependant, le Fils de l'Homme, quand il 
viendra, trouvera-t-il encore de la foi sur la 
terre (a)?, 
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tum tempus. Post hiec 
autem dilft intra se : El· 
si Deum non timeo, nec 
hominem revereor : 

5. Tamen quia molesta 
est mihi bœc vidua, vin
dicabo illam, ne in novis
simo veniens sugillet me. 

6. Ait autem Domiuus: 
Au dite quid judex iniqui
tatis dicit : 

7. Deus autem non ra
ciel vindictam electorum 
suorum clamantium ad 
se die ac nocte, et patieu
tiam habebit in illis? 

8. Dico vobis, quia cito 
faciet vindiclam illorum. 
Verumtamen Filius ho
minis veniens, pulas, in
veniet lidem in terra? 

IV. - PARABOLE DU PHARISIEN ET DU PUBLICAIN 

A quelques-uns qui, se prenant pour des justes, 
mettaient en eux-mêmes toute leur confiance et 
couvraient les autres de mépris, il dit encore ·cette 
parabole: 

, Deux hommes montèrent au Temple pour 
prier, un Pharisien et un Publicain. 

• Le Pharisien, debout, priait ainsi en lui-même: 
, Mon Dieu, je vous rends grâces de ce que je ne 

( 1) Priez les uns pour les autre3, afin que vous 
soyez sauvés; car LA PRIÈRE PERSÉVÉRANTE DU JUSTE 

peut beaucoup. Elie était comme nous, soumis à toutes 
les misères de la vie. Il implora Dieu avec ferveur 
pour que la pluie cessât de tomber sur la terre, et il 
ne plut pas dura.nt trois ans et six mois. JI pria une 
seconde fois, et le ciel donna la pluie, et la terre ses 
fruits. 

-------- - ----- -- ----

L., X Vlll. - 9. Dixit 
aulem et ad quosdam, 
qui in se confidebant lan
quam justi, et asperna
bantur cœteros, parabo
lam islam: 

10. Duo homines ascen
derunt in templum ut· 
orarent: unuspharisreus, 
et alter publicanus. 

11. Pharisœus stans, 
hœc apud se orabat : De
us gratias ago libi quia 

4. Etascendltfumu~ in'.. 
censorum de oratlonlbus 
sanctorum de manu o.ngell 
coram Deo. 

Jac., V. - t6 .... OraLe 
pro lnvlcem ut salvemlnl: 
multum enlm valet depre
catlo JusLI assidus. 

t7. Elias homo el'll.t si
milis nohls passlbllls: et 
oratlone oravlt ut non 
plueret super terram, el 
non plult annos tres, et 
menses seir. 

t8. Et rursum oraYU : 
et cœlum dedlt pluvlam, 
et terra dedlt fructum 
suum. 

(a) Il ne s'agit ici que rie la Foi pratique et vhante, car la sainte Eglise conser\'era, jusqu'à 
la fin, le dépôt sacré de la FoJ doctrinale. Cette réllexion est inspirée, d'une part, à Notre· 
Seigneur par la perspective des tribulations et des dénis de justice dont les justes seront vic
times à la fin des temps, et rlc l'autre, par la crainte que les justes, fatigués de tant d'épreuves, 
n'aient plus assez <le r.onfiance dans ses promesses, et perdent le courage de prier. 
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non sum sicut ceteri ho
minum : raptofes, injusti, 
adulteri : velot etiam· hic 
publicanua; 

ta. Jejuno bis in eab· 
bato: decimasdoomnium 
quœ possideo. 

13. Et publicanue a 
longe etans, nolebat nec 
oculos ad cœlum levare : 
sed percutiebat pectus 
suum, dicens : Deus pro
pitius esto mihi pecca
tori. 

U. Dico vobis, deecen• 
dit hic justificatus in do
mum snam ab illo : quia 
omnis qui se u:altat, bu
miliabitur : et qui se 
humiliat, exa1tabitur. 
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• suis pas comme les autres hommes, qui sont vo-
• leurs, injustes et adultères, ni comme ce Publi-
• cain ! Je jeûne deux fois la semaine, je donne la 
• dîme de tout ce que je possède. , 

, Le Publicain, se tenant éloigné, n'osait pas 
même lever les yeux au ciel; mais il se frappait la 
poitrine, et disait : , Mon Dieu, ayez pitié de moi, 
, qui suis un pécheur (a) ! , 

, Je vous le déclare, celui-ci s'en retourna jus
tifié dans sa maison; mais pas l'autre. 

, Ainsi, quiconque s'élève, sera abaissé, et qui
conque s'abaisse sera élevé. , 

Béthanie. - Fin d'Octobre. 

CH. XVIII. - MARTHE ET MARIE 

L .. X. - 88. Factum est 
• autem, dum irent, et ipse 
intravit in quoddam. caa
teUum: etmulier qwedam 
Martha nomine, excepit 
ilium in dommn suam : 

Au cours du voyage, Jésus entra dans une bour
gade (b ), et une femme, nommée Marthe, le reçut 
en sa maison. 

(a) Deux portraits d'un fini sans pareil. Les touches sont peu nombreuses; mais avec 
quelle finesse psychologique elles sont choisies 1 

Le Pharisien se tient dans une attitude altière et pleine d·emphase; il s'isole de la foule 
des suppliants; s'il rend grâce à Dieu, ce n'est pas pour lui exprimer sa reconnaissance, mais 
pour faire son éloge personnel dans les termes les plus audacieux. li divise toute l'humanité en 
deux catégories; à lui seul il forme la première qui est évidemment toute parfaite, tandis qu'il 
jette avec dédain« les autres hommes » dans la seconde. Et ceux-là, pour lui, sont tous souillés 
des vices les plus honteux, Puis, arrêtant ses regards sur le pauvre Publicain, il le mêle à sa 
prière « comme un fond obscur sur lequel les brillantes couleurs de ses propres Yertus ne dol~ 
vent que plus splendidement ressortir». (fRBNCR.) De l'éloge de sa personne, il passe à celui 
de ses œtwre~. Avec quelle complaisance il énumêre ses jeûnes et ses aumônes au Temple! 

Quant au Publicain, il nous offre le modêle d'une priêre parfaite ; il se tient éloigné du 
sanctuaire comme indigne; son attitude est celle de la confusion et du profond repentir; ses 
paroles sont le cri d'une àme pénétrée du vif sentiment de sa misêre et d'une confiance sans 
homes en la bonté de Dieu. Il se consirlêre comme le plus grand pécheur du monde. (D'aprl!s 
M. !"abbé F1LLION.) 

(b) Béthanie, tout prés <le Jérusalem, <le l'autre côté du mont des Oliviers. Cette bourgade 
était sur la route que suivait Notre-Seigneur, pour aller en Pêrée. U, demeurait, avec ses 
deux sœurs, Lazare, ami et probablement Disciple de Jésus. C'est sans doute cette maison 
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Elle avait une sœur, appelée Marie. Celle-ci, 
assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. 

Marthe, cependant, s'agitait beaucoup, et s'em
pressait aux divers soins du service. S'arrêtant 
devant Jésus, elle lui dit : 

• Seigneur! ne remarquez-vous pas que ma 
sœur me laisse seule, chargée de tout le service? 
Dites-lui donc de m'aider! • 

- • Marthe! Marthe! répondit le Seigneur, tu 
t'inquiètes et tu te troubles de beaucoup de choses. 
Or, une seule est nécessaire (a). Marie a choisi 
la meilleure part (b ), et elle ne lui sera point 
enlevée (1 ). • 
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39. Et huic erat soror 
nomine Maria, quœ etiam 
sedens secus pedes Do
mini, audiebat verbum 
illius. 

&O. Martha autem sata
gebat circa Crequens mi
nisterium : quœ etetit, et 
ait : Domine, non est tibi 
cure, quod soror mea re
liquit me eolam minis
trare? die ergo illi, ut me 
adjuvet. 

f1, Et reepondens dixit 
illi Dominos : Martha, 
Martha, sollicita es, et 
turbaris erga plurima. 

f2. Porro unum est ne
cesearium. Maria opti
mam partem ele(it, que 
non auferetur ab ea. 

(1) ll n'y a pour noua qu'une seule chose niceBsaire: &rvir Dieu et sauvtt· nofre dme. 
Donc, ceux qui mettent ce g1·and devoi,· en tête de leu1· vie et s'appliquent à le nmplfr avec 
toute la perfection possible, ont choisi la tneilleun pat·t, C'est là, pt·lciabnent, l'œ1'vre de la 
vraie piétl, 

Exerce-toi à la piété ... La piété est utile à tout; 
elle a la promesse de la vie présente et celle de la vie 
future. 

Vérité certaine, et digne d'être reçue avec une 
entière ~oumission. Car ce qui nous fait supporte·r tous 
les maux et toutes les malédictions, c'est que nous 
espérons au Dieu vivant, qui est le Sauveur de tous 
les hommes, et principalement des fidèles. Enseigne et 
prescris ces choses ... En les proposant à tes frères, tu 
seras un bon ministre du Christ Jésus, nourri des pa- . 
roles de la foi et de la Doctrine qui t"a été enseignée. 

I Tlm., IV. -7 .... eierce 
a.utem te lp~um ad pieta
tem. 

8. Nam corporalls eier
cltatlo ad modlcum utills 
est : pletas autem ad om
nla utills est, promlsslo
nem habens vitœ quœ nunc 
est, et tuturœ. 

9. Fidelis sermo, etomni 
acceptlone dlgnus. 

tO, ln hoc enlm labora
mus et maledlcimur, quia 
speramus in Deum vlvum, 
qulestsalvatoromnlumht> 
mlnum, maxime Hdellum. 

·tt.Prœclpe hœc.etdoce. 
. 6: HŒ!c. pi-ojiolle'-nS ira:. 

tribus, bonus erls mlnlster 
Christi Jesu, enut1•1tus 
verhis fldel et bome doc-
tl'lnœ qunm 11;;s~cutus e.~. 

hospitalière qui abritait Jésus ei sa suite, quand ils se retrouvaient sur le mont des Oliviers. 
D'ailleurs. il est à croire que dans les riches villas et dans les humbles mëtairies, qui s'éta
geaient sur les deux versants de cette colline, Notre-Seigneur comptait un certain nombre 
d'amis. 

(a) La seule chose néces.<iaire est de sauver et de sanctifier son Ame. Celui qui la prend à 

cœur, sait remplir toutes ses autres obligations: mais aYec ce calme, qui lui permet d'avoir 
toujours le regard fixé sur Dieu. 

(b) Notre-Seigneur établit ici la supériorité de la vie contemplative sur la vie active. L'union 
de l'une et de l'autre, c'est, ici-bas, la perfection. 
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Pérée. - Novembre et Décembre. 

CH. XIX. - PREMIÈRE MISSION EN PÉRÉE 

1. - I:MPRÉCATIONS CONTRE LES PHARISIENS 

Mt., XIX, 1 ; M., X, 1. -
(M.) Et inde surgens venit 
in fines Judœœ ultraJor· 
danem. Et conveniunt ite
rum turbœ (Mt.) multœ 
(M.) ad eum; el, si.eut 
consueverat, iterum do
cebat illos, (Mt.) et cura
vit eos ibi. 

L., XI. - 37. Et cum lo
queretur, rogavil ilium 
quidam pharisœus ut 
pranderet apud se. Et 
ingressus recubuit. 

S8. Pharisœus autem 
cœpit intra se reputans 
dicere, quare non bapti
zatus eHet ante pran
dium. 

39. Et ait Dominos ad 
ilium : Nunc vos phari
sœi, quod deforis est ca
licis et catini, mundatis : 
quod autem in tus est ves- · 
trum, plenum est rapina, 
et iniquitate. 

4-0, Stulte, nonne qui 
fecit quod deforis est, 
etiam id, quod deintus 
est, fecit? 

il. Vorumtamem quod 

Hebr .. Xlll. - 16. Be
neflcentJœ autem et com
munlonls nollte obll,·lscl, 
tallbus enlm hostlls pro
met'etur Deus. 

Jésus s'en alla sur les confins de la Judée, au 
delà du Jourdain, dans la province de Pérée. De 
grandes foules de peuple le suivirent el recommen
cèrent à r entourer. Il guérit leurs malades, et il 
continua, selon sa coutume, de les instruire. 

Tandis qu'il parlait, un Pharisien vint le prier 
d'accepter nn repas chez lui. Jésus entra donc et 
prit place à table. Or le Pharisien se demandait 
pourquoi il n'avait pratiqué aucune purification, 
avant le repas. Le Seigneur alors lui dit : 

, Maintenant encore (a), vous autres Phari
siens, vous nettoyez le dehors de la coupe et du 
plat, tandis que le dedans de vous-mêmes est plein 
de rapines et d'injustices. Insensés ! Celui qui a fait 
le dehors, n'a-t-il pas fait aussi le dedans ?"Donnez 
donc en aumônes votre superflu, et tout sera purifié 
pour vous (b) (1). 

• Malheur à vous ! parce que vous ressemblez à 

(1) Souvenez-vous d'exercer la charité, et de faire 
part de vos biens aux autres; car c'est par de telles 
victimes qu'on apaise Dieu. 

(a) Malgré la prédication de Jean et les juste~ et sévères leçons qu'il YOllS a fait entendre, 
voke hypocrisie est toujours la même. Vous n'avez souci que de l'extérieur, et vous cherchez 
par de multiples observances a étaler un \"&in simulacre de iminteté, quand vot1·e âme est 
abjecte devant Dieu. 

(b) L'un des vices les plus odieux des Pharisiens était l'amour du lucre, rattachement aux 
biens dïci·bas. Seule l'aum,)ne peut les am·anchir d'une telle tyrannit!. 
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des sépulcres, qui ne paraissent point aux regards, 
et sur lesquels les hommes marchent sans le 
savoir. » 

Là-dessus, un Docteur de la loi, prenant la 
parole, lui dit : 

, Maître, en tenant ce langage, vous nous 
offensez, nous aussi. » 

• Et à vous aussi, Docteurs de la loi, 
malheur! reprit Jésus, parce que vous accablei les 
hommes de fardeaux qu'ils ne peuvent porter, alors 
que vous-mêmes ue touchez pas du doigt les plus 
petites charges. 

, Malheur à vous, Docteurs de la loi ! Vous 
avez pris la clef de la science et n'y êtes point 
entrés; et ceux qui voulaient entrer, vous les avez 
empêchés (a). , 

Quand il leur eut ainsi parlé, les Docteurs de 
la loi entreprirent de le harceler à outrance, de 
lui fermer la bouche par tous les moyens, et de 
lui tendre des embûches, afin de lui arracher 
quelque parole qui pût servir de prétexte pour 
l'accuser. 

Jésus, étant sorti de la maison du Pharisien, 
fut entouré d'une foule énorme, au point qu'ils 
marchaient les uns sur les autres. Se tournant alors 
vers ses disciples, il leur dit : 

, Gardez-vous du levain des Pharisiens, qui est 
l'hypocrisie. , 

II. - PARABOLE DU RICHE 

, Maître, dit à Jésus un homme de la foule, 
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superest, date eleemosy
nam : et ecce omnia mon
da sunt vobis. 

ü. Sed vœ vobis, quia 
estis ut monumenta quie 
non apparent, et homines 
ambulantes supra, nes
ciunt. 

46. Respondens autem 
quidam ex legisperitis, 
ait illi: Magister, hœc di
cens etiam eontumeliam 
nobis facis'. 

-16. At ille ait : Et vobis 
legisperitis vœ : quia 
oneratis homines oneri
bus, quœ portare non pos
sunt, et ipsi uno digito 
vestro non tangitis sar
cinas. 

62. Vœ vobis legisperi
tis, quia tulistis clavem 
scientiœ: ipsi non introis
tis, et eos qui întroibant 
prohibuistis. 

53. Cum autem bœc ad 
illos diceret, cœperunl 
Pbarisœi et legisperiti 
graviter insistere, et os 
ejus opprimera de multis. 

M. Insidiantes ei, et 
quœrentes aliquid capere 
de ore ejus, ut accusarent 
cum. 

L., XU. - 1. Multis au
tem turbis circumstanti
bus, ita ut se invicem con
culcarent, cœpit dicere 
ad discipuloe suos: Atten
dite a rermento Pharise
orum,quodesthypocrisis. 

L., XH. - 13. Ait au· 

(a) La vraie science des Ecritures comluit à Jésus-Christ. Cette ~ience était donc la clefllu 
salut. Les Docteurs ne s'en sont sen·is ni pour eux-mêmes, ni pour les autres. Loin ile là, ils 
expliquaient les Livr-es Su.ints lie 11U1nitlre à llètoumer- du Sau\·em· ceux qui voulaient aller â lui. 
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tem ei quidam de lurba ; 
Magister, die fratri meo 
ut dividat mecum bere
ditatem. 

14. At ille dixit illi : 
Homo, quis me constituit 
judicem aut divisorem 
super vos? 

15. Dixitque ad i1los; 
Videte, et cavets ab omni 
avaritia: quia non in 
abundantia cujusquam 
vita ejus est, ex bis qua, 
possidet. 

16. Dixit autem simili
tudinem ad illos, dicens : 
Ho minis cujus dam divitie 
uberes fructus ager attu
lit: 

17. Et cogitabat intra 
se dicens : Quid faciam, 
quia non habeo quo con
gregem fructus meos? 

18. Et dixit : Hoc fa
ciam : Destruam horrea 
mea, et majora faciam; 
et illuc conrregabo omnia 
que nata sunt mihi, et 
bonamea; 

19. Et dicam animœ 
mee : Anima, babes mul• 
ta bona posita in annos 
plurimos : requiesce, CO• 
mede, bibe, epulare. 

20. Dixit autem illi 
Deus : Stulte, bac nocte 
nnimam tuam repetunt a 

Hebr., XIII. - 5. Sint 
mores sine avarltla, con
tent! prœsentlbus : lpse 
enlm db:lt: Non te dese-
1•am. neque derellnquam; 

6. Ita ut conHdenter di
ramus : Domlnus mlhi ad
julor: Non tlmebo quld 
raclat mihl homo. 
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ordonnez à mon frère de partager avec moi notre 
patrimoine. , 

- , Mon 
constitué juge 
tages (a)? • 

ami, lui répondit Jésus, 
entre vous, ou faiseur 

Puis, s'adressant à la multitude : 

qui m'a 
de par-

, Surveillez-vous, dit-il, et gardez-vous de toute 
avarice (1); car, quelle que soit la richesse d'un 
homme, la vie ne lui vient point des choses qu'il 
possède. , 

Et il leur proposa cette parabole : 
, Le champ d'un homme riche avait produit 

des fruits en abondance. Et cet homme songeait en 
lui-même : , Que ferai-je? car je n'ai pas où 
, recueillir mes récoltes ... Voici, dit-il, ce que je 
• ferai : je détruirai mes greniers, j'en construirai 
, de plus grands, et j'y amasserai tous mes pro-

duits et tous mes biens. Alors je dirai à mon 
• âme : Tu as là, mon âme, de grands biens, pour 
• bon nombre d'années (b); repose-toi, mange, 
, bois, fais bonne chère ( c) ! • 

, Mais Dieu lui dit: , Insensé! Cette nuit même, 

(I) Que votre vie soit exempte d'avarice; soyez 
contents de ce que vous avez, puisque Dieu dit lui
même : « Je ne vous laisserai point, et je ne vous aban
donnerai point. • C'est pourquoi nous disons avec con
fiance : « Le Seigneur est mon secours. Je ne craindrai 
point ce que les hommes feront contre moi. » 

(a) Evidemment c~tait un piège tendu par les Pharisiens. Ceux-ci, sans aucun droit, s'ingé
raient dans les partages, et 8\'aient soin de s'attribuer toujours la bonne part. c·esi pour leur 
donner une leçon et prémunir le peuple contre leurs agissements, que le Sauveur fait cette 
réponse. Car, pour lui, il n'avait besoin de l'autorisation de personne. 

(b) « Vous avez beau <lire : « J'ai de quoi vine», vous n'en vivrez pas davantage. » 

(BossuaT.) 
(c) Pauvre Ame, que Dieu seul peut rassa.~ier! l'homme animal, comme l'appelait S. Paul, 

n'a rien à lui oifrir que des jouissances animales. 



TROISIÈME ANNEE 

, on va te redemander ton âme (a) (1). Et les 
richesses que tu as amassées, à qui seront-

• elles? • 
• Ainsi en est-il de celui qui thésaurise pour 

soi, et qui ne s'amasse point de richesses entre les 
mains de Dieu l 
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te: quie autem parasti, 
cujus ertmt? 

21. Sic est qai sibi tbe
eaurizat, et non est in 
Deum divee. 

m. - PARABOLE DES SERVITEURS VIGILANTS 

, Veillez donc! car vous ne savez à quelle heure 
le Seigneur doit venir (b ). 

, Ayez la ceinture aux reins (c), et, dans vos 

(1) Voici que maintenant vous dites:< Nous irons 
aujourd'hui, ou demain, en telle ville. Nous demeure
rons là un an, et nous trafiquerons, et nous gagnerons 
beaucoup. > Et vou.s ne savez pas même ce qui arri
vera demain. Car enfin qu'est-ce que votre vieî Une 
vapeur qui paraît pour un péu de temps, et qui ensuite 
se dissipe. Donc, au lieu de parler ainsi, dites : « S'il 
plaît au Seigneur, et si nous vivons, nous ferons telle 
ou telle chose. » Mais maintenant vous vous com
plaisez dans vos vaines présomptions. Toute complai
sance semblable est mauvaise.Celui qui sait le bien à 
faire, et qui ne le fait pas, est coupable de péché. 

Mt., XXIV. - 4-2. Vigi· 
tate erro, quia nescitis 
qua bora Dominus vester 
venturus sit. 

L., XII. - 85. Sint tum
bi vel!ltri prœcincti, et lu
cerne ardentes in mani
bus vestris. 

Jac., IV. - 13 .... Ec~c 
nunc qui dicltls : Hodle 
aut crasUno lblmus ln U
lam clvltatem, et raclemus 
lbl quidem annum, et me1·
cablmur, et lucrum racle
mus; 

1'. Qui lgnoratls quld 
erlt ln cl'astlno. 

15. Quœ est enlm vit.a 
vestra f vapor est ad mo
dlcum parens, et delnceps 
ei::termlnabltur; 11ro eo ut 
dlcatls : SI Domlnus vo
Juerlt, et: SI vlxerlmus, 
raclemus hot.', aut lllud. 

16. Nunc autem exsul
tatls ln superblls vestrll;. 
Omnls exsultatlo ta lis ma
llgna est. 

t 7. Scient! lgltur bonum 
racere, et non factentl, 
peccatum est 1111. 

ta) « Pendant que tu \°imagines pouvoir te reposer dans tes richesses. on fôte, non pas 
seulement tes richesses, mais cetie àme même que tu invitais à la jouissance. » (Bossutt .) -
« 0 chrétiens! avez-vous jamais réfléchi, dans une nuit sans sommeil ou dans le silence d·une 
méditation saisissante, sur cette première entrevue d'une àme avec son Dieu, Quel réveil après 
lee convulsions de l'agonie I Quelles visions étranges dans ce passage du temps à l'éternité? Ce 
premier regard de l'àme sur elle-même, que sera-t-il t ••• Que deviendrons-nous f Que pense· 
rons-nous, Que ferons-nous, Oh! oui, venez à cette audience, pécheurs endurcis, ennemis de 
Dieu et de son Eglise; venez voir, venez entendre, venez essayer de ce premier saut dans 
l'enfer! ... » (Cardinal Bouaarr.) 

(b) Dâns les trois paraboles qui suivent, Notre-Seigneur insiste pour que nous nous tenions 
toujours prêts à paraître devant Dieu, et que nous ne nous laissions pas surprendre comme le 
riche de la parabole précédente. 

{c) « Ayez les passions retenues comme on retient une robe qui s'épandrait, faute de cein
ture. Lorsque l'A.me se répand dans les passions, elle est lâche, sans force, sans ordre, sans 
bienséance.» <BossusT.) 
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36. Et vos similea homi
nibus exspectantibus do• 
minum suum quando re· 
vertatur a nuptiis; nt, 
cum venerit, et pulsave• 
rit, conrestim aperiant ei. 

87. Beati servi illi, quos 
<'um venerit dominos, in
venerit vigilantes : amen 
dico vobis, quod preecin-
1et se, et faeiet iltoe dis
cumbere, et transiens mi
nistrabit illis. 

as. Et si venerit in se
conda vigilia, et ai in ter
tia vigilia venerit, et ita 
invenerit, beati sont servi 
illi. 
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mains, des flambeaux allumés (a) ; semblables-à 
des hommes qui attendent leur maître revenant des 
noces (b ), et qui se tiennent prêts à lui ouvrir dès 
qu'il arrivera et frappera à la porte (c). Heureux 
les serviteurs que le maître, à son retour, trouvera 
veillant ainsi! Lui-même, je vous l'assure, se cein
dra, les fera asseoir à sa table, et, allant de l'un à 
l'autre, il les servira (d). Et s'il rentre à la seconde 
ou à la troisième veille, heureux ces serviteurs, s'il 
les trouve veillant de la sorte ( e) ! 

IV. - PARABOLE DU PÈRE DE FAMILLE VIGILANT 

L., XH. - S9. Hoc au
lem scitote, quoniam si 
eciret paterfamilias qua 
bora fur veniret, vigila
ret otique, et non eineret 
perCodi domum suam. 

40. Et vos estote para.li, 
quia qua bora non puta
tis, Filius hominis veniet. 

• Or, comprenez bien que si le chef de famille 
était informé de l'heure où le voleur doit venir, il 
veillerait certainement, et ne laisserait pas faire de 
brèche à sa maison. 

• Et vous aussi, soy~z prêts! car, à l'heure oh 
vous n'y songerez point, viendra . le Fils de 
l'Homme.» 

V. - PARABOLE DU FIDÈLE ADMINISTRATEUR 

Mt., XXIV, '6-ai; L., 
XII, U-18. - (L,) Ait au
tem ei Petrus : 

• Domine, ad nos dicis 
banc parabolam, an ad 
omnes? • 

• Seigneur, lui demanda Pierre, est-ce pour 
nous, ou pour tout Je monde, que vous dites cette 
parabole? • 

(a) L'édiflcalion des bonnes œuues. 

(b) Chez les Juifs, les noces se faisaient le soir; le banquet suivait immédia1ement. Les 
noces dont le Sauveur parle sont celles que lui-même ,·a célébrer avec son Eglise. Son retour 
se fera lors du jugement particulier ou du jugement général. 

(c) « li faut être prêt au premier coup : ruais à peine s'éveille-t-on au dernier, et lorsque la 
mort est presque dans le cœur. Alo~ il n'y a plus de flambeau, plus d'attention ni de réflexion, 
tout est presque éteint. » (BossuET.) 

(rfl C'est Jésus, lui-même, qui servira ses élus au festin de l'éternité, car c'est de lui que 
découleront les délices 1Jont ils seront rassa!'liés. 

(e) La nuit, de six heures rtu soir à six heures du matin, était partagée, chez les anciens, 
en quatre \'eilles de trois heures chacune. La seconrte et la troisième veille figurent la jeunesse 
et l'âge mûr, où l'on songe malheureusement à toute autre chose qu'à se préparer à la mort. 
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- , Quel est, à ton avis ~ ), lui répondit Jésus, 
l'administrateur fidèk et prudent (1 ), que le maître 
a préposé à sa maison, pour donner à chacun, à 
l'heure convenable sa mesure de froment? N'est-ce 
pas cet heureux serviteur que le maître, à son arri
vée, trouvera- se comportant comme je viens de le 
dire? Celui-là, je vous le dis en vérité, il l'établira 
sur tout ce qu'il possède (2). 

( 1) Mets un soin extrême à paraître au rcgartl 
de Dieu digne de son approbation, comme un ouvrier 
qui n'a pas à rougir de ce qu'il fait, et traitant comme 
il convient la parole de Dieu. 

• Qne les hommes nous regardent comme les minis~ 
tres de Dieu, et comme les dispensateurs des mystères 
de Dieu. Or, ce qu'on demande des dispensateurs, c'est 
qu'ils soient trouvés fidèles. 

.. Dites ceci à Archippe : « Réfléchis au ministère 
que tu as reçu du Seigneur afin de le bien remplir. » 

(2) Qoo les prêtres qui gouvernent bien soient 
doublement honorés, surtout ceux qui travaillent à la 
prédication et à l'instruction. « Car, dit l'Ecriture, il 
ne t'a.ut pas lier la bouche au bœuf qui foule le grain»-, 
et ailleurs: « Tout ouvrier mérite son salaire. » 

Ne reçois d'accusation contre un prêtre, que sur la 
déposition de deux ou trois témoins. Reprends devant 
tout le monde ceux qui pèchent, afin que les autres en 
soient intimidés. 

Je te conjure devant Dieu, devant le Christ Jésus, 
et devant les Anges fidèles, d·'observer ces règles sans 
aucune prévention, ne décidant rien par une inclina
tion quelconque. 

N'impose légèrement les mains à personne, et ne 
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Dixit autem Dominus : 
• Quis putas est tidelis 

dispensator, et prudens, 
quem constituit Dominus 
supra familiam suam, ut 
det illis, in tempore, tri· 
tici mensuram? Beatus 
ille servus, quem, cum 
venerit Dominos, invene· 
rit ita facientem. (Mt.) 
Amen dico vobis, quo· 
niam super omnia bona 
sua constituet eum. 

Il Tlm., Il. - tr.. S"lli• 
cite cura lelpsum proha
bllem exhlbere Deo, ope
rarlum lnconfuslbllem, 
rccte tractantem verbum 
Yerltalls. 

I Cor., IV. - t. Sir nos 
exlstlmet homo ut minls
tros Chrl'ltl, et dlspen,;R
tores mysterlorum Del. 

2. Hic jam qu1eMtu1· ln
ter dlspensatores, ut fide
lls quis lnYenlatur, 

Col.,IV.-17. Etdlclte 
Arcblppo : Vide mlnlstc
rium quod acceplstl ln Do
mino, ut lllud lmpleas. 

ITlm., V.-17.Qulbene 
p!'œsunt preshyterl, du
pllcl honore dlgnl hahean
tul': ma.xlme qui laborant 
ln verbo et doctrine. 

18. Dlcltenimscrlptura: 
Non alllgabls os bovl tri
turant!. Et : Dlgnus est 
operarlus mercede sua. 

Hl. Adversus preshyte-
11im accusallonem null 
reclpere, nlsi sub duobus 
aut tribus testlbus. 

20, Peccantes cora10 
omnibus argue : ut et ce
terl tlmorem habeant. 

21. Testor coram Deo et 
Christo Jesu, et electl,. 
angells, ut hec custodlas 
sine prejudlclo, nlhll fa
clens ln alteram part.em 
decllnando. 

H. Manus clto neminl 
lmposuerls, neque com
munlcaverls peccatls alle
nls. Telpsum castum 
eustodl. 

23. Noli odhuc aquam 

(a) I.e Sa11\"eur ne rCponfl qu'indirectement à Pierre, mais il lui fait entendre qu'il sera Je 
dispensateur de la nourTiture spirituelle aux enfants tle !"Eglise. 
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• Si autem dixerit ma
lus servns me in corde 
sno: • Moram racit do
minus meua venire •, et 
cœperit percutera conser-

l,ibere, sed modlco vina 
utere, propter atomacbum 
tuum, et frequentes tuas 
lnHrmltdes. 

H. Quorumdam homl
num peccata ma.nlfest.a 
sunt, prœcedentla ad ju
diclum : quosdam autem 
et subsequuntur, 

25. Slmlllter et facta 
Lona manifesta sunt : et 
quœ alll.er se habent, ab
scondl non possunt. 

Il Tlm., Il. - H. Ser
vum auiem Domlnl non 
oportet lltlifare : sed man
suetum esse ad omnes, 
doclbllem, patlentem. 

25. Cum modestla cor
rlplentem eos, qui resls
tunt verltatl : nequando 
Deus det lllls pœnUentlam 
ad cognoscendam ,·ertta
.. m, 

26. Et reslplscant a dla
holl laquels, a quo captlvl 
tenentur ad lpslus volun
tatem. 

TU., II.- f. Tu autem 
loquere quœ decent sanam 
doctrlnam. 

t. Senes ut sobrll slnt, 
pudlcl, prudentes, sant ln 
flde, ln dllectlone, ln pa
Lientla. 

1 Tlm,, V. - t. Senlo
rem ne lncrepaverls, sed 
obsecra ut patres, Juvenes 
ut fratres. 

2. Anus, ut matres; Ju
venculas, ut sorores, ln 
omnl castltaie. 

TU., Il. - S. Anus si
militer ln babltu sancto, 
non crlmlnatrlces, non 
mull.o vlno servlentes, 
hene docentes. 

,. Ut prudentlam do
ceant adolescentulas, ut 
vlros suos ameni, fillos 
suos diligent, 

5. Prudentes, castas, 
sobrlas, domus curam 
habentes henlgnas, subdl
tes vlrls suis, ut non 
blasphemeturverbum Del. 

I Tlm., V, - 3. Vlduas 
honora, quœ vere vldue 
sunt. 

,. SI qua autem vldua 

LA VIE PUBLIQUE 

• Mais si le serviteur se dit : • Mon maître tardé 
à venir•, et qu'il se mette à battre les serviteurs 

et les servantes (1), à manger, à boire et à s'eni-

participe en rien aux péchés des autres. Pour toi, 
garde-toi dans la chasteté ... 

Les fautes des uns sont connues avant le jugement, 
celles des autres ne le sont qu'après; de même, il y a 
de bonnes actions qui n'échappent à personne, et il y 
en a qui sont encore cachées, mais qui ne peuvent 
demeurer dans J'ombre. 

(1) Il ne faut pas qu'un ministre du Seigneur 
intente de procès ; mais il doit user de modération à 
l'égard de tous, être capable d'instruire, et patient, 
reprendre avec douceur ceux qui résistent à la vérité, 
dans l'espoir que Dieu, pour la leur faire connaître, 
leur donnera un jour l'esprit de pénitence, et fera 
qu'ils se dégagent des fllets du démon, qui les tient 
captifs sous sa volonté. 

• Pour toi, enseigne ce qui est confornfe à. la saine 
doctrine. Recommande aux vieillards d'être sobres, 
chastes, prudents, purs rlans la foi, dans la charité et 
dans la patience. 

.. Ne reprends point les vieillards avec dureté; 
mais avertis-les comme tes pères, les jeunes gens 
comme tes frères, leS femmes âgées comme tes 
mères, les jeunes comme tes sœurs, avec une pureté 
parfaite. 

••• Apprends aux femmes avancées en âge à mon
trer, dans tout leur extérieur, une sainte modestie, à 
ne point faire de médisances, ... mais à bien instruire, 
afin qu'elles inspirent la sagesse aux jeunes femmes, 
leur apprenant à aimer leurs maris et leurs enfant.s, 
afin que la Parole de Dieu ne soit point blasphémée. 

.... Honore et assiste les veuves qui sont vraiment 
veuves. Et si une veuve a des fils ou des petits-fils, 
qu'elle leur apprenne, avant toute chose, à gouverner 
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vrer; le maître surviendra au jour où ce serviteur 
ne l'attend point et à l'heure qu'il ignore. Alors il 
le chassera de sa maison et le reléguera parmi les 
hypocrites et ceux qui lui sont infidèles. Là, il y 
aura des pleurs et des grincement» de dents. 

, Oui, le serviteur qui connaissait la volonté de 
son maître, et n'a rien préparé ni rien fait de ce 
qui lui était ordonné, recevra un grand chàtiment. 
Celui, au contraire, qui, sans connaître cette volonté, 
aura commis des actes répréhensibles, sera moins 
sévèrement puni (a). 

, Car on exigera beaucoup de celui qui aura 
beaucoup reçu. On lui demandera d'autant plus, 
qu'on lui aura donné davantage (b). 
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vos suos, (L.) et ancillas, 
et edere, et bibere, et ine
briari (ML) cum ebriosis, 
Veniet dominus servi il
lius, in die qua non spe
rat, et bora qua ignorat; 
et dividet eum, partem
que ejus ponel cum hypo
critis (L.) et infidelihus. 

• Ille autem servus, qui 
cognovit voluntatem Do
mini sni1 et non prœpa
ravit, et non fecit secun· 
dum voluntatem ejus, va
pulabitmultis. Qui autem 
non cognovit, et fecit di
gna plar;is, vapulabit 
paucis. 

• Omni autem coi mul
tum datum est, multum 
quœretur ab eo; et cui 
commendaverunt mul
tum, plus petent ab eo. 

VI. - LE FEU DIVIN, LE BAPTÊME DE LA PASSION 

, .Je suis venu répandre le feu sur la terre (c); 
et, quelle est ma volonté, sinon qu'il s'allume? 

leur maison et à rendre leurs devoirs à leurs parents ; 
car cela est agréable à Dieu. 

Que celle qui est vraiment veuve et délaissée, 
mette son espérance en Dieu, et persiste jour et nuit 
dans les supplications et les prières ; celle qui vit dans 
les délices est morte, bien qu'elle paraisse vivante. 
Impose-leur donc ces règles, afin qu'elles soient sans 
reproche. 

Quiconque n'a pas soin des siens, et surtout de 
ceux de sa maison, a renié la foi : il est pire qu'un 
infidèle. 

------ - --- ---· 

L., XII. - 49. lgnem 
veni mittere in tenam ; 
et quid volo niai ut ac
cendatur? 

fillos, aut nepotes habet : 
dlseat prlmum domum 
sullDl. regere, et mutuam 
vleem reddereparentlbus : 
hoc enlm aeeeptum est 
eoram Deo. 

5. Quie autem vere ,·1-
dua est, et desolata. speret 
ln Deum, et lnstet obse
cratlontbus et oratlonlbus 
nocte ac die. 

6. Nam quœ ln dellclls 
est, vlvens mortua est. 

7. Et hoc prœclpe, ut 
trreprehenslhiles slnt. 

B. SI quis autem suo
rum, et maJ:lme domestl
corum curam non habet, 
fldem negavlt, et est lnfl
dell deterlor. 

(a) Notre-Seigneur suppose que son ignorance n'était pas absolument invincible. De là cette 
prière du Psalmiste: « Oubliez, Seigneur, les fautes que j'ai pu commettre dans l'ignorance.» 

<l.1) Pensée que doivent sans cesse méditer les àmes que Dieu a privilégiée:! de ses grâces. 

(c) Le feu de la charité, de l'amour de Dieu et du prochain. 
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50. Baptiamo autem 
habeo baptizari; et quo~ 
modo coarctor ul!lquedum 
perficiatur? 

L., xm. - 1. Aderant 
autem quidam ipso in 
tempore, nnntiantes illi 
de Galiheis, quorum aan
guinem Pilatus miscuit 
cum sacrificiiaeorum. 

a. Et respondens dixit 
illis: Putatil quod h1 Ga
lfüei prœ omnibus Gali
la!is peccatores fuerint, 
quia talia passi sunt ? 

3. Non, dico vobis : sed 
nisi pœnitentiam habne• 
ritis, omnes similiter pe
ribitis. 

4-. Sicut illi decem et 
octo, supra quos cecidit 
turris in Siloe, et occidit 
oos i pulatis quia et ipsi 
debitores l'nerint prœter 
omnes homines habitan
tes in Jerusalem? 

5. Non, dico vObis: sed 
si pœnitentiam non ege
ritis, omnes shniliter pe
ribitis. 

LA VIE PUBLIQUE 

, Il est un Baptême dont je dois être baptisé (a), 
et quel n'est pas mou tourment, jusqu'à ce qu'il 
s'accomplisse? , 

VII. -- NÉCESSITÉ DE LA PÉNITENCE 

En ce même temps, quelques-uns vinrent lui 
parler des Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang 
à celui de leurs sacrifices ( b ). 

, Pensez-vous, leur dit Jésus, que ces Galiléens 
qui viennent de subir de tels supplices, fussent plus 
coupables que les autres Galiléens? Non, je vous 
l'affirme! Mais, si vous ne faites pénitence, vous 
périrez tous également (c). 

, Et ces dix-huit hommes, sur lesquels s'abîma 
la tour de Siloë et qui furent écrasés, pensez-vous 
qu'ils fussent plus redevables à la justice de Dieu 
que les autres habitants de Jérusalem? Non, je vous 
l'affirme! Mais si vous ne faites pénitence, vous 
périrez tous également. , 

VIII. ·- PARABOLE DU FIGUIER STÉRILE 

L., XIII. - 6. Dicebat 
autemet banc similitudi
nem : Arborem fici habe
bat quidam plantatam in 
vinea sua. et venit quœ. 
rens Cructum in illa, et 
non invenit. 

7. Dixitautcm ad culto· 
rem vineœ : Ecce anni 
tres aunt ex quo venio 
quœrens fructum in &cul· 

Jésus ajouta cette parabole : 
, Un homme avait un figuier planté dans sa 

vigne. Il vint y chercher du fruit et n'en trouva pas. 
Il dit alors à son vigneron : • Voilà trois ans que 

je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n'en 

(a). Le Baptême de son Sang, dans la Passion. - Ces deux pensée'> qui se suivent, ne sont, 
selon toute probabilité, que des fragments de discours oü. Notre-Seigneur rappelait la grande 
loi de la charité, d se donnait comme Modèle de cette vertu, da'l~ la Passion qu'il brillait de 
souffrir pour l'amour de son Père et des âmes. 

(b) C'étaient des conjurés qui s'étaient réunis, sous prétexte trallcr offrir un sacrifice à Dieu, 
Leurs compatriotes, qui arnient fermé les yeux à la lumière évangélique, étaient encore plus 
criminels devant Dieu. 

· (c) Notre-Seigneur prophétise le terriLle châtiment qui attend les Juifs, Ion de la ruine 
pl'ochaine de Jerusal.em, par les Romains de Vespasien et de Titus, - 11 rappelle surtout la 
grande loi de la Pénitence qui pèse ~ur l'humanité déchue. 
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trouve point. Coupe-le donc! A quoi bon embar-
• rasse-t-il la terre (1)? • - • Seigneur, lui répon
, dit le vigneron, laissez-le encore cette année! Je 
• bêcherai tout autour, j'y mettrai des engrais, et 

peut-être portera-t-il du fruit. Sinon, vous le 
couperez plus tard (a). • 
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nea bac, et non invenio : 
succide erco dlam : ut 
quid etiam têrram occu• 
pat? 

8. At ille respondens, 
dicit illi : Domine dimitte 
illam et hoc anno, usque 
dum fodiam circa illam, 
et mittam etercora : 

9. Et eiqu1dem recerit 
fructwn : sin autem, in 
futurnm succides eam. 

IX. - GUÉRISON DE LA FEMME COURBtE 

Jésus enseignait dans une synagogue un jour de 
sabbat. Là, se trouvait une femme qq'un esprit 
d'infirmité tenait courbée depuis dix-huit ans. Elle 
ne pouvait absolument regarder en haut. 

Jésus, la voyant, l'appela près de lui et lui dit: 
• Femme, tu es délivrée de ton infirmité. • 
Il lui imposa les mains, et aussitôt elle redevint 

droite, et rendit grâce à Dieu. 
Alors le chef de la synagogue, indigné de voir 

que Jésus avait opéré une guérison le jour du sab
bat, prit la parole et dit à l'assemblée : 

, Il y a six jours pour le travail; venez ces 

( 1) Quand une terre, abreuvée par ia pluie, pro
duit les plantes nécessaires à ceux qui la cultivent, 
elle reçoit la bénédiction de Dieu; mais quand elle ne 
produit que des ronces et des épines, elle est ahan~ 
donnée et approche de la malédiction; à la fin, on y 
met le !eu. 

L., XIII. - 10. Erat au
tem docens in synagoga 
eorum sabbatis. 

11. Et ecce mulier, que 
babebat spiritum infirmi
tatis annie decem et octo : 
et erat inclinata, nec om
nimo poterat sursum res
picere. 

12. Quam cum videret 
Jesus, vocavit eam ad se, 
et ait illi: Mulier, dimisea 
es ab infirmitate tua. 

13. Et imposuit illi ma
ous, et confestim erecla 
est, et glorificabat Dewn. 

a. Respondens autem 
arcbisynafO(UB, indi
gnans quia sabbato cu
rasset Jesua, dicebat tur
be: Sex dies sunt, in qui
bus oportet operari : in 

Heb •. VI. - 7. Terra 
enlm sepe Yenlentem su
pe1• se bibens lmbrem, et 
generans herliam oppor
tunam lllts, 11 quibus co\1-
tur; acclplt benedlctlo
nem II Deo; 

8. Prorerens 11utem s1il
n11s ac trlbulos, reproh11 
est, et mo.ledlcto pro:s:lma, 
cujus consummatlo ln 
combusUonem. 

(a> 1< Le figuier, c·est le peuple juif, au milieu des nations qui bientôt formeront rEglise. 
Le Maitre de la vigne, c'est Notre-Seigneur lui-même. Le Vigneron, c'est le Père, comme Jésus 
nous rapprendra plus tarcl. Les fruits que Notre-Seigneur a vainement attendus pendant les 
trois années de sa vie publique, c'est la foi en sa parole, et la pénitence. Jésus décide de 
réprouver u peuple incrédule et per,·ers. Le Père céleste réclame un délai, pendant lequel les 
grâces de la Loi nom·elle seront offertes aux enfants d'Israël. L'histoire nous dit le reste : 
Quarante ans aprè;; la mot1 du S.i.uveur, Je figuier fut déraciné et coupé par la hache romaine, 
pour être ensuile jeté au feu. Cdte parabole peut également s'appliquer aux nations et aux âmes 
qui ne répondent pas aux 1:r\·ances et aux' grâces de Dieu. » (Abbé BRI!<-POT.) 
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his er110 venite, et cura
mini, et non in die aab· 
bati. 

15. Respondens autem 
ad illnm Dominos dixit: 
Hypocritle, unusquisque 
vestrum sahhato non sol
vit bovem suum aut a.ei
num a priesepio, et ducit 
adaquare? 

16. Hanc autem filiam 
Abrahœ, quam alligavit 
satanas, ecce decem et 
octo annis, non oportuit 
solvi a vinculo isto die 
sabbatiP 

17. Et cum haie diceret, 
erubescebant omnee ad
versarii ejua : et omnie 
populos gaudebat in uni
versis, quœ gloriose fle
bant ab eo. 

L., XIII. - H. Et ihat 
per civitates et caetella, 
docens, et iter raciens in 
Jerusalem. 

13. Ait autem illi qui
dam : Domine, si pauci 
sunt, qui salvantnr? lpse 
autem dixit ad iUos : 

2-lc. Contendite intrare 
per angustam portam : 
quia moiti, dico vobis, 
quœrent intrare, et non 
poterunt. 

85. Cum autem intra
verit pater familias, et 
clauserit ostium, incipie-

Phil., JI. - t2. 11.aque, 
carl5slml met (slcut sem
per obedlsUs), non ut ln 
prœsenUa me! tantum, sed 
muUo magls nunc ln ah
sentla mea, cum metu et 
tremore vestram salu\em 
opera mini. 

t3. Deus est enlm qui 
operatur ln vohls et velle 
r,t perflcere, pro bona vo
luntat.e. 

LA VIE PUBLIQUE 

jours-là vous faire guérir, et non pas le jour du 
sabbat (a). , 

- « Hypocrites! repartit le Seigneur, est-ce que 
chacun de vous, le jour du sabbat, ne délie pas de 
la crèche son bœuf et son âne, pour les mener à 
l'abreuvoir? Et cette fille d'Abraham que Satan 
tenait liée depuis dix-huit ans, ne fallait-il pas la 
délivrer de ses liens, même un jour de sabbat? , 

Par cette réponse, il fit rougir tous ses adversai
res, tandis que la foule du peuple était toute à la 
joie des choses que Jésus accomplissait avec tant 
de gloire. 

X. - LA PORTE ÉTROITE 

Ainsi Jésus allait enseignant par les villes et les 
villages, et il avançait vers Jérusalem. 

« Seigneur, lui demanda quelqu'un, sera-ce le 
petit nombre seulement qui sera sauvé (b)? , 

S'adressant à la foule, Jésus répondit : 
• Faites effort pour entrer par la porte 

étroite (1); car beaucoup, je vous le déclare, cher
cheront à entrer ·et ne le pourront pas. 

, Quand le Père de famille sera entré et aura 
fermé la porte, si vous êtes dehors, et que vous vous 

(1) Mes bien-aimés, vous qui m'avez toujours obéi, 
non seulement quand j'étais au milieu de vous, mais 
beaucoup mieux maintenant même que je suis éloigné, 
travaillez à votre salut avec crainte et tremblement. 
Car c'est Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire, 
selon son bon plaisir. 

(a) Nulle part, dans l'Evangile, on ne trouve un autre exemple de si sotte impertinence. 
C'est pourquoi le divin Maitre relève cette réflexion avec tant de sévérité. 

(b) Notre-Seigneur laisse cette question sans réponse directe; il se contente de nous rap
peler que nous avons d'abord à nous occuper de notre salut à nous et à ne négliger aucun effort 
pour l'assurer. C'est tout ce qu'il nous importe de savoir. - Voir p. 198: Vo1B ÉTROJTB. 
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mettiez à frapper en disant : , Seigneur, ouvrez
' nous! , il vous répondra: , Je ne sais d'où vous 
" êtes l » 

, Vainement essayerez-vous de lui dire : , Nous 
avons mangé et bu avec vous, et vous avez en

' seigné sur nos places publiques. , Il vous répon
dra : , Je ne sais d'où vous êtes! Retirez-vous de 
» moi, vous tous, ouvriers d'iniquité! » 

, Là, il y aura des pleurs et des grincements de 
dents, lorsque vous verrez, dans le royaume de 
Dieu, Abraham, Isaac, Jacob et tous les Prophètes, 
tandis que vous-mêmes, vous serez repoussés au 
dehors (1 ). 

, Il en viendra de l'Orient, de l'Occident, de 
!'Aquilon et du Midi qui prendront place au festin 
dans le Royaume de Dieu. Oui, il y a maintenant 
des derniers qui seront les premiers; et il y a des 
premiers qui seront les derniers. , 
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tis Coris stare, et pulsare 
ostium,dicentes: Domine, 
aperi nobis : et respon, 
dens dicet vobis : Nescio 
vos unde aitis : 

26. Tune incipietis di
cere : Manducavimus co
ram te, et bibimus, et in 
plateis nostris doeuisti. 

27. Et dicet vobis: Nes
cio vos unde sitis : disce
dite a me omnes operarii 
iniquitatis. 

88.lbi erit Oetus, et stri
dor dentium : cum vide
ritis Abraham, et Isaac, 
et Jacob, et omnes pro
phetas in regno Dei, vo1 
autem expelli roru. 

29. Et venient ab Orien
te, et Occidente et Aqui
lone, et Austro, et accum
bent in regno Dei. 

so. Et ecce sunt novis
simi qui erunt primi, et 
sunt primi qui erunt no
vissimi. 

XI. - DISPOSITIONS HOSTILES D
1
HÉRODE 

Ce même jour, quelques Pharisiens vinrent lui 
ilire: • 

, ~·uyez, partez d'ici! car Hérode (a) veut vous 
mettre à mort. , 

( 1) Israélites, c'était à vous d'abord qu'il fallait 
annoncer la Parole de Dieu. Mais puisque vous la 
repoussez, et que vous vous jugez vous-mêmes indi
gnes de la vie éternelle, voici que nous nous tournons 
vers les Gentils. Tel est l'ordre que nous avons reçu du 
Seigneur : « Je t'ai établi pour être la lumière des 
Gentils, pour être leur salut, jusqu'aux extrémités du 
monde. » 

L., XIII. -81. In ipsa die 
acceseerunt quidam Pha
risœorum, dicentes illi : 
Exi, et vade bine, quia 
Herodes vult te occldere. 

Act., XIII. - .66, TunC' 
constanter Paulus et Bar
nabas dlxerunt \'obis 
oportebat p1•1mum loqul 
verbum Del. Sed quonlam 
repellltis lllud, el lndlgnos 
''08Judlcatls œte!'flœ vlt.œ. 
ecce convertlmur ad gen
tes. 

'7. Sic enlm prœceplt 
nobls Domlnus : POlilUI te 
ln lucem gentlum, ut sis 
ln salutem usque tid e:1:tre
mum terree. 

<a) On se rappelle qu'Hérode, dont la capitale était Tibériade, habitait, Ja plupart du temps, 
la forteresse de Machéronte, à fest de la "mer Morte, dans le pays de Pérée. Notre-Seigneur 
évangélisait aux environs de cette forteresse, 
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82. Et ait illis : Ile, et 
dicite vulpi illi : Ecce eji
cio demonia, et sanitates 
perficio bodie et cras, et 
tertia die consummor. 

SS. Verumtamen opor
tet me hodie et cras et 
sequenti die ambulare : 
quia non capit prophetam 
perire extra Jerusalem. 

L., XIV. - 1. Et factum 
eat cum intraret Jesus in 
domum cujusdam princi
pis Phariseorum sahbato 
manducare panem, et ipsi 
observabant eum. 

2. Eteccehomoquidam 
hydropicus erat ante 
ilium. 

S. Et respondens Jesus, 
dixit ad legisperitos et 
Phariseos, dicens : Si li
cet sabhato curare? 

4.. At illi tacuerunt. Ipse 
vero apprehensum sana· 
vit eum, ac dimisit. 

6. Et respondem1 ad il
los, dixit: Cujus vestrum 
asinus aut bos in puteum 
cadet, et non continuo 
extrahet ilium die sab
bati? 

6. Et non poterant ad 
bec respondere illi. · 

LA VIE PUBLIQUE 

-- • Allez, répondit Jésus, et dites à ce renard : 
Voilà que je chasse les démons et guéris les 

• malades aujourd'hui, et, demain, et, le troisième 
jour, mon sacrifice se consomme (a) .. Mais 

, aujourd'hui et demain, et encore le jour d'après, 
• il faut que je marche. Car il ne convient pas 
• qu'un Prophète périsse hors de Jérusalem (b). • 

XII. - GUÉRISON D
1
UN HYDROPIQUE 

Jésus était entré dans la maison d'un des prin
cipaux Pharisiens (c), el il y prenait son repas. 
C'était un jour de sabbat : or, il y avait là, devant 
lui, un homme hydropique. Tous étaient occupés à 
l'épier. 

S'adressant aux Docteurs de la loi et aux Pha
risiens : 

, Est-il permis, leur demanda-t-il, de guérir un 
homme, le jour du sabbat? , 

Ils gardèrent le silence. 
Prenant alors cet homme par la main, Jésus le 

guérit et le congédia. Puis il leur dit : 
, Lequel d'entre vous, si son âne on son bœuf 

tombait dans un puits, ne l'en retirerait aussitôt, 
fût-ce même le jour du sabbat? , 

Et à cela non plus ils ne purent répondre. 

xm. - CHOism LA DERNIÈRE PLACE 

L., XIV. - 7. Dicebat 
autem et ad invitatos pn.- Ayant remarqué l'empressement des convives à 

(a) Le 111otjo1w, che1. Jeg Juif!'.. ne signifiait pas seulement une durée de vingt-quatre heures, 
mais fréquemment encore une durée plus ou moins longue. li s'agit ici de mois; et Notre-Sei
gneur annonce que le troisième mois son sacrifice sera consommé. Nulle puissance n'en 
de,·ancera l'heure. , 

(b) Jèms fait cette réflexion a,·ec une amère tristesse : il constate que Jérusalem a le mono
pole des attentats contre les envoyés de Dieu. 

<cl Le Sam·eur ne rompt pas a,·ec les Ph11risiens. malgré la haine acharnée dont ils le 

poursuivent. li veut t\puiser il leur ègan..l tous les moyens de convel'sion. 
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choisir les premières places, Jésus leur proposa 
cette parabole : 

, Quand tu seras convié à des noces, ne va 
pas t'asseoir à la première place, de peur qu'un 
autre, plus considérable que toi, ne soit aussi du 
festin, et que celui qui vous a invités l'un et l'autre, 
ne vienne te dire : , Cède-lui la place. , Alors, la 
rougeur au front, il faudrait aller t'asseoir au 
dernier rang. 

, Au contraire, lorsque tu seras invité, va 
t'asseoir à la dernière place (a). Et, quand viendra 
celui qui t'a convié, il te dira : , Mon ami, monte 
, plus haut. , Alors ce sera pour toi un honneur 
devant tous les convives. Car quiconque s'élève sera 
abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé (1 ). , 

367 

rabolam, intendens quo
moJo primos accubitus 
eligerent, dicens ad illos: 

8. Cum invitatus rueris 
ad nuptias, non discum
bas in primo loco, ne Corte 
honoratior te sit invitatus 
ab illo; 

9. Et veniens is qui te 
et illum vocavit, dicat ti
bi : Da huic locum; et 
tune incipias cum rubore 
novissimwn locum te
nere. 

10. Sed cum vocatus 
Cueris, vade, recumbe in 
novissimo loeo; ut, cun'i 
venerit qui te invitavit, 
dicat tibi : Amiee, aseen
de superius. Tune erit 
tibi gloria eoram aimul 
discumbentibus : 

11. Quia omnie qui se 
exaltat, humiliabitur; et 
qui se humiliat, exaltabi
tur. 

XIV. - PRÉFÉRER LA SOCIÉTÉ DES PAUVRES A CELLE DES RICHES 

Il dit aussi à celui qui l'avait invité : 
, Lorsque tu donneras à dîner ou à souper, 

n'invite ni tes amis, ni tes frères, ni tes parents, ni 
tes riches voisins, de peur qu'à leur tour ils ne 
t'invitent et ne te rendent ce qu'ils auront reçu de 
toi. Au contraire, lorsque tu donneras un festin, 
appelle les pauvres, les infirmes, les boiteux, les 
aveugles (b); et tu seras heureux de ce qu'ils n'ont 

(1) N'aspirez point à ce qui est élevé, mais incli
nez-vous· à ce qu'il y a de plus humble. Ne soyez point 
sages à vos propres yeux. 

L., XIV. - 12. Dicebat 
autem et ei, qui se invi• 
taverat: Cum facis prao. 
dium, aut cœnam, noli 
vocare amicos tuoe, ne
que fratres tuos, neque 
cognatos, neque vieinos 
di vites: ne Corte te et ipsi 
reinvitent, et fiat tibi re
tribnfü,; 

18. Sed cum racis con. 
vivium, voca pauperes, 
debiles, elaudos, et cœ· 
cos: 

U; Et beatus eris, quia 

Rom.,Xll, 16.-Non al
la saplentes, 8ed humlll
hue consentlentes. Nollte 
esse prudent(l" apud ,·os
mellpsos. 

(a) Avec sincérité et sans hypocrite modestie, sentant bien que de\'ant Dieu et \'otre 
conscience, c'est la derniére place qui \'ous convient. 

(b) Cette régie est de conseil. Beaucoup de saints l'ont pratiquée aùmirablement. Cependant, 
il y a des convenances dont il faut S8.\"0ir tenir compte, Comme nous l'a\'ons déjâ <lit, c'est lu 
\"ertu Je cliscrétion qui régie l'exercice des autres vertus. 
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non habent relribuere 
tibi: retribuetur enim tibi 
in resurrectione justo· 
rum. 

Jac., II. - t. Fratres 
me!, nollte in persona
rum acceptlone babere 
fldem Domlnl nostri Jesu 
ChrlsU glorlœ. 

2. Etenlm si lntrolerlt 
ln <'on,·entum vestrum vil" 
aureum annulum habens 
ln veste candida, lntrolerlt 
autemetpauper ln sordldo 
hahitu. 

3. Et lntendaUs ln eum 
qui lndutus est veste prœ
da!'II., et dlxerltls el : Tu 
sede hic bene : pauperl au
tem dicatls : Tu st.a llllc; 
aut sede sub scabello pe
dum meorum: 

4. Nonne judlcatls apud 
vosmetlpsos, et factl esUs 
Judlces cogltatlonum lnl
<1uarum, 

5. Audlt.e fratrea mel 
dllectisslml, nonne Deus 
eleglt pauperes ln hoc 
mundo, dlvltes ln Hde, et 
heredes regnl, quod l'll-' 
promlslt Lteus dlllgentlbus 

"' 6. Vos autem e:d1ono-
ras\ls pauperem. Nonne 
dlvlt.es pe1· pot.entlam op
prtmunt vos, et !psi t1·a
hunt vos ad Judicla, 

7. Nonne Jpsl l.,lasphe
mant bonum nomen, quod 
lnvocatum est super vosT 

8. SI t.a.men legen perfl
cUls reg1,1lem secundum 
scrlptur1.1s : Dlllges pro:xl
mum tuum slcut telpsum : 
bene facltls : 

9. SI autem personas 
e.cclpltls, peccatum opere.
mlni, redargutl a lege 
que.si transgresseres. 

to. Quicumque autem 
tot.&.m legem servaverlt, 
offendat autem ln uno, fac
tus est omnium reus. 

tt. Qui enlm dl3:lt, Non 
mœcbaberls, dixit et, Non 
occldes. Quod si non mœ
chaberls, occides autem, 
fe.ctus es transgressor 
legls. 

t.2. Sic loqulmlnl, et sic 
tacite, slcut per legem 11-
bertatls inclplentes Judl
carl. 

13, Judlclum enlm sine 
mlserlcordle. 1111, qui non 
feclt mlserlcordlam : su
perexalt.at e.utem mlserl
cordle. Judlclum. 

LA VIE PUIILIQUE 

rien à te rendre. C'est à la résurrection des justes 
qu'on te le rendra (1). , 

(I) Mes frères, vous qui avez foi en la gloire de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, ne faites point acception 
des personnes. 

Supposé que se présentent en même temps, dans 
votre assemblée, un homme somptueusement habillé, 
avec un anneau d'or, et un pauvre mal vêtu. Si vous 
regardez aussitôt celui qui est couvert de riches habits, 
en lui disant : « Asseyez-vous ici, bien à votre aise »; 
et si vous jetez cette parole au pauvre: « Tiens-toi là, 
debout)), ou : «: Assieds-toi à. mes pieds», ne jugez
vous pas en vous-mêmes de l'un et de l'autre, et n'êtes
vous pas des juges pleins de pensées iniques î 

Ecoutez, mes très chers frères : Dieu n'a-t-il pas 
choisi les pauvres du monde pour les rendre riches 
dans la foi, et héritiers du Royaume promis à ceux qui 
l'aiment? Et vous, vous outragez le pauvre! Est-ce 
que ce ne sont pas les riches qui vous oppriment par 
leur puissance, et qui vous traînent devant les tribu
naux? Est-ce que ce ne sont pas eux qui blasphèment 
le saint Nom qui est invoqué sur vous? 

Si vous accomplissez la Loi royale, selon l"Ecriturc: 
« Vous aimerez votre prochain comme vous-même)), 
vous agissez bien. Mais si vous faites acception des 
persoilnes, vous commettez un péché, et vous êtes 
condamnés par la Loi, comme transgresseurs. Car qui
conque ayant gardé toute la Loi, la viole en un seul 
point, est coupable comme s'il l'avait violée tout 
entière. En effet, Celui qui a dit: « Ne commettez point 
d'adultère», est le même qui a dit:« Ne tuez point.». 
Si donc vous tuez, bien que vous ne commettiez point 
d'adultère, vous êtes transgresseur de la Loi. Parlez et 
agissez comme devant être jugés par laLoi de la liberté. 
Or, nulle miséricorde, à ce jugement, pour celui qui 
n'aura point fait miséricorde i mais la miséricorde 
exercée vous fera passer par-dessus le jugement. 



TROISIÈME ANNÉE 369 

XV. - PARABOLE DES CONVJÉS Qln S'EXCUSENT 

Sur les dernières paroles de Jésus, un des con
vives s'écria : , Bienheureux celui qui màngera le 
pain dans le Royaume de Dieu! » 

Jésus reprit : , Un homme prépara un grand 
festin et y convia beaucoup de monde. Lorsque 
l'heure fut venue, il envoya son serviteur prier les 
invités de venir, parce que tout était prêt. Et tous, 
comme de concert, se mirent à s'excuser : 

- , J'ai acheté une maison de campagne, dit 
, l'un, et il est nécessaire que j'aille la voir. Je vous 
,, en prie, excusez-moi. » 

- , Je viens d'acheter cinq paires de bœufs, dit 
, l'autre; je vais les essayer. Excusez-moi, je vous 
» prie. » 

- , Je viens de me marier, répond un troisième, 
, donc, je ne puis y aller. , 

, De retour, le serviteur fit part à son maitre 
de toutes ces défaites. 

, Alors, le père de famille, indigné, lui dit : 
- , A l'instant même, va, parcours les places 

, publiques et les rues de la ville, et amène ici les 
, pauvres, et les infirmes, et les aveugles et les 
» boiteux. » 

Après avoir accompli cet ordre : 
- , Seigneur, lui dit le serviteur, j'ai fait ce 

, que vous m'avez commandé, et il y a encore de 
, la place. , 

- , Alors, répondit le maître, va dans les che
mins et le long des baies, et presse les gens 

, d'entrer, de sorte que ma maison soit remplie (a). 

L., XIV. -15. füec cum 
audi1111et quidam de simul 
discumbentibus,dixit illi: 
Beatus, qui manducabit 
panem in regno Dei. 

16. At ipse dixit ei : 
Homo quidam Cecil cœ
nam magnam et vocavit 
multos. 

17, Et misit servum 
suum bora camœ dicere 
invitatis ut venirent, 
quia jam parata sunt 
omnia. 

18. Et cœperunt simul 
omnes excusare. Primus 
dixit ei : Villam emi, et 
necesse habeo exire, et 
videre illam: rogo te habe 
me excuaatum. 

19. Et alier dixit : Juge. 
boum emi quinque, et eo 
probare illa: rogo te habe 
me excusatum. 

20. Et alius dixit: Uxo
rem duxi, et ideo non pos
sum venire. 

21. Et reversus servus 
nuntiavit hœc domino 
suo. Tune iratus pater 
familias, dixit servo suo : 
E::s:i cito in plateas et 
vicos civitatis : et pau
peres, ac debiles, et cœ
cos, et claudos introduc 
hue. 

22. Et ait servus : Do
mine, ractum est ut im
perasti, et adhuc locus 
est. 

2S. Et ait Dominus ser
vo : Exi in viae, et sepes: 
et compelle intrare, ut 
impleatur domus mea. 

H. Dico autem vo
bie, quod nemo virorum 
illorum qui vocati 

(a) « li est bon d·exercer quelquefois une douce violence ; mais il y faut toute la prudence 
et la modération d'une charité èclail'ee et vraiment chl'etienne. )j t8ossun.) 
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eunt, rustabil cœnam 
meam. 

LA VIE PUBLIQUE 

• Mais, je vous le déclare, aucun de ceux qui 
• avaient été invités ne goûtera de mon festin (a). » 

XVI. - LE DÉTA,_CHEMENT ET LA MORTIFICATION 

L., XIV. - 26. Thant 
autem turbee mulla! cum 
eo : et conversns dixit 
ad illos: 

26. Si quis venit ad me, 
et non odit patrem suwn, 
et matrem, et uxorem; et 

· filios, et Cratres, et soro
res, adhttc autem et ant
mam. suam, non potest 
meus esse discipulus. 

27. Et qui non bajulat 
crucem suam, et venit 
post me, non potest meus 
esse discipulns. 

Gal., VI. - U. Mlbl 
outem a.b&lt glorlarl, nlsl 
ln crues Domlnl nostrl 
Jesu Christi, pe,· quem 
mlhl mundus cruc!Oxus 
est, et ego mund o. 

tS. In Christo enlm Jesu 
neque clrcumclslo allquld 
,·alet, neque prœpuUum, 
sed nova creatura. 

t6. Et qulcumque banc 
regulam secut.l ruerlnt, pu 
super lllos, et mlserlcor
dla, et super Israel Del. 

t 7, De cetero nemo mlhl 

Un jour que de grandes multitudes suivaient le 
Seigneur, il se tourna yers elles et leur dit : 

, Si quelqu'un, venant à moi, ne hait (b) pas 
son père et sa mère, sa femme et ses enfants, ses 
frères et ses sœurs et même sa propre vie, il ne 
peut être mon Disciple. 

, Et celui qui ne porte point sa croix et ne me 
suit pas, ne peut être mon Disciple (1 ). 

(1) Pour moi, à Dieu ne plaise que je me glorifie 
en autre chose que dans la croix de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, 
et moi pour le monde. Car, en Jésus-Christ, il n'y a ni 
circoncision ni in circoncision, mais uniquement la créa
ture nouvelle, regéné1·ée pa1· le baptême. Paix sur tous 
ceux qui suivent cette règle, et miséricorde sur !'Israël 
de Dieu. Au reste, que personne ne m'afflige encore, 

(a) Le Maitre n'est autre que Jésus-Christ. Le festin, ce sont les grâces nomùreuses de la 
Redempûon. Les premiers invites, ce sont les Juifs. Ceux que l'on vs chercher partout, ce sont 
les paiens. 

(b) C'est-à-dire qu'il <loit aimer, moins que moi, son père, sa mère etc., et savoir même 
s'en détacher pour me suivre, si je le demande. Notre Dieu est un Dieu jaloux. Il l'est surtout 
à l'égard des âmes qu'il a faites uniquement pour lui, et dont il veut l'amoui tout entier et sans 
partage. Au fond de ces âmes il a déposé une dilection, à la fois si puissante et si suave, si 
ardente et si profonde, si exclusive et si vaste, que lui seul peut la contenter. Que ces âmes 
n'essaient pas d'épancher leur trop plein d'amour sur la cn!ature, sans y voir Dieu, elles n'y trou
veraient que désenchantement et amère tristesse. Elles sont pour Jésus seul, pour Jésus leur 
UNJQUB TouT. «Oh! non, qu'elles ne cherchent pas, dit Lacordaire, d'auire tête que sa tête 
sanglante, pas d'autres yeux que ses yeux, pas d'autres épaules où se reposer que ses épaules 
sillonnées par les fouets, pas d'autres mains et d'autres pieds à baiser que ses mains et ses 
pieds perces de clous, pas d'autres plaies à soigner doucement que ses plaies divines toujours 
saignantes; qu'elles ne cherchent pas cl'nutre cœur où se plonger que son Cœur fait d'humilité, 
Je douceur et d'amour. Ces Ames ort ùês ici-bas la meilleure part; elles la garderont à jamais.» 
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xvn. - PARABOLES DE LA TOUR ET DU ROI GUERRIER 

, Quel est celui d'entre vous qui, voulant bâtir 
une tour, ne s'assied pas d'abord, pour supputer la 
dépense nécessaire, et v<nr s'il a de quoi terminer 
l'entreprise? Il doit craindre, en effet, qu'après avoir 
jeté les fondements, il ne puisse conduire l'ouvrage 
à sa fin, et qu'alors tous ceux qui le verront ne se 
mettent à le railler en disant: , Celui-ci a commencé 
, un édifice et n'a pù l'achever (1). , 

• Quel est le roi qui, voulant déclarer la guerre 
à un autre roi, ne s'assied d'abord, pour se demander 
s'il peut, avec dix mille hommes, tenir tête à un 
ennemi qui se présente avec vingt mille (2)? S'il n'en 

car je porte imprimés sur ma chair les stigmates du 
Seigneur Jésus. 

• Je me réjouis maintenant dans les maux que je 
souffre pour vous, moi qui accomplis dans ma chair ce 
qui manque à la Passion de Jésus-Christ, pour son corps 
qui est l'Eglise. 

(l) Galates insensés, qui donc vous a tourné la tête, 
pour ne plus obéir à la vérité, après que j'ai si vive
ment dépeint Jésus-Christ au milieu de vous, que vous 
le voyiez crucifié sous vos yeux? Seriez-vous assez 
fous, après avoir commencé par l'esprit, pour finir par 
la chair, et rendriez-vous inutiles tant de souffrances 
endurées 1 

• Vous aviez bien commencé votre course. Qui 
vous a arrêtés, en vous empêchant d'obéir à la vérité? 

L., XIV. - S8. Quis 
enim ex vobis volens tur
rim edificare, non prius 
sedens computat sump
tus qui necessarii aunt, 
si habeat ad perficien
dum '? 

S9. Ne, posteaquam po
suerit lundamentum, et 
non potuerit perficere, 
omnes qui vident inci
piant illudere ei. 

80. Dicentes: Quia hic 
homo cœpit œdilicare, et 
non potuit consnmmare. 

St. Aut quis rex iturus 
committ ere bellum ad ver
sus alium regem, non se
dens prius cogitat, si pos
sit cum decem millibus 
occurrcre ei, qui cum vi-

molestus slt; ego enlm 
stlgmata Domlni Jesu ln 
corpore meo porto. 

Col., J. - U. Qui nunc 
gaudeo ln passlonlbus pro 
vobls, et adlmpleo ea quœ 
desunt passlonum Chris\\ 
ln carne mea, pro corpore 
eJus, quod est Ecc\esla. 

Gal., 111. - t. O inf!E!n
satl Galate ! quis vos 
fasclnavlt non ohedlre ve
rl\aU, ante quorum oculos 
Jesus Christus prescrlp
tusest,ln vobls cruclftxus, 

3. Sic stulU estis, uL cum 
splrltu cœperltls, nunc 
carne consummemlnl f 

,. Tanta passl estls sine 
causa, 

Gill., V. - i. Currebatis 
bene: quis vos lmpedlvlt 
verlt.atl non obediret 

(2) Le 1·oi auquel il s'agü de déclarer la g11erre, c'eet cellli que Noh·e-&igne1tr appelle. le 
fort armé, c'est Satan, le chef des légions infernal". Il serait iMensé de marche,· contre 
11n pa,·eil ennemi, si l'on n'était en état de le vainr.re par l,s arm,s spfrituelles q11e no11s si911ale. 
If, gmnd A.pdb·e. 

Mes frères, fortifiez-vous dans le Seigneur, et dans 
sa vertu toute-puissante. Revêtez-vous de l'armure de 
Dieu, afin de pouvoir vous défendre des embûches du 

Eph.,VI. - tO. De cet.ei-o 
ft'8.tl'es, contort.amlnl ln 
Domino; et ln potentla 
vlrtutls eju,s. 

tt. Induite vos ormatu• 



372 

gintimillibusvenit ad se? 
SS. Alioquin adhuc illo 

longe agente, legationem 
mittens rogat ea quœ pa· 
cis sunt. 

SS. Sic ergo omnis ex 
vobis, qui non renuntiat 
omnibus quœ possidet, 
non potest meus esae dis
cipulus. 

M. Bonum est ea1. Si 
autem sal evanuerit, in 
quo condietur 'P 

85. Neque in terram, ne
que in sterquilinium utile 
eat, sed foras mittetur. 
Qui hab et a ures audiendi, 
audiat. 

ram Del, ut possltls sta1•e 
adversus lnsldlas dlaboll. 

12.Quonlam non est no
bis colluctaUo adversus 
r..arnem et sangulnem ; sed 
adversus principes, et po
testates, adversus mundl 
rectores tenebrarum ha
rum, contra splrltualln 
nequltlœ, ln cœlestlbus. 

13. Propterea aceipJtc 
armaturam Del, ut possltls 
reslste1·e ln die malo, et ln 
omnlbu5 perfecU stare, 

U. State ergo succinct! 
Jumbos vestros ln vel'lt.a
te, et lndut1 lorlcam Jus
tltlœ. 

15. Et cnlceatl pedes ln 
prœparatlone evangelll 
pacls: 

16. ln omnibus sumen
tes scutum lidel, ln quo 
possltls omnla tela ne
qulsslmi lgnea e:itln
guere : 

t 7, Et galeam salutls 
assumlte; et gladlum spl
rUus (quod est verbum 
Del). 

t8. Pel' omnem oratlo

LA VIE PUBLIQUE 

est pas capable, tandis que l'ennemi est encore loin, 
il lui envoie des ambassadeurs pour lui demander 
la paix. 

, Ainsi donc, celui d'entre vous qui ne renonce 
pas à tout ce qu'il possède, ne peut être mon Disciple. 

, Le sel est bon; mais si le sel s'affadit, avec 
quoi lui rendra-t-on sa saveur? Inutile et pour la 
terre et pour le fumier, on le jettera dehors. 

, Qu'il entende, celui qui a des oreilles pour 
entendre (a)! , 

démon. Car nous avons à combattre, non contre la chair 
et le sang, mais contre les principautés, contre les 
puissances, contre les princes de ce monde de ténèbres, 
contre les esprits de malice répandus dans les régions 
aériennes. C'est pourquoi prenez les armes de Dieu, 
afin que fortifiés en tout, vous puissiez, au jour mau
vais, résister et demeurer fermes. 

Tenez-vous donc prêts : que la vérité soit la cein
ture de vos reins, et que la justice soit votre cuirasse ; 
que votre chaussure soit préparée pour aller prêcher 
l'Evangile de la paix; recourez surtout au bouclier de 
la foi, pour pouvoir éteindre tous les traiU:I enflammés 
de l'esprit malin; prenez le casque du salut, et l'épée 
spirituelle qui est la Parole de Dieu. Faites, en tout 
temps, par !'Esprit, toutes sortes de prières et de sup· 
plications, veillant à ce devoir avec une inlassable 
perséyérance, et priant pour tous les saints. 

nem et obsecratlonem orantes omnl tempore ln splrltu : 
obsecratlone p1•0 omnibus sanctls. 

et ln lspo vigilantes ln omnl lnstantla, et 

(a) Avant de s'engager à ma suite, c'est·à-dire avant d'entreprendre l'édifice de la sanctifi
cation, avant de mener une guerre sans merci contre le démon et la mau\·aise nature, il faut 
sérieusement y réfléchir, car il serait honteux de m'abandonner après s'être attaché à moi, et 
de devenir un sel aJfadi. 
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Jérusalem. - 20 Décembre. 

CH. XX. LA DÉDICACE 

On célébrait à Jérusalem la fête de la Dédi
cace (a); et c'était l'hiver . .Jésus se promenait dans 
le Temple, sous le portique de Salomon; les Juifs 
l'entourèrent et lui dirent : 

, Jusques .à quand nous tiendras-tu l'esprit en 
suspens ? Si tu es le Christ, déclare-le sans 
détour (b) ! , 

- , Je vous le dis, et vous ne me croyez point! 
repartit Jésus. Les œuvres que j'accomplis, au nom 
de mon Père, elles aussi rendent témoignage de 
moi. Mais vous ne croyez point, parce que vous 
n'êtes pas de mes brebis. Mes brebis écoutent ma 
voix ; je les connais, et elles me suivent. Je leur 
donne la vie éternelle; elles ne périront jamais, et 
nnl ne les arrachera de ma main (1 ). 
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J., X. - 22. Facta sunt 
autem encœnia in Jero
solymis : et hiems erat. 

23. Et ambulabat Jesus 
in templo, in porticu Sa
lomonis. 

H,. Circumdederunt 
ergo eum Judœi, et dice
bant ei: Quousque ani
mam nos tram tollis? si 
tu es Christus, die nobis 
palam. 

25. Respondit eis Je
sus: Loquor vobis, et non 
creditis; opera, quœ ego 
racio in nomine Patrie 
mei, hœc testimonium 
perhibent de me : 

26. Sed vos non credi
tis, quia non astis ex 
ovîbus meie. 

27. Oves mem vocem 
meam audiunt : et ego 
cognosco sas, et sequun· 
tur me: 

(ll ll n'eat pas de grandeur au monde qui se puisse comparer d: la grandeur d'une dme. 
Une dme, c'est le trlsor de Dieu. Ce tdsor, il l'avait perdu; son Fils,pou1· le recour,rer, y a mi11 
tout son sang. Et maintenant, ü nous tient dans sa main, et, si nous le voulons, n1dle puis
sance ne pourra nous en a,·racher, Souvenons-nous donc toujours que noue avons la gloire de lai 
apparlenil'; tenons-nous en garde contre le tentateur, qui cherche, par tous moyens, à noua 
détacher de lui; par notre 1tie et pat· notre mort proclamons ses droite inaliénables sur nous: 

Nul de nous ne vit pour soi-même, et nul ne meurt 
poursoi-même ... Soit donc que nous vivions, soit que 
nous mourions, nous sommes toujours au Seigneur. 
Car c'est pour cela que Jésus-Christ est mort et qu'il 
est ressuscité, afin de régner sur les morts et sur les 
vivants. 

Rom., XIV. - 7. Nemo 
enlm nostrum slbl vlvlt, 
etnemo slbl morltur. 

8. Slve enlm vlvlmus, 
Domino vlvlmus: slvemo
rlmur, Domino· morlmur. 
Slve ergo vlvlmus, slvo 
morlmur, Domlnl sumus. 

9. In hoc enim Christus 
mortuusest, et resurre:dt: 
ut et mortuorum et vlvo
rum domlnetur. 

(a) Cette fête avait été instituée par Judas Machabée en souvenir de la purification <lu 
Temple profané par Antiochus. 

(b) Cette déclaration, Notre-Seigneur l'avait faite et renouvelée maintes fois et trèfll ouver
tement. La demande des Pharisiens ne tend qu'à lui arracher une parole qu'ils puissent incri
miner devant le peuple et dénoncer au Sanhédrin, 
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28. Et ego vitam ieter
nam do eis : et non peri· 
bunt in aeternum, et non 
rapiet eas quisquam de 
manu mea. 

29. Pater meus quod 
dedit mihi, majus omni
bus est: et nemo potest ra· 
pere de manu Patrie mei. 

so. Ego et Pater unum 
sumus. 

31. Sustulerunt ergo 
lapides Judœi, ut lapida
rent eum. 

S2. Responditeis Je sus: 
Mulla bona operaostendi 
vobis ex Patre meo, prop
ter quod eorum opus me 
lapidatis? 

SS. Responderunt ei 
Juda:i : De bono opere 
non lapidamus te, sed de 
blasphemia : et quia tu, 
homo rum sis, faci• teip
sum Deum. 

31. Respondit eis Je. 
sus: Nonne ecriptum est 
in lege vestra : quia Ego 
dixi. dii estis? 

35. Si illoa dixit deos, 
ad quos senno Dei factus 
eat, et non potest solvi 
scriptura: 

36. Quem Pater sancti
licavit, et misit in mun
dum, vos dicitis : Quia 
hlasphemas : quia dixi, 
Filius Dei sum? 

îlî. Si non racio opera 
Patris mei, nolito credere 
mibi. 

38. Si autem facio :et si 
mibl non vultis credere, 
operibus credite, ut CO· 

anoscatis, etcredatis quia 
Pater in me est, et ego in 
Paire. 

LA VIE PUBLIQUE 

, Ce que mon Père m'a donné est plus grand 
que tout; et personne ne peut ravir ce qui est dans 
la main de mon Père. Or, mon Père et moi, nous 
sommes un . .:» 

Alors les Juifs prirent des pierres pour le 
lapider. 

, Par la puissance de mon Père, leur dit Jésus, 
j'ai accompli devant vous beaucoup d' œuvres bon
nes. Pour laquelle de ces œuvres me lapidez-vous? , 

- • Ce n'est pour aucune œuvre bonne que 
nous te lapidons, s'écrièrent-ils, mais pour ton 
blasphème ; parce que, n'étant qu'un homme, tu te 
fais passer pour Dieu. , 

.Jésus leur répondit : 
• N'est-il pas écrit dans votre Loi : , Je l'ai dit : 

, vous êtes des dieux ? , Si donc la Loi appelle 
dieux, ceux auxquels s'est fait entendre la parole 
du Seigneur, et si, d'autre part, !'Ecriture ne peut 
être révoquée en doute, comment pouvez-vous dire 
à Celui que le Père a sanctifié et envoyé dans le 
monde : , Tu blasphèmes! , parce que j'ai dit : 
, Je suis le Fils de Dieu (a)? , 

, Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne 
me croyez point. Mais si je les fais, lors même que 
vous refuseriez de croire à mes paroles, croyez du 
moins à mes œuvres; ainsi vous reconnaîtrez et 
vous croirez que le Père est en moi, et que moi je 
suis dans le Père (b). , 

(a) Puisque tous ceux qui son1; investis de l'autorité de Dieu sont appeles dieux par Dieu 
lui-même, Jésus n'a donc pas blasphémé en s'attribuant ce titre. Mais, pour lui, ce n'est pas un 
titre seulement, c'est une pleine réalité, comme il le démontre aussitôt. 

(b) La di\'inité de Notre-Seigneur Jésus-Christ éclate dans toutes les page~ <le l'Evangile; 
elle ressort a\'ec la plus éblouissante clarté des prophéties qui l'annoncent et qui toutes se réa
lisent en lui, des affirmations aussi précises que solennelles qu'il renouvelle en maintes circons
tances, de la doctrine qu'il enseigne et de la manière dont il l'enseigne, desœuvres merveilleuses 
qu'il accomplit, de l'établi8semenl el de l'histoire de son Eglise. Aussi, croyons bien que si le 
Sauveur ne sollicitait que notre attention et notre admiration, nul ne songerait même à le 
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Et les Juifs cherchaient à se saisir de lui, mais 
il s'échappa de leurs mains. 
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S9.Quaerebant erao eum 
apprehendere: et exivit 
de manibus eorum. 

Pérée. - De la fin de Décembre au commencement de Mars. 

CH. XXI. - SECONDE MISSION EN PÉRÉE 

Jésus se retira de nouveau de l'autre côté du 
.Jourdain, à l'endroit où Jean avait commencé de 
baptiser, et il y séjourna. 

On venait à lui en grand nombre, et l'on disait: 
, Jean, à la vérité, n'a fait aucun miracle; mais 

tout ce qu'il a dit de Celui-ci, était bien vrai. , 
Et beaucoup crurent en Jésus. 

J., X. - 40. Et abiit ite
rum trana Jordanem, in 
eum locum, ubi erat Joan
nes baptizans primum; 
et mansit illic. 

4'1. Et multi venerunt 
adeum, et dicebant: Quia 
Joannes quidem aignum 
fecit nullum. 

12. Omnia autem qmc· 
cumque dixit Joannes de 
hoc, vera erant. Et multi 
crediderunt in euro. 

J. - PARABOLES DE LA BREBIS ET DE LA DRACHME PERDUES 

Comme les Publicains et les pécheurs s'appro
chaient de lui pour l'entendre, les Pharisiens et les 
Scribes en murmuraient : 

, Cet homme, disaient-ils, accueille les pécheurs 
et mange avec eux (a). , 

Jésus leur répondit par cette parabole : 
, Si l'un de vous a cent brebis et qu'il vienne 

à en perdre une seule, ne laissera-t-il pas, dans le 
désert, les quatre-vingt-dix-neuf autres, et n'ira-t-il 
pas à la recherche de celle qui s'est perdue, jusqu'à 
ce qu'il la retrouve? Et lorsqu'il l'a retrouvée, tout 
joyeux il la met sur ses épaules, puis, rentré à la 
maison, il appelle ses amis et ses voisins : • Réjouis-

L., XV. - 1. Erant au
tem appropinquantea ei 
publicani et peccatorel'I, 
ut audirent ilium. 

2. Et munnurabant 
Pharisœi et Scrlbœ, di· 
centes: Quia hic pecca
tores recipit,etmanducat 
euro illis. 

s. Et ait ad illos para
bolam islam, dicena : 

4. Quia ex vobis homo, 
qui habet centum oves, 
et ai perdiderit unam ex 
illie, nonne dimittit nona
ginta novem in deserto, 
et vadit ad illam, quœ 
perierat, donec inveniat 
eam? 

5. Et cum invenerit 
eam imponlt in humeros 
suoa gaudens; 

6. Et veniens domum, 

discute1·. On ne discute pas l'évidence. Mais il exige la soumission de notre esprit, il prétend 
gouverner notre cœur, il réclame notre adoration, notre vie: de là, tant d·examens, d'objections, 
d'hypocrites subterfuges 1 

(a) S'asseoir quelquefois à la table d·un pécheur en voie de conversion, ce n·est pas \·ivre 
continuellemeni avec des hommes de ac,i.ndale, comme les Pharisiens le reprochaient calom
J1,ieusemeni à Notre-Seigneur, 
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convocat a.mico11 et vici
nos, dicens ilUs: Congra
tulaminimihi, quiainveni 
ovem meam quœ perie· 
rat? 

7. Dico vobis quod Ha 
gaudium erit in cœlo su
per uno peccatore pœni· 
lentiam agente, quam su
pernonaginta novem jue
tis qui non indigent pœ
nitentia. 

8. Aut que mulier ha
bens drachmas decem, 
si perdiderit draehmam 
unam, nonne accendit 
lucernam, et evenit do
mum, et quœrit diligen
ter, donec inveniat? 

9, Et cum invenerit, 
convocat arnicas et vici
nas, dicens : Conrratula
mini mibi, quia inveni 
drachmam quam perdi
deram. 

10. Ita dico vobis, gau
dium erit coram. angelis 
Dei, enper uno peccatore 
pœnitentiam. agente. 

II. 

L., XV. -- 11. Ait au
tem : Homo quidam ha
huit duos filioe : 

Ut. Et dixit adoleacen
tlor ex illis patri: Pater, 
da mihi portionem sub
stantim que mecontingît. 
Et diviait illis 1ubstan
tiam. 

ta. Et non poat multo1 
dies, congregatia omni-

1 Pet., li. - 25. Eratls 
enlm 1leu~ oves el'l'ante5, 
sed convers( ealls nunc ad 
pastorem et eplscopum 
anlmal'llm vestrarum. 

LA VIE PUBLIQUE 

sez-vous avec moi, leur dit-il, parce que j'ai 
, retrouvé ma brebis qui était perdue (1)! , 

, Ainsi, je vomi l'assure, il y aura plus de joie 
dans le ciel pour un pécheur qui fait pénitence, que 
pour quatre-vingt-dix-neuf justes, qui n'ont pas 
besoin de pénitence. 

, Ou bien encore, si une femme a dix drachmes 
et qu'elle vienne à en perdre une seule, ne s'em
presse+elle pas d'allumer sa lampe, de balayer sa 
maison, et de chercher partout avec soin, jusqu'à ce 
qu'elle la retrouve? Et quand elle l'a retrouvée, elle 
appelle ses amies et ses voisines : , Réjouissez
' vous avec moi, leur dit-elle, parce que j'ai 
, retrouvé la drachme que j'avais perdue! , 

, Ainsi, je vous le déclare, les Anges de Dieu 
seront dans la joie, pour un seul pécheur faisant 
pénitence. , 

PARABOLE DE L'ENFANT PRODIGUE 

Jésus dit encore : 
, Un homme avait deux fils (a). Le plus jeune 

dit à son père : 
- , Mon père! donnez-moi la portion de bien 

, qui doit me revenir. , 
, Et le père fit la part de chacun d'eux. 

( l) Vous étiez comme des brebis égarées; mai• 
maintenant vous êtes retournés à Celui qui est le 
Pasteur et !'Evêque de vos âmes. 

HO Le fils ainé, c·est le peuple juif qui sert son Dieu, ùans l'espoir d'une récompense ter
restre, mais dont le cœur est vide d'amour. Le plus jeune c'est la gentilité qui s·est abandonnée 
à tous les désordres et qui, affamée de vérité ei de vertu, s'est levée et s'est jetée entre les 
hras de Notre-Seigneur. - Notre-Seigneur veut surtout nous apprendre l'immense miséricorde 
de Dieu envers le pécheur repentant. « S'il est permis de comparer entre elles les choses 
divines, cette parabole mérite d'être appelee la perle et la couronne de toutes les paraboles 
de !'Ecriture. » (l'RsNca.) 
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, Peu de jours après, le plus jeune fils, ayant 
réuni tout ce qu'il avait, partit pour une région 
lointaine; et il y dissipa toute sa fortune en vivant 
dans la débauche. 

, Après qu'il eut tout dépensé, survint dans 
cette région une grande famme, et lui-même com
mença à connaître l'indigence. Il alla se mettre au 
service d'un habitant de ce pays, lequel l'en
voya à sa ferme, pour garder les pourceaux. Là, il 
convoitait, pour assouvir sa faim, les rebuts que 
mangeaient les pourceaux; et personne ne lui en 
donnait. 

, Rentrant alors en lui-même, il dit : 
- • Combien de mercenaires, dans la maison de 

mon père, ont du pain en abondance! Et moi, ici, 
je meurs de faim!. .. Je me lèverai, et j'irai vers 

, mon père, et je lui dirai : Mon père, j'ai péché 
, contre le ciel et contre vous! Je ne suis plus digne 
, d'être appelé votre fils! Recevez-moi comme l'un 

de vos mercenaires ! » 

, Il se leva et retourna vers sou père. Comme 
il était encore loin, son père le vit, et, touché de 
compassion, il accourut, se jeta à son cou, et le 
couvrit dB.baisers : 

- , 0 mon père ! s'écria le fils, j'ai péché 
, contre le ciel et contre vous : je ne suis plus 
, digne d'être appelé votre fils!. .. , 

, Mais le père dit à ses serviteurs : 
- , Apportez vite sa robe première et l'en 

, revêtez. Mettez-lui au doigt un anneau, et des 
chaussures aux pieds; amenez le veau gras, 

, tuez-le, mangeons et réjouissons-nous! Car mon 
, fils que voilà était mort, et il revit ; il était perdu, 
, et il est retrouvé! , 

, Et ils commencèrent à se réjouir. 
, Or, le fils aîné était dans les champs. Comme 
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bus, adolescentior filius 
peregre prorectus est in 
regionem longi.nquam, et 
ibi dissipavit substan• 
tiam suam vivendo luxu
riose. 

14. Et postquam omnia 
consummasset, racta est 
rame11 valida in regi.one 
illa, et ipse cœpit egere. 

15. Et abiit, et adhœsit 
uni civium regionis illius. 
Et misit illum in villam 
suam, ut paaceret porcos. 

16. Et cupiebat implere 
ventrem suum de sili
quis, quas porci mandu
cabant: et nemo illi dabat. 

f7. In se autem rever
sus, dixit: Quanti merce
narii in domo patrie mai 
abundant panibus, ego 
autem hic fame pereo ! 

18. Surgam, et ibo ad 
patrem meum, et dicam 
ei: Pater, peccavi in cœ
Jum, et coram te : 

19, Jamnonsumdignus 
vocari filins tuus : rac ms 
aient unum de mercena· 
rils tuia. 

20. Et surgena venit ad 
patrem suum. Cum au
tem adhuc longe esset, 
vidit ilium pater ipsiua, 
et misericordia motus est, 
et accurrens ceci dit super 
collum ejus, et osculatus 
est eum. 

21. Dixitque ei filins: 
Pater, peccavi in cœlum, 
et cor am te, jam non a11m 
dignus vocari filins tuus. 

22. Dixit autem pater 
ad servoe auoa : Cito pro
rerte atolam primam, et 
induite ilium, et date &n· 

nulum in manum ejue, et 
caleeamenta in pedes 
ejua: 

28. Et addueite vitulum 
saginatum, et occidite, et 
manducemus, et epule
mur: 

24. Quia hic filins meue 
mortuua erat, et revixit; 
perierat, et inventus est. 
Et cœperunt epulari. 

26, Erat autem filins 
ejus senior in a(l'o : et 
cum veniret, et appro-
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pinquaret domui, audivit 
spnpboniam, et chorum : 

26. Et vocavit unum de 
servis, et interrogavit 
quid hœc essent. 

27. Isque dixit illi: Fra
ter tuus veuit, et occidit 
pater tuus vitulum ngi
natu.m, quia salvum ilium 
recepit. 

28. Iudignatus est au· 
tem. el nolebat introire. 
Pater ergo ilJius erres
sus, cœpit rogare illum. 

29. At ille respondens 
dixit patri suo : Ecce lot 
annis servio tibi, et nun
quam mandatum tuum 
prœterivi, et nunquam 
dedisti mihi hœdum ut 

LA VIE PUBLIQUE 
~-----· -----------~·-----

il revenait et approchait de la maison, il entendit 
le bruit de la musique et de la danse. Appelant un 
des serviteurs, il lui demanda ce que c'était : 

- , Votre frère est revenu, lui dit le serviteur, 
, et votre père a tué le veau gras, parce qu'il a 
, retrouvé son fils sain et sauf (1 ). , 

, L'aîné fut saisi d'indignation, et refusa d'en
trer (a). Alors le père sortit et se mit à le prier. 

, Comment! répliqua-t-il voilà nombre 
, d'années que je vous sers: jamais je n'ai trans
' gressé vos ordres, et jamais vous ne m'avez 

(1) Jt}coutons l'humble confession du grand Apôb·e, exaltant lea infinies mialric01·des q11i 
l'ont ntiré de l'abime de ses lgarenunes. Et que son exemple enco1waue tous leB prodigues à 
rtiueni,· à leur Père. 

I Tl111., I. - 12, GraLlas 
ago et qui 111e conrorta
"lt, Christo Jesu Domino 
noistro, quia l'ldelem me 
exlstlma\'lt, ponens ln ml
nlsterlo: 

t3. Qui prlus blasphe
mus fut, et perseèut.o1·, et 
contumeltosus; sed mlse-
1•Jcordlam Del consecutus 
sum, quia l8'florans fecl 
ln lncredulltate. 

U, Superabundavlt au
tem gratla Domlnl nostrl, 
cum üde et dlle<:tlone, q\ll8 
est ln Christo Jesu. 

t5. Fidelis sermo, et 
omnl acceptlone dlgnus, 
quod Christus Jesus venlt 
ln hune mundum peccato
res salvos racere, quo1·11m 
prlmus ego sum. 

t6. Sed ldeo mtserlcor
dlam consecutus eum, ut 
ln me primo ostenderet 
Cha•lstus Jesus omnem pa
tlentlam, ad lnforma.tlo
nem eorum qui credlturl 
sunt llll, ln vitam. œter
nam, 

17. Regl autem sœculo

Je rends grâces à Celui qui m'a fortifié, au Christ Jésus 
Notre-Seigneur, de ce qu'il m'a jugé tldèle en m'éta
blissant dans le ministère, moi qui étais autrefois un 
blasphémateur, un persécuteur et un véritable ennemi; 
mais Dieu m'a fait miséricorde, parce que j'ai agi par 
ignorance, aveuglé par l'incrédulité. Et voici que la 
grâce de Notre-Seigneur s'est répandue sur moi avec 
surabondance, me remplissant de la foi et de la charité 
qui est en Jésus-Christ. Car c'est une vérité certaine, et 
digne d'être reçue de tous, que Jésus-Christ est venu 
dans ce monde pour sauver les pécheurs, desquels je 
suis le premier. J'ai précisément obtenu miséricorde, 
atln que je fusse le premier en qui Jésus-Christ fit écla
ter toute sa patience, et que je servisse d'exemple à. 
ceux qui croiront en lui pour la vie éternelle. Au Roi 
des siècles, immortel et invisible, au Dieu unique, 
honneur et gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

rum lmmorlall, tnvlslblll, soli Deo, honor el gloria ln sœcula sœculorum. Amen, 

--------------------

(a) Si étonnante est la di"ine miséricorde envers les pauvres pêcheurs, qu'dle n'est bien 
comprise que des âmes vraiment justes et dont le cœur ne fait qu'un svec celui de leur Père. 
Ceux qui n'ont qu'une ju&üce pharisaïque en sont scandalisés, 
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, donné un chevreau pour me réjouir avec mes 
amis! Mais dès que vous arrive cet autre fils, qui 
a mangé son bien avec des courtisanes, pour lui, 

, vous tuez Je veau gras ! , 
- , Mon fils, lui dit le père, tu es toujours avec 

, moi! et tout ce que j'ai, est à toi. Mais il fallait· 
, faire un festin et se réjouir, car ton frère était 

mort, et il revit ; il était perdu, et le voilà 
» retrouvé. » 
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cum amicis meis epularer; 
30. Sed postquam filins 

tous bic, qui devoravit 
substantiam suam cum 
meretricibus, venit, occi
disti illi vitulum sa.gina
tum. 

31. At ipse dixit illi: 
Fili, tu semper mecum es, 
et omnia mea tua sont; 

32. Epulari autem et 
gaudere oportebat; quia 
îrater tous hic mortuus 
erat, et revixit; perierat, 
et inventus est. 

lll. - PARABOLE DE L
1
ÉCONOME INFIDÈLE. APPLICATIONS 

S'adressant à ses Disciples, Jésus ajouta : 
, Un homme riche avait un économe qui lui fut 

dénoncé comme ayant dilapidé ses biens. Il Je fit 
venir : 

-- , Que m'apprend-on de toi, lui dit-il. 
, Rends-moi compte de ton administration ; car 
• désormais tu ne pourras plus gérer mes biens. , 

• Alors l'économe se dit en lui-même : 
- , Que faire? puisque mon maître me retire 

, l'administration de ses biens ... Travailler la terre? 
, j'en suis incapable; mendier? j'en aurais honte ... 
• Je sais ce que je ferai, pour trouver, au sortir de 

ma charge, des gens qui me reçoivent en Jeurs 
» maisons. » 

, Il convoqua, l'un après l'autre, les débiteurs 
de son maître : 

, Combien dois-tu à mon maître? , 
demanda-t-il au premier. 

- • Cent barils d'huile. , 
- , Reprends ta créance, ditl'économe, assieds-

• toi vite et écris-en une de cinquante. • 
- , Et toi, demanda-t-il à un autre, combien 

» dois-tu? » 

- , Cent mesures de froment. , 

L., XVI. - t. Dicebat 
autem et ad discipulos 
euos : Homo quidam erat 
dives, qui habebat villi
cum : et hic dilfariiatus 
est apud ilium quasi dis
sipasset bon a ipsius. 

a. Et vocavit ilium, et 
ait illi: Quid hoc audio de 
te? redde rationem villi
cationis tuœ ; jam enim 
non poterie villicare. 

S. Ait autem villicus 
intra se ; Quid faciam, 
quia dominos meus e.u
fert e. me villicationem? 
Codere non valeo, mendi
care erubesco. 

4. Scio quid faciam, ut, 
cum amotus fuero a vil
licatione, reeipiant me in 
domos suas. 

fi. Convocatis itaque 
sinJtllis debitoribus do
mini sui, dicebat primo ; 
Quantum debes domino 
meo? 

6. At ille dixit: Centum 
cados olei. Dixitque illi : 
Accipe cautionem tuam; 
et sede cito, scribe quin
quaginta. 

7. Deinde alli dixit; Tu 
vero quantum debes? Qui 
ait: Centum coros tritici. 
Ait illi : Accipe litteras 
tuas, et scribe octoginta. 

8. Et laudavit dominus 
villicum iniquitatis, quia 
prudenter fecisset: quia 
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61ii hujm sœculi pruden
tiorea filiie lucis in gene
ratione sua sunt. 

9. Et ego vobis dico : 
raeite vobis amicos de 
mammona iniquitatis, ut, 
cum dereceritis, recipiant 
vos in œtema taberna
cula. 

10. Qui fidelis est in mf
nimo, et in majori fidelis 
est : et qui in modico 
iniquns est, et in majori 
iniquus est. 

11, Si ergo in iniquo 
mammona 6.deles non 
ruistie, quod varum est, 
quia credet vobie? 

12. Et ai in alieno fide
les non fuietle: quod ves
trum est, quis dabit 
vobiaP 

18. Nemo servus potest 
duobus domini11 servire : 
sut enim unum odiet, et 
alterum diliget; aut uni 
adhœrebit, et alterum 
contemnet. Non potestia 
Deo servire etmammonœ. 

if. Audiebant autem 
omnia hiec Pbarisœi, qui 
erant avari; et deridebant 
ilium. 

15. Et ait illis : Vos 
estis qui justificatis vos 
coram bominibue ; Deus 
autem novitcorda veetra: 

LA VIE PU!iLIQUE 

- , Voici ton billet; écris : quatre-vingts. 
, Et le maître loua cet économe sans probité 

d'avoir agi en homme prévoyant (a). Car les enfants 
de ce siècle sont plus avisés, en ce qui les con
cerne (b ), que ne le sont les enfants de lumière. 

, Et moi aussi je vous le dis : Employez les 
richesses d'iniquité (c) à vous faire des amis qui, 
à l'heure où vous aurez disparu de ce monde, vous 
recevront dans les tabernacles éternels. 

, Celui qui est fidèle dans les petites choses, est 
fidèle aussi dans les grandes; et celui qui est infi
dèle dans les petites choses, est infidèle aussi dans 
les grandes. Si donc vous n'avez pas été fidèles 
dans les richesses trompeuses, qui vous confiera les 
véritables biens? Et si vous n'avez pas été fidèles 
dans la gestion d'une fortune étrangère, qui vous 
remettra celle de votre fortune personnelle ( à). 

, Nul serviteur ne peut servir deux maîtres: car, 
ou il haïra l'un et aimera l'autre, ou il s'attachera 
à l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir 
à la fois Dieu et Mammon (e). , 

(a) Il le loue, non de sa criante iniquité et de ses injustices, mais de son habileté à se 
préparer un avenir. 

(b) Les enfants du siècle sont toujours fidèles aux maximes du monde et poursuivent unique
ment les biens de cette vie ; Vlndis que, trop souvent, les enfants de lumière méconnaissent les 
principes de la foi et perdent de vue les biens éternels. 

(c) Les richesses d'iniquité sont ainsi appelées, non parce qu'elles sont mal ·acquises, car 
alors il faut les restituer; mais parce qu'elles engendrent l'orgueil, attachent à la terre et servent 
trop souvent à commettre le péché. - Les pauvres à secourir, les pécheurs à convertir, les 
infidèles à évangéliser, les âmes du purgatoire à soulager et à délivrer, les saints à honorer, 
etc .. voilà les amis qu'il faut nous préparer. 

(d) Dans la gestion d'une fortune étrangêre, on est tenu en garde contre la dissipation, par 
la perspective du compte à rendre; tandis que, dans l'administration de sa propre fortune, on 
s'excuse trop facilement par cet absorbe prétexte : Je ne fais de tort à personne qu'à moi-même. 
- La fortune étrangêre, ce sont les biens passagers de cette vie. lis ne sont vraiment pas à 
nous: Dieu se contente de les mettre à notre usage. La fortune personnelle, ce sont les biens 
de l'âme: ceux-là nous appartiennent en propre, ils nous suivront dans l'éternité. 

Ce) Le démon des richesses. 
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En entendant ces paroles, les Pharisiens, qni 
étaient avares, se moquaient de Jésus : 

, Pour vous, leur dit-il, vous posez comme 
justes devant les hommes, mais Dieu connaît vos 
cœurs, et ce qui semble grand devant les hommes 
est en abomination devant Dieu. , 
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quia quod bominibua al
tum est, abominatio est 
ante Deum. 

IV. - PARABOLE DE LAZARE ET DU MAUVAIS RICHE 

, Il y avait un homme riche, vêtu de pourpre et 
de fin lin, qui faisait tous les jours des festins 
splendides. 

, Un certain mendiant, nommé Lazare, gisait à 
sa porte, tout couvert d'ulcères. Il convoitait, pour 
assouvir sa faim, les miettes qui tombaient de la 
table du riche, et personne ne lui en donnait (1); 
mais les chiens seuls venaient à lui et léchaient ses 
ulcères. 

, Or il arriva que le mendiant mourut, et il fut 
porté par les anges dans le sein d'Abraham (a). 
Le riche mourut à son tour, et fut enseveli dans 
l'enfer (2). Du milieu de ses tourments, il leva les 

( l) Ordonnez aux riches de ce monde de n'être 
point orgueilleux, de ne point mettre leur confiance 
dans les richesses incertaines, mais dans le Dieu vivant, 
qui nous donne avec libéralité la jouissance de toutes 
choses; de faire du bien, d'ètre riches en bonnes 
œuvres, de donner et de partager de bon cœur, de se 
faire un trésor, placé sur un fondement solide pour 
l'avenir, et d'embrasser ainsi la véritable vie. 

(2) Que notre frère, d'une condition obscure, se 

L., XVI. - 19. Homo 
quidam erat dives, qui 
induebatur purpura et 
hrsso : et epulabatur 
quotidie splendide. 

!O. Et erat quidam men• 
dicus, nomine Lazarus, 
qui jacebat ad januam 
ejus, ulcerlbus plenns, 

IU. Cupiens saturari de 
micis, quœ cadebant de 
mensa divitis, et nemo 
illi dabat : sed et canes 
veniebant, et lingebant 
ulcera ejus. 

SS. Factum est autem 
ut moreretur mendicus, 
et portaretur ab an,:elis 
in sinum Abrahœ. Mor
tuus est autem et dives, 
et sepultus in interno. 

29. Elevans autem ocu-

11"1m. ,Vl.-17 .Dl\·ltllius 
buJus sœcull prœclpe non 
sublime sapere, neque spe
rare ln incerto dlvltlt1· 
rum, sed ln Deo vh•o (qui 
prœstat no bis omnlaabun
de ad fruendum). 

18. Bene agere, dlvltes 
tl.erl ln bonis operlbus, 
raclle trlLuere, communl
care. 

Hl. Thesaurlzai-e sllii 
rundamentum bonum in 
ruturum, ut apprehendant 
veram vitam. 

Jnc., l. - 9. Glorletur 

(a) Quand Jésus faisait entendre cette parabole, les justes de l'ancien Testament n'étaient 
pas encore au ciel. Ils attendaient, près du Père des croyants, que le Sauveur ressuscite leur 
en ouvrît l'entrée. Dans un festin, la place la plus proche du maître de la maison était appelée 
le sein du père de famille. Or les jouissances des justes, dans les llmbes, étaient assimilées à 
un festin dont les heureux con\'ives entouraient leur père Abraham. 
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los suos, cum esset in 
tormentis, viditAbraham 
a longe, et Lazarum in 
sinu ejus; 

H. Et ipse clamans 
dixit : Pater Abraham, 
miserere mei, et mitte 
Lazarum, ut intingat ex
tremum digiti sui in 
aquam, ut refrigeret lin
guam meam, quia crucior 
in bac flnmmo.. 

25. Et dixit illi Abra
ham : Fili, recordare quia 
recepisti bona invita tua, 
et Lazarus similiter 
mala : nunc autem hic 
consolatur, tu vero cru
ciaris; 

26. Et in bis omnibue, 
inter nos et vos chaos 
magnum firmatum est : 
ut hi, qui volunt bine 
transira ad vos, non pos
sint, neque inde hue 
transmeare. 

27. Et ait : Rogo ergo 
te pater ut mittas eum in 
domum patrie mei. 

28. Habeo enbn quin
que Cratres, ut testetur 
Ulis, ne et ipsi veniant in 
hune locum tormento
rum. 

29. Et ait nu Abraham: 
Habent Moysen, et pro
phetas : audiant illoe. 

SO. At ille dixit: Non, 
pater Abraham : sed si 
quis ex morluis iel'it ad 
eos, pœnitentiam agent. 

S1. Ait autem illi : Si 
Mnysen et propbetas non 

a1,.tem frater bumllls ln 
eJ:altaUone sua : 

tO. Dh•es autem ln hu
mllltate sua: quonlam si
eut tlos fœnl translblt : 

t t. Exo1•tus est enlm sol 
eum ardore, et a1-eteelt 
fœnum, et nos ejus decldlt, 
et decor vultus ejus depe
rllt : lta et dives ln ltlne
ribus 1.uts marcescd. 

12. Beatus vlr qui suf
fert tentaUonem ; quonlam 
rum probatus ruerlt, ac
clplet coronam vllœ quam 
1·epromlslt Deus dlllgentl
hus se. 

LA VIE PUBLIQUE 

yeux, et vit de loin Abraham, et, dans son sein, 
Lazare. Il cria : 

- , Abraham, mon Père, ayez pitié de moi! 
• Envoyez Lazare; qu'il trempe l'extrémité de 

son doigt dans l'eau pour rafraîchir ma langue, 
car je souffre une horrible torture dans cette 
flamme. • 

- , Souviens-toi, mon fils, lui répondit Abra-
• ham, que durant la vie, tu as reçu les biens, et 

Lazare les maux ; mafntenant Lazare est dans la 
joie, et toi dans les tourments. En outre, un 
abîme immense est creusé entre nous et vous, en 
sorte qu'il est impossible de passer d'ici à vous, 
ou de venir ici du lieu où vous êtes. • 
- • Père, continua le riche, je vous en prie! 

, Envoyez-le dans la maison paternelle où j'ai cinq 
, frères, pour leur attester ces choses, afin qu'ils ne 
)) viennent pas, eux aussi, dans ce lieu de tour
» ments. • 

- , Ils ont Moïse et les Prophètes, dit Abra
' ham, qu'ils les écoutent! , 

- , Non, Père Abraham, reprit le riche ; mais 
• si quelqu'un des morts se présente à eux, ils 

feront pénitence. , 
, Abraham répondit : 
- , S'ils n'écoutent point Moïse et les Pro-

glorifie de son élévation; et que le riche, au contraire. 
se confonde en son néant, parce qu'il passera comme 
la fleur de l'herbe : un soleil br1ilant s'est levé, l'herbe 
a sécbè, sa fleur est tombée, et toute la grâce de son 
aspect s'est évanouie. Ainsi le riche se flétrira dans ses 
voies. Heureux donc celui qui souffre patiemment les 
afflictions, parce qu'après son épreuve, il recevra la 
couronne de vie que f)ieu a promii;ie à ceux qui 
l'aiment. 
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, phètes, quelqu'un d'entre les morts reviendrait, 
, qu'ils ne le croiraient pas davantage (a). , 

V. - LE RÈGNE INTÉRIEUR DE DIEU 
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audiunt: neque si quis ex 
mortuis resurrexil, cre
dent. 

ET L'AVÈNEMENT DE SON RÈGNE ÉTERNEL 

Des Pharisiens interrogèrent Jésus sur le mo
ment où le Règne de Dieu arriverait : 

, Le Règne de Dieu, répondit-il, n'arrive point 
d'une manière qui frappe les regards. Il n'y a pas à 
dire : , II est ici , ou • II est là (b) , , car le Règne 
de Dieu, le voici au dedans de vous (1). • 

Puis il dit à ses Disciples : 
, Viendra un temps où vous désirerez voir un 

seul jour du Fils de l'Homme, et vous ne le verrez 
point. On vous dira : , II est ici , ou , II est là , ; 
gardez-vous d'y aller et de les suivre. Comme 
l'éclair qui jaillit dans les nuages illumine tout ce 
qui est sous le ciel, ainsi paraîtra le Fils de l'Homme 
en son jour. 

, Mais il faut auparavant qu'il souffre beaucoup, 
et qu'il soit rejeté par cette génération. , 

(1) Ne savez-vous pas que vous êtes le Temple de 
Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en vous 1 Or, si 
quelqu'un profane le Temple de Dieu, Dieu le perdra; 
car le Temple de Dieu est saint, ei c'est vous qui êtes 
ce Temple. 

L., XVII. - 20. Interro
gatus autem a Phari
sœis : Quando venit re
gnum Dei? respondenseia 
dixit: Non venit regnum 
Dei cum observatione; 

at. Neque dicent: Ecce 
hic, aut ecce illic. Ecce 
enim regnum Dei intra 
vos est. 

22. Et ait ad discipulos 
suos : Venient dies quan
do desideretis videre u
num diem Filü bominis, 
et non videbitis, 

28. Et dicent vobis : 
Ecce bic, et ecce illlc, No
lite ire, neque sectemini. 

24-. Nam, sicut fulgur 
coruscane de eub cœlo in 
ea quœ sub cœlo sunt, 
fulget: ita erit Filius ho· 
minis in die sua. 

26.Primumautemopor· 
tet ilium multa pati, et 
reprobari a generatione 
hac. 

l Cor., Ill. - 16. Nesci
tls quia templum Del esUs, 
et splritus Del habitat ln 
voblet 

17. 51 quis autem tem
plum Del vlolaverlt, dls
perdet Ilium Deus. Tem
plum enlm Dei sanc,um 
e-st, quod esUs vos . 

. (a) Une tradition assez autorisée veut que cette parabole soit une histoire vraie; et l'on 
montre encore, à Jérusalem, l'emplacement de la maison du mauvais riche. Quoi qu'il en soit, 
ce récit est plein de consolation pour le pauvre délaissé; il est terrible de menaces pour le 
riche dont le cœur est fermé aux souffrances de ses frères. Il ne faut pas se lasser de relire 
cette admirable parabole, dont chaque trait projette la plus vive lumière sur les choses de la 
,·ie présente, et sur celles de l'éternitê. 

(b) Lt> Règne de Dieu, ici-bas, n'est nullement ce qu'attendaient les Pharisiens. Il est 
d'abord dans notre cœur par la foi, la docilité aux inspirations de la grâce et la pratique de 
toutes les vertus. li est ensuite par toute la terre, et c·e~t !"Eglise catholique, nai Royaume de 
Dieu. On ne le trouvera donc pas ici ou là, puisqu'il est dans le monde entier, et dans toutes 
les âmes qui se laissent gouverner par la ,·olontè Ji,·ine. 
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Mt., XIX, S-9; M., X, 
2-t2; L., XVI, 18. - (Mt.) 
Et accesserunt ad eum 
Pharieei, tentantes eum, 
et dicentes : 

c Si licet homini dimit
tere u:xorem suam, qua
cumque ex causa P • 

(M.) At ille respondens 
dixit: 

c Quid vobis prœcepit 
Moyses? • 

Qui dixerunt : 
• Moyses pennisit li

bellum repudii sctibere, 
et dimittere. • 

Qnibus respondens Je
sus ait :1 

.. (Mt.) Non leiistis 
quia : qui recit hominem 

1 Cor., XJ. - 7. Vir qul
dem non debet velare es
put suum: quonlam Imago 
et gloria Del est, muller 
autem gloria vlrl est. 

8. Non enhn vlr ex mu
lle1-e est, sed muller ex 
v1ro. 

9. Etenlm non est crea
tus vtr propter mullerem, 
sed muller propter virum. 

10. Ideo debet muller 
potestatem habe1-e 11upra 
caput propter angelos. 

tt. Verumt.amen neque 
,•Jr sine multere, neque 
muller sine vh·o ln Do
mino. 

12. Nam slcut muller d11 
vlro, !ta et vlr pef mulle
rem: omnlaaut.emex Deo. 

I Tlm., Il. - tl, Muller 
ln sllentJo dlscat cum om
nl subjectJone. 

12. Docereo.utemmullerl 
non permit~. neque doml
narl tn vlrum ; sed esse ln 
11llentlo. 

13. Adam enlm prlmus 
forma tus est, delndc:1 
He,•a: 

H. Et Adam non est se
ductus, mulle1• 11.ut.em se
ducta ln prevarlcatlone 
tu'lt. 

tS. Salvabtturautem per 
Allorum generatlonem, si 
permanserlt ln Ade, et dl-

LA VIE PUBLIQUE 

VI. - INDISSOLUBILITÉ DU MARIAGE 

Sur ces entrefaites, des Pharisiens s'approchè
rent de Jésus pour lui tendre des pièges; ils lui 
demandèrent : 

, Est-il permis à un homme de renvoyer sa 
femme pour quelque motif que ce soit? , 

- , Que vous a ordonné Moïse? , répondit 
Jésus. 

- • Moïse, dirent-ils, a permis d'écrire un acte 
de répudiation, et de renvoyer sa femme. , 

- • N'avez-vous pas lu, reprit Jésus, qu'à 
l'origine, Celui qui fit la race humaine créa un seul 
homme et une seule femme (1), et qu'il dit ensuite: 

(I) L'homme, quand il prie, ne doit point se voiler 
la tête, parce qu'il est l'image et la gloire de Dieu, 
tandis que la femme est la gloire de l'homme. Car ce 
n'est pas l'homme qui a été tiré de la femme, mais la 
femme qui a été tirée de l'homme. Aussi bien, J"homme 
n'a pas été créé pour la femme, mais la femme l'a été 
pour l'homme. C'est pourquoi la femme doit se voiler, 
à cause des anges, et porter ainsi sur sa tête la marque 
de sa dépendance. Toutefois-, ni l'homme n'est point 
sans la femme, ni la femme sans l'homme, dans Notre
Seigneur. De même, en etfet, que la femme a été tirée 
de l'homme, ainsi l'homme naît de la femme; et L'UN 

ET L'AUTRE VIENNENT DE DIEU. 

• Que les femmes écoutent en silence, et s'instrui
sent avec une entière soumission. Je ne permets point 
aux femmes d'enseigner, ni de prendre aucune auto
rité sur leurs maris. Qu'elles gardent le silence! Car 
Adam a été formé le premier, et Eve ensuite. Et ce 
n'est point Adam qui a été séduit; mais la femme, ayant 
étk séduite, est tombée dans la prévarication. Elle se 
sauvera, néanmoins, par les enfants qui naîtront d'elle, 
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, A cause de cela, l'homme quittera son père et sa 
, mère, pour s'attacher à son épouse; et ils seront 
, deux dans une même chair (a)? , Ainsi, désor
mais, ils ne sont plus deux, mais une seule chair. 
Que l'homme donc ne sépare point ce que Dieu a 
uni!» 

Ils insistèrent : 
, Alors, comment se fait-il que Moïse .ait com

mandé de donner le libelle de répudiation à la 
femme dont on ne veut plus, et de la renvoyer? , 

- , C'est à cause de la dureté de votre cœur, 
dit Jésus, que Moïse vous a, non pas commandé, 
mais permis de répudier vos femmes ; au com
mencement, il n'en fut pas ainsi. 

, Et moi je vous déclare que quiconque renvoie 
sa femme, si ce n'est pour adultère, et en épouse 
une autre, est lui-même adultère; et celui qui épouse 
la femme renvoyée, commet un adultère (b). De 
même la femme qui se sépare de son époux et 
s'allie à un autre est adultère. , 

Vil. - LA VIRGINITÉ 

Rentrés à la maison, les Disciples revinrent sur 
ce sujet : 

, Si telle est, dirent-ils, la condition de l'homme 

si elle persévère dans la· foi, dans la charité, dans la 
sainteté et dans une vie tempérante ... Donc, que les 
femmes soient pudiques et honnêtes, qu'elles ne soient 
point médisantes, qu'elles soient sobres et fidèles en 
toutes choses. 
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ab initio, masculum et (e
minam recit eos? et di. 
xit: , Propter hoc dimit-
• tet homo patrem et ma-
• trem,etadhœrebituxori 
• suie, et erunt duo in car-
• ne una.• Itaque jam non 
sunt duo, sed una caro. 
Quod ergo Deus conjun
xit, homo non separet 1 • 

Dicunt illi: 
c Quid ergo Moyses 

mandavit dare libellum 
repudii, et dimittere? • 

Ait il1is: 
" Quoniam Moyses ad 

duritiam cordis vestri, 
permisit vobis dimiltere 
uxores vestras. Ab initio 
autem non fuit sic. Dico 
autemvobis quia quicum
que dimiserit uxorem 
suam, nisi ob fornicatio
nem, et aliam duxerit, 
mecbatur; et qui dimis
sam duxerit, mechatur. 
(M.) Et si uxor dimiserit 
virum suUJn, et alii nup
serit, mecbatur. • 

M.,X.-10. Et in domo ... 
Mt., XIX. - 10. dicunt 

ei discipuli ejus : Si ita 
est causa hominis cum 

lecUone, et sancllllcallone 
cum sobrletaLe. 

1 Tlm., 111, -11. ?ifulle
re!I slmllller pudlcas, non 
detrahentes, sohrlas, tlde
les ln omnlhus. 

(a) C'est Adam qui a prononcé ces paroles, mais c'est Dieu qui l'avait instruit et qui l'inspi
rait. Adam n'a donc fait que répéter les paroles de Dieu. 

(b) Le lien conjugal ne peut être rompu que par la mort de l'un des deux époux. li subsiste, 
même après la séparation pour quelque cause que ce sOlt. Aucune loi humaine ne peut 
prévaloir contre cette loi divine. (Yofr p'ngt 181.) 
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uxore, non expedit nu. 
bere. 

11. Qui dixit Ulis : Non 
omnes capiunt verbum 
i:;tud, aed quibus datum 
est. 

12. Sunt enim eunuchi, 
qui de malris utero sic 
nati sunt : et sunt eunu. 
chi, qui Cacti sunt ab ho
minibus : et sunt eunuchi, 
qui seipsos castraverunt 
propter regnum cœlorum, 
Qui potest capere, capiat. 

I Cor., VII. - t. De qui
bus autem scrlpslstls ml
hl Bonum est bomlnl 
u1ullerem non tangere : 

2. Propter ro1•nic11.Uo
nem autem unusqulsque 
suam uxorem habeat, et 
unaquœque suum vlt·um 
hnbeat. 

3. l's:orl vil' debltum 
reddat : slmlllter autem et 
uior vlro. 

4.. Muller sui corporis 
potestatem non habet, sed 
Ylr, SJmUlter autem et vlr 
sui corporls poteste.tem 
non habet, sed muller, 

S. Nollte fraudare ln,·1-
"em, nbol rorte excomsensu 
n<l tempos, ut ,·acetls ora
Uonl : et lterum revertl
mlnl ln tdlpsum, ne tentet 
vos sa Lanas proptel' lncon
tlnentlam vestram. 

8. Hoc autem dico se
cundum tndulgentlam, non 
secundum impertum. 

1 Cor., VII. - 3!, Volo 
nutem ,·os sine sollicttu
dlne esse. Qui sine u:ii:01't' 
est, solllcltus est quœ Do
mini sunt, quomodo pla
ceat Deo. 

83. Qui autem cum uxo
re est, solllcltus est quœ 
sunt mundl, quomodo pla
ceat uxorl, et dlvlsus est. 

S ~. Et mu lier lnnupta, 
et vli"go, cogltat quœ D-O
mini sunt ; ut slt sancta 
co1•pore, et splrltu. Quœ 
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à l'égard de la femme, il est bon alors de ne pas se 
marier (a)(1)!, 

- , Tous n'entendent pas cette parole, répon
dit Jésus, mais seulement ceux à qui cela a été 
donné. Il y en a pour qui le mariage est impossible, 
par le fait de leur naissance:; d'autres, par l'action 
des hommes. Il en est, enfin, qui s'éloignent du 
mariage à cause du Royaume des cieux. Qu'il sai
sisse celui qui peut saisir (b) (2) ! , 

(1) Sur ce que vous m'avez écrit, je vous dirai qu'il 
est avantageux à l'homme de ne s'approcher d'aucune 
femme. Néanmoins, pour éviter la fornication, que 
chaque homme ait sa femme, et chaque femme son 
mari. Que le mari rende à sa femme ce qu'il lui doit, 
et la femme ce qu'elle doit à son mari. Le corps de la 
femme ne lui appartient pas, mais à son mari; de 
même le corps du mari ne lui appartient pas, mais à 
sa femme. Ne vous refusez point l'un à l'autre, si ce 
n'est d'un commun accord et pour un temps, afin de 
vaquer à la prière; ensuite revenez ensemble, de peur 
que votre incontinence ne donne liell à Satan de ,·ous 
tenter. Au reste, ce que je vous dis, c'est par condes
cendance, et je n'en fais point un commandement. 

(2) Je voudrais vous affranchir de toute sollicitude: 
Celui qui n'est point marié n'a d'autre souci que de 
vaquer aux choses du Seigneur et de plaire à Dieu; 
tandis que celui qui est marié, est tout absorbé pa,r les 
intérêts de ce monde et par le soin de plaire à sa femme. 
Son esprit est donc partagé. 

De même, une femme qui n'est point mariée, une 
vierge, ne se soucie que de vaquer aux choses du Sei
gneur, pour devenir sainte de corps et d'esprit; tandis 

\a) Cette réflexion des Apôtres, nous montre combien la sainteté du mariage était ravalée, 
même dans l'estime des plus honnêtes et des plus vertueux. 

(b) Le Sau,·eur n'en dit pas da\"antage sur la ,·irginité. Le moment n'était pas encore \'enu. 
Plus tard, des légions d"àmes angéliques pourront saisir. 
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VIII, - LES PETITS ENFANTS 

Alors on amena à Jésus des petits enfants afin 
qn'il les touchât, leur imposât les mains et priât sur 
eux. Et comme les Disciples traitaient avec dureté 

que celle qui est mariée, est tout entière aux intérêts 
de ce monde, et au soin de plaire à son mari. 

En vous tenant ce langage, je ne veux point vous 
tendre un piège, mais vous exposer ce qui est préféra
ble pour vous; car je vous porte à ce qui est plus saint 
et à ce qui vous offre un moyen plus facile de prier le 
Seigneur sans obstacle. 

Si quelqu'un s'imagine qu'il est honteux pour lui 
que sa fille, déjà plus qu'adulte, se consacre à la virgi
nité, et qu'il juge devoir la marier, qu'il fasse ce qu'il 
voudra; il ne pèche point si elle se marie. Mais celui 
qui, sans contrainte, et libre de faire ce qu'il veut, 
arrête dans son cœur une ferme résolution et juge en 
lui-même qu'il doit conserver sa fille dans la virginité, 
celui-là fait bien. 

Ainsi, celui qui marie sa fille fait bien; mais celui 
qui ne la marie pas fait encore mieux. 

• Etje vis, et voici quel'Agneau se tenait sur la mon
tagne de Sion, et avee lui, cent quarante-quatre mille 
qui avaient son Nom et le Nom de son Père écrits sur 
le front. Et j'entendis une voix qui descendait du ciel, 
semblable au bruit des grandes eaux, et semblable au 
bruit d'un grand tonnerre, et la voix que j'entendis était 
comme celle de harpistes qui jouent de leurs harpes. 
Et ils chantaient comme un cantique nouveau devant 
le trône, et devant les quatre animaux et les vieillards; 
-et nul ne pouvait chanter ce cantique si ce n'est les 
cent quarante-quatre mille qui ont été rachetés de la 
terre. Ceux-làne se sont point souillés avec des femmes, 
car ils sont vierges. Ceux-là suivent l'Agncau, partout 
où il va. Ceux-là sont rachetés d'entre les hommes 
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Mt., XIX, tS-15; M., X, 
18-16; L., XVIII, 15-17. -
(Mt.) Tune oblati aunt ei 
parvuli, ut manus eis im
poneret, 11t oraret. Disci-

autem nupta est, cogllat 
que i,;un~ mundl, quomo
do placeat vil"o. 

as. Po1·1·0 hoc ad uUIJta
tem vestram dico : non ut 
laqueum \'Obis lnjlcla111, 
1,ed ad Id, quod honestiuu 
est, et quod facultatem 
prœbeat sine impedimen
ta Domlnum obsiicl'andl. 

36. SI quis autem tUl'
pem se vider! llJ:lstlmat 
super vh·~lne &ua, quod 
slt superadulta, et lta 
oportet .11.e!'I : quod vult 
faclat ; non peccat, si 
nubat. 

37. Nam qui statult ln 
corde suo .11.J mus, non ha
bens necessltatem, potes
tatem autem habens suœ 
voluntatls, et hoc judlca
vlt ln corde suo, ser.•1u·e 
vlrginem suam, henefaclt. 

38. lgltur et qui matrl
monlo junglt ,·Jrglnem 
suam, bene faclt : et qui 
non junglt. mellus faclt, 

Apoc .. XIV.-1.Et vidl: 
et ecce Agnus stabat supra 
montem Sion, et cum eo 
centum quadragtnta qua
tuor mlllla babente!I no
men ejus, et nomen Patris 
ejus, sc1·lptum ln !l'ont1-
bus suis. 

2. Et audlvl vocem d1;i 
cœlo, t.anquam vocem 
aquarum mult.arum, et 
t.anquam vocem tonltrul 
magnl; et vocem quam 
audivl, slcut cltha!'œdo
rum cltharlzantlum ln cl
tbarls suis. 

3. Et cantabant quasi 
cantlcum no,·um ante se
dem, et anl.e quatuor ani
malla, et seniores; et ne
mo poterai dlcere canti
cum, nlsl llla centum qua
draglnta quatuor mlllia 
qui emptl sunt de terl'a. 

4. Hl sunt, ·qui cum mu
llerlbus non sunt colnqul· 
naU ; vil'glnes enlm sunt. 
Hi sequuntur Agnumquo-
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pull autem increpabant 
eos (M.) et comminaban
tur ofîerentîbus. Quos 
cum videret J esus, indi
gne tulit, et ait illis: 

c Sinite parvulos veni
re ad me! et ne prohibue
ritis eos; talium est enim 
Regnum Dei. Amen dico 
vobis : Quisquis non re
ceperit Regnum Dei ve
lut parvulus1 non intra
bit in illud. • 

Et complexans eos, et 
imponens maous super 
illos, benedicebat eos. 
tMt.) Et abiit inde. 

,-umque lerlt, Hl empli 
sunt ex homlnlbus p1•lml
tlte Deo, et Agno. 

5. Et ln ore eorum non 
est Jnventum mendaclum ; 
sine macula enlm sunt 
ant.e tbronum Del. 

I Cor., VII. - 25. De vlr-
ginlhus autem prœceptum 
Domlnl non babeo; consJ
IJum autem do, tanquam 
mlserlcordlam conseeutus 
a Domino, ut alm ftdells. 

26. E::dstlmo ergo hoc 
bonum esse propt.er lns
tantem necessltatem, quo
nlam bonum est homtnl 
sic esse. 

27. Alllgatus ea uxorl 7 
noll qwerere solutlonem. 
Solutus es ab uxore f noll 
quœrere uxol'em. 

28. SI autem acceperls 
uxorem, non peccasU. Et 
si nupse1•Jt vlrgo, non pec
ra\'U; t.rlbula\lonem te.men 
rarnls habebunt huJusmo-
dl. Egoautem vobls pa1'CO. 

29. Hoc !taque dico, fra
trms : Tempus bre\'e est : 
l'ellquum est, ut et qui ha
bent uxores, i.anquam non 
habentes slnt; 

1 Cor., Vll. - 7. Volo 
enlm omnes vos esse slcut 
melpsum : sed unusquls • 
que proprlum donum ha
bet ex Deo : allus quldem 
me, allus vero sic. 

8. Dico autem non nup
tls, et vlduls : bonum est 
lllls si sic permaneant, 
sicut et ego. 

9. Quod si non se conti
nent, nubant. Mellus est 
enlm nubere, quam uri. 
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et repoussaient ceux qui les présentaient, Jésus fut 
saisi d'indignation : 

• Laissez donc venir à moi les petits enfants, 
dit-il, et ne les empêchez pas! car Je Royaume des 
cieux appartient à ceux qui leur ressemblent. En 
vérité, je vous le déclare : Quiconque ne recevra 
point le Royaume de Dieu, comme un petit enfant, 
n'y entrera point. , 

Ensuite il les embrassa, imposa sur eux les 
mains et les bénit. Puis il s'éloigna. 

comme les Prémices consacrées à Dieu et à !'Agneau. 
Il ne s'est point trouvé de mensonge en leur bouchf', 
parce qu'ils sont purs devant le trône de Dieu. 

.. Pour ce qui est des vierges, je n'ai point reçu de 
commandement du Seigneur; mais voici le conseil que 
je donne, comme ayant reçu du Seigneur la grâce 
d'être son fidèle ministre. Je crois donc que cet état est 
avantageux, à cause des misères de la vie présente : 
je veux dire qu'il est avantageux à l'homme de ne se 
point marier. Etes-vou_s lié avec une femme? ne cher
chez point à vous délieÎ'. N'avez-vous point de femme, 
ne cherchez point à vous marier ... • Au reste, si vous 
épousez une femme, vous ne péchez point; et si une 
fille se marie, elle ne pèche pas non plus. Mais ceux-là 
souffriront des tribulations dans leur chair; et je vou
drais vous les épargner. 

Voici donc, mes frères, ce que j'ai à vous dire: Le 
temps est court; aussi faut-il que ceux-mêmes qui ont 
des femmes soient comme s'ils n'en avaient point. 

••• Je voudrais que vous fussiez tous en l'état où je 
suis moi-même; mais chacun a son don particulier, 
selon qu'il le reçoit de Dieu, l'un d'une manière, et 
l'autre d'une autre. Or, je dis à. ceux qui ne sont point 
mariés ou qui sont veufs, qu'il leur est bon de demeu
rer dans cet ét.at, comme je le fais moi-même. Si toute
fois ils ne peuvent garder la continence. qu'ils se 
marient; car il vaut mieux se marier que de br-0.ler. 
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IX. - LE JEUNE HOMME RICHE APPELÉ A LA PERFECTION 

Et voici qu'un jeune prince accourut à lui, et, 
fléchissant le genon : 

, Bon Maître, lui demanda-t-il, quel bien devrai
je faire pour acquérir la vie éternelle? , 

- , Pourquoi m'appelles-tu bon? repartit Jésus. 
Nul n'est bon, si ce n'est Dieu seul (a)! ... Si tu veux 
entrer dans la vie (b ), observe les commandements. , 

- , Lesquels? , dit le jeune homme. 
Jésus reprit : 
, Tu les connais : , Tu ne tueras point; tu ne 

, commettras point d'adultère; tu ne déroberas 
, point ( 1); tu ne rendras point de faux témoignage; 
, honore ton père et ta mère; aime ton prochain 
» comme toi-même. ,. 

- , Tout ceci, Maître, je l'ai observé dès mon 
plus jeune âge. Que me manque-t-il encore? , 

A ces mots, Jésus le regarda, et il l'aima (2). Puis 
il lui dit : 

(I) Que celui qui dérobait ne dérobe plus, mais qu'il 
s'occupe, en travaillant des mains, à quelque ouvrage 
bon et utile, pour avoir de quoi donner à ceux qui sont 
dans l'indigence. 

Mt., XIX, 16-28; M., X, 
17-23; L., XVIII, 18-H. -
(M.) Et cum eil'essus 
esset in viam, procurrens 
quidam (L.) princeps 
(Mt.) adolescens, (M.) 
genu Oexo ante eum, ro
gabat eum: 

• Magister bone, quid 
(Mt) boni faciam (M.) ut 
vitam setemam percipi
am? 

Jesum autem dixit ci: 
(M.) Quid ml' dicis bo

num? (Mt.) Unus est bo
nus, Deus. Si vis ad vitam 
ingredi, serva mandata. ,. 

Dicit illi: 
• QnœP,. 
Jeans autem dixit: 
• Non homicidium fa

cies; non adulterabis; 
non facies furtum; non 
falsum testimonium di
ces; honora patrem tuum 
et matrem tuarn; et dili
gcs proxirnum tuurn si
eut te ipsum. ,. 

Eph., IV. - 211. Qui tu
rabatur, Jam non furetur : 
magls autem laboret, op~
rando manlbus suis quod 
bonum est, ut babeat unde 
trtbuai necessltatem pa
tient!. 

<2> Rien d'aimable comme la jeuneese, parée de candeu,· et de modeetie. Le bon MaU,·e llli• 
même ne- dsiste pas à ses innocents attraits. Mais combien de dangers menacent son inexpé
,-ience ! Sa meilleure sauoega,·de sera la direction du prltre. La je11nesse a surtout à se défie,· 
det, présomptions de rorgueü, dMU seule peul la gai·antir une sincère humilité, accompagnée 
d'une francJie ouverfu,·e au guide de l'dme. 

Jeunes gens, soumettez-vous aux prêtres. Ins
pirez-vous l'humilité. les uns aux autres, parce que 
Dieu résiste aux superbes et qu'il donne sa grâce aux 

(a) Donc, en m'appelant bon, tu confesses que je suis Dieu. 

I Petr., V. - S. Slml
llter, adolescentes, subdi
tl estote senlorlbus. Om
nes autem lnvlcem buml
lltatem lnsJnuatM : quia 
Deus superbls reslstU1 bu-

(b) La simple observation des commandements n'est que l'entde dans la Vie; il faut 111ler 
plus Join pour arriver à la perfection de la Vie. 
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Dicit illi adoleacens: s· t ·t f ·t ·1 1 
• Omnia hœc custodivi « • l U veux e re par Rl , l ne manque p US 

a juventute mea, quid qu'uneseulechose: Va!ce que tu possèdes, vends-le 
adhuc mihi de est? • 

(M.) Jesus autem intui• sans réserve et donne tout aux pauvres. Tu auras 
~~=it:t· dilexit eum, et alors un trésor dans le ciel. Viens après cela, et 

• (Mt,) Si visper!ectus suis-moi (1) ! > 
esse, (L.) adhuc unum tl• 
bi ... ,t,(Mt.)Vad,,vond, Le jeune homme fut consterné de cette parole. 
(L.) omnia quœcumque JI 'él . I . d . , . è 
hab .. , et da pauperiboo, S 01gna, p em e tristesse, car il eta1t tr S riche 
et habebis thesaurum in et possédait de nombreuses propriétés. 
cœlo; et veni, sequere 
m,, • Jésus, promenant alors son regard sur ses Dis-

(M.) Qui contristatus 
in verbo abiit mœrens, ciples: « Oh l s'écria-t-il, qu'il est difficile à ceux qui 
(L.) quia dives eratvalde, possèdent des richesses, d'entrer dans le Ro'-·aume 
(M.) _habens mullas pos- J 

sesa1ones. des cieux (a) l > 
(L.) Videns autem Je-

sus ilium tristem factum (M.) et circumspiciens, ait discipulis suis : 
• Quam difficile, qui pecunias habent, in Regnum Dei intrabunt ! ,. 

mllibus autem datgratlam. 
6. Humlllamlni lgltur 

sub potentl manu Del, ut 
,·os exaltet ln tempore vl
sltatlonis. 

7, Omnem solllcUudl
nem ,·estram projlclentes 
ln cum: quonlamlpsl cura 
est de vobls. 

l Tlm., Vl. - 9. Nam 
qui ,·olunt dlvltes fterl, 
lncldunt ln tentatlonem et 
ln laqueum dlaboll, et de
slderla multa lnutllla et 
nocive, quœ mergunt ho
mines ln lnterltum et per
dltionem. 

10. Radlx enlmomnlum 
malorum est cupldltu ; 
quam quidam appetentes 
erraverunt a ftde, et ln
seruerunt se doloribus 
multls. 

t 1. Tu autem, o homo 
Dei, hœc fuge : sectare 
\'Cro justHlam, pletatem, 
lldem, carttatem, patlen
tlam, mansuetudlnem. 

12. Cert.a honum certa
men lldel : apJirehende vi
tam œternam, ln qua 
voc11tus es, et confessus 
bonam confesslonem co
ram multls testlbus. 

---------
humbles. Humiliez-vous donc sous la main puissante 
de Dieu, afin qu'il vous élève au jour de sa visite. 
Déposez dans son sein toutes vos sollicitudes parce 
qu'il a lui-même soin de vous. 

(1) Ceux qui veulent devenir riches tombent dans 
la tentation et dans le piège de Satan ; ils sont à la 
merci d'une multitude de désirs inutiles et pernicieux 
qui précipitent les hommes dans la mort et dans la 
perdition. Au reste, la cupidité est la racine de tous 
les maux. Plusieurs de ceux qui en sont possédés se 
sont égarés de la foi et se sont jetés en de grandes 
tribulations. 

Pour toi, Homme de Dieu, fuis les richesses et 
recherche la justice, la piété, la foi, la charité, la 
patience et la douceur. Combats le bon combat de la 
foi, et empare-toi de la vie éternelle, à laquelle tu as 
été appelé, toi qui as si glorieusement confessé Jésus
Christ devant une foule de témoins. 

(a) Voilà le conseil à suivre. si l'on veul arriver à la perfection. Pour certaines âmes 
que Dieu appelle, le conseil confine au précepte. N'y pas répondre, c'est quelquefois risquer 
son salut. Le jeune homme était vraiment appelé par Jésus; mais, d'autre part, il était reteou 
par ses richesses. La mort dans l'âme, il résista à l'appel divin, et donna la préférence aux 
richesses!... Et maintenant, quelle est son éternité? .. , 
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X. - LES RICHES ET LE ROYAUME DES CIEUX 

Comme les Disciples étaient étonnés de ces 
paroles : 

, Mes petits enfants, insista Jésus, combien il 
est difficile à ceux qui se confient dans les richesses 
d'entrer dans le Royaume des cieux! Il est plus aisé 
à un chameau de passer par la porte appelée le 
Trou de l'aiguille (a), qu'à un riche d'entrer dans 
le Royaume du ciel. , 

De plus en plus surpris (b), les Disciples se de-
mandaient l'un à l'autre : 

, Qui donc pourra se sauver ? , 
Le regard de Jésus s'arrêta sur eux : 
, Ce qui est impossible à l'homme, dit-il, ne 

l'est pas à Dieu. Tout est possible à Dieu. , 

M., X. - 24. Discipuli 
autem ohstupescebant in 
verbis ejus. At Jesus rur
sus respondens ait illis: 
Filioli, quam difficile est, 
confidentes in pecuniis, 
in regnum Dei introire 1 

25. Facilius est, came
Ium per roramen acus 
transira, quam divitem 
intrare in repmm Dei. 

26. Qui magis admira
bantnr, dicentes ad seme
tipsos : Et quis polest 
salvus fieri? 

17, Et intuens illos Je
ans, ait : Apud homines 
impossibile est, eed non 
apud Deum : omnia enim 
possibilia sunt apud 
Deum. 

XI. LES RICHESSES DE LA PAUVRETÉ ÉVANGELIQUE 

c Mais nous, s1écria Pierre, v01c1 que nous 
avons tout quitté pour vous suivre. Quel sort nous 
est donc réservé? , 

- , En vérité, je vous le dis, reprit Jésus, 
lorsqu'au jour de la régénération, le Fils de l'Homme 
siégera sur le trône de sa gloire, vous tous, qui 
m'avez suivi, vous siégerez sur douze trônes, et vous 
jugerez les douze tribus d'Israël. 

• Nul ne quittera sa maison,ouses frères, ou ses 
sœurs, ou son père, ou sa mère, ou sa femme, ou 
ses fils, ou ses champs à cause de moi et à cause de 

Mt., XIX, 2i-30; :\I., X, 
118-Sl; L., XVIII, 28-30. -
(Mt.) Tune reapondens 
Petrus, dixit ei : 

c Ecce nos reliquimus 
omnia, et secuti sumus 
te! Quid erio erit nobts? • 

Jesus autem dixit illis ; 
c Amen dico vobis, 

quod vos qui eecuti estis 
me, in regeneratione, cum 
sederit Filius hominis in 
sede majestatis suœ, se
debitis et vos super sedes 
duodecim,judicantesduo
decim tribus Israël. 

c (M,)Amen dico vobis·. 
Nemo est, qui reliquerit 
domum, aut fratres, aut 
sorores, aut patrem, aut 

(a) A Jérusalem se trouvait une porte <le ce nom. Elle êtait tellement étroite qu'il fallait 
décharger les chameaux pour les y faire passer. Encore n'entraient-ils qu'en s'agenouillant et 
avec beaucoup de peine. 

(b) Il ne faut pas oublier que les disciples appartenaient à une race dont la passion domi· 
nante a toujours éié l'amour effréné du lucre, l'insatiable soif des richesi;ies. 
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matrem, (Mt.) ant uxo. 
rem {M.) aut filioa, aut 
agros, propter me, et 
propter Evanie1ium, qui 
non accipiat centies tan
tum,nunc in lem pore hoc, 
domos, et fratres, et ao
rorcs, et matres, et filioa, 
et n.gros, cum persecutio
nibus; et in seculo fut uro 
vitam eternam. , 

Multi autem erunt pri
mi novlssimi,et novia11imi 
primi. 
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l'Evangile, qu'il ue reçoive au centuple, dès cett~ 
vie même, des maisons, des frères, des sœurs, des 
mères et des enfants et des terres ... avec des persé
cutions ; et, dans le siècle à venir, il possédera la 
vie éternelle (a). 

, C'est alors que beaucoup de ceux qui avaien 
été les premiers, seront les derniers; et ceux qu 
avaient été les derniers, seront les premiers. 

XII. - PARABOLE DES OUVRIERS DE LA VIGNE 

Mt., XX. -1. Sim ile est 
regnum cœlorum homini 
patri familias, qui exiit 
primo mane conducere 
operarios in vineam 
suam. 

il. Conventione autem 
facta corn operariis ex 
denario diurno, misit eos 
in vineam suam. 

3. Et egressus cirea ho
ram tertiam, vidit alios 
stantes in foro otioaos, 

4-. Et dixit illis : He et 
vos in vineam meam, et 
quod justum ruerit dabo 
vobis. 

!'I. Illi autem abierunt. 
lterum autem exiil circa 
sextam et non am horam: 
et fecit similiter. 

6. Circa undecimam 
vero exiit, et invenit alios 
stantes, et dicit illis: Quid 
hic statis tota die otiosi i' 

, Le Royaume des cieux est semblable à un 
père de famille, qui sortit, à la première heure du 
jour, afin de Jouer des ouvriers pour sa vigne. li 
convint avec eux d'un denier par jour, et les envoya 
à sa vigne. 

• Il sortit de nouveau, vers la troisième heure (b ), 
et en vit d'autres qui étaient sur la place à ne rien 
faire : 

- , Vous aussi, leur dit-il, allez à ma vigne, 
, et, ce qui sera juste, je vous le donnerai. • 

, Et ils y allèrent. 
, li sortit encore, vers la sixième et la neuvième 

heure, et fit de même. 
, Etant enfin sorti vers la onzième heure, il en 

trouva encore qui se tenaient là, dans l'oisiveté, et 
il leur dit : 

(a) Le centuple, dèis cette vie, par l'assurance de tous les biens de la grâce, dont le moindre 
l'emporte infiniment sur tous les biens du monde; le centuple, par les affections douces, pures 
et profondes, entre les âmes d'une même foi et d'un même amour; le centuple, quand Notre· 
Seigneur le juge utile, par les bénédictions même temporelles, qu'il fait souvent descendre sur 
les familles religieuses. Mais, avec le centuple, le divin Maitre annonce ries persécutions et des 
épreuves. Elles nous détachent de la terre et nom; attachent à notre Modèle, dont elles produi
sent en nous la divine ressemblance; elles nous font soupirer vers le ciel et multiplient nos 
mérites. - Enfin, pour toujours, la plénitude de la vie, toutes les infinies richesses de l'étemitë. 

(b) La troisième heure équivaut à neuf heures du matin; la sixième, à midi, la neuvième, 
à trois heures du soir, et la onzième, à cinq heures. 
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, Pourquoi restez-vous ainsi toute la journée 
)> à ne rien faire? » 

-- , Parce que personne ne nous a loués. , 
- , Eh bien! vous aussi, allez à ma vigne , , 

leur répondit-il. 
, Le soir venu, le maître de la vigne dit à son 

intendant: 
- , Appelez les ouvriers, et payez-les ( 1 ), en 

, commençant par les derniers, jusqu'aux pre
miers. » 

, Ceux qui étaient venus vers la onzième heure 
s'approchèrent donc, et reçurent chacun un denier. 

, Les premiers vinrent ensuite, espérant rece
voir davantage; mais eux aussi reçurent chacun un 
denier. Et, en le prenant, ils murmuraient contre 
le père de famille : 

- • Ces derniers, disaient-ils, n'ont travaillé 
• qu'une heure, et vous les avez traités comme 

nous, qui avons porté le poids du jour et de la 
chaleur. , 

, Répondant à l'un d'eux : 
- , Mon ami, observa le père de famille, je ne 

, te fais aucun tort. N'es-tu pas convenu avec moi 
, d'un denier? Prends ce qui t'appartient,et retire
, toi : il me plaît de donner à ce dernier venu 
, autant qu'à toi. Ne m'est-il pas permis de faire 
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7. Dicunt ei: Quia nemo 
nos conduxit. Dicit illis : 
He et vos in vineam 
meam. 

8. Cum sero autem fac
tum esset, dieit Dominos 
vineœ procuratori suo : 
Voea operarios, et redde 
illis mercedern, incipiens 
a noviBBimis osque ad 
primos. 

9. Cum venissent erco 
qui circa undecimam ho
ram venerant, acceperunt 
singulos denarios. 

10. Venientes autem et 
primi, arbitrati sont quod 
plus essent acceptnri : 
accepemnt autem et ipsi 
singolos denarios. 

11. Et accipientes mur
murabant adversus pa
trem familias, 

12. Dicentes: Hi novis
simi una hora fecerunt, 
et pares illos nobis fecis
ti, qui portavimus pondus 
diei, et œstus. 

1S. At ille respondens 
uni eorum, dixit : Amies 
non facio tibi injuriam : 
nonne ex denario conve
nisti mecnm? 

Il. Tollequod tuum est, 
et vade : volo autem et 
huic novissimo dare sic ut 
et tibi. 

15. Aut non licet mihi 
quod volo, facere? an ocu-

(1) Qui mérite mie11.1: le noble titre d'ouorier que celui qui a consacré toutes les he11res de 
sa vie d l'œu,we de Dieu? Quand vient le soir, il ne lui 1·este plus qu'à parfaire son travail 
par le dernier sacl'iflce et attendre en pai.r le salain. si bien gagné. 

Gardez la Parole de vie, pour ma gloire, au jour 
du Christ, afin que ce ne soit pas en vain que j'aie 
couru, ni en vain que j'aie travaillé. Mais mon 
sang düt-il servir de libation pour le sacrifice et 
l'offrande de votre foi, je m'en réjouis et je 
vous en félicite tous. Vous â.ussi, réjouissez-vous 
et félicitez-moi! 

Phll.,11.-16.Verhum ,.,. 
tœ continentes ad glorlo.m 
meam ln die Christi, quli. 
non ln vacuumcucun•l,ne
que ln ,·acuum laboravl. 

t7. Sed et si lmmolor 
supra sacrUlclum, et obse
qulum lldel vestrœ, gau
deo, et congratulor omni
bus vohls. 

fS. Id lpsum autem et 
vos gàudete, et congratu
lamlol mlbL 
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lus luus nequam est, quia 
e10 bonus eum? 

16. Sic erunt noviasimi 
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• ce que je veux, ou bien verrais-tu d'un mauvais 
, œil que je sois bon (a) (1)?, 

(1) S. Paul rappelle surtout, dans ce p(llf8age, cette grande et fondamentale oérité q1i'oublie 
frop souvent notre orgueilleuse indépendance, savoir : qut Dieu ut le maltre de sa crlature, et 
q,lil n'a pas d: lui rendre de comptes sur les actu de sa P,·ovidence. À la c,•éatu,·e de se 
soumetlre aveugllment d: son bon plaisir, persuadée que ce Mattre sour,erain est un Dieu 
infiniment sage d i,afiniment iuste, un Père in;fi,n;mmt bon et in'(iniment miséricordieux, un 
Sauveur qui, aprù nous avoir donné tout son sang pour nous témoigner son amour, a droit 
à to1de notre confiance. &rvom-le fidèlement, c01reapondons génlreusement à ses grdces, ne 
nous épargnons pas à son seroice, et abandonnons-nous, pour le reste, à son divi'I' vouloir. fl 

est le Maitre! 
Rom., IX. - U. Qu1d 

ergo dlcemus, numquld 
inlqultas apud Deum, 
Abslt. 

15 Moysl enlm dlclt : 
Mlserebo1• cujus mlsereor: 
et mlserlcordlam prœstabo 
cujus mlserebor. 

t6. Igltur non volentls, 
neque currentls, sed ml• 
serentls est Del. 

18, Ergo cujus vult ml
seretur, et quem vult ln
durot. 

19. Dlcls !taque mlhl : 
Quld adhuc querltur t vo
luntatl enlm ejus quis 
reslstltf 

20. 0 homo, tu quis es, 
qui respondea.s Deo f 
Numquld dlclt ftgmentum 
el qui se Hnxlt : Quid mê 
reclstf sic f 

21. An non babet potes
tu.t.em ftgulus lut! ex ea.dem 
massa facere !1.llud quidam 

Que dirons-nous donc? Est-ce qu'il y a en Dieu 
de l'injustice! Loin de nous une telle pensée. Car il a 
dit à Moïse : « Je ferai miséricorde à qui je fais misé
ricorde, et j'aurai pitié de qui j'ai pitié. » Cela ne 
dépend donc, ni de celui qui veut, ni de celui qui 
court, mais de Dieu qui fait miséricorde ... Il est donc 
vrai qu'il fait miséricorde à qui il veut, et qu'il laisse 
s'endurcir qui il veut. 

Vous me direz peut-être : « Après cela, pourquoi 
se plaint-il encore I Car qui peut résister à sa volonté! » 

- Mais qui es-tu, ô homme, pour entrer en contesta
tion avec Dieu I Un vase d'argile dit-il à celui qui l'a 
façonné : Pourquoi m'avez-vous fait ainsi î Le potier 
n'a-t-il pas le droit de tirer de la même masse d'argile 
un vase de gloire et un vase d'opprobre! Qui peut se 

(a) On donne à cette parabole plusieurs interprétations: 
A. - Les cinq sorties du Père de famille sont les cinq grandes rifrélations faites par Dieu 

a. l'humanité : au premier homme, à Noé, aux Patriarches, à Moise, et enfln la grande révéla. 
tion par Notre·Seigneur. Ce divin Maitre demande aux Gentils:« Pourquoi restez.vous sana rien 
faire 1 » - « Personne ne nous a loués », répondent-ils. « Aucun homme de Dieu n'a paru, au 
milieu de nous, pour nous faire entrer dans la famille sainte, ~ - « Eh bien! vous aussi, dit Je 
Sauveur, allez à ma _vigne, entrez dans mon Eglise, » 

B. - Les cinq heures sont aussi les cinq âges de la vie : l'enfance, l'adolescence, la 
jeunesse, l'âge mll.r et la vieillesse. La journée, c'est toute la vie. A la fln de la \"ie, l'intendant, 
qui est Notre-Seigneur, distribue li chacun son salaire, le même pour tous, la vision béatiflque. 
Par leur ardeur au travail, les ouvriers de la dernière-heure ont pu faire plus d'ouvrage que les 
appelés de la première heure. Une vie correcte, mais qui n·est pas animée du zèle de la gloire 
de Dieu et de la perfection, est une ,·ie sans grands 1nérites. - En tout état de cause, il faut 
que nous sachions bien que notre salut dépend surtout de sa divine Miséricorde, qui est lib " 
~e dispenser ses dons œmme il lui plait, et à qui il lui plaît. 
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, Ainsi les derniers seront les premiers: et les 
premiers seront les derniers. Car beaucoup sont 
appelés, mais peu sont élus (a) (1). • 

plaindre de Dieu, s1, voulant montrer sa colère et faire 
connaître sa puissance, il a supporté avec une grande 
patience les va.ses de colère prêts pour la destruc
tion, afin de faire paraître les richesses de sa gloire 
sur les vases de miséricorde qu'il a préparés pour 
sa gloire. 
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primi, et primi novi111imi; 
multi enim l!lnnt vocati, 
paaci vero electi. 

vas ln honorem. aUud ve1·0 
ln contumellam f 

H. Quod si Deus ,·oleni; 
osiendere lram, et notam 
racere potentlam suam, 
sustlnult ln multa paUen
Ua vasa Ire, epta ln Jnte
rltumf 

23, Ut ostenderet dhd
ttas glorlœ sue ln vasa 
ml'lerlcordlœ quœ 11rœpa· 
ravit ln glorlam. 

(1) Tou.a le.a Juifs ltaient appelés à entrer dans le Royaume du Me.ss;e,· il n·y en eut qu'un 
petit nombre pour accepter r Evangile. De mbne, autrefoi8, comme le remarque S. Pa11l, ilJJ 
étaient tous appelés à entrer dans la Ten·e pro,niae: la plupart mourunnt au dhert. Faut-il 
c,·oi,·e g1M si to1t8 les hommu, et, en particulier, toue les Chrltiens sont appel/$ au salut, il n'y 
tn aut·a qi,'un petit nombre pour ~trejugés ,ligna de la céleste rlcompeme? Ce ne stwa qu··au 
grand jour de l'lte,-nitl q11e se dissiperont les omb,·es qui enveloppent ce te,·l'ible myst~n. Notr~ 
Seigneur, interrogJ sur ce point préds, se contenta. de répondre : « Faites effort pour entrer 
par la porte étroite ; car beaucoup, je vous le dl!clare, chercheront il. entrer et ne le pourront 
pas. » Donc, encore une fois, opJrom notre salut avec crainte et tt-enihlement. 

Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que I Cor .• x. - 1. Nolo 
. enlm voslgnorare,tratres, 
nos pères ont tous été sous la nuée, que tous ils ont quonlam patres nostrl 

omnes suh nulle rueront, 
traversé la mer, que tous ils ont été baptisés, en et omnes mare transie-

Moïse. dans la nuée et dans la mer, que tous ils ont ru;_\i omnes ln Moyse 

mangé le même aliment spirituel, que tous ils ont bu ~:i;!~~tf sunt, ln nube et 

le même breuvage spirituel; (car ils buvaient de l'eau 3. Et omnes eamdem 
escam splrlt.e.lem mandu-

jaillissant du rocher spirituel qui les suivait, or ce caverunt; 
•· Et omnes eumdem 

rocher était le Christ) potum &p1r1t.e.1em h1berunt 
(blbebant 11.utem de splrl-

Cependant, la plupart d'entre eux. ne furent point ta11, consequente eos, pe· 

agréables à Dieu, car ils tombèrent inanimés dans le r:Jst~=~~a 11.utem erat 

dé rt 5. Sed non ln plm'lbu» 
se · eorum beneplacltum eat 

Or, ces événr.menU3 ont eu lieu comme des figures Deo; nam p1-osirat1 sunt 
ln dese1·to. 

6. Hœc aotem ln Dgur_. 

(a) La parabole semble insinuer que c'est le grand nombre qui est sauve. Pourqu01 1lonc 
cette effrayante sentence qui la terminer c·est d'abord pour nous inspirer une crainte saJutaire, 
fondée sur cette vérite, que ce n'est pas uniquement l'appel de Dieu qui assurera notre salut 
mais aussi la libre et génl!reuse correspondance de notre volonté. C'est ensuite pour nous illire 
entendre que notre mertie et notre indifférence sont capables d'anéantir l'effet des grâces les 
plus puissantes. C"est enfin pour stimuler l'ardeur de ceux qui sont appelés à devenir les grands 
Elus, les choisis entre tous, les privilégiés du divin Amour, les Saints. Si leurs efforts et leurs 
vertus ne répondenl pas à l'attente de Dieu, non seulement ils peuvent déchoir jusqu'aux 
dernières places du céleste Royaume; mais ils s'exposent même â. la damnation, 



396 LA VJE PUBLIQUE 

Béthanie. - Premiers jours de Mars. 

CH. XXII. - LAZARE, L'AMI DU SAUVEUR 

J., XI. ~ 1. Erat autem 
quidam languens Laza
rusa Bethania, decastello 
Mariœ et Martha, sororis 
ejus. 

2. (Maria autem erat, 
quœ unxit Dominum un
guento, et extersit pedes 
ejus capil1is suis : cujus 
frater Lazarue infinna
batur.) 

S. ,.liserunt ergo soro
res ejus ad eum dicentes-: 
Domine, ecce quem amas 
inlirmatur. 

tact.a sont nostrl, ut non 
si mus concupiscentes ma
lorum, slcut et 1111 concu
plerunt. 

7, Neque ldololatrœ ef
flclamlnl, 1dcut quidam 
ex lpsls; quemadmodum 
scrlptum est: Scdlt popu
los manducare et blbere, 
et surrexerunt ludere. 

8. Neque fornlcemur, 
slrut quidam ex lpsls ror
nfcatl sunt, et ceclderunt 
una die vlglntl tria mlllla. 

9. Nequetentemus Chrls
tum, slcut quidam eorum 
tenta,•erunt, et a eerpen
tllrns perlerunt. 

10, Neque murmurave
rltls, slcut quidam eorum 
murmuraverunt, et per:le
runt ah extermlnatore. 

i t. Hœc autem omnla 
ln flgura contlngebant 
lllls : scrlpLa sunt autem 
ad correptlonem noetram, 
ln quos flnes seculorum 
devenerunt. 

t!. ILaquequl se exlstl
mat stare, vldeat ne cadat. 

I. - MALADIE DE LAZARE 

Il y avait un malade, nommé Lazare, dans la 
bourgade de Béthanie, où demeuraient Marie, et 
Marthe sa sœur. 

Marie était cette femme qui répandit des par
fums sur le Seigneur, et lui essuya les pieds avec 
ses cheveux. Le malade était son frère. 

Les sœurs envoyèrent dire à Jésus : 
• Seigneur, celui que vous aimez est ma

lade (a)! , 

de ce qui nous concerne. afin que nous ne convoitions 
pas les choses mauvaises, comme eux-mêmes les con
voitèrent. Ne devenez pas non plus idolâtres, comme 
quelques-uns d'entre eux, ainsi qu'il est écrit : « Le 
peuple s'assit pour manger et pour boire, et ils se 
levèrent pour se divertir. :. Ne nous livrons pas â. 
l'impudicité comme le firent quelques-uns d'entre eux, 
et il en tomba vingt-trois mille, en un seul jour. Ne 
tentons pas Je Christ, comme Je tentèrent quelques-uns 
d'entre eux, et ils périrent par la morsure des serpents. 
Ne murmurez point, comme murmurèrent queJques
uns d'entre eux, et l'exterminateur les fit mourir. 
Encore une fois, toutes ces choses leur arrivaient en 
figure; elles furent écrites pour notre instruction, à 
nous pour qui est venue la ftn des siècles .. Donc, que 
celui qui croit se tenir debout prenne garde de tomber! 

{a:)« Excellente manière Je prier. Sans rien demander, on expose à CP.lui qui aime le 
besoin de son ami. Persuadés que Jésus nous aime, présentons-nous à lui comme des malades, 
sans rien dire, sans rien demander. Prions ainsi pour nous-mêmes, prions ainsi pour les 
1.u1res. » tBossurr.l 
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A cette nouvelle, Jésus répondit aux envoyés : 
• Cette maladie n'est pas pour la mort, mais 

pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu soit 
glorifié par elle. , 

Or Jésus aimait Marthe, et sa sœur Marie, et 
Lazare. Toutefois, malgré la nouvelle de cette 
maladie, il demeura encore deux jours au lieu où 
il était. 

Ensuite, il dit à ses Disciples 
, Retournons en Judée. , 
- , Maître, répondirent-ils, naguère encore les 

Juifs cherchaient à vous lapider, et vous voulez 
retourner au milieu d'eux? , 

- • N'y a-t-il pas douze heures dans le jour? 
reprit Jésus. Si quelqu'un marche pendant le jour, 
il ne se heurte point, parce qu'il voit la lumière de 
ce monde (a); mais s'il marche pendant la nuit, il 
risque de tomber, parce que la lumière n'est pas 
avec lui. , 

Il. - MORT DE LAZARE 

Jésus ajouta : 
• Lazare, notre ami, dort (b ). Mais je pars, afin 

de le réveiller de son sommeil. » 
- , Seigneur, dirent les Disciples, s'il dort, il 

est sauvé. » 

Jésus parlait de la mort de Lazare; mais ils 
pensaient, eux, qu'il parlait d'un sommeil ordinaire. 
li leur dit alors clairement : 

• Lazare est mort I A cause de vous, et pour 
l'affermissement de votre foi, je suis heureux de 
n'avoir pas été là. Mais allons à lui. , 
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,. Audiene autem Jesus 
dixit eie : Infirmitas hœc 
non est ad morlem, sed 
pro gloria Dei, ut glorifl
cetur Filius Dei per eam. 

5. Diligebat autem Je
sua Martham, et sororem 
ejus Mari am, et Lazarum. 

6. Ut ergo audivit quia 
infirmabatur; tune qui
dem mansit in eodem loco 
duo bus diebus; 

7. Oeinde post hœc di
xit discipulis suis : Ea
mus in Judœam iterum. 

8. Dicunt ei discipuli : 
Rabbi, nunc quœrebant 
te Judœi lapidare, et ite
rum vadis illuc? 

9; Respondit J esus : 
Nonne duodecim sunt 
horœ diei P Si quis ambu
laverit in die, non olTen
dit, quia lucem hujus 
rnundi videt : ' 

10. Si autem ambulave
rit in nocte, ollendit, quia 
lux non est in eo. 

J.1 XI. - 11. Hœc ail, et 
post hœc dixit eis: Laza
rus amicus noster dor
mit : sed vado ut a somno 
excitem eum. 

12. Dixerunt er10 disci
puli ejus: D0mine1 si dor
mit, salvus erit. 

13. Di.xerat autem Je
sus de morte ejus : illi 
autem putaverunt quia 
de dormitione somni di
ceret. 

if. Tune ergo Jesus di
xit eis manifeste : Lazo.
rus mortuus est: 

15. Et gaudeo propter 
vos, ut credatis, quoniam 
non eram ibi; sed eamus 
ad eum. 

(a) Tsnt que durera le temps de vie qui m'a été assigné par mon Père, je n·ai rien à 
redouter des embûches des Juifs. 

(b) Dans le langage chrétien, la mort est un sommeil dont on se réveillera à la résurrection. 
C'est pour cela que le séjour où reposent les morts est appelé cimetière, c·est-à-dire dortoir, 
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16. Dùtit ergo Thomas, 
qui dicitur Didymua, ad 
condiscipulos : Eamus et 
nos, ut moriamur cum eo. 

17. Venit itaque Jesus: 
et invenit eum quatuor 
dies jam in monumento 
babentem. 

18. (Erat autem Betha
nia juta Jerosolymam 
quasi stadiis quindecim.) 

19. Multi autem ex Ju
deis venerant ad Mar
tbam et Mariam, ut con
solarentur eas de rratre 
liUO, 
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Thomas, appelé Didyme, s'adressant aux autres 
Disciples : 

, Allons-y nous-mêmes, s'écria-t-il, et mourons 
avec lui! , 

Lorsque Jésus arriva, on lui dit que Lazare était 
dans le tombeau depuis quatre jours. 

Béthanie n'étant éloignée de Jérusalem que 
d'environ quinze stades (a), beaucoup de Juifs 
s'étaient rendus près de Marthe et de Marie pour 
les consoler de la mort de leur frère. 

Ill. - JÉSUS CONSOLE LES SŒURS DE LAZARE 

J., XI. - 20, Martha 
ergo utaudivit quia Jesus 
venit, occurrit illi : Maria 
autem domi sedebat. 

21. Dixit ergo Martha 
ad Jesum : Domine, si 
fuisses hic, frater meua 
non fuieset mortuus : 

21!. Sed et nunc scio, 
quia quiecumque popos
ceris a Deo, dabit tibi 
Deus. 

28. Dlcit illi Jesus : Re
sur1et (rater tuus. 

24, Dicit ei Martha : 
Scio quia resurget in re
surrectione in novissimo 
die. 

2!1. Dixit ei Jesus: Eco 
sum reaurrectio, et vita. 
Qui credit in me, etiamsi 
mortuua ruerit vivet : 

26. Et omnis qui vivit 
et credit in me, non mo
rietur in œternum. Credis 
hoc? 

27. Ait illi: utique, Do· 
mine, ego credidi quia tu 
es Christus Filius Dei 
vivi, qui in hune mundum 
venisti. 

28. Et cum hœc dixisset, 
abiit, et vocavit Mariam 
sororem suam silenlio, 
dicens : Magister ad est, et 
vocat te. 

Marthe, cependant, ayant appris que Jésus arri
vait, alla au-devant de lui. Marie resta assise à la 
maison. 

, Seigneur, dit Marthe à Jésus, si vous eussiez 
été ici, mon frère ne serait pas mort. Mais je sais 
que, maintenant encore, tout ce que vous deman
derez à Dieu, Dieu vous l'accordera. , 

Jésus lui répondit : 
, Ton frère ressuscitera. • 
- , Je le sais : il ressuscitera, quand tous res

susciteront au dernier jour. • 
- , Je suis, Moi, la Résurrection et la Vie, dit 

alors Jésus. Celui qui croit en moi, fût-il niort, 
vivra. Et celui qui vit et croit en moi, ne mourra 
point pour toujours. Le crois-tu? , 

- , Oui, Seigneur, s'écria Marthe, je crois que 
vous êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant, qui êtes 
venu en ce monde! » 

Après ces paroles, elle s'éloigna, et vint dire 
tout bas à sa sœur : 

, Le Maître est là, et il t'appelle. • 

(a) Environ U'Ois quarts de lieue, 
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A ces mots, Marie se leva aussitôt et alla vers 
Jésus ; car il n'était pas encore entré dans la bour
gade; il était resté au lieu où Marthe l'avait ren
contré. Les Juifs, qui étaient avec Marie dans la 
maison, pour la consoler, l'ayant vue se lever ainsi 
et s'éloigner en toute hâte, la suivirent : 

, Elle va sans doute pleurer au tombeau •, 
disaient-ils. 

Arrivée à l'endroit où se tenait . Jésus, dès 
qu'.elle le vit, elle se jeta à ses pieds : 

, Seigneur, dit-elle, si vous eussiez été ici, mon 
frère ne serait pas mort! , 

En la voyant pleurer, en voyant les Juifs qui 
l'accompagnaient, pleurer avec elle, Jésus frémit en 
son esprit et se troubla lui-même (a) : 

, Où l'avez-vous mis? , demanda-t-il. 
- , Seigneur, venez et voyez •, lui répon

dit-on. 
Et Jésus pleura (b). 
, Voyez, comme il l'aimait! , dirent alors les 

Juifs. 
- , Mais, reprenaient certain~, ne pouvait-il 

pas empêcher qu'il mourût, lui qui a ouvert les 
yeux de l'aveugle-né? , 

IV. - RÉSURRECTION DE LAZARE 

Frémissant de nouveau en lui-même, Jésus alla 
jusqu'au sépulcre. C'était une grotte dont l'entrée 
était fermée par une pierre. 

, Otez la pierre ,, dit-il. 
Marthe, la sœur du défunt, s'écria: 
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29. llla ut audivit, sur
git cito, et venit ad eum. 

30. Nondum enim vene
rat Jesus in castellum : 
sed erat adhuc in illo loco, 
ubi occurrerat ei Martha. 

81. Judœierco qui erant 
cum ea in domo et conso
labantur eam, cum vidis
sent Mariam quia cito 
surrexit et exiit, secuti 
sunt eam dicentes : Quia 
vadit ad monumentum, 
ut ploret ibi. 

82. Maria ergo, cum ve
nisset ubi erat Jesus, vi
dens eum, cecidit ad pe
des ejus, et dicit ei : Do
mine, si fuisses hic, non 
esset mortuus rrater 
meus. 

SS. J esus ergo, ut vidit 
eam plorantem, et Ju
deos, qui venerant cum 
ea, plorante11, infremuit 
spirilu, et turbavit se 
ipsum. 

S4. Et dixit : Ubi po
sui11tis eum? Dicunt ei : 
Domine, veni, et vide. 

85. Et lacrymatus est 
Jesus. 

36. Dixerunt ergo Ju· 
dœi: Ecce quomôdo ama
bat eum. 

87. Quidam autem ex 
ipsis dixerunt: Non pote
rat hic, qui aperuit oculos 
cœci nati, facere ut hic 
non moreretur? 

J., XI. - 88. Jesus ergo 
rursum fremens in seme
tipso, \·enit ad monumen
tum. F..rat autem spelun
ca, et lapis superpositus 
erat ei 

39. Ait Jesus : Tollite 
lapidem. Dicit ei Martha, 
soror ejus qui mortuus 

(a) Il se trouble par un acte libre Je sa volontC, et nous montre qu'il n'est pas étranger aux 
nobles et saintet. émotions humaines. 

(b) « Les larmes mêmes de Jésus nous remplissent d'espérance. Si le Mé<lecin tout-puirr 
sant est touché de nos maux, sïl les pleure, r.ïl en frémit, il les guérira.» (Bossu.&:T.) 



400 

fuerat : Domine, jam fœ
tet, quatriduanue est 
enim. 

fO.Dicitei Jesus:Nonne 
dixi tibi quoniam, si cre
dideris, videbis gloriam 
Dei? 

41. Tulerunt ergo lapi
dem. Jesus autem, eleva
tis sunium oculis, dixit : 
Pater, gratiae ago tibi 
quoniam audisti me, 

42. Ego autem sciebam 
quia. semper me audis : 
sed propter populum, qui 
circumstat, dixi; ut cre· 
dant quia tu me misisti. 

4-3, Ha,c cum dixisset, 
voce magna clamavit : 
Lazare, veni forae • 

.U. Et statim prodiit 
qui fuerat mortuus, liga
tus pedes et m&nus insti· 
lis, et facies illius sudario 
erat ligata. Dixit eis Je• 
sus : Solvile euro, et si• 
nile al,iro 

LA VIE PUBLIQUE 

, Seigneur, il sent déjà! Voilà quatre jours 
qu'il est mort (a). , 

- , Ne t'ai-je pas assurée, reprit- Jésus, que si 
tu crois, tu verras la gloire de Dieu? , 

Ils ôtèrent donc la pierre. 
Alors Jésus, levant les yeux au ciel 
« Mon Père! je vous rends grâces de ce que 

vous m'avez exaucé (1). Pour moi, je savais bien 
que vous m'exaucez toujours. Si je parle ainsi, c'est 
à cause de ce peuple qui m'entoure, afin qu'il croie 
que c'est Vous-même qui m'avez envoyé. , · 

Après ces paroles, il cria· d'une voix forte : 
, Lazare, viens dehors ! , 
Et aussitôt, cet homme qui avait été mort sortit, 

les pieds et les mains liés de bandelettes, et le 
visage enveloppé du suaire. 

• Déliez-le et laissez-le aller ,, dit Jésus. 

V. -- SUITES DU MIRACLE. LA MORT DE JÉSUS EST DÉFINITIVEMENT ARRtTÉE 

J., XI. - 4li. Moiti ergo 
ex Judœis, qui venerant 
ad Mariam et Martb.am, 
et viderant quœ Cecit Jc
sus, crediderunt in eum 

43. Quidam autem ex 
ipsis abierunt ad Phari
sœos, et dix:erunt eis qure 
fecil Jesus. 

4r7. Collegerunt ergo 
Pontifices et Pharisœi 
concilium, et dicebant : 

I Thess., V, - 18. ln 
omnlhuo,i gre.Uas aglt.e : 
hœc est enlm voluntat. 
Dei ln Chr:lst.o Jesu, ln 
omnlhus vobls. 

Beaucoup de ces Juifs qui étaient venus visiter 
Marthe et Marie, et qui avaient été les témoins du 
miracle de Jésus, crurent en lui. Quelques autres, 
au contraire, se rendirent près des Pharisiens et 
leur dénoncèrent ce qu'il avait fait. 

Les Pontifes et les Pharisiens assemblèrent le 
conseil : 

( I) Rendez grâces à Dieu en toutes choses ; car 
c'est là ce que Dieu veut que vous fassiez tous par 
Jésus-Christ. 

(a) « La corruption, <lans un mon de quatre jours, fait \'Oir un homme qui croupit et se 
dissout, pour ainsi dire, dans son péché. La mauvaise odeur, c'est Je scandale que donne le 
pécheur. La ca\·erne où le mort est enterré fait voir l'abime où Je pécheur s'est englouti. La 
pierre sur le tombeau, c·est la dureté de son cœur. Les bandes dont il est lié sont les liens du 
péch~ qu'il nt1 peut rompre. Pauvre pécheur, ne perds pas cepenrlant toute espérance; il te 
1·este une ressourœ infaillible dans les larmes et les cris de Jésus. » (liosst.:ET.) 



TROISIÈME ANN~E 

• Qu'allons-nous faire? se demandaient-ils. Cet 
homme accomplit une multitude de miracles (a). Si 
nous le laissons ainsi, tous croiront en lui. Et les 
Romains viendront et ruineront notre ville et notre 
nation. » 

L'un d'entre eux, nommé Caïphe, qui était le 
Grand-Prêtre pour cette année, prit la parole : 

, Vous n'y entendez rien! dit-il, et il ne vous 
vient pas à la pensée qu'il faut qu'un homme 
meure pour le peuple, afin que toute la.nation soit 
sauvée (1 ). • 

( 1) La charité de Jésus-Christ nous presse, lorsque 
nous considérons que si un seul est mort pour tous, 
tous par conséquent sont morts. Or, si Jésus-·Christ est 
mort pour tomi:, c'est afin que ceux qui vivent ne 
vivent plus pour eux-mêmes, mais pour Celui qui est 
mort et ressuscité pour eux ... 

• Il n'en est pas du don comme du péché; car, si 
par le péché d'un seul beaucoup sont morts, dans une 
bien plus large mesure, la grâce et le don de Dieu se 
sont répandus sur un grand nombre, par la grâce d'un 
seul homme, Jésus-Christ. Et il n'en est pas du don 
comme de l'unique péché; car le jugement est devenu 
condamnntion pour ce seul péché, tandis que la gràce 
est devenue justification après des fautes multiples. 
Si, par le péché d'un seul, la mort a régné par celui
là seul, à plus forte raison ceux qui reçoivent l'abon
dance de la grâce, et du don, et de la justice, régne
ront-ils dans la vie par un seul, Jésus-Christ. Comme 
donc c'est par le péché d'un seul que tous les hommes 
sont tombés dans les condamnations ainsi c'est par la 
justice d'un seul que tons les hommes reçoivent la 
justification qui donne la vie. Car, de même que par 
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Quid raeimns, quia hic 
homo multa signa racit? 

4,8, Si dimittimus eum 
sic, omnes credent in 
eum : et venient Romani, 
et toilent nostrum locum, 
et gentem. 

'9. Unus autem ex ip
sis, Caïphas nomine, cum 
esset pontirex anni illius, 
dixit eis : Vos nescitis 
quidquam. 

5o. Nec cogitatis quia 
expedit vobis ut unus 
moriatur homo pro po· 
pulo, et non toto. gens 
pereat. 

51. Hoc autem a seme· 
tipso non dixit: sed cum 

Il Cor., V.- U. Carltar,; 
enlm Christi ul'get noi; · 
œsUmantes hoc, quoniam 
si unus pro omnibus mor
tuus est, ergo omnes mor
tul sunt; 

t5.Etproomnlbus mor
tuus est Cb,·lstus, ut et 
qui vlvunt, jam non slbl 
vivant, sed cl qui pro lpsls 
mortuus est et resurrei:lt. 

Rom., V.- tS. Sed non 
slcut dellctum, !ta et do· 
num.SI cnlm unlusdellcto 
multl mortul sunt, multo 
magls gratis Del et donum 
ln g1•atla unlus homlnls 
Jesu Christi ln plures 
abundavlt, 

t6. Et non slcut per 
unum pcccatum, ltaet do
num : nam Judlclum qul
dem ex uno ln condemna
Uonem ; gratis autem ex: 
mu\Us dellctls Jnjust[flca
tlonem. 

17. SI enlm un lus de
llcto mors regna,·U 1•e1• 
unum, multo magls ahun
dantlam gratiae et don11-
Uonls etjui;Utlœ acclplen
P.es, ln ,·!ta. regnahunt pel' 
unum Jesum Ch1·lstum. 

18. Igltu1• slcut per uni us 
delletum ln omnes homl
nes ln condemnatlonem, 
sic et per unlus justlllam 
ln omnes bomlnes ln Jus
tlftcailonem vltœ. 

t9. Slcut enim per !no-

(a) l.a conclusion logique était : Donc il faut y croire. Mais alors tout leur prec,,tige tom· 
hait. Et ils aimèrent mieux résister à Dieu que de renoncer à leur domination. 
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esset por;.tifex anni illius, 
prophetavit, quod Jesus 
moriturus erat pro gente; 

52. Et non tantum pro 
gente, sed ut filios Dei, 
qui erant dispersi, COD· 
gregaret in unum. 

fil!. Ab illo ergo die co
aHaverunt ut interfice
rent eum. 

LA VIE PUBLIQUE 

Ce n'est pas de lui-même qu'il parla ainsi. Mais, 
comme il était le Grand-Prêtre de cette année, il 
prophétisa que Jésus devait mourir pour la nation, 
et non seulement pour la nation, mais aussi pour 
rassembler dans l'unité des enfants de Dieu qui 
étaient dispersés (a). 

Donc, à partir de ce jour, ils ne pensèrent plus 
qu'à faire mourir Jésus. 

Ephrem . ...:. La Judée. - Mars. 

CH. XXIII. - D'EPHREM A BÉTHANIE 

J., XI. - 54-. Jesus ergo 
jam non in palam ambu
labat apud Judœos, sed 
abiit in regionem juxta. 
desertum, in civitatem 
quœ dicitur Ephrem, et 
ibi morabatur cum disci
pulis Suis. 

66. Proximum autem 

hedlentlam unlus homlnls 
peceatol'es constltutl sunt 
mulll, lta et per uni us obc
dltlônem justl consLltuen
tu1• multl. 

I. - JÉSUS A EPHREM 

Dès lors, Jésus ne paraissait plus ouvertement 
parmi les Juifs. Il s'en alla même en une contrée 
voisine du désert, à Ephrem, où il demeura quelque 
temps avec ses Disciples. 

Or la Pâque des Juifs était proche, et, de toute 

la désobéissance d'un seul homme beaucoup ont été 
constitués pécheurs, de même aussi, par l'obéissance 
d'un seul, beaucoup seront constitués justes. 

(a)« Caïphe se dé\'oila dans ce conseil, où s'étalaient son orgueil, son mépris de la justice, 
sa cruautë sans scrupule. Mais il fut aussi, sans le savoir, l'organe de Dieu, car le don ,le pro
phétie etait en quelque sorte attaché au Pontillcat, et Dieu mettait ce jour-là son oracle sur les 
lè\•res du descendant d'Aaron. 

« Si nous en croyons la tradition, ce conseil se tint, non dans Jérusalem, mais sur une hau
teur voisine qui porte encore le nom de Mauvais Conseil. Caiphe y possédait une maison de 
campagne, et son dessein, en réunissant les sanhédrites dans ce lieu retiré, était de garder 
secrète la sentence portée contre le Sauveur. Mais Jésus comptait des amis dans le conseil· 
suprême; si Nicodème et Joseph d'Admathie n'eurent pas le courage de prendre r.a. défense, 
du moins ils ne trempèrent point dans la conspiration, et ce fut probablement sur leur avis que 
le Sauveur alla se réfugier dans la petite bourgade d'Ephrem. » (ALL,: FouARü.) 

Selon S. Luc (XVII, 11), Notre-Seigneur se serait rendu tl'Ephrem à Jérusalem « en pa.~
sant par le milieu de la Samarie et de la Galilée ». Plusieurs interprètes pensent qu'il remonta 
jusqu'au sud du Lac de Génézareth, traversa le Jour,lain et longea la rive gauche Ju lleuve, 
qu'il franchit de nouveau, non loin de Jéricho. 
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la région, beaucoup se rendaient à Jérusalem, avant 
la fête, afin de se purifier. Ils cherchaient Jésus et, 
dans le Temple, ils se disaient entre eux : 

« Pensez-vous qu'il ne vienne pas à la fête? • 
Les Pontifes et les Pharisiens avaient en effet 

donné l'ordre, si quelqu'un savait où était Jésus, de 
le dénoncer, afin qu'ils le fissent arrêter. 
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erat Pascha Judœorum; 
et ascenderunt multi Je
rosolymam de regione, 
ante Pascha, ut sanctifi
carent seipsos. 

56. Quœrebant ergo Je
sum; et colloquebantur 
ad invicem in templo 
stantes : Quid putatis, 
quia non venit ad diem 
festum? Dederant autem 
Ponti.fi.ces et Pharisœi 

mandatum, ut si quis cognoverit ubi ait, indicet, ut apprebendant eum. 

II. - DÉPART.POUR JÉRUSALEM. JÉSUS PROPHÉTISE SA PASSION 

Or Jésus monta vers Jérusalem, accompagné des 
Douze. Il marchait en avant. Les Apôtres étaient 
dans la consternation, et c'est tout tremblants de 
crainte qu'ils le suivaient (a). 

De nouveau, il les groupa autour de lui (b ), et 
leur annonça secrètement ce qui allait lui arriver : 

, Voici, leur dit-il, que nous montons à Jéru
salem. Tout ce que les Prophètes ont écrit du Fils 
de l'Homme va s'accomplir. Il sera livré aux Princes 
des Prêtres, aux Scribes et aux Anciens, qui le 
condamneront à mort. Puis ils le livreront aux 
Gentils, qui se joueront de lui, lui cracheront au 
visage, le flagelleront et le feront mourir sur une 
croix. Mais il ressuscitera le troisième jour. , 

Les Apôtres ne comprirent rien à ce langage. 
C'était pour eux comme un impénétrable mystère. 
Ils ne saisissaient aucunement le sens des paroles 
que Jésus leur faisait entendre. 

Mt., XX, 17-19; M., X, 
82-31; L., xvm, SI-S4. -
(L.) Assumpsit autem 
Jesus duodecim, (M.) et 
erant in via ascendentes 
Jeroeolymam, et prœce
debat illos Jesus; et stu
pebant, et sequentes ti· 
mebant, Et assumens 
(Mt) secreto (M.) iterum 
duodecim, cœpit illis di
cere quœ essent ei \'en• 
tura. (L.) Et ait illis : 

• Ecce ascendimus Je
roeolymam, et consum. 
mebuntur omnia qua: 
scripta sunt per prophe· 
tas de Filio hominis; 
(Mt.) et Filius hominis 
tradetur Principibus sa
cerdotum, et Scribis, et 
condemnabunt eum mor
te; et tradent eum genti
bus ad illudendum, et 
flagellandum, et crucifi
gendum, et tertia die re· 
surget. • 

(L.J Etipsi nîhil horum 
intellexerunt, et erat ver· 
hum istud absconditum 
ab eis, et non intellia:e
bant quœ dicebantur. 

lll. - REQU~TE AMBITIEUSE DES FILS DE ZÉBÉDÉE 

Ce fut alors que la mère des fils de Zébédée 

(a) lis savaient que tout était à craindre de la part des Pharisiens. 

Mt., XX, 20-28; M., X, 
85--15. - (Mt.) Tune ac-

(b) Jésus était suivi d'un grand nombre cle Disciples : les Apôtres for111aient un groupe à 
part; Marie et les saintes femmes formaient un autre groupe. 
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cesait ad euro mater fi. 
liorum Zebedœi, cum fi. 
liis suis, adorans et pe
tens aliquid ab eo. Qui 
dixit ei : 

• Quid vis?• 
Ait illi: 
• Die ut sedeant hi duo 

filii mei, unus ad dexte
ram tuam, et unus ad si
nistram in Remo tuo. • 

(M.) Et accedun~ ad 
eum Jacobus et Joannes 
lilii Zebedœi, dicentes: 

• Magister, vo1umus, ut 
quodcamque petierimus, 
facias nobis. • 

At ille dixit eis : 
• Quid vultis ut fa.ciam 

vobis? • 
Et dixerunt : 
• Da nobis, ut anus ad 

dexteram tuam, et alios 
ad einistram tuam, se
deamus in gloria tua. • 

(Mt.) Respondens au
tem Jesus, dixit: 

c Nescitis quid petatis! 
Potestis bibere calicem, 
quem ego bibiturus snm ; 
(M.) aut baptismo, quo 
ego baptizor, baptizari? 

At illi dixerunt ei : 
• Possumus ! • 
Jesus autem ait eis: 

Calicem quidem, 
quem ego bibo, bibetis; 
et baptismo, quo ego 
baptizor, baptizabimini. 
Sedere autem ad dexte
ram meam, vel ad 11inis
tram, non est meum dare 
vobis, (Mt.) 11ed quibus 
paratum est a Patre 
meo. • 

Et audientes decem, 
indignati 11unt de duobus 
fratribus, 

Jesus autem vocavit 
eos ad se, et ait : 

c Scitis quia (M.) hi 
qui \'Îdentur principari 
gentibus, dominantureis; 
(Mt.) et qui majore1111unt, 
potestatem exercent in 
eos. Non ita erit inter 
vos. Sed quicumque vo
luerit inter vos major 
fieri, sit vester minister ; 
et quicumque voluerit 
inter vos primus esse (M.) 

LA VIE PUBLIQUE 

s'approcha de Jésus avec ses enfants. Elle se 
prosterna devant lui, pour lui adresser une 
supplique : 

, Que veux-tu? , lui dit-il. 
- • Ordonnez, répondit-elle, que dans votre 

Royaume et dans votre gloire, mes deux fils que 
voici siègent, l'un à votre droite, l'autre à votre 
gauche., 

Jacques et Jean, s'approchant à leur tour, ajou
tèrent : 

• Maitre, nous voulons que vous fassiez pour 
nous tout ce que nous vous demanderons. , 

• Que voulez-vous donc que je fasse pour 
vous? , demanda Jésus. 

• Que l'un de nous soit assis à votre 
droite et l'autre à votre gauche, dans votre 
gloire. , 

• Vous ne savez ce que vous demandez! leur 
repartit Jésus. Pouvez-vous boire le calice que moi
même je dois boire, et recevoir le baptême qui 
m'est réservé?» 

- , Nous le pouvons! , dirent-ils. 
- , Oui, vous boirez mon calice, et vous serez 

baptisés de mon baptême. Quant à vous faire asseoir 
à ma droite ou à ma gauche, ce n'est point à moi de 
vous l'accorder. Ces places seront le partage de ceux 
à qui mon Père les a destinées. , 

Les dix autres étaient indignés contre les deux 
frères de ce qu'ils venaient d'entendre. Jésus les fit 
venir auprès de lui : 

, Vous le savez, leur dit-il, ceux qui paraissent 
régner sur les nations dominent sur elles, et les 
grands commandent impérieusement au peuple. Il 
n'en sera pas ainsi parmi vous. Qu'il vous serve, 
au contraire, celui qui voudra être le plus grand au 
milieu de vous! Qu'il devienne l'esclave de tous, 
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celui qui voudra être Je premier (a)! Ainsi a fait le 
Fils de l'Homme. Il n'est pas venu pour être servi, 
mais pour servir, et donner sa vie pour la rédemp
tion de tous. , 
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el'it omnium servus, (Mt.) 
Sîcut Filius hominis non 
venit ministrari, sed mi
nistrare, et dare animam 
snam redemptionem pro 
mull.is. 

IV. - L'AVEUGLE A L'ENTRÉE DE JÉRICHO 

Comme Jésus approchait de Jéricho, un aveugle, 
assis au bord du chemin, mendiait. Entendant 
passer une grande foule, il demanda ce que c'était. 

, C'est, lui répondit-on, Jésus Je Nazaréen qui 
arrive. » 

Aussitôt cet homme se mit à crier : 
, Jésus, Fils de David, ayez pitié de moi! • 
Ceux qui marchaient en avant, Je menaçaient 

pour lui imposer silence; mais il n'en criait que 
plus fort : 

, Jésus, Fils de David, ayez pitié de moi! , 
Jésus s'étant arrêté, demanda qu'on le lui ame

nât; et, quand l'aveugle se fut approché : 
, Que veux-tu que je fasse pour toi? , lui 

dit-il. 
- , Que je voie! Seigneur. , 
- , Vois, lui dit Jésus, ta foi t'a sauvé! , 
Aussitôt il vit; et il suivait Jésus en glorifiant 

Dieu. Et tout le peuple, témoin du prodige, s'unit à 
lui dans la louange de Dieu. 

V. - ZACHÉE 

Jésus était entré à Jéricho, et il traversait la 
ville. Or un homme, nommé Zachée, chef des publi-

L., XVIII. - 35. Fac
tum est autem, cum ap· 
propinquaret Jericho, ce
eus quidam sedehat se
eus viam. mendicans. 

36. Et. cum audiret 
turbam prœtereuntem, 
interrogabat quid hoc 
esset. 

87. Dixerunt autem ei, 
quod Jesus Nazarenus 
tra.nsiret. 

58. Et clamavit, dicens: 
Jesu, fili David, miserere 
mei. 

89. Et qui preibant, in
crepabant eum ut tace
ret. Ipse vero multo ma
gis clamabat: Fili David, 
miserere mei. 

40. Starie autem Jesus 
ju!lsit ilium adduci ad se. 
Et euro appropinquaaset, 
interrogavit ilium. 

lt. Dicens : Quid tîbi 
vis faciam? At ille dixit: 
Domine, ut videam. 

48. Et Jesus dixit illi : 
Respice, fides tua te sa1-
vum Cecil. 

.Y. Et confestim vidit, 
et sequebatur ilium ma. 
gnificans Deum. Et omnis 
plebs, ut vidit, dedit lau
dem Deo. 

L., XIX. - t. Et ingres,
sus perambulabat Jeri
cho. 

(a) L'autorité, dans la s;ainte Eglise, est avant tout la participation à l'amer calice du Sei~ 
gneur. Ceux qui sont obligés de recevoir ce redouiable dépôt, ne l'accepteront qu'avec crainte 
et tremblement, par obéissance, et pour le pur amour de Dieu et des âmes. Loin de s'en pré
valoir pour dominer sur leurs frères, ils devront se considérer comme les serviteurs et les 
derniers .de tous, prêts à tous les dévouements, à tous les sacrifices, à touies les mons 
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2. Et ecce vir nomine 
Zachœus: et hic princeps 
erat publicanorum, et 
ipse dives; 

3. Et qmerebat videra 
Jesum, quis esset; et non 
poterat pm turba: quia 
statura pusillus erat. 

4-. Et prœcurrens as
cendit in arborem syco
morum ut videret eum : 
quia inde erat transitu
rus. 

5 Et quum venisset ad 
locum, suspiciens Jeans 
vidit ilium, et dixit ad 
eum : Zacbiee, restinans 
descende; quia hodie in 
domo tua oportet me ma
nere. 

6. Et festinans descen
dit, et excepit ilium gau
dens. 

7. Et quum viderent 
omnes, murmurabant di
centes quod ad hominem 
peccatorem divertisset. 

8. Stans autem Za
chieus, dixit ad Domi
num : Ecce dimidium bo
norum meorum, Domine, 
do pauperibus et si quld 
aliquem defraudavi, red
do quadruplum. 

9. Ait Jesus ad eum: 
Quia hodie salus domui 
huic facta est; eo quod et 
ipse 6Iiua sit Abrahœ. 

10. Venit enim Filius 
hominia querere et sal
vum racere quod perierat. 

L., XIX. - 11. Hœc illis 
audientibus, adjiciens 
dixit parabolam, eo quod 

LA VIE PUBLIQUE 

cains et fort riche, cherchait à voir Jésus pour le 
connaître (a). Mais comme il était de petite taille, 
il ne le pouvait, à cause de la foule. Il courut donc 
en avant et monta sur un sycomore, afin de bien le 
considérer, car Jésus devait passer par là. 

Arrivé en cet endroit, Jésus leva les yeux, et 
l'ayant vu: 

, Zachée, lui dit-il, descends vite: c'est dans ta 
maison que je dois m'arrêter aujourd'hui. , 

Il descendit à la hâte, et, plein de joie, il reçut 
le Seigneur. 

Ce que voyant, tous se répandirent en mur
mures contre Jésus, parce qu'il s'arrêtait chez un 
pécheur. 

Cependant Zachée, debout devant le Seigneur, 
lui disait: 

, Seigneur, voici que je donne aux pauvres la 
moitié de mes biens. Et si j'ai fait tort à quelqu'un 
en quoi que ce soit, je lui en rends quatre fois 
autant. , 

Alors Jésus arrêtant sur lui son regard : 
• Aujourd'hui, dit-il, le salut est entré dans 

cette maison. Cet homme est vraiment, lui aussi, 
un fils d'Abraham. Or le Fils de l'Homme est venu 
chercher et sauver ce qui était perdu. , 

VI. - PARABOLE DES MINES 

La foule avait entendu les dernières paroles du 
Seigneur. Comme il se rendait à Jérusalem, tous 

(a) Voir Jésus-Christ, le bien connaitre, que ce soit aussi le grand et ardent désir de notre 
cœur. Tenons-nous toujours sur le chemin où il passe, c'est-à-dire pénétrons-nous bien du saint 
Evangile, le lisant et le relisant sans cesse. Méritons que Jésus s'arrête chez nous, par la médi
tation constante de son adorable Vie. Il ne pourra non plus se défendre de se montrer à nous et 
de nous demander rhospitalité Je notre âme. Alors il en deviendra le souverain Roi, et nous 
lui payerons généreusement le tribut de notre foi, de notre repentir e\ de notre amour. 
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s'imaginaient que le Royaume de Dieu allait bientôt 
paraître. C'est pourquoi il leur proposa cette nou
velle parabole : 

, Un homme de grande naissance s'en alla en 
un pays lointain, pour entrer en possession d'un 
royaume, et revenir ensuite (1). II appela dix de 
ses serviteurs, leur donna dix mines (a) et leur dit: 

- , Faites-les valoir jusqu'à ce que je 
» revienne. » 

• Or, ses concitoyens le haïssaient. Après son 
départ, ils lui envoyèrent une députation, chargée 
de lui dire: 

- , Nous ne voulons pas que celui-ci règne sur 
» nous! » 

• II revint pourtant, après avoir pris possession 
de son royaume. 

• Alors il fit appeler les serviteurs auxquels il 
avait remis de l'argent, afin de constater dans quelle 
mesure chacun avait su le faire valoir. 

, Le premier se présenta et dit : 
, Seigneur, votre mine en a produit dix 

autres. » 

- , Courage, bon serviteur, répondit le roi; 

(I) Ne perdez pas votre confiance: elle sera gran
dement récompensée. La patience vous est nécessaire 
afin que, faisant la volonté de Dieu, vous obteniez 
l'effet de ses promesses. Encore un peu de temps, et 
CELUI QUI DOIT VENIR VIENDRA, et il ne tardera point. 

Dans cette attente, le juste qui m'appartient vit de 
la foi. S'il s'éloigne, il ne me sera plus agréable. Mais 
nous n'avom~ garde d'être des fils d'éloignement pour 
notre perte, et nous demeurons les flls de la foi, pour 
le salut de nos âmes. 

(a) La mine hébraïque valait environ cent francs, 

.f.07 

esset prope Jerusalem, et 
quia existimarent quod 
conrestim regnum Dei 
manifeetaretur. 

12. Dixit ergo: Homo 
quidam nobilis abiit in 
regionem longinquam ac
cipere sibi reillum et re
verti. 

13. Vocati11 autem de
cem servis suis, dedit eis 
decem mnas, et ait ad il
los : Negotiamini dum 
venio. 

1'. Cives autem ejns 
oderant eum; etmiserunt 
legationem po,t ilium, di• 
centes : Nolumus hune 
regnare super nos. 

1!). Et factum est ut re· 
diret accepto regno; et 
jnssit vocari servos, qui
bus dedit pecuniam, ut 
sciret quantum quisque 
negotiatus esset. 

16. Venitautem primus 
dicens : Domine, mna tua 
decem mnas acquisivit. 

17. Et ait illi: Euge, ho
ne serve, quia in modico 
ruisti fidelis, eris potesta-

Hebr,, X. - 35. Noltte 
!taque am!Ltere conflden
tlam ve11tram, qure ma
gnam habet remuneratlo
nem. 

36. Patlentla enlm vobls 
necessarla est, ut volunta· 
tem Del faclentes, repor
tetls promlsslonem. 

37. Adhuc enlm modl
cum allquantulum, qui 
,•enturus est, venlet, et 
non tardablt. 

38. Justus autem meus 
e:c flde ""'lt ; quod si suh
traxerlt se, non placehlt 
anlmre meœ. 

39. Nos autem non su
mus 11ubtractlonls fllll, ln 
perdltlonem; sed fldel, ln 
acqulsltlonem anlmœ. 
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tatem habens super de
cem civitates. 

18, Et alter venit di
cens : Domine mna tua 
fecit quinque mnas. 

19. Et buic ait: Et tu 
e:3to super quinque civi
tates. 

20. Et alter venit di
cens: Domine, ecce mna 
tua, quam habui repoei
tam in sudario; 

21. Timui enim te, quia 
homo austerua es; tollie 
quod non posuisti, et me
tis quod non seminasti. 

22. Dicit ei: De ore tuo 
te judico, serve nequam. 
Sciebas quod ego homo 
austerus sum, tollens 
quod non posui, etmetens 
quod non seminavi: 

23. Et quare non dedisti 
pecuniam meam ad men
sam, ut ego veniens corn 
ueuris otique exegissem 
illam? 

2i. Et astantibus dixit: 
Auferte ab illo mnam, et 
date illi, qui decem mnas 
ha.bel. 

25. Et dixerunt ei: Do
mine, habet decem mnas, 

26. Dico autem vobis, 
quia omni habenti dabi
tur, et abundabit : ab eo 
autem qui non habet, et 
quod habet aureretur ab 

"· 
27. Verumtamen inimi

cos meos illos, qui nolue
runt me regnare super 

LA VIE PUBl,IQUE 

, puisque tu as été fidèle en peu de chose, tu aures 
, le gouvernement de dix villes. , 

, Un autre vint et dit : 
- , Seigneur, votre mine en a produit cinq 

l> autres. » 

- , Eh bien! prends le gouvernement de cinq 
» villes. » 

• Un troisième s'étant approché à son tour: 
- , Seigneur, dit-il, voici votre mine. Je l'ai 

, tenue enveloppée dans un linge. Je vous redou
' tais en effet, parce que vous êtes un homme dur, 
, reprenant ce que vous n'avez pas donné et mois
» sonnant où vous n'avez pas semé. » 

- • Méchant serviteur! s'écria le roi, c'est de 
• ta propre bouche que je tire ta sentence. Puisque 
, tu savais que je suis un homme dur, reprenant ce 
, que je n'ai pas donné et moissonnant où je n'ai 

pas semé, pourquoi n'as-tu pas mis mon argent à 
, la banque, afin qu'à mon retour je le retire avec 
, les intérêts? , 

, Puis, s'adressant à ceux qui l'entouraient: 
- , Enlevez-lui sa mine, et donnez-la à celui 

» qui en a dix. » 

, Mais, Seigneur, lui dirent-ils, il en a déjà 
» dix. » 

, Je vous le déclare, reprit le roi, il sera 
, donné à celui qui a déjà, et il sera dans l'abon
' dance. Mais à celui qui n'a point, on lui enlèvera 
, même ce qu'il a (a) ... 

, Quant à mes ennemis, quant à ceux qui ne 

(a) L'homme de grande naissance, c·est Nolre-Seigneur. Le Royaume dont il va prendre 
possession, c'est le ciel. Les serviteurs sont les disciples de Jésus. La mine que chacun reçoit, 
c·est la grâce de la foi qui doit fructifier en bonnes œuvres. Les concitoyens qui ne veulent pas 
que cet homme règne sur·eux, ce sont les Juifs. Le retour du roi, c'est le jugement particulier 
d'abord, et ensuite le jugement général 
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, m'ont pas voulu pour roi, qu'on les amène ici, et 
, qu'on les mette à mort en ma présence (a). , 

409 

se, adducite hue, et inter
ficite ante me. 

VII. - LES DEUX AVEUGLES A LA SORTIE DE JÉRICHO 

Comme Jésus et ses Disciples sortaient de 
Jéricho, suivis d'une foule immense, deux aveugles, 
assis le long du chemin, ayant entendu dire que 
c'était lui qui passait, s'écrièrent : 

, Seigneur, Fils de David, ayez pitié de nous! , 
Or l'un des deux était le mendiant Bartimée, 

fils de Timée. 
La foule les reprenait vivement et leur imposait 

silence; mais ils criaient de plus fort en plus fort : 
, Seigneur, Fils de David, ayez pitié de nous! , 
Jésus s'arrêta et demanda qu'on les fit venir. 

On appela donc les aveugles : 
, Prenez confiance! leur dit-on. Levez-vous, il 

vous appelle. • 
A ces mots, ils se levèrent, et, rejetant leurs 

manteaux, ils accoururent vers Jésus : 
, Que voulez--vous que je fasse pour vous? , 

leur dit-il. 
- , Seigneur, que nos yeux soient ouverts! , 
Emu de compassion, Jésus toucha leurs yeux. 

Aussitôt ils virent, et ils marchèrent à sa suite (b ). 
Pour lui, précédant ses Disciples, il continua de 

monter vers Jérusalem. 

Mt., XX, 29·34; M., X, 
.J.6-52;L., XIX, 28. - (L.) 
Et bis dicti1, (Mt.) egre
dientibus illis ah Jericho, 
secuta est eum ttuba 
moita. Et ecce duo cœci, 
quorum unu, eral 61iu1 
Timaei, Bartim!llus, se
dentes secus viam, au· 
dierunt quia Jesus tran
siret, et clamaverunt, 
dicentes: 

.- Domine, miserere 
nostri, Fili David!• 

Turba autem increpa
bateos ut tacerent.At illi 
mag:is clamabant, dicen
tes: 

" Domine, miserere 
nos tri, Fili David! • 

lM,) Etstans Jesus prœ
cepit (Mt.) eos (M.) voca
ri. Et vocant unum post 
alterum cœcum, dicentes 
ci: 

c Animœquior esto : 
surie, vocal te 1 • 

Quiprojectovestimento 
suo exiliens, venit ad 
eum. (Mt.) EtaitJBsus: 

• Quid vultis ut raciam 
vobis? • 

Dicunt illi: 
• Domine, ut aperian

tur oculi nostri ! • 
Misertus autem eorum 

Jesus, tetigit oculos eo
rum. Et confestim vide
runt, et secnti sunt eum. 

(L.) Et prœcedebat as
cendens in Jerusalem. 

(a) Cette sentence fut exécutée contre les Juifs par les Romains de Vespasien et de Titus. 
Elle s'exécutera durant toute ljternité contre ceux qui n'auront pas accepté la Royauté de 
Jésus-Christ ! 

(b) Ces deux aveugles avaient entendu parler de la guérison d'un autre aveugle, à l'entrée 
de Jéricho. Persuadés que Jésus leur accorderait la même faveur, ils s'étaient mis sur son pas
sage, à la sortie de la ville, et ils lui adressaient la même prière. Pour récompenser leur foi, 
Jésus leur pose la question qu'il avait faite au premier aveugle et leur témoigne ainsi qu'il veut 
également les guérir, 
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Mt., XXVI, 6-18; M., 
XIV, 8-9; J., XII, 1-11. -
(J.) Jesus ergo ante sex 
diesPaschœ, venitBetha
niam, ubi Lazarus luerat 
mortuus, quem suscita
vit Jesus. 

Fecerunt autem ei cœ
nam ibl, (Mt.) in domo 
Simonie leprosi; (J.) et 
Martha ministrabat, La
zarus vero unus erat ex 
discumbentibus cum eo. 

Maria ergo accepit li
bram unguenti nardi pis
tici, pretiosi, (J.) et exter
sit pedes ejua capillis 
suis, (M.) etfracto alabas
tro, elTudit super caput 
ejus (Mt.) recumbentis 
(J.) et domus impleta est 
ex odore unguenti. 

Dixit ergo unus ex dis
cipulis ejus, Judas Isca
riotes, qui erat eum tra
diturus: 

• Quare hoc nnguen
tum non veniit trecentis 
denariis, èt datum est 
egenis? • 

Dixit autem hoc, non 
quia de egenis pertine
bat ad eum, sed quia fur 
erat; et loculos habens, 
ea quie mittebantur, por
tabat. 

(M.) Erant autem qci-

LA VIE PUBLIQUE 

Béthanie. - l" Avril. 

CH. XXIV. - REPAS D'ADIEU 

Six jours avant la Pâque (a), Jésus arrivait à 
Béthanie, où était mort Lazare, qu'il avait 
ressuscité. 

Il fut invité à souper chez Simon le Lépreux (b ). 
Marthes' occupait du service. Lazare, son frère, était 
l'un des convives. 

Pendant le repas, l\larie prit, dans un vase d'albâ
tre, une livre de parfum, du nard le plus pur et le 
plus précieux, elle en oignit les pieds du Sauveur 
qui était à table et les essuya de ses cheveux, puis, 
brisant le vase, elle en répandit le contenu sur la 
tête de Jésus. 

La maison entière fut embaumée par l'arome 
de ce parfum. 

A cette vue, l'un des Disciples, Judas Iscariote, 
celui qui devait le trahir, fit cette réflexion : 

- , Pourquoi n'avoir pas vendu ce parfum trois 
cents deniers, qu'on aurait distribués aux pau
vres (c)?, 

Il parla ainsi, non qu'il s'inquiétât des pauvres ; 
mais c'était un voleur; il tenait la bourse et gardait 
ce qu'on y déposait. 

Quelques autres Disciples, entrainés par 

(a) Le soir même du jour où il avait guéri les cieux aYeÛgles; car Bélhanie n"étant qu'à 
cinq lieues de Jéricho, Notre-Seigneur avait voulu fournir cette marche avec ses Apôtres, afin 
de célebrer le dernier Sabbat de sa vie mortelle au sein de la famille qu'il aimait, 

(b) Ce surnom nous porte à croire que Jésus l'avait guéri de la lèpre. 

(C) « Que !"avarice parle haut, quand elle peut se couvrir du prétexte de la charitd 1 » 
(8oSSUBT.) 
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l'exemple de Judas, mais plus sincères que l-ui, se 
révoltèrent, eux aussi, devant une telle prodi
galité: 

, Pourquoi cette inutile dépense? dirent-ils. On 
aurait pu vendre très cher ce parfum, et le prix, on 
l'aurait donné aux pauvres. • 

Et ils frémissaient d'indignation contre Marie. 
Jésus prit la parole : 
, Laissez cette femme! pourquoi lui causez

vous de la peine? C'est une bonne œuvre qu'elle 
accomplit envers moi. Des pauvres, vous en avez 
toujours parmi vous, et vous leur ferez du bien 
quand vous le voudrez. Mais moi, vous ne m'aurez 
pas toujours. Cette femme a fait pour moi ce qu'elle 
a pu. En répandant sur mon corps ce parfum, elle 
a préludé à ma sépulture (a). En vérité je vous le 
dis : dans le monde entier, partout où sera prêché 
cet Evangile, on racontera ce qu'elle vient de faire, 
et on louera sa mémoire (b ). , 

Dès qu'on sut à Jérusalem que Jésus était à 
Béthanie, une grande multitude de Juifs s'y rendi
rent, non seulement à cause de Jésus, mais aussi 
pour voir Lazare, qu'il avait ressuscité d'entre les 
morts. 

Or les Princes des prêtres, considérant qu'il y 
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dam (Mt.) discipuli (M.J 
indigne ferentes intra Be· 
metipsoe, et dicentee : 

~ Ut quid perditio ista 
unguenli fada est? Po· 
terat enim unguentum 
istud venumdari plus 
quam trecentis denariis, 
et dari pauperibus ! • 

Et fremebant in eam. 

(Mt. l Sciens autem Je· 
sus, ait illis : 

• (M.) Sinite eam ! Quid 
illi molesti estis? Bonum 
opus operata est in me. 
Semper enim pauperes 
habetis vobiscttm; et cum 
volueritis, potestis illis 
benefacere; me autem 
non semper habetis. (Mt.) 
Mittene enim bœc un
guentum hoc in corpus 
meum, (M.) prœvenit un
gere corpus meum in se
pulturam. 

c Amen dico vobis : 
Ubicumque prœdicatum 
fuerit Evangelium istud 
in univereo mundo, et 
quod fecit hœc narrabitur 
in memoriam ejus. • 

Cognovit ergo turba 
moita ex Judteis quia illic 
est; et venerunt, non 
propter Jesum tantum, 
sed ut Lazarum viderent, 
quem suscitavit a mor
tuis. 

Cogitaverunt autem 
Principes sacerdotum, ut 
et Lazarum interficerent, 

(a)« En prenant la défense de Marie, Jésus veut en même temps nous montrer de quel 
honneur est digne ce corps virginal, formé par le Saint-Esprit, sanctuaire de la Divinité et par 
lequel la mort devait être vaincue et le péché aboli. Quels parfums assez exquis pouvaient en 
marquer assez la pure te f » (Bossurr,) 

(b) Le bon Maitre pouvait-il donner à Marie, après la récompense du ciel, un gage plus 
touchant de sa divine satisfaction, A tout jamais, dans l'univers entier, le nom de l'illustre 
pénitente sera associé à l'Evangile et à la Croix de Jésus. En effet1 Marie est connue, louée 
aimée partout où Jésus est connu, aimé, adoré; et ce qu'elle a fait pour Notre-Seigneur dans 
le secret de la demeure de Simon, on le redit aujourd·hui et ·on l'exalte dans les cinq parties 
du monde. 
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quia multi propter ilium 
abibaot ex Judei1, et 
credebant in Jesum. 

LA VIE PUBLIQUE 

avait là, pour beaucoup de Juifs, un motif de 
s'éloigner d'eux et de croire en Jésus, conçurent 
le dessein de faire mourir Lazare lui-même (a). 

(a) Comme si, par lâ, ils pouvaient lier les mains à Dieu I La tradition nous apprend que, 
plus tard, ils voulurent mettre leur dessein à exécution. Ils firent monter Lazare, ses sœur:s et 
quelques disciples sur une vieille barque, dépourvue de rames et de gouvernail, qd'ils lancèrent 
dans la Méditerranée. Le barque vint échouer aux rivages de la Gaule, près de Marseille. 
Lazare ilevint l'apôtre de cette ville e1 y subit le martyre, trente ans après sa résurrection ; 
Marthe evangélisa la contrée et la ville de Tarascon. Quant à Marie, elle se retira dans la soli
tude sauvage de la sainte Baume, jouissant, parmi les larmes de sa pénitence, de la meilleure 
part qu'elle avait clwUJù, et q11i m l1d fûtjamait enlevle. 



CINQUIÈME PARTIE 

LA SEMAINE SAINTE 

De Béthanie à Jérusalem. - 2 Av,;1. 

CH. 1. -- JOUR DES RAMEAUX 

1. - A BETHPHAGÉ 

Le lendemain du Sabbat, Jésus se rendit à Jé
rusalem. Comme il approchait de Bethphagé, non 
Join de Béthanie, sur le mont des Oliviers, il envoya 
deux de ses Disciples : 

• Allez à ce viJJage, qui est devant vous, leur 
dit-il. En y entrant, vous trouverez une ânesse, atta
chée avec son ânon, sur lequel personne encore ne 
s'est assis. Déliez-les et amenez-les-moi. Et si quel
qu'un vous demande : , Que faites-vous là? pour
' quoi les détachez-vous? , vous répondrez : , Le 
, Seigneur en a besoin. , Et aussitôt, on vous per
mettra de les emmener. • 

Les envoyés partirent et firent ce que Jésus leur 
avait ordonné. Ils trouvèrent les animaux, attachés 
dehors, à la porte, entre deux chemins, et les 
délièrent. 

Mt.,XXI, 1-S,6-7;M., XI, 
1·7 ;L.,XIX, 29-S6;J., XII, 
12. - (J.) ln crastinum 
(Mt.) cum appropinquas
sent J erosol ymis, et venis
sent Bethpbage, (M.) Be-
thaniie (Mt.) ad montem 
Oliveti, tune Jesus misit 
duosdiscipulos,dicenseis: 

" Ite in castellum, 
quod contra vos est, (M.) 
et statim introeuntes il
luc, {Mt.) invenietis asi
nam alligatam, et pullum 
euro ea, (M.) super quem 
nemo adhuc hominum 
sedit; (Mt.) solvite, et ad
ducite mihi. <M.) Et si 
quis vobis dilr.erit: « Quid 
facitis? (L.J quare solvi
tis? • (Mt.) dicite quia 
Dominos bis opus habet. 
Et confestim dimittet 
eos. • 

(L.) Abierunt autem 
qui missi erant (Mt.) et 
fecerunt sicut pr~cepil 
illis Jesus. (M.) Invene
runt pullum ligatum ante 
januam. foris in bivio, et 
solvunt eum. (L.) Solven
tibus autem illis pullum, 
dixerunt domini ejus o.d 
illos: 

, Que faites- vous? leur dirent les maitres qui 
étaient là, et pourquoi détachez-vous cet ânon? , 

- , Le Seigneur en a besoin , , répondirent-ils. 
On les laissa faire. Ils amenèrent à Jésus l'ânesse c (M.) Quid racitis sol· 

sur ventes pullum? • et son petit; puis, étendant leurs manteaux 
l'ânon, ils y firent asseoir Je Seigneur. 

(M.) Et dimiserunt eis. (Ml) Et adduxerunt asinam et 
vestimenta sua, et eum desuper sedere reeerunt. 

(L.) At illi dixerunt 
quia: 

.. Dominos eum neces
sarium babet. • 

pullum, et imposuerunt super eos 
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Mt., XXI, 4--5, 8-9; M., 
XI, 8-10; L., XIX, 86-SB; 
J., XII, 12-18. - {Mt.) 
Plurima aulem turba (J.) 
quœ venerat ad diom fes
tum, euro audissent quia 
venit Jesus Jerosoly
mam, processerunt' ob
viam ei (L.) ad descen
sum montis Oliveti. {M,) 
Multi autem vestimenta 
sua straverunt in via, alii 
autem frondes cœdebant 
de arboribus, et sterne
bant in via; olii t1ero 
(Ml) acceperunt ramos 
palma.rom. (L.) Et cœpe· 
runt omnes turbœ disci
pulorum gaudentes lau
dare Deum voce magna, 
super omnibue quas vide
ra.nt, virtutibus, dicentes: 

c (J.) Hosanna! Be
nedictus, qui venit in 
Nomine Domini, Rex 
Israël! (M.) Benedictum 
quod venit Regnum pa
trie nostri David! (L.) 
Pax in cœlo et gloria in 
excelsisl (Mt.) Hosanna 
Filio David 1 (M.) Hosan
na in excelsis 1 • 

(Mt.) Turba autem quœ 
prœcedebant et quœ se
quebantur, (L.) clama
bant, dicentes : • Hosan
na!• 

(J). Testimonium au
tem perhibebat turba, 
quœ erat cum eo quando 
Lazarum vocavit de mo
nument.o, et suscitavit 
eum a mortuis.Propterea 
et obviam venit ei turba, 
quia audierunt eum fe. 
cieae hoc signum. 

(Mt.) Hoc autem totum 
factum est, ut adimplere· 
tur quod dictum est per 
Prophetam dicentem : 
4 Dicite Filiœ Sion: (J.) 

LA SEMAINE SAINTE 

II. - LE TRIOMPHE 

La foule immense qui était dans la ville, pour -
la fête, apprenant que Jésus venait à Jérusalem, 
accourut au-devant de lui jusqu'à la descente du 
mont des Oliviers. Les uns coupaient des branches 
d'arbre et en jonchaient le chemin, les autres, en 
grand nombre, étendaient leurs manteaux sur son 
passage, d'autres portaient des rameaux de palmier; 
et tous les Disciples, transportés d'une vive allé
gresse, se mirent à chanter, à pleine voix, les 
louanges de Dieu, au souvenir de tous les prodiges 
dont ils avaient été les témoins : 

, Hosannah ! criaient-ils. Béni soit Celui qui 
vient au nom du Seigneur, le Roi d'Israël! Béni soit 
le Règne de David notre père, qui va commencer ! 
Hosannah au Fils de David! Paix et gloire au plus 
haut des cieux! , 

Les foules qui précédaient et celles qui suivaient 
le Seigneur, poussaient les mêmes acclamations. 
Les nombreux témoins qui l'avaient vu ressusciter 
Lazare et l'appeler hors du tombeau, attestaient ce 
miracle dont le bruit attirait la multitude au
devant de Jésus. 

Or, tout ceci eut lieu afin que fût réalisée la 
parole du Prophète : , Dites à la fille de Sion: , Ne 
, crains pas, Fille de Sion! Voici que ton roi vient 
, à toi, plein de douceur, assis sur une ânesse, puis 
, sur l'ânon de celle qui porte le joug. • 

Les Disciples ne comprirent point ceci tout 
d'abord; mais lorsque Jésus fut glorifié, ils se sou
vinrent que toutes les choses, accomplies à son 

Noli timere Filia Sio~; égard étaient écrites de lui. 
(Mt.) Ecce Rex tuus vemt ' 
tibi mansuetus sedens super asinam, et pullum lilium subjugalis. • 

(J.) Hœc no~ cognoverunt discipuli ejus primum; sed quando 1lori6catus 
recordati suot quia bœc erant scripta de eo, et hœc recerunt in eo. 

est Jesus, tune 



ET LA PASSION 

III. - LE DÉPIT DES PHARISIENS 

Cependant, du milieu de la foule, quelques Pha
risiens dirent à Jésus : 

, Maître, imposez donc silence à vos Disci
ples! , 

- , Je vous le déclare, répondit-il, s'ils se tai
sent, les pierres mêmes crieront. , 
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L., XIX. - S9. Et qui. 
dam Pharisœorum de 
turbis dixerunt ad ilium : 
Magister, increpa disci
pulos tuos. 

40. Quibus ipse ait : 
Dico vobis, quia si hi ta
cuerint, lapides clama
bunt. 

IV. - JÉSUS PLEURE SUR JÉRUSALEM 

Quand Jésus fut près de .Jérusalem, voyant cette 
ville, il pleura sur elle : 

• Ah! toi aussi, s' écria-t-il, que ne sais-tu 
reconnaître, du moins en ce jour qui t'est encore 
donné, ce qui pourrait t'apporter la paix (1) ! Mais 
maintenant ces choses sont cachées à tes yeux ... 

, Viendront sur toi des jours où tes ennemis 
t'environneront de tranchées; ils t'enfermeront et 
te presseront de toutes parts ... 

, Ils te renverseront par terre, toi, et tes enfants, 
qui sont au milieu de toi ; ils ne te laisseront pas 
pierre sur pierre, parce que tu n'a pas su connaître 
le temps où je t'ai visitée (a) (2). , 

( l) Devenus les Coopérateurs de Dieu, nous vous 
exhortons à ne pas recevoir sa grâce en vain. Car il a dit 
lui-même : « Je vous ai exaucés au temps favorable, 
et je vous ai secourus:au jour du salut. » Voici main
tenant le temps favorable, voici le jour du salut. 

(2) Le Saint-Esprit a dit cette parole : « AuJOUR
n'HUI, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos 

L., XIX. - 4-1. Et ut 
appropinquavit, ,·idens 
civitatem, Revit super 
illam, dicens : 

,2. Quia si cognovisses 
et tu, et quidem in hac 
die tua, que ad pacem 
tibi, nunc aulem abscon
dita sunt ab oculis tuis. 

43. Quia ,·enient dies in 
te : et circumdabunt te 
inimici lui vallo, et cir· 
cumdabunt te, et coan
gustabunt te undique, 

44. Et ad terram pros
ternent te, et filios tuos 
qui in te sunt, et non re
linquent in te lapidem 
super lapidem, eo quod 
non cogno\'eris tempus 
visitationia tuœ. 

JI Cor., Vl. - t. Adju
,·antes autem e1hortamur, 
ne ln vacuum grallam Dei 
reclplatis. 

2, Alt enim : TeffiJ)()l'e 
accepto e:uudl\"I te, et ln 
die salutls adjuvl te. Ecce 
nunc tempus acceptablle, 
ecce nunc dies salutls. 

Heh1•,, III. - 7. Qua
propterslcutdlclt Spiritus 

(a) Cette terrfüle prophétie, les soldats de Vespasien et de Titus se sont chargés de la 
réaliser, de point en point. Il faut lire les détails de l'hi!dorien juif Josèphe, sur 1~ siège de 
Jérusalem. Jamais nulle cité n'eut à subir un châtiment aussi épouvantable. - Si la Justice 
divine est parfois si terrible, même dans le temps réser\'é à la Miséricorde, quelles ne doh·ent 
pas ètre ses rigueurs à l'heure ries éternelles vengeances 1 
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V. - ENTRÉE DE JÉSUS A JÉRUSALEM 

DEUXIÈME EXPULSION DES VENDEURS DU TEMPLE 

Mt., XXI, 10-H; M., XI, 
11, 15-18; L., XIX, 45-+8. 
- (Mt.) Et cum intrasset 
Jerosolymam, commota 
est unh·erea civilas, di
cens: 

• Quis est hic? • 
Populi autem dicebant: 
• Hic est Jesus Pro• 

pheta a Nazareth Gali
lœœ. • 

Et intravit Jesus in 
Templum, (M.) et cœpit 
ejicere vendentes et 
ementes in Templo ; et 
mensaa numulariorum, et 
cathedrae vendentium 
columbas evertit; et non 
sinebat ut quisquam 
transferret vas per Tem
plum. Et docebat, dicens 
eis: 

• Nonne scriptum est 

sanctus : Hodle si vocem 
ejus audlerltls, 

8. Nollteolldurare corda 
vestra, slcut ln exacerho.
tlone secundum dlem ten
tatlonls ln deserto, 

9. Ubl tentaverunt me 
patres vestrl; probaverunt 
et vlderunt opera mea, 

tO. Quadraglnta annls. 
P1•opter quod lnfensus fui 
generatlonl hulc, et dlxl : 
Semper errant corde. lpsl 
autem non cognoverunt 
vlas meas. 

tt. Slcut Juravl ln Ira 
mea : Si lntrolhunt ln re
quiem meam. 

12. Vldete, frat1·es, ne 
fo1·te slt ln allquo vestrum 
<'Or malum lncretlulltatls, 
dlscedendl a Deo vh•o. 

ta. Sed adbortamlnl 
vosmetlpsos per slngulos 
dies, donec HODIE cogno
mlnatul', ut non obduretur 
quis e:J: ,·obis fallacla pec
catr. 

U. Participes enlm 
Christi ef!"ectl sumus : si 
tamen lnltlum substantlœ 
ejus usquead finemfirmum 
retlneamus. 

Enfin Jésus entra dans Jérusalem. Toute la ville 
fut en émoi ; on se demandait : 

, Quel est celui-ci? » 
La foule répondait : 
• C'est Jésus! le Prophète de Nazareth, en 

. Galilée. • 
Il pénétra dans le Temple de Dieu, et se mit à 

chasser tous ceux qui vendaient et achetaient dans 
le Lieu saint. Il renversa les tables des changeurs et 
les sièges des vendeurs de colombes, il ne souffrit 
pas qu'on transportât aucun ustensile par le Temple, 
et il s'écriait : 

, N'est-il pas écrit : • Ma Maison sera appelée 

cœurs, ainsi qu'il arriva dans le désert, au lieu de 
l'exaspération, et au jour de la tentation, où vos pères 
m'ont tenté, voulant éprouver ma puissance, et où, 
durant quarante années, ils ont vu mes œuvres. 

• J'ai péniblement supporté ce peuple, et.j'ai dit en 
moi-même: Ce peuple suit toujours l'égarement de son 
cœur, il ne connaît point mes voies. C'est pourquoi j'ai 
fait serment, dans mon indignation, qu'i1s n'entreront 
point dans mon repos·. » 

Prenez donc garde, mes frères, qu'il ne se trouve 
parmi vous quelqu'un dont le cœur soit perverti par 
l'incrédulité, jusqu'à se séparer du Dieu vivant. Mais 
animez-vous, chaque jour, les uns les autres, pendant 
le temps que !'Ecriture appelle AUJouan'um, de peur 
qu'il n'y en ait parmi vous pour se laisser endurcir par 
la séduction du péché; car nous ne demeurons par
ticipants de .Jésus-Christ, qu'à la condition de rester 
unis inviolablement et jusqu'à la fin, au principe de 
sa substance. 
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• une Maison de prière, dans toutes les nations? , 
Mais vous, vous en avez fait une caverne de 
voleurs. • 

Alors des aveugles et des boiteux s'approchè
rent de lui, dans le Temple, et il les guérit. 

Les Princes des Prêtres et les Scribes, ayant 
appris ce qu'il venait de faire, délibérèrent entre 
eux, sur le moyen à prendre pour le faire périr. Ils 
le craignaient de plus en plus, parce que tout le 
peuple admirait sa doctrine et ·se tenait comme 
suspendu à ses lèvres, tandis qu'il parlait. Et ils ne 
surent que lui faire. 

VI, - LA LOUANGE DES ENFANTS 

Ils furent transportés d'indignation, à la vue des 
merveilles qu'il accomplissait, et des enfants qui 
criaient dans le Temple : 

, Hosannah au Fils de David! , 
- , Entendez-vous, s'écrièrent-ils, ce que disent 

ceux-là! • 
- , Oui, sans doute, répondit Jésus. N'avez

vous jamais lu cette parole : , Vous avez mis la 
, louange parfaite dans la bouche des enfants et 
, de ceux qui sont à la mamelle? • 

Et Jésus les quitta; pendant qu'ils se disaient 
entre eux : 

, Vous voyez que nous ne gagnons rien! Tout 
Je monde court à lui. , 
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quia : c Oomus mea, Do· 
mus orationis vocabilur 
omnibus gentibus? Vos 
autem fecistis eam spe· 
luncam latronum 1 • 

tMt.) Et accesserunt ad 
eum ceci et claudi' in 
Templo, et sanavit eos. 

(M.) Quo audito, Prin
cipes sacerdotum et Scri
be quœrebant quomodo 
eum perderent: timebant 
enim eum, quoniam uni 
versa turba admirabatur 
super doctrina ejus, (L.) 
Et non inveniebant quid 
racerent illi. Omnis enim 
populus suspensus erat, 
audiens illnm. 

Mt., XXI, 15-11 ; . .J., XII, 
t9. - (Mt.) Videntes au
tem Principes sacerdo
tum et Scribœ, mirabilia 
quœ fecit, et pueros cla
mantes in Templo, et di
centes : c Hosanna Filio 
David! • indignati sunt, 
et dixerunt ei : 

c Audis quid isli di
cunt? • 

Jesus autem dixit ei;;: 
• Nunquam legistis 

quia : • Ex ore inrantium 
• et lactentium perfecisli 
• laudem? • 

Et relictis illis abiit. 
(J.) Pharisœi ergo dbr:e

runt ad semetipsos : 
• Videtis qui.a nihil 

proficimDS I Ecce mundns 
tolus post eum abiit. • 

VII. - GENTILS QUI VEULENT vom JÉSUS 

Il se trouvait quelques Gentils, parmi ceux qui 
étaient montés an Temple pour adorer, au jour de 
la solennité. Ils s'approchèrent de Philippe, qui était 
de Bethsaïde, en Galilée, et lui firent cette prière : 

J., XII. - 20. Erant au. 
tem quidam gentiles, ex 
bis qui ascenderant ut 
adorarent in die festo. 

21. Hi ergo accessernnt 
ad Philippum, qui erat a 
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Bethsaida Galilieœ, et ro· 
Jabant eum, dicentes . 
Domine, volumus Jesum 
videra. 

82. Venit Philippus, et 
dicit Andreœ : Andreas 
rursum et Philippus dûce
runt Jesu. 

as. Jesus autem respon
dit eis, dicens: Venit bo
ra, ut clarificetur Filius 
hominis. 

24-. Amen, amen dico 
vobis, nisi granum Cru
menti cadens in terram, 
mortuum fuerit, 

25.lpaumsolum manet: 
ai autem mortuum fuerit, 
multum fructum affert. 
Qui amat animam suam, 
perdet eam; et qui odit 
animam suam in hoc 
mundo, in vitam ietemam 
custodit eam. 

!6. Si quis mihi minis
trat, me sequatur : et obi 
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• Seigneur, nous voulons voir Jésus (a)! , 
Philippe alla le dire à André; puis André et 

Philippe l'ayant dit ensemble à Jésus, il fit entendre 
ces paroles : 

, L'heure est venue où le Fils de l'homme doit 
être glorifié!... En vêrité, en vérité, je vous le 
déclare : Si le grain de froment jeté en terre n'y 
meurt, il reste seul et stérile; mais s'il meurt, il 
porte un fruit abondant. 

, Celui qui, dans ce monde, aime sa vie, la per
dra. Celui qui hait sa vie en ce monde, la conserve 
pour la vie éternelle. Qu'il me suive, celui qui veut 
me servir. Là où je suis, doit être également mon 
serviteur (b) (1). Quiconque se sera dévoué à mon 
service, mon Père l'honorera. , 

sum ego, illie et minister meus erit. Si quis mihi ministraverit, honorificabit eum Pater meus. 

JI T\m., Tl. - f 1. FI della 
sermo: Nam si commortul 
sumos, et convlvemus; 

12. SI sustlneblmus, et 
ronregnablmus; si neg11.
\'e1·lmus, et Ille neg11.bU 
nos: 

13. Si non credlmus, Ule 
fldelis permanet, negare so 
lpsum non potest. 

U. Hee eommone, tes
llfieans eo1·11.m Domino. 
Nol! eontendere verbls : 
11.d nlhll enlm utile est, nlsl 
ad suhverslonem audlen
tlum. 

(1) Voici une doctrine certaine: Si nous mourons 
avec Jésus-Christ, nous vivrons avec lui, si nous souf
frons avec lui, nous régnerons avec lui; si nous le 
renions, lui aussi nous reniera; mais si nous sommes 
infidèles, lui demeure ftdèle, car il ne peut pas se renier 
lui-même. 

Donne ces avertissements, prenant le Seigneur à 
témoin ... 

(a)« Ces Gentils apparaissent à Jésus, comme ravant-garde des nations qu'il va attirer' à 
lui. Ils sont, au pied de la croix, ce que les Mages ont été à la crèche. C'est la seconde aurore 
du christianisme universel. Jésus en est ému. Mais, au moment où il salue, en eux, les prémices 
de la nouvelle humanité, il se rappelle tout à coup ce que celle-ci lui colitera. Le mysttM'e de 
la Redemption se dressa, sanglant, devant sa pensée, et lui arrache un cri où: la joie et la dou
leur se mêlent étrangement. » (Mgr BouoAun.) La tradition rapporte que ces Gentils étaient 
envoyés à Jésus par le roi Abgar, d'Edesse, pour lui offrir un refuge dans sa petite principauté 
contre les fureurs des Juifs. Or, ils ne pouvaieni arriver au Sau"·eur, parce qu'alors, sans doute, 
ce divin Maitre se tenait dans la cour des Juifs; et il y &\'ait peine de mori contre un païen 
qui osait pénétrer dans cette partie réservée du Temple. 

(b) Le sacrifice, le martyre, sous une forme ou sous une autre, l'union à Notre-Seigneur, 
l'imitation de sa ,·ie et de ses vertus, sont les conditions essentielles de !"apostolat, et même de 
la vie chrétienne, Si le sang tle notre cœur ne se mêle au sang tle la Redemptiun, toutes nos 
œuvres seront frappées de stérilité. Ici-bas, le Maitre est sur la croix; là aussi doit être son 
vrai et fidèle serviteur, sinon le serviteur ne saurait rejoindre son Maître dans le ciel. 
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VIII. - LE TROL"BLE DE JÉSUS, LA VOIX DU CIEL 

, Maintenant, mou âme est troublée... Et que 
dirai-je? ... Mou Père, sauvez-moi de cette heure!. .. 
Mais, c'est pour cette heure que je suis veuu (a)!. .. 
0 Père ! glorifiez votre Nom ( 1) ! , 

Du ciel une voix se fit entendre : 
, Je l'ai glorifié, et je le glorifierai encore. , 

J.,Xll. -27. Nuncani• 
ma mea turbata est, Et 
quîd dicam? Pater, salvi• 
fica me ex bac bora. Sed 
propterea veni in boram 
hano 

28. Pater, clarilica no
men tuum. Ve nit ergo vox 
de cœlo: Et clarificavi, et 
iterum clarificabo. 

(1) La question angoi.ssante que se pose le &mveur et qui troHble ai p,·ofondl1'fffft aa trh 
Bainte Ame, n'a cessé d'étreindre le cœur des Junnmee apostoliquu. Une telle ép,·e,we ne devnit 
pas ltn épa,·gnée à S. Paul. 

Je sa.is que toutes mes épreuves serviront à mon 
salut, grâce à vos prières et à l'assistance de !'Esprit 
de Jésus-Christ, Voilà ce que j'attends et ce que 
j'espère; etje ne crains nulle déception. Ma confiance 
ne défaillira jamais. Oui, dès maintenant, Jésus-Christ 
sera glorifié dans mon corps, soit par ma vie, soit par 
ma mort. Car, pour moi, la vie, c'est le Christ, et la 
mort m'est un gain. Mais si, en de·meuraot plus 
longtemps dans cette chair, je dois voir fructifier mon 
travail, je ne sais que choisir, et je me sens pressé des 
deux côtés : je soupire, d'une part, après la rupture 
des liens de mon corps, pour être réuni au Christ, ce 
qui est, sans comparaison, le meilleur; mais de l'autre, 
il vaut mieux pour vous que je demeure en cette vie. 
Dans cette persuasion, je ne doute point que je n'y 
demeure encore avec vous tous, et même assez long
temps pour votre progrès et pour la consolation de 
,,otre foi. 

Phil., I. - 19. Selo enlm 
quia hoc mlhi p1•ovenlet ad 
salutem, per vestram ore
tlonem, et submlnlstratlo · 
nem Spiritus Jesu Cb1•lstl. 

20. Secundum exspecta
tfonem et spem meam, 
quia ln nullo contuodar : 
sed ln omnl Hdu<'la, slcut 
semper, et nunc magnlU-
1',&bl\u!' Christus ln 001·-

pore meo, slve per vitam, 
slve per mortem. 

21. l\Ilhl enlm vlve1·e 
Christus est, et morl lu-
crum. 

22. Quod si vlvere in 
carne, hic mlhl fructus 
ope1·ls est, et quld eligam 
Jgnoro. 

23. Coarctor autem e 
duobus : deslderlum ha
bens dlssolvl, et esse cum 
Christo, multo magls me
llus; 

24. Permanere autem ln 
ca1•ne, necessa1·Jitm prop
ter vos. 

25. Et hoc conHdens sclo 
quia maneUO et permanebo 
omnlhui,; vobJs, ad pl'otee
tum vestrum, et gaudlum 
Hdel. 

(a) Cette perspective de sa mort imminente bouleverse son âme jusqu'en ses intimes pro
fondeurs. C'est ragonie de Gethsêmaoi qui commence. Demaodera-t-il que le calice s'éloigne~ ... 
Acceptera-t-il de le boireL. Mais c'est pour cela qu'il est \'enu ! Après ce moment d'angoisse, 
il s'abandonne à son Père et le conjure de glorifier son Nom par sa mort. Le Père a déjà 
eloriHé son Nom par les vertus, la doctrine et les miracles de son Fils; bientôt il tirera une 
sloire encore plua srande de sa Passion. 
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S9. Turba ergo qnœ sta
bat et audierat, dicebat 
tonitruum esse factum 
Alii dicebant: Angelus ei 
locutus est. 

80. Respondit Jesus, et 
dixit : Non propter me 
hœc vox venit,sed propter 
vos. 

St. Nunc judicium est 
mundi, nunc princeps bu
jus mundi ejicietur Coras_. 

S2. Et ego si exaltatus 
ruero a terra, omnla tra
ham ad me ipsum. 

SS. (Hoc autem dicebat, 
e:ignificans qua morte es
set moriturus.) 

84. Respondit ei turba: 
Nos audivimus ex lege, 
quia Christus manet in 
œternum. Et quomodo tu 
dicis : Oportet ualtari 
Filium ho minis? Quia est 
1ste Filius hominis? 

S5. Dixit ergo eis Je
sus : Adhuc modicum lu
JDen in vobis eeL Ambu
late dom Iucem hahetis, 
ut non vos tenebrœ com
prehendant; et qui ambu
lat in tenebris, nescit quo 
vadat. 

36. Oum lucem habetis, 
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-- -,-------------

Dans la foule qui était là et qui avait entendu, 
les uns disaient : 

, C'est un coup de tonnerre. • 
- , Non, reprenaient les autres, c'est un Ange 

qui lui a parlé. , 
Jésus leur dit : 
, Ce n'est pas pour moi, mais pour vous, que 

cette voix s'est fait entendre. Maintenant, c'est la 
condamnation du monde; maintenant le Prince de 
ce monde va être chassé. Et moi, quand j'aurai été 
élevé de terre, j'attirerai tout à moi (1) ! , 

En parlant ainsi, il faisait allusion au genre de 
mort qui lui était réservé. 

La foule répondit : 
, Nous savons, par la Loi, que le Christ de

meure à jamais. Comment pouvezavous dire : , Il 
, faut que le Fils de l'Homme soit élevé? , Quel 
est-il ce Fils· de l'Homme? , 

-- , La Lumière est encore au milieu de vous 
pour un peu de temps, dit Jésus. Marchez pendant 
que vous avez la Lumière, afin que vous ne soyez 
point surpris par les ténèbres. Celui qui marche 
dans les ténèbres ne sait où il va. Tandis que vous 

(1) Cette grande loi des triomphes de Dieu dans le monde et dans les dmes, se véri'fie ù 
Chaque page de l'histoire de l'Eglise. L'heitre des persécutions est celle de ses conquêtes: le 
sang des_ ma,·tyrs fait germer des nioissons de chrétiens; c'est quand un apdtre est eloué il lr, 
croix de son Maitre que son ministère porte le plus de fruits. Ces fruits, peut-être /u;.mbne 
n'aura·t·il pa8 la consolation de les recueillit·; du moins, au ciel, il lui stwa donné de 1•oi,· le 
magnifiq1,e succès de ses ti·avaux, de ses peines et de B'-8 larmes. 

Pbll., 1. -12. Sclre au-
tem vos volo, fratres, quia 
quœ clrca me sunt, magis 
ad protec~um venerunt 
Evangelll: 

t3. lta ut vlncula mea 
manifesta flereot in Cb1is-
1.0, ln omol prœl.Orlo et 
ln ceterls omnibus; 

U. Et plures e fratrlbus 
ln Domino conOdentes v1n
culls mels, abundantlus 
auderent sine tlmore ver
bum Del loqul. 

Frères, je tiens à ce que vous sachiez que ma capti
vité a grandement servi au progrès de l'Evangile; mes 
chaînes sont devenues célèbres dans tous les prétoires, 
et partout ailleurs, pour la gloire de Jésus-Christ. 
Plusieurs même de nos frères en Notre-Seigneur~ 
encouragés par. mes liens, sont devenus plus .hardis à 
annoncer, sans crainte, la Parole de Dieu. 
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avez la Lumière, croyez en la Lumière, de sorte 
que vous soyez des enfants de la Lumière (a). , 

IX. - ENDURCISSEMENT DES JUIFS 

C'était donc en vain que Jésus avait fait tant 
de miracles sous leurs yeux; ils ne croyaient pas 
en lui! Ainsi se réalisait la parole du Prophète 
lsàie : , Qui a cru, Seigneur, à ce que nous avons 
fait entendre? ... Et qui a su reconnaître Celui qui 
est le Bras de Dieu (1)?, 

Non! ils ne pouvaient croire, car Isaïe avait dit 
également : , Leurs yeux seront aveuglés et leurs 
cœurs seront endurcis, de sorte que leurs yeux ne 
voient point, que leurs cœurs ne comprennent 
point; qu'ils soient dès lors incapables de se retour
ner vers moi et que je ne puisse les gnérir (b ). , 

(1) Tous n'obéissent pas à l'Evangile. C'est ce qui a 
fait dire à. Isaïe: « Seigneur, qui a cru à notre pré
dication î » La foi donc vient de ce qu'on a entendu, et 
l'on entend, grâce à la Parole de Jésus-Christ. Or, je 
dis : Ne l'a-t-on pas déjà entendue 1 Sans doute! « Leur 
voix a retenti par toute la terre, et leurs paroles jus
qu'aux extrémités du monde. > Je dis encore: « Israël 
n'a-t-il rien connu î > Moïse a dit le premier: « J'eX:ci-. 
terai votre jalousie contre un peuple qui n'est pas mon 
peuple; j'exciterai votre colère contre une nation 
insensée. » Isaïe ne craint même pas de dire: « J'ai été 
trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas, et je me 
suis fait voir à ceux qui ne demandaient point à me 
connaître : « Mais il dit contre Israël : « J'ai t.endu les 
bras durant tout le jour à ce peuple incrédule et 
rebelle à mes paroles. • 
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credite in lucem, ut nm 
lueis aitie, 

J., XII. - 37. Quun. 
autem tanta signa fecis
set coram eis, non crede" 
bant in enm; 

38. Ut serm.o Isaïe pro
phetœ impleretur, quem 
dixit: Domine, quis cres 
di dit auditui nostro? et 
brachium Domini cui re
velatum est? 

39. Propterea non po
terant credere : quia ite
rum dixit lsaias: 

'4>. Excœcavit oeulos 
eorum, et induravit cor 
eorum, ut non videant 
ocntis, et non intelligant 
corde, et convertantur et 
eanem eos. 

Rom., X. - 16. Sed non 
omnesobedluntevangello. 
Isaïas enlm dlelt : Domine 
quis credldlt audltui nos ... 
Lrof 

17. Ergo ftdesè1audltu, 
audllus autem per verbum 
Christi. 

18. Sed dico ; Numquld 
non audlerunt, Et quldem 
ln omnem terram e1lvll 
sonus eorum ; et ln Ones 
orbis terre verba eorum. 

19. Sed dico : Numquld 
lsral!I non cognovltf Pri
mus Moyses dlclt : Ego 
ad œmulationem vos ad
ducam ln non gentem : ln 
gentem lnslplentem, ln 
lra.m vos mlttam. 

20. Jsaias autem aude&, 
et dlclt: Inventus •um a 
non quœrentlbus me : pa
la.m apparu! Ils, qui me 
non lnterrogabant. 

2t. Ad Isral!I autem dl
clt : Tota die e1pandl ma
ous meas ad populum non 
credentem, et contradl
centem. 

(a) Jésus ne répond pàs à leur question; il s·est expliqué suffisamment à la Fête des 
Tabernacles; mais, comme il les presse de profiter des derniers moments de la grâce ! 

(b) Ce n'est pas que leur impuissance fùt absolue et que tout secours divin pour croire leur 
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ft. Hec dixit Isaias, 
quando vidit gloriam 
ejul!I, et locutus est de eo. 

4'2. Verumtamen et ex 
principibus multi credi
derunt in eum, sed prop· 
ter Phariaœos non confi
tebantur, ut e synagoga 
non ejicerentur. 

48. Dile:r:erunt enim glo
riam homlnum magis 
quam gloriam Dei. 

J., XII. - fi. Jesua au
tem clamavit, et dixit: 
Qui credit in me, non 
credit in me, sed in eum 
qui misit me. 

45. Et qui videt me, vi
det eum qui misit me. 

46. Ego lux in mundum 
veni ; ut omnis qui credit 
in me, in tenebris non 
mancat. 

4.i. Et si quis audierit 
verba mea, et non custo
dierit, ego non judico 
eum. Non enim veni ut 
judicem mundum, sed ut 
aalvificem mundum. 

f8. Qui spemit me, et 
non accipit verba mea, 
habet qui judicet eum. 
Sermo, quem locutue 
eum, ille judicabit eum in 
noviasimo die. 

f9. Quia ego ex meipso 
non sum locutus, sed qui 
misit me Pater, ipse mibi 
mandatum dedit quid di• 
cam, et quid loquar. 

50. Et scio quia manda
tum ejus vita eeterna est. 
Que ergo ego loquor,sicut 
dixit mihi Pater, sic lo· 
quor. 

LA SEMAINE SAINTE 

Tel fut le langage d'lsaïe, quand Jésus lui 
apparut dans sa gloire, et que le Prophète parla 
de lui. 

Néanmoins, parmi les principaux d'entre les 
Juifs, beaucoup croyaient en lui. Mais, à cause des 
Pharisiens, ils n'en laissaient rien paraître, de peur 
d'être expulsés de la synagogue. Ainsi ils sacri
fiaient la gloire de Dieu au respect humain. 

X. - SUPiltME EXHORTATION 

Alors Jésus éleva la voix : 
, Celui qui croit en moi, s'écria-t-il, ne croit 

pas seulement en moi, mais en Celui qui m'a 
envoyé; et celui qui me voit, voit Celui qui m'a 
envoyé. Moi, qui suis la Lumière, je suis venu en 
ce monde afin que tous ceux qui croient en moi, ne 
demeurent point dans les ténèbres. 

• Pour celui qui entend ma parole et ne la 
garde point, ce n'est point moi qui le juge; car je 
ne suis pas venu pour juger le monde, mais pour 
le sauver. Celui qui me méprise et n'accepte pas 
mes paroles trouvera qui le juge: la doctrine que 
j'ai enseignée sera son juge. Elle le condamnera au 
dernier jour. Car ce n'est pas de moi-même que 
j'ai parlé; mais le Père, qui m'a envoyé, m'a lui
même commandé de parler, et m'a prescrit ce que 
je devais dire. Et je sais que son commandement, 
c'est la vie éternelle. Donc, ce que je dis, je le dis 
comme le Père me l'a fait entendre. , 

Sur ces paroles, Jésus les laissa. Puis, le soir 

fût refusé. Ils avaient toujours la grâce suffisante pour vouloir et pouvoir. Mais ils avaient 
obstinément fermé les yeux à <le si vives lurniëres, ils étaient demeurés sourds à de si pres
santes sollicitations, ils avaient bravé tant de menaces, que, par un Juste jugement de Dieu, ils 
étaient comme flxé~ dans uu état de constante opposition à tout appel de la divine miséricorde. 
C'est le terrible mystëre de raveuglement de !"esprit et de l'endurcissement du cœur. Hélas t 
dans combien dftmea noua le voyons se renouveler, au milieu de la génération présente 1 
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renu, après avoir examiné toutes choses, il s'éloigna 
de la ville, et reprit avec onze Apôtres, le chemin 
de Béthanie. Il y passa la nuit (a). 
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Mt., XXI, 17; M.,XI,11 
J., XII, 88. - (M.) Et 
circumspectis omnibus, 
cum jam vespera es
set bora, (J.) abscondit 

se ab eis (Mt.) et abiit foras extra civitatem in Bethaniam (M.) corn undecim; (Mt.) ibique mansit. 

Jérusalem. - 3 Avril. 

CH. Il. - LUNDI SAINT 

I. - LE FIGillER MAUDIT 

Le lendemain, dès le point du jour, comme Jésus 
sortait de Béthanie avec ses Disciples pour revenir 
à Jérusalem, il eut faim (b). Ayant remarqué, de 
loin, sur la route, un figuier couvert de son feuillage, 
il s'en approcha pour voir si, peut-être, il n'y trou
verait point quelques fruits, bien que ce ne fût pas 
encore la saison des figues; il n'y trouva que des 
femlles (c). Alors il dit au figuier : 

« Que jamais personne ne mange de ton fruit, 

Mt., XXI, 18-19; M., :Xl, 
12-u. - (M.) Et alia die 
(Mt.) mans, (M.) cum exi
rent a Bethania, esuriit. 
Cumque vidieset a lon
ge (Mt.) secus viam (M.) 
ficum babentem folia, ve
nit si quid forte inveniret 
in ea; et cum venisset ad 
eam, nihil invenit prœter 
roua. [Non enim erat 
tempos ficorum,l Etres
pondens dixit ei : 

c Jam non amplius in 
œternum ex te l'ruetum 
quisquam manducet 1 

(a) Béthanie (aujourd'hui EI-Azarieh) n'est distante de Jérusalem, nous l'avons vu, que 
d'environ trois kilomètres, si l'on gravit le rapide sentier qui prend au nord du jardin de Geth
sémani. La distance est un peu plus longue par le chemin de Jéricho, qui traYerse le Cédron 
entre le village de Siloê et le tombeau d'Absalon et s'engage entre le mont des Oliviers au nord 
et le Mont du Scandale au sud. 

Le Mont du &andale est ainsi appelé, parce que c·est là que Salomon, dans sa vieillesse, 
a\'ait élevé des temples et des autels auJL idoles. 

(b) C'était une faim réelle. Notre.Seigneur s'était beaucoup fatigué la veille, et nous I1c 
voyons pas que personne l'ait invité à sa table. Il avait ensuite probablement passé la nui& 
en prière. Rien de surprenant qu'il eO.t faim. C'était surtout une faim mystique; Notre-Seigneur 
était affamé de la conversion d'Israël et du monde entier. 

(c) Il y a pour les figues une double saison : les mois de Juin et d'AoO.t. Notre-Seigneur le 
savait; pourquoi donc maudit-oil cet arbre f Parce qu'il symbolisait la nation juive. C'était en 
effet un arbre trompeur et qui n'avait que des apparences. Les bons figuiers poussent d'abord 
leurs fruits et ensuite leurs feuilles : celui-ci n'avait que des feuilles et point de fruits. C'était 
uo arbre dégénéré, ou d'espèce sauvage. 



(Mt.) Nunqnam ex te 
fructus nascatnr in sem
piternum ! • 

(M.) Et audiebant dis· 
cipuli ejns. 
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et que jamais il n'en naisse de toi (a)! , 
Les Disciples entendirent et remarquèrent ces 

paroles. 

II, - LE SANHÉDRIN DEMANDE A JÉSUS 

RAISON DE L'ACTE D'AUTORITÉ ACCOMPLI, LA ygJLLE, DANS LE TEMPLE 

Mt., XXI, 23-27; M., 
XI, 27·83; L., XX, 1-8. -
(M.) Et veniunt rursusJe
rosolymam. Et cum am
bularet in Templo, (L.) 
docente illo populum et 
evangelizante, convene
runt Principes sacerdo· 
tum, et Scribœcumsenio
ribns fMt.) et acceeserunt 
ad eum docentem, (L.) et 
aiunt dicentes ad ilium : 

c Die nobis in qua 
potestate hœc facis? aut: 
Quis est, qui dedit tibi 
banc potestatem? • 

Respondens autem Je
sus dixit ad illos : 

c Interrogabo vos et 
ego unum verbum. Res
pondete mihi, (M.) et di
cam vobis in qua potes
tate hœc faciam. Baptis
mus Joannis decœlo erat, 
an ex hominibns? Res
pondete mihi? • 

At illi cogitabant se· 
cum, dicentes : 

• Si dixerin:us : • De 
• cœlo •, dicet : • Quare 
• ergononcredidistisei ?• 
Si dixerimus : c Ex ho
• minibus •, (L.) plebs 
universa lapidabit nos; 
certi sunt enim Joannem 
prophetam esse. • 

(Mt.) Et reepondentes 
Jesu, db:erunt: 

• Nescimus. • 
Ait illis et ipse : 
• Nec ego dico vobis 

in qua poteetate hœc 
racio. • 

Etant arrive a Jérusalem, Jésus monta au 
Temple. Comme il se promenait dans les galeries 
extérieures, enseignant le peuple et lui annonçant 
la Bonne Nouvelle, les Princes des prêtres, les 
Docteurs de la loi et les Anciens se réunirent et 
s'approchèrent de lui : 

, De quel droit lui dirent-ils, fais-tu toutes ces 
choses, et qui t'a donné ce pouvoir (b)? Réponds!, 

Jésus leur dit : 
, Et moi aussi je vais vous poser une question, 

et, si vous pouvez la résoudre, je vous dirai de quel 
droit j'agis ainsi. Le Baptême de Jean, d'où 
venait-il? Du ciel ou des hommes? Répondez! > 

En eux-mêmes ils pensèrent: Si nous répondons 
qu'il venait dn ciel, il nous dira : , Pourquoi donc 
n'y avez-vous pas cru? , Si nous répondons qu'il 
venait des hommes, nous avons à craindre que tout 
ce peuple ne nous lapide. (Tous, en effet, tenaient 
Jean pour un vrai Prophète.) 

Aussi ne purent-ils que dire : 
, Nous ne le savons pas. , 
- • Et moi, repartit Jésus, je ne vous dirai pas 

non plus en vertu de quelle autorité je fais ces 
choses (c). , 

(a) Isra~l, qui était placé sur la route des peuples pour leur conser\'er le· Fruit de ,·ie, a 
failli à sa mission. Il en est dépossédé à tout jamais. 

(b) Ils faisaient surtout allusion à l'expulsion des marchands du Temple. 
(c) Puisque yous ne vous êtes pas inquiétés de savoir quel était le coractère de la mission 

de Jean, je n'ai pas à vous donner raison de ma propre mission. Si vous saviez quelle était celle 
de mon Précurseur, vouti sauriez. aussi quelle est la mienne. L'une éclaire l'autre. 
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Ill. - PARABOLE DES DEUX FILS 

Ensuite il leur parla en paraboles : 
, Que vous en semble? Un homme avait deux 

fils; s'adressant à l'aîné, il lui dit : , Mon fils, allez 
, aujourd'hui travailler à ma vigne. , - , Je ne 
, veux pas ! , répliqua celui-ci ; puis, touché de 
repentir, il y alla. S'adressant à l'autre, il lui fit le 
même commandement : , J'y vais, Seigneur ,, 
répondit ce dernier. Et il n'y alla point (a). 

, Lequel des deux a fait la volonté du père? , 
- , Le premier ,, avouèrent-ils. 
- , Eh bien! je vous le dis en vérité, les Publi-

cains et les courtisanes vous précéderont dans le 
Royaume de Dieu. Jean est venu à vous, dans la 
voie de la justice, et vous n'avez pas cru en lui. 
Mais les Publicains et les courtisanes y ont cru. Et 
vous, devant cet exemple, vous ne vous êtes point 
repentis, vous ne vous êtes point déterminés à croire 
en lui. ~ 
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M., XII, 1, - Et cœpit 
illis in parabolis loqui : 

Mt., XXI. - 28. Quid 
autem vobis videtur? 
Homo quidam habebat 
duos filios, et accedens 
ad primum, dixit : Fiii, 
vade hodie, operare in 
vinea mea. 

29. Ille autem respon· 
dens ait : Nolo. Postea 
antem pœnitentia motus 
ahiit. 

SO. Accedens autem ad 
alterum, dixit similiter. 
At ille respondens ait : 
Eo, domine, et non ivit. 

Bt. Quis ex duobus re
cit voluntatem patris? 
Dicunt ei: Primus. Dicit 
illis Jesus : Amen dico 
vobis, quia publicani et 
meretrices prœcedent vos 
in regnnm Dei. 

S2. Venit enim ad vos 
Joannes in via justifüc, 
et non credidistis ei; pu
blicani autem et meretri
ces crediderunt ei : vos 
autem videntes, nec pœ
nitentiam habuistis pos
tea, ut crederetis ei. 

- IV, - PARABOLE DES VIGNERONS HOMICIDES 

, Ecoutez une autre parabole, dit Jésus à la 
foule. 

, Un père de famille planta une vigne, l'entoura 
d'une haie, y creusa un pressoir et y bâtit"une tour. 
Puis il la loua à des vignerons, et s'en alla, pour 
longtemps, en un pays lointain. 

, Lorsque vint la vendange, il envoya aux 
vignerons l'un de ses serviteurs, pour en recevoir 

Mt., XXI., 53-4:6; M., 
xn, 1-12; L., XX, 9-19. -
(L.) Cœpit autem dicere 
ad plebem: 

.. (Mt.) Aliam para
bolam andite : 

Homo erat paterfami
lias,qui planta vit vineam, 
et sepem circumdedit ei, 
et fodit in ea torcular, et 
edificavit turrim, et loca
vit eam agricolis, et pe
regre pro(eclus est (L.) 
multis temporibus. 

(a) « Il ne faut ni trop compter sur la parole de ceux qui promettent tout, ni trop désespérer 
de ceux qui semblent tout refuser. Les grands crimes sont souvent moins éloignés de la péni
tence que la fade et inefficace politesse qui promet tout, sans un véritable dësir d'accomplir ce 
qu'elle promet.» (BossuBT.) 
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(Mt.) Cum autem tem· 
pus fructuum appropin· 
quasset, n:iisit (M.) ad 
agricolas servum, ut ab 
agricolis acciperet de 
rructu vinee&. Qui appre
hensum eum ceciderunt, 
et dimiserunt vacuum. 

Et iterum misit ad il
los alium servum; et illum 
in capite vulneraverunt, 
et contumeliis afl'ecerunt. 
(L.) Et dimiserunt ina• 
nem et addidit tertium 
mittere, qui et ilium vul
nerantes ejecernnt. (M.) 
Et rursum misit plurcs 
alios: (Mt.) alium lapida
verunt, (M.) quosdam ce
dentes,alios vero occiden
t es. Adhuc ergo habens fi. 
Hum charissimum, (L.) 
dixit Dominus vineie : 
'" Quid faciam? Miltam 
filium meum dilectum; 
forsitam, cum hune vide
rint verebuntur. (M.) Et 
ilium misit ad eos novis
simum. 

(Mt.) Agricolœ, autem 
videntea filium, dixerunt 
intra se ; • Hic est hœres, 
venite, occidamus euro, 
(M.) et nostra erit hœre
ditas! • (Mt.) et appre
hensnm eum ejecerunt 
extra vineam, et occide
runl 

Cum ergo venerit do
minus vineœ, quid faciet 
agricolis istis !' • 

Aiunt illi: 
• Mal os male perd et; 

el vineam suam locabit 
aliis &ifÎColis,quireddant 
ei fructum temporibus 
suis. • 

Respondit Je8U8: 
• utique ! (L.) veniet, 

et perdet colenos istos, 
et dabit vineam aliis. • 

Rom., XI. - t. Dico 
ergo: Numquld Deus re
pullt populum suum t 
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le produit de la vigne. L'ayant saisi, les vignerons 
le frappèrent et le renvoyèrent sans rien lui donner 
de ce qu'ils devaient. 

, Il leur envoya un autre serviteur : ils le bles
sèrent à la tête, l'abreuvèrent <l'outrages, et le 
renvoyèrent également les mains vides. 

, Il en envoya un troisième. Ils le blessèrent lui 
aussi, le jetèrent dehors et le tuèrent. 

, Il envoya encore d'autres serviteurs, plus 
nombreux que les premiers, et ils les traitèrent de 
même, frappant et lapidant les uns et tuant les autres. 

, Or, le maître de la vigne avait encore un fils 
qu'il chérissait : , Que ferai-je? se dit-il. Je leur 
, enverrai mon fils bien-aimé; peut-être qu'en 
, le voyant, ils le respecteront. , Et, après tous 
les autres, il envoya son fils. 

, Mais les vignerons, en voyant le fils, se dirent 
l'un à l'autre : 

- , Voici l'héritier ! Venez, tuons-le! et l'héri
' tage est à nous! , 

, S'étant donc saisis de lui, ils le jetèrent hors 
de la vigne et le mirent à mort. , 

, Lorsque viendra le maître de la vigne, que 
fera-t-il à ces vignerons? , 

- , Il perdra sans pitié ces misérables, répon
dit la foule, et il louera sa vigne à d'autres vigne
rons, qui lui en rendront les fruits au temps voulu. , 

- , Oui, reprit Jésus. Le Père de famille vien
dra, il perdra ces vignerons et en mettra d'autres 
dans sa vigne (a) (1). , 

(I) Est-ce que Dieu a rejeté son peuple I Non, sans 
doute! car je suis moi-même Israélite, de la race 

(a) Cette parahole est transparente; Dieu est le Père de famille. Le peuple juif est la 
vigne. La tour et le pressoir figurent le Temple avec les sacrifices qu'on y offrait. Les Prêtres 
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- , A Dieu ne plaise! , s'écrièrent les Juifs, 
à l'énoncé de cette conclusion (a). 

Alors, fixant sur eux son regard, Jésus leur 
dit : 

, N'avez-vous jamais lu dans les Ecritures: , La 
, pierre que les constructeurs ont rejetée, est deve
' uue le sommet de l'angle (b) (1). Ceci est l'œuvre 

d'Abraham et de la tribu de Benjamin. Dieu n'a point 
rajeté son peuple, qu'il a connu dans sa prescience. Ne 
savez-vous pas ce que !'Ecriture rapporte d"Elie I de 
quelle sorte il demande justice à Dieu contre Israël 1 
• Seigneur, ils ont tué vos prophètes, ils ont détruit 
vos autels I Je suis demeuré seul, et ils me cherchent 
pour m'ôter la vie. » - Que lui dit la divine Réponse1 
« Je me suis réservé sept mille hommes qui n'ont point 
fléchi le genou devant Baal. • Eh bien I de même en 
ce temps-pi, quelques-uns que Dieu s'est réservés, par 
l'élection de sa grâce, ont été sauvés. Si c'est pai' grâce, 
ce n'est donc point en vue des œuvres; autrement la 
grâce ne serait plus la grâce. 

(l) C'est au Nom de Jésus-Christ de Nazareth que 
vous avez crucifié, et que Dieu a ressuscité d'entre les 
morts; c'est par lui que cet homme est ici devant vous, 
debout et guéri. Ce Jésus est la Pierre rejetée par 
vous, qui étiez chargés :de bâtir, et cette Pierre est 
devenue la tête de l'angle. Non, il n'y a point de salut 
par aucun autre : nul autre Nom, sous le ciel, n'a été 
donné aux hommes, par lequel nous devions être 
sauvés. 

'Vous êtes comme un éditlce bâti sur le fondement 
des apôtres et des prophètes, dont Jésus-Christ est lui-
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Quo audito dixerunt 
illi: 

cAbsill• 
Ille autem aspiciens 

eos ait: 
• (Mt.) Nunquam le

gistis in Scripturis : • La-
• pidem quem reprobave-
• runt aedificantes, hic fac-
• tusestincaputangulih 

• A Domino factum est 

Abslt. Nam et ego brae
llta sum ex semlne Ahra
ham, de tribu Benjamin. 

!. Non repullt Deus ple
bem suam, quam prœscl
vlt. An nescltls ln Ella 
quld dlc'lt Scrl1,tura ; que
madmodum tntel'(lellat 
Deum adversum Israel f 

3. Domine, prophetas 
tuos occlderunt. altarla 
tua suf'foderunt; e\ ego 
rellctus sum soins, etquœ
runt anlmam meam. 

,. Sed quld dlclt 1111 dl
vlnum responsum f Rell
qul mlbl seplem mlllla vl
rorum, qui non curvave
runt genua ante Baal. 

5. Sic ergo et in hoc 
tempore, rellqulœ secun
dum elecLlonem gratlœ 
salvae fadœ sunt, 

6. SI auLem gratla, Jam 
non ex operU.us; alloquln 
gratlajam non est graua. 

Act., IV. - 10. Notum 
slt omnlbm1 vobls et omnl 
plebl Israel, quia ln no
mine Domlnl nostl'I Jesu 
Christi Nazarenl, quem 
,•os cruclfixlstls, quem 
Deus suscltavlt a mortuls, 
ln hoc lste adstat coraDl 
vobls sanus. 

tt. Hic est lapis fJUI re
probatus est a vobls edl
flcanUbus, fJUI factus est ln 
caput angull; 

U. Et non es\ ln allo 
allquo salus. Nec enlm 
allud nomen es\ suh cœlo 
dutum bomtnlbus, ln quo 

et les Docteurs sont les vignerons. Les Prophètes sont les serviteurs envoyés par le Père de 
famille, Jèsu.s-Christ est son Fils unique et bien-aimé, qui fut crucifié hors de JérusaJem. 

(a) lis comprirent alors que c'était leur sentence que Jésus prononçait. 

(b) Rejeté par les architectes chargés d'élever l'édifice du Seigneur, Jésus est devenu la 
Pierre fondamentale et angulaire de ce même édifl.ce. li en est la base et le couronnement, 
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istud, et est mirabile in 
oculie nos tris? 

• Ideo dico vobis: quia 

oporteat nos salvOs flerl, 
Eph. li, - 20. Super

œdlHcatl super fundamen
tum apost.olorum, et pro
pheLarum, Ipso aummo 
nnlularl lapide Christo 
Jesu : 

2t. ln quo omnls œdlfl
ratlo consLructa cresclt ln 
templum s11.nctum ln Do
mino: 

22. ln quo et vos coœdl
Hcamlnl ln habltaculum 
Dei ln splrUu. 

I Cor., m. - 9 ••. Del 
œdllkatlo estls. 

10. Secundum gratlam 
Del, quœ data est mlbl, ut 
sapiens archltectus run
damentum posul : allus 
autem superœdlllcat. 
Unusqulsque autem vldeat 
quomodo superœdltl.cet. 

il. Fundamentum enlm 
allud nemo potest ponere, 
pl'œter Id quod posltum 
est, quod est Christus 
Jesus, 

12. SI quis aut.em super
œdiftcat super tundamen
tum hoc, aurum, argen· 
tum, lapides pretiosos, 
ligna, fœnum, stlpulam. 

13. Unluscujusque opus 
manlfestum erlt : Dies 
enlm Domlnl declarablt, 
quia ln tgne revelabltur: 
et unluscujusque opus 
quale slt, lgnls p1·obahlt. 

U. SI cujus opus man
serl\ quod superœdlflca
,,u, mercedem 11.cclplet. 

t5. SI cujus opus arserlt, 
deLrlmentum patletur : 
lpse autem salvus erlt; sic 
te.men qu11.sl per lgnem. 

I Petr., II, - 4. Adquem 
accedentes lapldem vtvum, 
ab homlnlbus quldcm re
probatum, a Deo autem 
electum, et honorlllcatum: 

5. Et t11sl tanquam lapi
des vlvl superœdlflcamlnl, 
domus splrltualls, sacer
dotlum sanctum, offerre 
splrltuale11bost1as, aceep
talilles ·Deo per Jesum 
Chrlstum, 

6. PropLerquod contlnet 
scrlptura ! Ecce pono ln 
Sion lapldem summum 
angularem, electum, pre
tlosum : e\ qui credlderlt 
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, du Seigneur, œuvre merveilleuse à nos yeux ? , 
, C'est pourquoi je vous le déclare: Le Royaume 

même la principale Pierre de l'angle. C'est sur lui que 
tout l'édifice bien coordonné s'éJève, jusqu'à devenir 
un temple saint dans le Seigneur; et c'est en lui que, 
vous aussi, entrez dans sa structure, devenant la mai
son de Dieu par le Saint-Esprit. 

•• Vous êtes l'édifice de Dieu. Selon la grâce que 
Dieu m'a donnée, j'ai posé le fondement comme un 
sage architecte; un. autre construit dessus; mais que 
chacun se rende compte de la manière dont il construit 
sur ce fondement; car personne ne peut poser d'àutre 
fondement que celui qui a été déjà posé, lequel est le 
Christ Jésus. Soit que l'on élève sur ce fondement de 
l'or, de l'argent, des pierres précieuses, du bois, du 
foin, de la paille, l'ouvrage de chacun sera manifesté; 
car le jour du Seigneur le fera connaitre, et il se révé
lera dans le feu, le feu prouvera ce que vaut l'ouvrage 
de chacun. Celui dont l'ouvrage, construit sur le fon
dement, subsiste, en recevra la récompense. Si l'ou
vrage d'un autre est consumé par le feu, il en portera 
la peine; il ne laissera pas néanmoins d'être sauvé, 
mais comme à travers le feu. 

... Approchez-vous du Seigneur, comme de la 
Pierre vivante que les hommes avaient rejetée, mais 
que Dieu a choisie et mise en honneur. Et vous-mêmes, 
soyez posés sur lui, comme des pierres vivantes, pour 
former un édifice spirituel et un sacerdoce saint, afin 
d'offrir à Dieu des hosties spirituelles qui lui soient 
agréables par Jésus-Christ. 

C'est pourquoi il est dit dans !'Ecriture : « Voici 
que je poserai dans Sion la principale Pierre de l'angle, 
Pierre choisie et précieuse, et quiconque aura con
fiance en elle ne sera pas confondu. » Elle est donc votre 
gloire, à vous qui croyez; mais, pour les irtcrédules : 
la Pierre rejetée par ceux qui bâtissaient, est devenue 
la tête de l'angle, et une Pierre d'achoppement, une 
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de Dieu vous sera enlevé (a), et il sera donné à un 
peuple qui lui fera produire ses fruits. · 

, Quiconque tombera sur cette pierre s'y bri
sera, et celui sur qui elle tombera sera broyé (1 ). , 

Pierre de scandale pour ceux qui se heurtent contre la 
Parole, et qui ne croient pas ; car telle est leur 
destinée. 

Pour vous, vous êtes la race choisie, le sacerdoce 
royal, la nation sainte, le peuple conquis, pour annon
cer les grandeurs de Celui qui vous a appelés des 
ténèbres à sa lumière admirable; vous qui, autrefois, 
n'étiez pas un peuple de Dieu, mais qui maintenant 
êtes le peuple de Dieu, vous qui n'aviez point obtenu 
miséricorde, mais qui maintenant avez obtenu misé
ricorde. 

( 1) Le Seigneur dit, dans Osée : « J'appellerai mon 
peuple celui qui n'était pas mon peuple; et bien-aimée 
celle qui n'était pas la bien-aimée; et objet de miséri
corde celle qui n'avait pas obtenu miséricorde. Et il 
arrivera que dans le lieu où il leur avait été dit: Vous 
n'êtes pas mon peuple, là même ils seront appelés les 
enfants du Dieu vivant. > 

Isaïe, de son côté, s'écrie au sujet d'Israël: « Quand 
bien même le nombre des enfants d'Israël serait comme 
le sable de la mer, un reste seulement sera sauvé.» Car 
le Seigneut accomplira complètement et promptement 
cette parole avec justice : oui, il l'accomplira promp
tement sur la terre. 

C'est aiOsi qu'lsaïe avait dit auparavant : « Si le 
Seigneur des armées ne nous avait laissé un faible 
germe, nous serions devenus comme Sodome, et nous 
aurions été semblables à Gomorrhe. • 

Que dirons-nous donc? C'est que les païens, qui ne 
cherchaient pas la justice, ont embrassé la justice, mais 
la justice qui vient de la foi; tandis qu'Israël, en cher-

(a) Pour être reporté aux Gentils. 
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auferetur.a vobi1 Regnum 
Dei, et d&bitur genti fa
cienti fructus ejus. 

-. Et qui ceciderit 1uper 
lapidem istu.m, confrin• 
getur; super quem vero 
ceciderit, conteret eum. -. 

ln eum, non confundetur. 
7. Vobls lgitur honor 

credentibus ; uon creden
Ubus autem lapis quem 
reproba,·erunt œdifl.can
tes, hic Cactus est in cnput 
nngull, 

8. Et lapis ol'fem1lonis, 
petrn scandall, bis qui 
offendunt verbo, nec cre
dunt ln quo et pos!U imnt. 

9. Vosnutem genus elec
tum, regnle sacerdoUum, 
gens sancta,populus acqui
sl\lonls : ut vlrtutes an
nuntietls ejus, qui de te
nebrls vos voco.vlt ln ad
mlrablle lumen suum. 

10. Qui allquando non 
populus, nunc autem po
pulus Del : qui non con
secuU mlsericordlam, 
nunc autem mlserlcordlan1 
consecutl. 

Rom., IX. - 25. Sirut 
ln Osée dlcU : Vocabo non 
plebem meam, plebem 
meam; et non dHecLam, 
dllect.am : et non mlserl
cordlam consecutam, ml
sericordiam consecutam. 

26. Et erlt : In loco, ubl 
dlctum est els : Non plel>s 
mea vos, lb! vocabuntu1· 
Hill Delvlvl. 

27. Isa las autem clamat 
pro Israel : SI fuerit nu
me1•us ftllo1·umisrael tam
quam arena ma1·ls, rell
qulœ salvœ fient. 

28. Verbum enlm con
summans, et abhrevlans 
ln œqultate, quia verhum 
brevlalum taclet Dominus 
super t.erram. 

29. Et slcut 1medh:ll 
Isaias : Nlsî Domlnus sa
baotb rellqulsset nohls 
semen, slcut Sodoma tactl 
essemus, et slcut Gomor
rhe simlles fuissemus, 

80, Quld ergo dlcemus 
Quod gentes quœ non sel'· 
tahaotur justlllam, appre
henderuot justltlam, juS-
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Et cum audissent Prin
cipes aacerdotum et Pha• 
risei parabolas ejus, 
cornoverunt quod deipsia 
diceret.Et quœrentes eum 
tenere, timuerunt turbas, 
quoniam sicut Prophe
tam eum habehant. (M.) 
Et relicto eo abierunt. 

LA SEMAINE SAINTE 

Les Princes des prêtres et les Pharisiens qui 
avaient entendu ces paraboles, comprirent que 
c'était d'eux-mêmes que Jésus parlait, et ils cher
chèrent à se saisir de lui ; mais ils craignirent le 
peuple qui le considérait comme un Prophète. Ils le 
laissèrent alors et s'éloignèrent. 

V. - PARABOLE DU FESTIN NUPTIAL! 

Mt., XXII. - 1. Et res
pondens Jesus, dixit ite
rum in parabolis eis, di
cens: 

2. Simile factum est re• 
1num cœlorum homini 
re1i, qui recit nuptias 6Iio 
8110, 

8. Et misit servos suos 
vocare invitatos ad nup
tias, et nolebant venire. 

4, Iterum misit alios 
servos, dicens : Dicile in• 
vitatis : Ecce prandium 
meum paravi, tamri mei 
et altilia occisa sunt, et 
omnia parata: venite ad 
nuptias. 

5. Dli autem neglexe
runt . et abierunt, alius 
in villam suam, alina ve
ro ad negotiationem 
suam· 

6. Reliqui vero tenue
runt servos ejus, et con
tumeliia afl'ectos occide· 
runt. 

7. Rex autem cum a11-
disset, iratus est: et mie-

tlliam autem quœ e::i:: tlde 
est; 

31. Is1•ael vero sectando 
legem justltlœ, ln legem 
justltiœ non pervenlt. 

32, Qua1·e t Quia non 1:11 

flde, sed quasi 01 operl
hus : offenderunt enlm ln 
Japidem offenslonls. 

33. Slcut scrlptum est · 
Ecce pono ln Sion lapldem 
ortenslonls, et petram 
scande.li; et omnls qui 
credlt ln eum, non con
rundetur, 

Continuant de parler en paraboles, Jésus reprit 
en ces termes : 

, Le Royaume des cieux est semblable à un 
roi qui célébra les noces de son fils. Il envoya ses 
serviteurs appeler ceux qui étaient invités aux 
noces. Mais ceux-ci refusèrent de venir. De nou
veau, il envoya d'autres serviteurs, chargés de leur 
dire de sa part : , Voici que j'ai préparé mon festin. 
, On a tué les bœufs et tous les animaux que 
• j'avais fait engraisser. Tout est prêt; venez aux 
• noces! • 

, Sans tenir nul compte de l'invitation, les 
conviés s'en allèrent, celui-ci à sa ferme, celui-là à 
son négoce. D'autres même s'emparèrent des ser
viteurs, et, après les avoir accablés d'outrages, ils 
les tuèrent. 

, Ayant appris cela, le roi, outré d'indignation, 

chant la loi de la justice, n'est point parvenu à la loi de 
la justice. Pourquoi! parce que les Israélites l'ont 
cherchée, non par la foi, mais comme par les œuvres 
de la toi. 

Alors, ils se sont heurtés contre la Pierre d'achop
pement, selon ce qui est écrit: « Voici, je pose dans 
Sion une Pjerre d'achoppement et une Pierre de scan
dale : et tous ceux qui croiront en Lui ne seront point 
confondus. • 
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donna l'ordre à ses soldats d'exterminer ces meur
triers et de brûler leur ville (a). 

, Puis il dit à ses serviteurs : 
, Les noces sont prêtes ; mais ceux qui 

, étaient conviés n'en étaient pas dignes. Parcou
' rez donc les carrefours, et appelez aux noces 
, tous ceux que vous rencontrerez (b). , 

, Les serviteurs se répandirent par les rues, 
réunirent tous ceux qu'ils trouvèrent, bons et mau
vais, et la salle des noces fut remplie de convives. 

, Or, le roi entra pour voir ceux qui étaient à 
table. Ayant remarqué un homme qui n'était point 
vêtu de la robe nuptiale (c), il lui dit: 

- , Mtm ami, comment es-tu entré ici, sans la 
, robe nuptiale? , 

, Celui-ci garda le silence. Alors le roi dit à ses 
serviteurs : 

- , Liez-lui les pieds et. les mains et jetez-le 
, dehors, dans les ténèbres. Là, seront des pleurs 

et des grincements de dents. Car beaucoup sont 
> appelés; mais peu sont élus ( d). ' 

Ainsi, chacun de ces jours, il enseignait dans le 
Temple. Quand venait la nuit, il sortait de la ville, 
et se dirigeait vers le mont des Oliviers. 
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sis exereitibus suis, per
didit homicidas illos, et 
eivitalem illorum sueeen
dit. 

8. Tune ait servis suis: 
Nuptiœ quidem paratœ 
sunt, sed qui invitati 
erant, non fuerunt digni; 

9, Ite ergo ad exitus 
viarum, et quoseumque 
inveneritis, voeate ad 
nuptias. 

10. Et egressi servi ejus 
in vias, eongregaverunt 
omnes quos invenerunt, 
malos et bonos : et im
pletœ sunt nuptiœ dis
cumbentium. 

u. Intravit autem rex 
ut videret diseumbentes, 
et vidit ibi hominem non 
vestitum veste nuptiali. 

12. Et ait illi : Amice, 
quomodo hue intrasli non 
habens vestem nuptia
lem? Atille obmutuit. 

13. Tune dixit rex mi
nistris: Ligatis manibus 
et pedibus ejus, mittite 
eum in tenebras exterio
res: ibi erit fletus, et stri
dor dentium. 

a. Multi enim sunt vo
cati, pauei vero eleeti. 

L., XXI.- S7. Erat au
tem diebus doeens in 
Templo; noctibus vero 
exiens, morabatur in 
monte, qui voeatur Oli
veti. 

(a) Le roi, c'est Dieu; son Fils, c'est Jésus; les noces sont l'alliance de Jésus avec son 
Eglise: le,aerviteurs sont les Prophètes. Les soldats sont les Romains qui massacrèrent plus 
de onze cent mille Juifs, firent quatre-vingt-Jix mille prisonniers quïls réduisirent à l'esclavage, 
mirent en cendres le· Temple et la cité de Jérusalem et dispersèrent les restes du peuple 
déicide. 

(b) C'est-à-dire les Gentils. 

(c) Tous ceux qui s'asseyaient à la table des rois d'Orient revêtaieni une robe, qu'ils rece
vaient du roi lui-mème. Cette robe figure l'état de grâce, Or, parmi les Gentils baptisés il en 
est qui se rendront indignes de la faveur qui leur est faite. 

(d) Tous les Juifs étaient appelés à entrer dans !"Eglise, mais peu y entrèrent. Quant à ceux. 
qui appartiennent de cœur à l'Eglise. gardent la foi de !"Eglise, et, malgré de regrettables 
défaillances, lui soumettent leur vie, il n'est nullement dit que c'est le petit nombre qui sera 
sauvé. Cette parabole insinue même le contraire. De tous ceux qui étaient entrés dans la salle 
nuptiale, un seul tut expulsé 
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Jérusalem. - 4 Avril. 

CH. III. - MARDI SAINT 

Mt., xxr, 20-22; M , XI, 
t9-26. - (M.) Et cum ma
ne transirent, viderunt 
ficum arefactam a radi
cibus. (Mt.) Et videntes 
discipuli, mirati sunt, 
dieentes: 

c Quomodo continuo 
aruit! • 

(M.) Et recordatus Pe
trus dixit ei : 

• Rabbi, ecce ficus, cui 
maledixisti, aruit, • 

Et respondens Jesus 
ait illis: 

• Habete fidem Dei 1 
(Mt.) Amen dico vobis, si 
habueritis fidem, et non 
hœsitaveritis, non solum 
de ficulnea bac, sed et si 
monti huic dixeritis : 
c Toile, et jacta te in ma
re! • fiel. (M.) Ita qui
cumque non bœsitav~rit 
in corde suo, sed credide
rit, quodcumque dixerit 
fiat, fiet ei. 

• Propterea dico vobis : 
Omnia quœcumque oran
tes petitis, credite quia 
accipietis et evenient.vo
bis. 

Go.l., III. - 6. Slcut 
scrlptum est : Abraham 
credldit Deo, et reputatum 
est JIU ad Justitlam, 

7, Cognosclte ergo. quia 
qui e1 flde sunt, Il sunt 
li.Ill Abrahœ. 

8. Provldens autem 
Scriptura, quia ex fide 
jusUHut gentes Deus, 
prœnuntlavlt Ahrahœ : 
Quia benedlcentur in te 
omnes gentes. 

9. lgltur, qui ex ftde 
sunt, benedlcentur cum 
ftdell Abraham. 

10 •••. Justus ex flde vlvlt. 

I. - LE FIGUIER DESSÉCHÉ 

Le lendemain matin, les Disciples virent, en 
passant, le figuier de la veille, desséché jusque 
dans ses racines. Pleins d'étonnement, ils se 
disaient : 

, Comme il a séché vite! • 
Et Pierre, se ressouvenant de la parole de Jésus, 

s'écria : 
, Maître, le figuier que vous avez maudit, voilà 

qu'il est mort! , 
- , Ayez foi en Dieu (1), répondit Jésus. Je 

vous le dis en vérité, si vous aviez assez de foi pour 
ne pas hésiter en vous-mêmes, non seulement vous 
feriez comme je viens de faire à ce figuier, mais, si 
vous disiez même à cette montagne : , Lève-toi et 
, jette-toi dans la mer! , il en serait ainsi. 

, Oui, si quelqu'un dit à cette montagne: , Lève
• toi et jette-toi dans la mer! , cela se fera, pourvu 
qu'il n'y ait aucune hésitation dans son cœur, et 
qu'il croie qu'il lui suffit de commander pour que 
cela se fasse. 

(1) Il est écrit: « Abraham crut à· la parole de Dieu. 
et sa foi lui fut imputée à justice. » Sa.chez donc que 
ceux qni s'appuient sur la foi sont enfants d'Abraham. 
Aussi, !'Ecriture, prévoyant que c'est par la foi que 
Dieu justifierait les nations, fait cette promesse a 
Abraham : « En toi seront bénies toutes les nations. » 

Ce sont donc ceux qui s'appuient sur la foi, qui sont 
bénis avec le fidèle Abraham ... Le juste vit par la 
foi. .. 
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, C'est pourquoi je vous le déclare: Tout ce que 
vous demanderez dans la prière, croyez que vous 
l'obtiendrez, et vous serez exaucés. 

, Mais, lorsque vous vous disposez à prier, par
donnez d'al>ord, si vous avez quelque chose contre 
quelqu'un, afin que votre Père qui est dans les cieux 
vous pardonne aussi vos péchés. 

, Si vous ne pardonnez point, votre Père qui est 
dans les cieux ne vous pardonnera point non plus 
vos péchés (a). , 
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• Et cum stabitis ad 
orandnm, dimitite si quid 
babetis advenus ali· 
quem, ut et Pater vester 
qui in cœlis est, dim.ittat 
vobis peccata vestra. 
Quod si vos non dimise
ritis, nec Pater vester,qui 
in cœlis est, dimittet vo
bis peccata vestra. • 

II. - PERFIDE QUESTION DES HÉRODIENS. LE DENIER DE CÉSAR 

Réduits au sile:nce (b), les Pharisiens s'étaient 
concertés pour trouver le moyen de surprendre 
Jésus dans ses paroles. 

Se tenant eux-mêmes en observation, ils lui 
envoyèrent, avec des Hérodiens (c), quelques-uus 
de leurs disciples (d) qui, feignant d'être justes, lui 
tendraient des pièges par leurs questions insidieuses, 
afin de le livrer aux magistrats et au pouvoir du 
Gouverneur. 

S'étant donc approchés de Jésus, ceux-ci lui 
dirent : 

• Maître, nous savons que vous parlez en toute 
droiture, et que vous enseignez la voie de Dieu dans 
la vérité, sans vous inquiéter de qui que ce soit; 

Mt., XX, 15·22; M., XII, 
t3-17; L., XX, 20-2G. -
(Ml) Tune abeuntes Pha
risœi, consilium inierunt 
ut caperent eum in ser
mone. 

(L.) Et observantes mi
seront insidiatoree, qui 
se justos simularent, 
(Mt.) cum Herodianis, 
(L.) ut caperent eum in 
sermone, ut traderent 
ilium principatui, et po
testati Priesidis, (Mt.) 
dicentes: 

• Maiister, scimus quia 
verax es, et viam Dei in 
veritate doces, et non est 
tibi enta de aliquo, non 
enim respicls personam 
hominum. Die ergo no-

(a) Sans répondre directement à l'exclamation de Pierre, Jesus en prend occasion pour 
affirmer l"efficacité de la prière à deux conditions : une grande foi et une parfaite charité 
envers le prochain. Cette seconde condition fait peut-être plus sou\·ent défaut que la première, 
c'est pourquoi le Sauveur la rappelle avec une telle insistance. 

(b) Par les réponses et les paraboles des deux jours précédents. 

(c) Partisans de César. Bien qu'ennemis jnrés de ces déserteurs de la cause nationale, les 
Pharisiens s'allient à eux pour perdre Jésus. Si le Sauveur dit un mot contre César, les Héro
diens le livreront immédiatement à l'autorité romaine; et s'il t,atte César, il se rendra lui
même odieux à la nation. 

(d) Les Pharisiens sïmaginaieot que leurs disciples, n'étant pas connus de Jésus, pouvaient 
plus facilement lui en imposer par leur apparente bonne foi. 
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bis, quid tibi videtur : 
Licet dare censum Cœ· 
sari, an non? • 

Cognita autem Jesus 
nequitia eorum, ait : 

.. Quid me tentatis, hy
pocrite? Osten dite mihi 
numisma ceneus 1 • 

At illi obtulerunt ei de
narium. Et ait illis Jesus: 

• Cujua est imago ba:c, 
et superscriptio? • 

Dicunt ei: 
• Cesaris. • 
Tune ait illis : 
• Reddite ergo que 

sunt Cœsarls, C!ll&&ri ; 
et quœ sunt Dei, Deo ! • 

(L.J Et non potuerunt 
verbum eJusreprehendere 
coram plebe; et mirati in 

Rom,, XIII. - t. Omnls 
anima pot.estatlhus suhll
mlo1•ilius sulidlta 11U : non 
e,it enlm potestas nlsl a 
Deo; quœ 11.utem sunt, a 
Deo ordlnatœ sunt. 

2. Jtaque qui reslstit po
test.atl, Del ordlnatlonl re
slsUt. Qui autem resls
lunt, lpsl slbl d,unnatlo
nem acqulrunt : 

3, Nam prlncl1..es non 
sunt tlmorl boni operls, 
sed mali. Vis autem non 
tlmere JlOtest.atem? Bo
num fac; et hnbebis lau
dem ex lllo.: 

al. Del e11lm mlnlster est 
tlhl ln bonum. SI autem 
malum feee!'IS, t.lme; non 
enhn sine C8U!i8 gladlum 
1,orto.t. Dei enim mlnlster 
est, vlnde:t ln li-am el qui 
mo.lum flglt. 

S. ldeo necesslta.te sub-

car vous ne considérez point la qualité des per
sonnes (a); dites-nous donc ce qu'il vous semble de 
ceci : • Est-il permis, oui ou non, de payer le tribut 
> à César? , 

Jésus, pénétrant leur malice et leur duplicité : 
, Hypocrites (b) ! leur dit-il, pourquoi me ten

tez-vous? Montrez-moi la monnaie du tribut, que 
je la voie. , 

Ils lui présentèrent un denier. 
, De qui est cette image? demanda-t-il, de qui 

est cette inscription? > 

- • De César •, répondirent-ils. 
- , Rendez donc à César, leur dit Jésus, ce qui 

est à César, et à Dieu, ce qui est à Dieu (c) (1). , 

(1) Que toute âme soit soumise aux autorités su
périeures; car il n'y a point d'autorité qui ne vienne 
<le Dieu ; et toutes les autorités de la terre sont dis
posées par Dieu. Celui donc qui résiste aux autorités, 
résiste à la disposition de Dieu; et ceux qui résistent 
attirent sur eux la condamnation. Car les princes ne 
sont point à craindre pour qui fait le bien, mais pour 
qui fait le mal. Voulez-vous donc n'avoir point à 
craindre l'autorité? faites le bien, et vous en recevrez 
des éloges. Le prince est le ministre de Dieu pour 
votre bien. Or, si vous faites mal, vous avez raison 
de craindre, parce que ce n'est pas en vain qu'il porte 
le glaive. IL est le ministre de Dieu, l'exécuteur de sa 
vengeance, à l'égard de celui qui fait le mal. Il faut 

(a) Ils commencent par la Hatterie, comme étant le meilleur moyen de le faire p~rler et 
d'obtenir une réponse compromettante. 

(b) Dès la première parole, Jésus les perce à jour et déjoue leur plan. 

(c) 1e Notre-Seigneur établit ainsi la grande loi de la légitimité du pouvoir temporel et du 
pouvoir spirituel, dans leurs limites respectives; il montre en même temps la pos..,ibilité et 
l'obligation de satisfaire à run et à l'autre, lorsqu'ils restent, l'un et l'autre, dans Jeurs attribu
tions. li résume, dans cette magnifique sentence, tout \'ensemble des devoirs de l"homme, dont 
la fin est de servir Dieu, mais en vivant dans la société de ses semblables. » (Sc&ANZ.) 
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Ne pouvant incriminer cette réponse devant le 
peuple, ils en admirèrent l'habileté, gardèrent le 
silence et se retirèrent. 

être soumis, non seulement par crainte, mais aussi 
par principe de conscience. C'est pour cela que vous 
payez le tribut aux princes, parce qu'ils sont les minis
tres de Dieu, toujours appliqués à remplir leur mission. 
Rendez donc à chacun ce qui lui est dû. A qui vous 
devez le tribut, donnez le tribut; à qui les impôts, les 
impôts; à qui la crainte, la crainte; à qui l'honneur, 
l'honneur. 

• Soyez soumis, pour l'amour de Dieu. à toute 
institution humaine; soit au roi, comme souverain ; 
soit aux gouverneurs comme envoyés par lui, pour 
punir les méchants et pour récompenser les bons ... 
Car telle est la volonté de Dieu qu'en faisant le bien 
vous fermièz la bouche des insensés et des ignorants. 
Vous êtes libres, mais comme des serviteurs de Dieu, 
et non pour vous couvrir de la liberté comme d'un 
voile qui couvre la licence. Rendez l'honneur à tous : 
aimez vos frères, craignez Dieu, respectez le roi. Ser
viteurs. soyez soumis à vos maîtres en toute crainte, 
non seulement à ceux qui sont bons et doux, mais 
même à ceux qui sont fâcheux. Car c'est une g]oire 
d'endurer des peines et de souffrir injustement par 
motif de conscience envers Dieu. Quelle gloire y a-t-il, 
en effet, à supporter les châtiments q11e vous avez 
mérités par vos fautes? Mais si vous avez à souffrir 
quand vous avez bien fait. et que vous le supportiez 
avec patience, voilà ce qui est grand devant Dieu. 

•• Avertissez les frères d'être soumis aux prin~es 
et aux puissances, d'obéir à leur parole, d'être prêts à 
toutes les bonnes œuvres. 
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responeo ejus, tacuerunt, 
(Mt.) et relicto eo abie
runt. 

dltl estote, non solum 
i,ropter lram, sed et111n1 
1wo11ter consclentlam. 

6. ldeo enlm et tl'll.tuta 
prœstatls ; mlnlstrl enlm 
Dei sunt, ln hoc Jp11um 
servlentes. 

7, Red dite ergo omni
bus deblta: cul trfüutum, 
trlbutum; cul vectlgal, 
,,.ectlgal ; cul tlmorem, ti
morem; cul bonorem, 
honorem. 

I Petr., Il, - tS. Sub
Jectl lglturestote omnl bu
manie creaturœ propter 
Deum, slve regl, quasi 
prœcellentl; 

H. Slve duclbus, tan
quam ab eo mlssls ad vln
dlctam malefaetorum, 
laudem ve1•0 bonorum. 

UI. Quia sic est ,·olun
tas Del, ut benefaclentes 
obmutescere raclaUs lm
prudentlum homlnum 
lgnoranUam ; 

16. Quasi liber!. e\ non 
quasi velamen hahentes 
m11.lltlœ llbertat.em, sed 
slcut servi Del. 

t 7. Omnes honora te; 
rraternltatem dlliglte; 
Deum tlmete; Regem ho
norUlcate. 

18. Servi, subdltl estore 
ln omnl tlmol'e domlnls, 
non tantum bonis et mo
destls, sed etlam drscolls. 

t9. Hœe est enlm gra
tla. si propter Del con
i:clentlam sustlnet quis 
trlstltlas, patlens injuste. 

20. Quœ enlm est gloria, 
si peccantes et colaphlzatl 
suffertls, Sed si bene fa
('lentes patienter sustlne
tls, hœc · est gratla apud 
Deum. 

Tlt., Ill. - t. Admone 
lllos prlnclpll.tus et -poles
tatlbus subdltos esse,dlcto 
obedlre, ad omne opus 
bonum paratos esse. 

••• Autant nous devons dlflrence et somni.ssion d l'aiitoritl llgitime, q,mnd elle agit dans 
les limites de ses att,·ibutions, autant nous devons nous montt·e,· fermes dans notn rlsistanf'e, 
quand elle se tourne conh-e Die" et fo11le mu· pieds les d,·oits de la conscience. 

A leurs juges qui leur défendaient de parler à Act., 1v. t9. - Pet.rus 
,·ero et Joannes respon

l'a venir au Nom de Jésus, Pierre et Jean répondirent: dentes dJxerunt ad eos: 
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Mt.,XXIl, 28-SS; M., XII, 
:l8•27; L., XX, 27-iO. -
(Mt.) ln illo die acceBSe
runt ad eum Sadducœi, 
qui dicunt non esse re
suuectionem, et interro-
1averunt eum, dicentes: 

.. (M.) Magister, Moyses 
nobis scripsit: ut si cujus 
frater mortuus fuerit, et 
dimiserit uxorem, et filios 
non reliquerit, accipiat 
frater ejus uxorem ipsius, 
et ressuscitet semen fra
tri suo. 

• Septem ergo fratres 
erant (Mt.) apud nos, (M.) 
et primus accepit wco
rem, et mortuus est non 
relicto semine. Et secu.n
dus accepit eam, et mor
tuus est. Et tertius simi
liter. Et acceperunt eam 
Si militer eeptem; et non 
reliquerunt seme11- No
vissimaomnium defuncta 
est et roulier. In resurrec
tione ergo, cum resurre
xerint, cujus de bis erit 
uxor? Septem enim ha
buerunt eam uxorem. • 

(Mt.) Respondens au
tem Jesus, ait illis: 

c Erratis, nescientes 
Scripturas. neque virtu
tem Dei. (L.) Filii hujus 
sœculi nubunt, et tradun
tur ad nuptias. Illi vero, 
qui digni habebuntur sœ-

Si jus\um est ln conspectu 
Dei vos potlus audlre 
quam Deum, judicat.e. 

20 Non enlm pos11umus 
quœ vidimus et audlvlmus 
non loqul. 

Act., V. - 29. Obedlre 
oportet Deo ma.gis quam 
homlnlbus. 

LA SEMAINE SAINTE 

Ill. - DÉCONVENUE DES SADUCÉENS 

Ce même jour, des Saducéens (a) ( ceux qui 
nient la résurrection) vinrent lui poser cette 
question : 

, Maître, Moïse a écrit dans notre Loi : , Si un 
, homme meurt sans laisser de fils, que son frère 
, épouse sa veuve et suscite au défunt une posté
' rité. , Or, il y avait parmi nous sept frères. Le 
premier, ayant pris une femme, mourut sans enfants, 
et laissa sa femme à son frère; le second, l'ayant 
prise, mourut également sans enfants. Il en fut de 
même du troisième. Enfin tous les sept prirent cette 
femme et ne laissèrent point de postérité. La femme 
mourut la dernière de tous. Au temps de la résur
rection, quand tous auront recouvré la yie, auquel 
des sept appartiendra-t-elle? car tous les sept l'ont 
eue pour épouse (b). , 

~ , Vous êtes dans l'erreur, leur répondit Jésus, 
et vous ne comprenez ni les Ecritures, ni la puis
sance de Dieu. Les enfants du siècle présent pren
nent des épouses ou sont donnés en mariage. Mais 
ceux qui seront trouvés dignes du siècle à venir, à 
la résurrection des morts, ne prendront point, les 

« Prononcez vous-mêmes, et dites, en face do Dieu, 
s'il est juste de vous obéir plutôt qu'à Dieu. » C'est à 
Dieu qu'il faut obéir plutôt qu'aux hommes. Nous ne 
pouvons taire ce que nous avons vu et entendu. 

(a) Ennemis acharnés.des Pharisiens; mais quand il s'agit de perdre Jésus, toutes les sectes 
s'unissent dans une haine commune. 

(b) Supposition chimérique et ignoble qui s'appuie sur la loi du lévirat, dont nous avon_s 
parlé ailleurs, Ils la présentent comme une objection sans réplique contre la résurrection. En 
effet, d'après eux. ou bien les sept l'auraient pour épouse, ce qui est inadmissible, ou bien elle 
ne serait l'épouse que d'un aeul, ce qui serait injuste pour les six autres. On voit pur là ce que 
les mœurs du peuple sont devenues sous l'influence des sectes 
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uns oos femmes, les autres des maris; car ils ne 
pourront plus mourir. ·ns seront donc comme les 
Anges dans le ciel; ils seront les enfants de Dieu, 
puisqu'ils seront les enfants de la résurrection. 

, Quant à la résurrection des morts, elle est 
enseignée par Moïse lui-même. N'avez-vous point lu 
dans le livre de Moïse comment, au buisson ardent, 
Dieu lui dit, ainsi qu'à vous : , Je suis le Dieu 
, d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob? , 
Or, Dieu n'est point le Dieu des morts, mais des 
vivants; tous vivent devant lui. Donc vous êtes dans 
une grande erreur (a) (1). , 

( 1) S'il est vrai que les morts ne ressuscitent point, 
à quoi bon nous exposer sans cesse nous-mêmes à tant 
de périls 1 Oui, mes frères, je meurs tous les jours 
pour la gloire que je recueille de vous en Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. Si les morts ne ressuscitent point, que 
me sert, humainement, d'avoir lutté à Éphèse contre les 
bêtes féroces1 Mangeons donc et buvons, puisque nous 
mourrons demain! Oh! ne vous laissez pas séduire! 
les mauvais entretiens corrompent les bonnes mœurs. 
Justes, soyez vigilants et ne péchez pas! Il en est 
quelques-uns parmi !OUS qui ne connaissent point 
Dieu, je le dis à votre honte. 

Mais, dira quelqu'un, comment les morts ressus
citeront-ils et avec quels corps reviendront-ils 1 
Insensé l la semence que tu jettes en terre ne doit-elle 
pas mourir d'abord, pour ètre ensuite vivifiée! Et ta 
semence n'est-elle pas simplement une graine, du blé 
par exemple, ou queJqu'autre semence, et non le corps 
même de la plante qui doit venir 1 A cetts graine, Dieu 
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culo illo, et resurrectione 
ex mortuis, neque nu• 
bent, neque ducent uxo• 
res : neque enim ultra 
mori poterunt, equales 
enim angelis Dei sont, et 
filii sont Dei, :om sint 
filii resurrectionis. 

c (M.)De mortuis autem 
quod resurgant, non le· 
gistis in libro Moysi, SU· 
per rubum quomodo di
xerit illi Deus, inquiens : 
c Ego su.m Deus Abraham, 
• et Deus Isaac, et Deus 
• Jacob? • Non est Deus 
mortuorum, sed vivorum. 
{L.) Omnee enim vivunt 
el 

• (M.) Ergo multum 
erratis ! • 

1 Col',, XV. - 29 .... Si 
omnino mortul non resur
gunt ... 

30. Ut quld et nos perl
rlltamur omnl bora, 

31. Quotldle morlor per 
vestram glorlem, tratre,;, 
quem haheo ln Chrllito 
Jesu Domino nostro. 

38. SI (secundum homi
nem) ad bestlas pugnavl 
Ephesl, quid mlhi prodest,_ 
si mortul non resurgunt, 
Mandueemus et blbamus; 
eras enlm morlemur. 

33. Nollte scducl : cor
rumpunt mores bonos eol
loqula mala. 

3,i.. Evlgllate, Just!, et 
nollte peecarc ; lgno!'an
tiem enlm Del quidam ho.
bent; ad reverentlam vo
bls loquor. 

35, Sed dlcet ali']uls : 
Quomodo resul'gunt mor
tul, quaIJve corpore ve
nlentf 

36. Inslplens, tu quodse
mlnas non vlvlllcatur, nlsl 
prlus morlatur. 

37, Et quod semlnas, 
non corpus quod tuturum 
est, eemlnas, sed nudum 
grsnum, ut puta trille!, 

(a) Notre-Seigneur rétablit d'abord la vraie notion de l'état des élus au ciel. Tout en gardant 
la dlstioction du sexe, ils ne connaissent plus l'union conjugale. Dès là qu'on est immortel, il 
n'est plus nécessaire, comme ici-bas, de susciter de nouvelles générations pour remplacer 
celles qui disparaissent. - Ensuite Jésus leur prou,•e la résurrection par l'autorité de Moise 
lui-mème, dont les Saducéens admettaient les Livres, à l'exclusion de tous les autres. 
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(Mt.) Et audienles tur
bœ, mirabantur in doctri· 
na ejus. (L.) Responden
tea autem quidam ecriba
rum, dixerunt ei: 

• Magister, bene dixie
ti 1 • 

Et amplius non au
debant eum quidquam 
interrogare. 

au\ alicujus cœterorum. 
38. Deus aut.em dd 1111 

corpus slcut vult; et unl
culque seminum proprium 
corpus. 

39. Non omnls caro, ea
dem caro; sed alla qui
dam homlnum, alla vero 
1,ecorum, alla volucrum, 
alla autem placlum • 

.i.o. Et corpora cœlestla, 
et corpora t.errestrla; sed 
alla quldem cœlesUum 
e:torla, alla aut.em terres
trlum, 

-11, Alla clarlt.as solls, 
alla clarlt.as Junie, et alla 
clorUas stellarum. Stella 
enlm a stella dlffert ln cla
rltate. 

'2. Sie et ruurreetlo 
mortuorum. Semlnatur ln 
coJTUpUone ; surget ln ln
COl'rupUone. 

.f.3. Semlnatur ln lgno
hllltate ; surget ln gloria. 
Semlnatur ln lnflrmlta.te; 
~urget ln vlrtute, 

.u. Semlnatur oorpus 
imlmale; surget corpus 
splrlta.le, SI est corpus 
animale, est et splrltale, 
slcut scrlptum est : 

45. Factus est prlmus 
homo Adam ln an Imam vl
ventem, novlsslmus Adam 
ln sph1tum vlvlflcantem. 

46. Sed non p1fos quod 
SJJh'ltale est sed quod ani
male; delnde quod sph'l
tale. 

47. Prlmushomodeter-
1·11, terrenus; secundus 
homo de cœlo, cœlestls. 

48. Qu ails terrenus,tales 
et terrent; et qua lis cœles
tls, laies et cœlestes. 

49, Igltu1•, sic ut portas l
mus lmaglnem terrenl, 
portemusetlmaglnem cœ
lestls. 

50, Hoc autem dico, fra
tres : Quia caro et sanguls 
l'egnum Del possldere non 
poasunt, neque <'Orruptlo 
lncorruptelam. possldeblt. 

Le peuple, qui entendait tout cela, était émer
veillé d'une telle science; et inême quelques Scribes 
élevant la voix, s'écrièrent : 

, Maître! vous avez bien dit! , 
Pour les Saducéens, ils n'osèrent plus lui poser 

d'autres questions. 

donne le corps qu'il lui plait, et à chaque semence le 
corps qui lui est propre. 

Toute chair n'est pas la même chair; autre est la 
chair des hommes, autre celle des bêtes ; autre celle 
des oiseaux, autre celle des poissons. Il y a également 
des corps célestes et des corps terrestres; mais autre 
est la beauté des corps célestes, autre celle des corps 
terrestres. Le soleil a son éclat, la lune a le sien, et les 
étoiles le leur; une étoile même diffère en clarté d'une 
autre étoile. Ainsi en sera-t-il à la résurrection des 
morts. Le corps, semé corruptible, ressuscitera incor
ruptible; semé dans l'ignominie, il ressuscitera dans 
la gloire; semé dans la faiblesse, il ressuscitera dans 
la force; semé corps animal, il ressuscitera corps 
spirituel. 

Car, si l'homme a un corps animal, il a aussi un 
corps spirituel, selon qu~il est écrit: « Adam, le pre
mier homme, a été créé avec une âme vivante; le second 
Adam a été rempli d'un esprit vivifiant. • Ce n'est pas 
le corps spirituel qui a été formé le premier, c'est le 
corps animal d'abord, et ensuite le spirituel. Le pre
mier homme est le terrestre, formé de la terre; le 
Second est le céleste, qui vient du ciel. Comme Je pre
mier homme a été terrestre, ses enfants sont aussi 
terrestres ; et comme le Second est céleste, ses en fant.<;j 
aussi sont célestes. Puis donc que nous avons porté 
l'image de l'homme terrestre, portons maintenant 
l'image de l'Homme céleste. Je veux dire, mes frères, 
que la chair et le sang ne peuvent posséder le Royaume 
de Dieu, et que la corruption ne possédera point cet 
héritage incorruptible. 
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IV. - DERNIER ÉCHEC DES PHARISIENS 

Les Pharisiens, ayant appris que Jésus avait 
réduit les Saducéens au silence, se groupèrent; et 
l'un d'eux, Scribe et Docteur de la Loi, témoin de 
la discussion précédente et de la belle réponse de 
Jésus, s'approcha et lui posa cette question, dans le 
dessein de l'embarrasser : 

« Maître, quel est le plus grand commandement 
de la Loi, le premier de tous les commandements?, 

Jésus lui répondit : 
, Ecoute, ô Israël : , Le Seigneur ton Dieu est 

, le seul Dieu ; et tu aimeras le Seigneur ton Dieu, 
• de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton 
, esprit et de toutes tes forces. , Tel est le premier 
et le plus grand commandement. Le second est 
semblable au premier (a) : , Tu aimeras ton pro
• chain comme toi-même. • Aucun commandement 
n'est plus grand que ces deux-là. Ils renferment 
toute la Loi et les Prophètes (1). , 

( I) Quand je parlerais toutes les langues des hommes 
et des anges mêmes, sije n'ai point l'amour, je ne suis 

Mt., xxn, 8'-46; M.,Xll, 
28-37; L., XX, 11-44. -
(Mt.) Pharisœi. autem 
audientes quod silen
tium imposuisset Saddu
ceeis, convenerunt in 
unum. (M.) Et accessit 
unus, (Mt.) legis Doctor, 
(M.) de Scribis, qui audie
rat eos conquirentes; et 
videns quoniam bene illis 
responderit, interrogavit 
{Mt.) tentans eum : 

• Magister, quod est 
mandatum magnum in 
Lege, (M.) primum om
nium mandatum P • 

Jesus autem respondit 
ei quia. 

• Primum omnium 
mandatum est : • Audi, 
• Israël, Dominos Deus 
• tuus, Deus unus est. Et 
• diliges Dominum Deum 
• tuum ex toto corde tuo, 
• et ex tota anima tua, et 
, ex tota mente tua, et ex 
• tota virtute tua. • (Mt.) 
Hoc est maximum et pri
mum mandatum. 

• Secundum autem 1i
mile est liuic : • Diliges 

I Cor., xm. - t. 51 lin
guis homlnum loquar et 
angelorum, carltatem au-

(a) << Le commandement <le ramour du prochain est \'rai ment semblable au commandement 
de l'amour de Dieu, le premier et le plus grand de tous. JI n'est question ici que l'amour de 
charité, par lequel '>n aime le prochain en Dieu, et à cause de Dieu. Je l'aime. parce qu'il est 
non seulement l'œuvre, mais l'image de Dieu, mais l'enfant de Dieu; parce qu·u est le frère de 
Jésus.Christ, le membre vivant de ce Chef adorable, le fils de sa douleur et le fruit <le son sang, 
appelë à partager éternellement, avec lui, son trône et sa felicité. En l'aimant par ces motifs. 
c·est Dieu et Jésus.Christ que Jaime en sa personne. Donc la \•ertu de charité qui nous fait 
aimer Dieu pour Dieu, est la même, qui nous fait aimer le prochain pour Dieu, et cette vertu 
est théologale dans le second commandement aussi bien que dans le premier. - Dieu a tant 
d'amour pour les hommes quïl dit à chacun de nous : « Aime-les, à cause de moi! et je ne 
)) mettrai aucune différence, ni pour le merite, ni pour la récompense, entre !"amour que tu 
» auras pour eux et celui que tu auras pour moi-même. » - S'il nous disait : « Aime-les pour 
>> eux-mêmes », il semble que la haine poutTait être quelquefois juste et raisonnable; mais 
Dieu lui ôte tout prétexte de raison et d'équité, lorsqu'il nous dit;« Aime-les, à cause de moi 1 »
(P. O.R LtoNY.) 
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• proximum tonm aient 
, teipsum. • ln bis dnobus 
mandatis universa Lex 
pendet, et Propbetm. (M.J 

tem non habeam, ractus 
sum velut œs sonans, aut 
cymbalum tlnnlens. 

2. Et si habuero propbe
"am et noverlm mysterla 
omnla et omnem sclentl
am; et si habuero omnem 
fldem, Ua ut montes trans
feram, carllatem autem 
non habuero, nlhll sum. 

3. Et si distribuera in 
elbois pauperum omnes ra
cult.ates meas; et si tradi
dero corpus meum lta ut 
ardeam, ce.rltatem autem 
non haliuero, nlhll mlhl 
prodest. 

,. Ca1•Jtas patlens est, 
benlgna est; earltas non 
œmulatur, non agit pe1·pe
ram, non lnftatur; 

5 Non est amhlttosa, 
non quœ1•Jt quœ sua sunt, 
non lrrll.atur; non cogltat 
malum. 

6. Non gaudet super lnl
qultate, congaudet autem 
verltatl; 

7. Omnla suffert, omnla 
c1-edn, omnta speral, om
nla sustlnet. 

8. Carltas nunquam ex
cldlt : slve propketlœ eva
cuabuntur, slve llnguœ 
cessabunl, stve sclenua 
destruetur. 

9. Ex parte enlm co
gnosclmus, et ex parte 
Jlropheta.mus, 

10. Cum autem venerlt 
quod perfectum est, eva
cuabltur quod ex parte 
est. 

11. Cum essem parvu
lus, loquebar ut parvulus, 
saplebam utpa.rvulus, co
gltabam ut pa1•vulus. 
Quando autem ractus sum 
vlr, evacuavl quœ ers.nt 
µarvull. 

:12. Vldemus nunc pe1• 
speculum ln œnlgmate ; 
tune autem fade ad taelem. 
Nunc eognoseo ex parte : 
tune autem cognoscam si
eut et cognltus sum. 

13. Nunc autem manent, 
Hdee, spcs, carilas, tria 
hœc : major autem ho1•um 
e!t carltas. 

Rom., XIII. - 8. Neml
nl quldquam debeatls, ni
si ut. lnvlcem dlllgatls:qul 

LA SEMAINE SAINTE 

- , Fort bien! Maître, reprit le Scribe. Vous 
êtes dans la vérité, en disant que Dieu est un, et 

qu'un airain sonnant et une cymbale retentissante. 
Quand j'aurais le don de propqétie, quand je péné
trerais tous les mystères et toùtea les sciences, et quand 
j'aurais toute la foi imaginable, ju8qu'à transporter les 
montagnes, si je n'ai point l'amour, je ne suis rien. Et 
quand je distribuerais toutes mes richesses pour 
nourrir les pauvres, et que je livrerais mon corps aux 
flammes, si je n'ai point l'amour, tout cela ne me sert 
de rien. 

L'amour est patiP.nt, il est plein de bont.6 ; l'amour 
n'est point envieux, il n'a point de jactance; il ne 
s'enfle point d'orgueil~ il n'est point ambitieux; il ne 
cherche point ses propres intérêts; il ne se pique et ne 
s'aigrit point; il ne pense pas à mal ; il ne se réjouit 
point de l'injustice. Mais il se réjouit de la vérité; il 
supporte tout, il croit tout, il espère tout, il souffre tout. 

L'amour ne finira jamais, tandis que lès prophéties 
s'anéantiront, que ~es langues cesseront et que la 
science disparaitra. Car notre science ·est limitée et 
nos prophéties bornées. Mais lorsque nous serons dans 
l'état parfait, tout ce qui est imparfait, sera aboli. 

Quand j'étais enfant, je parlais en enfant, je jugeais 
en enfant, je raisonnais en enfant; mais lorsque je suis 
devenu homme, je me suis dégagé de tout ce qui était 
de l'enfance. Ainsi, nous ne voyons maintenant que 
comme dans un miroir et sous des images obscures; 
mais alors nous verrons face à face. Je ne connais Dieu 
maintenant que d'une manière imparfaite; alors je le 
connaîtrai comme je suis ·moi-même connu de lui. 

Maintenant donc subsistent la foi, l'espérance et 
l'amour : de ces trois chose.111, la plus grande c'est 
l'amour. Attachez-vous à l'amour. 

• Ne demeurez redevables de rien à personne, s1 ce 
n'est de l'amour que l'on se doit les uns aux autres; 
car celui qui aime son prochain accomplit la loi. En 
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qu'il n'y a pas d"autre Dieu que lui, qu'on doit 
l'aimer de tout son cœur, de tout son esprit, de 
toute son âme, de toutes ses forces, et qu'aimer son 
prochain, comme soi-même, vaut mieux que tous 
les holocaustes et tous les sacrifices. , 

Voyant que ce Scribe avait parlé avec sagesse, 
Jésus, lui dit : 

, Tu n'es pas loin du Royaume de Dieu! , 
Et nul, parmi les Pharisiens, n'osa plus l'inter

roger. 

Tandis qu'il continuait d'enseigner dans le 
Temple, ils se réunirent autour de lui. A son 
tour Jésus les interrogea : 

, Que vous semble du Christ? leur demanda-t-il. 
De qui est-il le Fils? , 

- , De David , , répondirent-ils. 
- , Comment donc, reprit Jésus, en s'adressant 

à la foule, faut-il entendre ce qu'enseignent les 
Scribes quand ils disent que le Christ est Fils de 
David? David lui-même, en effet, sous l'inspiration 
de !'Esprit-Saint, l'appelle son Seigneur, lorsqu'il 
dit au Livre des Psaumes : , Le Seigneur a dit à 

inon Seigneur: Asseyez-vous à ma droite, jusqu'à 
, ce que je fasse de vos ennemis l'escabeau de vos 
, pieds. , Donc, si David appelle le Christ son 

effet, ces commandements de Dieu : « Vous ne commet
trez point d'adultère. Vous ne tuerez point. Vous ne 
déroberez point. Vous ne porterez point de ,faux témoi
gnage. Vous ne convoiterez point. les biens de votre 
prochain >; et s'il en est quelque autre semblable : 
tous ces commandements, dis-je, sont compris dans 
cette parole : « Vous aimerez votre prochain comme 
vous-même. » L'amour du prochain ne fait pas le mal; 
l'amour est donc la plénitude de Ja loi. 
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Majus horum aliud man
datum non est. • 

Et ait illi Scriba : 
, Bene, Magister, in 

veritate dixisti, quia unus 
est Deus, et non est alius 
preter eum. Et ut diliga
tur ex toto corde, et ex 
toto intellectu, et ex tota 
anima, et ex tota rortitu
dine. Et diligere proxi• 
mum tanquam seipsum, 
majus est omnibus holo
cautomatibus, et sacrifi
ciis. • 

Jesus autem videns 
quod sapienter respon
disset, dixit illi: 

• Non es longe a Re
gno Dei!• 

Et nemo jam audebat 
eum interrogare. 

Et respondens Jesus 
(Mt.) congregatis Phari
sœis, (M.) dicebat, docens 
in Templo: 

c (Mt.) Quid vobis·, vi
detur de Christo? Cujus 
Filius est? 

Dicunt ei: 
• Da:vid ! • 
(L.) Dixit autem ad 

illos: (ad turbam.) 
Quomodo dicunt 

Sr:ribœ Christum 6Iium 
esse David? (Mt.) Quo
modo ergo David ln spi
ritu vocal eum Dominum, 
(L.) in libro Psalmorum, 
(Mt.) dicens : c Dixit llo-
• minus Domino meo : 
• Sede a dextris meis; do-
• nec ponam inimicos 
• tuos scabellum pedum 
• tuorum? • 

• Si ergo David vocat 

entm dlllglt proxlmum, 
legem lmplevl~. 

9. Nam : Non adultera
bls : Non occldes Non 
rur&berls : Non f&lsum 
t.estlmonlum dlces : Non 
concuplsces : et si quod 
est allud mandatum, ln 
hoc verbo lnstauratur : 
Dlllges proxlmum iuum 
slcut telpsum. 

tO. Dllectlo proxlml ma
lum non operatur. Plent
tudo ergo legls estd.UecLlo. 
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eum Dominum, quomodo 
(M.) et unde est Filius 
ejus? • 

Et multa turba eum 1i
benter audivit. (Mt.) Et 
nemo poterat ei reepon
dere verbum; neque au
eus fuit quisquam ex illa 
die eum amplius interro
gare. 

LA SEMAINE SAINTE 

Seigneur, pour quelle raison et de quelle manière 
est-il son Fils (a)? , · 

Nul ne put lui répondre et ne s'aventura plus, 
dès ce jour, à lui. adresser des questions. Mais toute 
la foule du peuple l'écoutait avec joie (b). 

V, - RÉQUISITOIRE CONTRE LES PHARISIENS 

Mt., XX.ID, 1-U,; M., 
Xll, 38--iO; L., XI, 69; XX, 
'6-17. - (L.) Audiente 
autem omni populo, (Mt.) 
tune Jesus locutus est 
(M.) in doctrina sua (Mt.) 
ad turbas, et ad discipu
los euos, dicens : 

• Super cathedram 
Moysi eederunt Scribœ 
et Pharietei. Omnia ergo 
quecumque dixerint vo
bis, servate, et facile. Se· 
condom opera vero eo
rum nolite facere: dicunt 
enim, et non faciunt. (M.) 
Cavete a Scribisl (Mt.) 
Alligant enim onera gra
via, et importabilia, et 
imponunt in humeros ho, 
minum; digito autem suo 
nolunt ea movere. 

• Omnia vero opera sua 
faciunt ut videantur ab 
bominibus: Dilatant enim 

Alors Jésus, voyant tout le peuple attentif, dit 
à la multitude et à ses Disciples : 

« Les Scribes et les Pharisiens sont assis sur 
la chaire de Moïse, observez donc et faites tout ce 
qu'ils vous disent; mais méfiez-vous d'eux avec 
soin, et ne les imitez pas dans leurs œuvres; car ce 
qu'ils disent, ils ne le font pas. Ils attachent sur les 
épaules des autres des fardeaux pesants et intolé
rables qu'ils ne veulent pas même remuer du doigt. 

, Toutes leurs œuvres, ils les font pour être 
vus des hommes, portant de plus larges phylac
tères (c) et des franges plus apparentes (à), comme 
ils affectent de marcher avec de longues tuniques. 
Ils aiment les premières places dans les festins et 

(a) Jésus ne nie pas qu'il soit le Fils de David. Il déclare qu'il est quelque chose de plus. 
Dès là que David l'appelle son Seigneur, il le reconnait pour son Dieu, car, pour un roi, il n·y a 
point d'autre SeigneÛr que Dieu. Du reste tous les caractères du Messie se trouvent énumérés 
dans ce psaume 109" : sa génération du sein du Père, prouve sa consubstantialité ; son trône 
placé à la droite de celui du Père, marque son égalité; son existence, antérieure à tous les 
autres, exprime son éternité ; son empire absolu sur tous les rois et sur tous les peuples, 
indique son absolue souveraineté. On y voit également ses titres de Prêtre éternel, de Juge 
universel, de Triomphateur de tous ses ennemis. li y est même fait mention de ses soullrances 
par lesquelles il df!vait entrer dans sa gloire. 

(b) Il s·agit ici du peuple des provinces éloignées qui n'avaient pas été travaillées pa1· les 
Pharisiens. C'e11t parmi ces à.mes droites que.S. Pierre, au jour de la Pentecôte, recrutera les 
prémices de son apostolat. 

(c) Les phylactères étaient des bandes de parchemin sur lesquelles étaient écrites quelques 
sentences des Saints Livres et que les Juifs portaient sur le front et sur les bras. 

(d> La Loi obligeait les Juifs à orner de franges les quatre extrémités du manteau. De nos 
jours encore les Juifs portent le tzizzith, mais sous les vêtements et à la façon d'un scapulaire. 
C'est un symbole qui leur rappelle la fidélité aux ob!lervances divines, 
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les premiers sièges dans les synagogues. Ils aiment 
qu'on les salue dans les lieux publics et que. les 
hommes leur donnent le nom de Rabbi (a). 

, Pour vous, ne désirez point d'être appelés 
maîtres, car vous n'avez qu'un seul Maître, et vous 
êtes tous frères. N'appelez non plus personne, 
ici-bas, votre père, car vous n'avez qu'un Père, qui 
est dans les cieux. Qu'on ne vous appelle point 
non plus docteurs (b), car vous n'avez qu'un seul 
Docteur, qui est le Christ (1 ). 

( l) Chacun de vous dit : « Moi, je suis à Paul• -
« Moi à Apollon • - • Moi à Céphas • - • Moi à 
Jésus-Christ. » Jésus-Christ est-il donc divisé I Est-ce 
que Paul a été crucifié pour vous 1 ou avez-vous été 
baptisés au nom de Paul 1 

'Qu'est-ce donc qu'Apollon, et qu'est-ce que Paul 1 
les serviteurs de Celui en qui vous avez cru, et cha
cun selon le don qu'il a reçu du Seigneur. C'est moi 
qui ai planté, c'est Apollon qui a arrosé; mais c'est 
Dieu qui a donné à la plante de grandir. Celui qui 
plante n'est rien, non plus que celui qui arrose; Dieu 
qui donne la croissance est tout. Ainsi celui qui plante 
et celui qui arrose ne font rien de plus l'un que l'autre. 
Chacun pourtant recevra son salaire en proportion de 
son travail. Nous sommes les auxiliaires de Dieu, et 
vons, vous êtes le champ que Dieu cultive et l'édifice 
qu'il bâtit. Que personne donc ne mette sa gloire dans 
les hommes, car tout est à. vous, soit Paul, soit 
Apollon, soit Céphas, soit le monde, soit la vie, soit la 
~ort, soit les choses présentes, soit les choses futures ; 
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phylacteria sua et magni
Hcant fimbrias. (L.) Vo
lunt ambulare in stolis, 
et amant salutationes in 
foro, et primas cathedraa 
in synagogis et primos 
discubitus in conviviis, 
(Mt.) et vocari ab homi
nibus rabbi, 

• Vos autem nolite vo· 
cari rabbi; unus est enim 
Magister vester : omnes 
autem vos fratres estis, 
Et patrem nolite vocare 
vobis super terram; unns 
estenimPater vester, qui 
incœlisest. Nec vocemini 
magistri quia : Magister 

l cor., J. - 12, Hoc au
tem dico, quod unusquis
que vestt·um dlclt : Ego 
quidem sum Pauli : ego 
autem Apollo : ego vero 
Cephœ: ego autem ChrlsLI. 

13. Dlvlsus estChrlstus, 
NumquldPauluscruclllxus 
est pro voblsf aut ln no
mine Pauli baptlzatl estlsJ 

I Cor., III. - -i .... Quld 
lgltu1• est Apollo fquid ve
ro Paulusf 

5. Mlnlstrl ejus, cul cre
dldistls, et unlcuique slcut 
Dominos dedtt. 

8. Ego plantavJ, Apollo 
rlgavlt: sed Deus lncre
mentum dedlt. 

7, Itaque nequequl plan
tst est allquld, neque qui 
rlgat : sed, qui lncremen
tum dat, Deus. 

8. Qui aut.em plantat, et 
qui 1·lgat, unum sunt. 
Unusqulsque aut.em pro
prlam mereedem acclplet 
secundum suum laborem. 

9, Del enlm sumus adju
tores: Del agrlcultura es
tls, Del œdlllcatlo esUs. 
'2L N~m·o ità,,~c 'siofte~ 

tur ln bomlnibu:s. 
22. Omnla enlm vesL1·a, 

sunt, slve Paulus, slve 
Apollo, slve Cephas, slve 
mundus, sl\•e vite., slva 

(a) Les Docteurs, selon le degré de leur dignité, étaient appelés Rab, c'est-à-dire Maitre, 
RabU, c'est-à-dire mon Maitre; Rabboni ou Rabban, c'est-à-dire mon excellent Maître. 

(b) Ce que veut Notre-Seigneur c'est qu'on ne se complaise pas, comme les Pharisiens, 
dans ces dénominations, mais qu'on fasse remonter toute autorité, toute paternité, tout hon
neur au seul Maitre, au seul Père, au seul Dieu, Loin de se glorifier de ces titres, ceux qui les 
portent se considéreront comme les plus humbles et les plus obligés serviteurs de leurs frères, 
et comme les plus redevables à la grâce miséricordieuse de Dieu. 



vesterunus est, Christus! 
• Qui major est ves

trum, erit minister vester, 
Qui autem se exaltaverit, 
bumiliabitur, et qui se 
humiliaverit, exaltabitur. 

• V œ autem vobis, Scri
bœ et Pharisœi hypocri
tœ ! quia clauditis Re· 
gnum cœlorum ante ho· 
mines. Vos enim non in· 
tratis, nec introeuntes 
sinitis intrare. 

• (L.) Vœ vobis legispe
ritis ! quia tulistis clavem 
scientiœ: ipsi non in trois· 
tis, et eos qui introibant, 
prohibuistis. 

• (Mt.) V œ vobis, Scri
be et Pharisœi hypo
crite! quia comeditis do
m os viduarum, (L.) simu
lantes {Mt.) longas ora
tiones. Propter hoc am
plius accipietis judicium 
(L.) et damnationem ma
jorem. 

Mt., xxm. - 15. vœ 
vobis, Scribœ et Pharisœj 
hypocritœ : quia circuitis 
mare et aridam, ut facia
tis unum proselytum; et 
cum fuerit factus, facitis 
euro filium gehennœ du
plo quam vos. 

16. V œ vobis, ducee cœ
ci, qui dicitis: Quicumque 

mo1'8, slve preesentla, sl
ve fUtura : omnla enlm 
vestta sunt; 

23. Vos eutem Christi: 
Christus autem Del. 

I Cor., IV. - 6. Hœc 
autem, rratres, tranSllgu
ravl ln me, et Apollo, 
propte1• vos; ut ln nobls 
dlscatls, ne supra quam 
acrtptum est, unus adver
sua alterum lnlle\ur pro 
allo. 

LA SEMAINE SAINTE 

, Le plus grand parmi vons sera votre servi
teur: car quiconque s'élèvera sera abaissé et qui
conque s'abaissera sera élevé. 

, Malheur donc à vons, Scribes et Pharisiens 
hypocrites! parce que vous fermez aux hommes le 
Royaume des cieux. Vous n'entrez point, et ceux 
qui se présentent pour entrer, vous les en empêchez. 

, Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo
crites! parce que vous dévorez les maisons des 
veuves (a) par les formules allongées de vos feintes 
prières. Pour cela, vous subirez un jugement plus 
rigoureux. 

, Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo
crites! qui courez les mers et la terre pour faire un 
prosélyte(b); et, quand il l'est devenu, vous en faites 
un fils de la Géhenne deux fois pire que vous (c). 

, Malheur à vous, guides aveugles! Vous dites : 
, Si un homme jure par le Temple, ce n'est rien; 
, mais s'il jure par l'or du Temple, il doit ce qu'il 
, a juré. , Insensés et aveugles! lequel est le plus 
grand, de l'or, ou du Temple qui sanctifie l'or (à)? 

mais vous, vous êtes au Christ, et le Christ est à 
Dieu! 

.. Au reste, mes frères, j'ai personnifié ces choses 
en moi et en Apollon, à cause de vous, afin que vous 
appreniez, par nous, à. ne pas vous enorgueillir et â 
ne pas vous élever contre un autre par attachement 
pour quelqu'un. 

(a) Les veu••es sont maîtresses de leur bien. Près d'elles, ces hommes cupides avaient 
beau jeu. 

(b) Le prosélyte était un païen qui embrassait le judaïmc. 
(c) Aux vices du paganisme qu'ils conservaient, les prosélytes ajoutaient les vices et 

rhypocrisie des Pharisiens. 
(d) Parmi les serments, les uns profitaient aux prêtres, les autres ne leur rapportaient 

rien ; ceux-ci éiaient ka.ités de bagatelles, tandis que les autres étaient considérés comme 
très graves. 
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Vous dites encore : , Si un homme jure par l'autel, 
, ce n'est rien; mais s'il jure par l'offrande,placéesur 
, l'autel, il doit ce qu'il a juré.• Aveugles! lequel est 
le plus grand, de l'offrande, ou de l'autel qui sanc
tifie l'offrandé (a)? Oui, quiconque jure par l'autel, 
jure en même temps par l'autel et par tout ce qui 
est sur l'autel. Et quiconque jure par le Temple, 
jure à la fois et par le Temple et par Celui qui en 
fait sa demeure. Et quiconque jure par le ciel, jure 
à la fois par le trône· de Dieu, et par Celui qui 
siège sur ce trône. 

• Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo
crites! Vous acquittez la dîme de la menthe, de 
l'anis, du cumin, de la rue et des moindres graines, 
et vous abandonnez les points les plus graves de la 
Loi : la justice, l'amour de Dieu, la miséricorde et 
la foi. Ces choses, il fallait les accomplir et ne pas 
omettre les autres. Guides aveugles! vous arrêtez 
au filtre un moucheron, et vous avalez un chameau. 

, Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo
crites! Vous purifiez le dehors de la coupe et du 
plat, et, au dedans, vous êtes pleins de rapines et 
de souillures. Pharisien aveugle! nettoie d'abord le 
dedans de la coupe et du plat, puis tu auras soin 
que le dehors soit également purifié. 

, Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo
crites! parce que vous ressemblez à des sépulcres 
blanchis. A l'extérieur, ils ont une belle appa
rence; mais, à l'intérieur, ils sont pleins d'osse
ments de morts et de toute sorte de pourriture. 
Ainsi, au dehors, vous paraissez justes aux yeux 
des hommes; mais au dedans, vous êtes pleins 
d'hypocrisie et d'iniquité. 

445 

juraverit per templum,ni
hil est; qui autem jura
verit in auro templi, 
debet. 

17. Stulti et ceci: Quid 
enim majus est, aurum, 
an templum quod sancti
ficat aurum? 

18. Et quicumque jura
verit in altari, nibil est : 
quicumqueautemj-urave
rit in dono quod est super 
illud, debet. 

19. Cœci : (!uid enim 
majus est, donnm, an al
tare quod aanctificat do
num? 

20. Qui ergo jurat in al. 
tari, jurat in eo, et in om
nibus que super illud 
sunt. 

21. Et quicmnque jura
verit in templo, jurat in 
illo et in eo qui habitat in 
ipso. 

22. Et qui jurat in cœto, 
jurat in throno Dei, et in 
eo qui sedet super eum. 

28. Vœ vobis, Scribœ et 
Pharisœi hypocrite: quia 
decimatis mentham, et 
anethum, et cyminum, et 
reliquistis que graviora 
sunt legis, judicium, et 
misericordiam, et fidem. 
Hec oportuit facere, et 
illa non omittere. 

21. Duces ceci, exco
lantes culicem, camelum 
autem ilutientes. 

25. Ve vobis, Scribe et 
Pharisœi hypocrite: quia 
mundatis quod deforis est 
calicis et paropsidis; in
tus autem pleni estis 
rapina et immnnditia. 

26. Pharisseè csece, 
munda prins quod intus 
est calicis et paropsidis, 
ut fiat id, quod deforis est, 
mundum. 

27. Vœ vobis Scribse et 
Pharissei hypocrite: quia 
similes estis sepulchris 
dea]batis, quie a foris pa
rent hominibus epeciosa, 
intns vero plena sont 

(a) « Dans la nouvelle Loi ce n'est plus l'autel qui sanctifie la Victime; mais bien la 
Victime qui sanctifie l'autel. » (Bossun.) 
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ossibus mortuorum, et 
omni spurcitia; 

28. Sic et vos a foris qui
dem paretis hominibus 
justi : intus autem pteni 
estis hypocrisi, et iniqui
tate. 

29. V œ vobis Scribœ et 
Pharisœi hypocritœ, qui 
edifieatis sepulchra pro
phetarum, et ornatis mo
numenta justorum. 

80. Et dicitis : Si fuisse
mus in diebus patrum no• 
Blrorum, non essemus 
socii eornm in sanpine 
prophetarum; 

81. ltaque testimonio 
estis vobismetipsis, quia 
filii eetis eorum, qui pro
phetas occiderunt. 

S2. Et vos implete men
surampatrumvestrorum. 

SS. Serpentes genimina 
viperarum, quomodo fu. 
gietis a judicio gehennae? 

M. ldeo ecce ego mitto 
ad vos prophetas, et sa
pientes, et scribae:, et ex 
illis occidetis, et crncifi-
1etis, et ex sis flagellabi
tis in synago(is vestris, 
et persequemini de civi
tate in civitatem : 

So. Ut veniat super vos 
omnis sangnis jnstus, qui 
elîusus est super terram, 

Act.,VII.-5t. Dura cer
vlce,et lnclrcumclsls cordl. 
bu.set aurlbus, vos semper 
Splrl\ul sancto reslstitls; 
si eut patres vestrl,I tae\ vos. 

52. Quem propbetarum 
non sunt µersecutl patres 
vest1•i f Et occlderunt eos 
qui prœnuntlabant de ad
ventuJustt, cujus vos nunc 
prodltores et homleldœ 
tulsUs. 

LA SEMAINE SAINTE 

» Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo
crites! Vous élevez des tombeaux aux Prophètes, 
vous ornez les monuments des justes (a), et vous 
dites : , Si nous avions vécu au temps de nos 
, pères, nous n'aurions pas été leurs complices 
, pour verser le sang des Prophètes. , Ainsi vous 
témoignez vous-mêmes que vous êtes les fils de 
ceux qui ont tué les Prophètes. 

, Comblez, vous aussi, la mesure de vos 
pères (b) (1) ! 

, Serpents! Race de vipères! comment éviterez
vous la condamnation de la Géhenne? 

, Et voici que moi-même je vous envoie des Pro
phètes, des Sages et des Docteurs. Mais vous massa
crerez et crucifierez les uns, vous flagellerez les 
autres dans vos synagogues, vous les poursuivrez 
de cité en cité, en sorte que, sur vous, retombera 
tout le sang innocent répandu sur la teITe, depuis 
celui du juste Abel, jusqu'à celui de Zacharie, fils 
de Barachie (c) que vous avez tué entre le Temple 
et l'autel. En vérité, je vous le déclare : tous ces 

(I) Tètes dures, incirconcis de cœur et d'oreilles, 
toujours vous résistez au Saint-Esprit! Ce que furent 
vos pères, vous l'êtes vous-mêmes! Quel est le prophète 
que vos pères n'aient point persécuté! Ils ont tué ceux 
qui prédisaient l'avènement du Juste, que vous venez, 
vous, de trahir et de mettre à mort 1 

{a) Vous vénérez les Prophètes que la mort a rendus muets et gui ne peuvent plus mus 
reprocher vos crimes. Mais ceux qui s'élèvent contre vos abominations, vous les tuez. 

(b) Le crime que vous allez commettre, en me faisant mourir, est à lui seul infiniment plus 
grave que tous les crimes de vos pères. 

(c) Ce mal1yr est le Grand-Prêtre Zacharie, fils du Grand-Prètre Joîada ou Joad, surnommé 
Barachie (homme béni de Dieu). Comme il protestait a\·ec véhémence contre les désordres de 
Joas, ce roi ingrat et cruel ordonna qu'il t\lt làpidé 1lans le vestibule même du Temple. C'est 
ainsi qu'il payait sa dette de reconnaissance en\'ers Joiada qui l'avait soustrait aux fureurs 
sanguinaires d'Athalie et l'avait rétabli sur le trlme de Da\'id. (Il. Paralip., XXIV, 19-22.) 
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crimes retomberont sur cette génération ( 1 ). 
• Jérusalem! Jérusalem! qui tues les Prophètes 

et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de 
fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme la 
poule rassemble ses petits sous ses ailes, et tu ne 
l'as point voulu (a)! 

• Et voici que votre maison, abandonnée, res
tera déserte! 

• Je vous le .déclare: Vous ne me-verrez plus, 
jusqu'à ce que vous disiez : , Béni soit Celui qui 
• vient au nom du Seigneur (b) (2) ! , 

a sanguine Abel justi 
usque ad sanguinem Za
cbariœ filii Barachim, 
quem occidistisin ter tem
plum et altare. 

36. Amen dico vobis, 
venient hmc omnia super 
cenerationem islam. 

37. Jerusalem, Jerusa
lem, qum occidis prophe
ta.s, et lapidas eos qui ad 
te missi sunt, quoties vo
luî congregare filios tuos, 
quemadmodum callina 
congregat pullos suos sub 
alas, et noluisti? 

SS. Ecce relinquetur 
vobis domus vestra de-
serta. 

99.Dico enim vobis, non me videbitis amodo, do nec di catis: Benedictus, qui venit in nomine Do mini. 

(I) Frères, vous êtes devenus les imitateurs des 
Eglises de Dieu qui se sont données au Christ Jésus 
dans la Judée. Vous avez eu à souff'rir de vos conci
toyens ce qu'elles-mêmes oilt enduré de la part des 
Juifs. Ce sont ces Juifs qui ont mis à mort le Seigneur 
Jésus et les Prophètes, et nous ont persécutés nous
mêmes. Ils ne plaisent point à Dieu, ils sont ennemis 
de tous les hommes, de sorte qu'ils comblent ainsi la 
mesure de leurs péchés. Aussi la colère de Dieu est 
tombée sur eux jusqu'à la fin. 

(2) Je suis rempli d'une tristesse profonde, et mon 
cœur est en proie à une souffrance continuelle. Ah! je 
souhaiterais que Jésus-Christ me rendit moi-même 
anathème pour mes frères, pour les Israélites qui sont 
de mênie race que moi selon la chair, auxquels appar- -
tiennent et l'adoption des enfants, et la gloire, et 
l'alliance, et la loi, et le culte, et les promesses: eux 
qui ont pour pères les patriarches, et de qui est sorti, 
selon la chair, Jésus-Christ même, le Dieu au-dessus de 

I Thess., II. - U. Vos 
enlmlmltat.o,·esfactt estls, 
fratres, Eccleslarum Del, 
que sunt ln Judiea ln 
Christo Jesu; quia eadem 
passl estls et vos a con
trlbullbus \'estrls slcut et 
!psi a Judiels; 

t5. Qui et Domlnum oc
ciderunt Jesum et prophe
tas, et nos persecutl sunt, 
et Deo non placent, et om
nibus bomlnlhus adve1·
santur. 

t6. Prohlbentes nos @en
tlbus loqul ut salve fiant, 
ut lmpleant peccata sua 
semper; pervenlt enlm Ira 
Del super lllos usque ln 
llnem. 

Rom., IX. - 2. Quonlam 
trlstltla mlhl magna e~t. 
et continuos dolor cordl 
meo, 

3. Optabnm enlm ego 11,
se anathema esse a Christo 
pro fratrlbus mels,qulsunt 
cognat! me! secundumcar-
nem, 

,. Qui sunt Israe!Uœ, 
quorum adoptlo est llllo
l'UDl, et gloria, et testa· 
mentum, et le@lslatlo, et 
ohsequlum, et promls~a; 

5. Quorum patres, et ex 

(a) Après ces foudroyants anathèmes contre les misérables qui ont perverti son peuple, le 
Cœur de Jésus éclate en une suprême expl()tqon de douleur et de tendresse. au sou\·enir de tout 
ce qu'il aurait \'Ou.lu de bien ~à l'ingrate cité, et à-1,. pensée des épouvantables malheurs qui \'Ont 
fondi·e sur elle. 

(b) Ce qui arrivera au dernier jour où la nation juive, revenue de ses longs égaremeD;ts, 
accueillera le Sauveur de ses tl'iomphales acclamations, (Rom., XI.) 



448 

M., XII. - 4:1. Et sedens 
Jesus contra gazophyla
cium, aspiciebat quomo-

qulbus est Chl'latus secun • 
dum carnem, qui est sup,e1• 
omnla Deus benedlctus ln 
serula. Amen. 

Rom., X. - t. Fratres, 
voluntas quldem cordls 
mei, et obsecratlo ad 
Deum, fit pro Ulis ln salu
lem. 

2. Testlmonlum enlm 
perhiheo lllls, quod œmu
latlonem Del habent, sed 
non secundum sclentlam. 

3. Ignora nies enlm Jus ti
ti am Del, et liU&m quaaren
t.es St.atuere, Justltlœ Del 
non sunt subjecti. 

,. Finis enlm legls,Chrl
stus, ad justltlam omnl 
credenU. 

Rom., XI. - tt. Dtco 
ergo : Numquld sic offen
derunt ut caderent 7 Abslt. 
Sed lllorum dellcto, salus 
est gentlbus ut illos œmu
lentur. 

12. Quod si dellctum ll
lorum dlvUlœ sunt mundl, 
et d I mlnutlo eorum dl vltlœ 
gentlum, quanto magls 
plenltudo eorum, 

t3. Voblsenlm dico gen
tlbus : Quamdlu quldem 
ego sum genUum aposto
lus, mlnlsterlum meum 
bonol'lflcabo ; 

U. SI quomodo ad 
œmulandum provocem 
carnem meam, et salvos 
raclam allquos e1: Hiis. 

15. SI enlm amlsslo eo
l'Um reconclllatlo estmun
dl : quœ assumptlo, nlsl 
,·Jta ex mortulst 

ta. Quod si dellbatlo 
sanct.a est, et massa : et el 
radh: sanct.a, et rami. 

t 7. Quod si allqul e1: 
ramis fractl sunt, tu au· 
tem, cum oleaster esses, 
lnsertus es ln lllls, et so
clus radlcls et pinguedlnls 
ollvœ factus es ; 

t8. Noll glorlarl adver
sus ramos. Quod si glo1•la-
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Vl. - L'OBOLE DE LA VEUVE 

Jésus s'assit ensuite en face du tronc destiné 
aux offrandes pour l'entretien du culte (a). Et il 

toutes choses, et béni dans tous les siècles. Amen !. .. 
Oui, frères, la disposition de mon cœur et mes 

prières à Dieu sont toutes pour le salut d'Israël. Et je 
rends ce témoignage aux Juifs qu'ils ont du zèle pour 
Dieu; mais leur zèle n'est point selon la science, parce 
que ne connaissant point la justice de Dieu, et s'effor
çant d'établir leur propre justice, ils ne se sont point 
soumis à la justice de Dieu. Jésus-Christ est la fin de 
la Loi, pour justifier tous ceux qui croiront ... 

Les Juifs sont-ils donc tombés pour ne plus se rele
ver1 Non, sans doute, mais leur chute est devenue le 
salut des Gentils, afin qu'ils soient excités par l'émula
tion ... Que si leur réprobation a été la réconciliation 
du monde, que sera leur retour, sinon une résurrection 
à la vie l Si les prémices sont saintes, la masse l'est 
aussi ; et si la racine est sainte, les branches le sont 
aussi. Si donc quelques-unes des branches ont été rom
pues, et si vous, olivier sauvage, avez été greffés à 
leur place, et avez pris part à la sève et au suc qui 
monte de l'olivier, ne vous glorifiez point contre les 
branches. Ce n'est pas vous qui portez la racine, mais 
c'est la racine qui vous porte. 

Mais, direz-vous, ces branches ont été rompues afin 
que je fusse greffé à leur place. Il est vrai, elles ont 
été rompues à cause de leur incrédulité, et vous, c'est 
par la foi que vous subsistez. Ne venillez donc point 
vous élever, mais craignez! Car si Dieu n'a point 
épargné les branches naturelles, il pourra bien aussi 
ne pas vous épargner vous-mêmes. 

Considérez donc la bonté et la sévérité de Dieu : sa 

(a) Treize troncs, pour l'entretien du culte, étaient placés darts la cour des femmes. Les 

offrandes de chacun de ces tr:>ncs avaient une destination spéciale. 
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regardait comme la foule jetait son argent dans le 
tronc. Des riches, en grand nombre, se faisaient 

sévérité envers ceux qui sont tombés, etsa bonté envers 
vous, si toutefois vous persévérez dans le bien ; autre
ment vous serez aussi retranchés. 

Mais eux-mêmes, s'ils ne persistent pas dans leur 
incrédulité, ils seront greffés sur leur tige; car Dieu 
est assez puissant pour les greffer de nouveau. Car, si 
vous-mêmes avez été retranchés de l'olivier sauvage, 
votre tige naturelle, pour être greffés, contre votre 
propre nature, sur l'olivier franc, à combien plus forte 
raison les branches de l'olivier même seront-elles faci
lement greffées sur leur propre tronc 1 

Car je ne veux pas, mes frères, vous laisser ignorer 
ce mystère, (afin que vous ne soyez pas sages à vos 
propres yeux,) qu'une partie des Juifs est tombée dans 
l'aveuglement, jusqu'à ce que la plénitude des nations 
entrât dans l'Evangile; et qu'ensuite, tout Israël sera 
sauvé, selon ce qu'il est écrit : « Il sortira de Sion un 
libérateur qui bannira l'impiété de Jacob; et c'est là 
l'alliance que je ferai avec eux, lorsque j'aurai effacé 
leurs pêchés. » 

Il est vrai que, selon l'Evangile, ils sont mairitenant 
haïs de Dieu à cause de vous; mais, selon l'élection, ils 
lui sont chers, à cause de leurs pères. Car les dons et 
la vocation de Dieu ne sont pas suivis de repentir. 

Comme donc autrefois vous ne croyiez point en 
Dieu, et que maintenant vous avez obtenu miséricorde, 
à cause de l'incrédulité des Juifs, ainsi les Juifs sont 
tombés dans l'incrédulité, pour donner lieu à la misé
ricorde que vous avez reçue, afin qu'à leur tour ils 
reçoivent miséricorde. Dieu a renfermé tous les hommes 
dans l'incrédulité, pour faire miséricorde à tous. 

0 profondeur des trésors de la sagesse et de la sience 
de Dieu! Que ses jugements sont incompréhensibles, 
et ses voies impénétrables I Car, qui connaît les desseins 
de Dieu, ou qui est entré dans le secret de ses conseils 1 

do turba jactaret œs in 
gazophylacium, et moiti 
divites jactabant multa. 

ris : non tu radlcem po1·· 
tas, sed radl:J: te. 

19. Dlces ergo : Fra<'U 
sunt rami, ut ego lnserar. 

20. Bene: propler lncre
dulllatem rractl sunt. Tu 
aut.em fide stas : noll al
tum sapere : sed Ume. 

21. SI enlm Deus natu
rallbus ramis non peper
clt : ne forte nec tibi par
<'&t. 

22. Vide ergo bonltc1tPm 
et severltatem Del ; in eos 
quldem, qui ceclderunt, 
sc\·erltatem ; ln te autem 
bonltatem Del, sl perman
serls ln bonltate: alloquin 
et tu e:J:clderls. 

23. Sedet UII, si nonper
manserlntln lncredulltate, 
lnserentur : potens est 
enlm Deus 11.erum inserere 
Illas. 

2'. Nam si tu ex nnturali 
ei:clsus es oleastro, et 
contra natul'am lnse1•tus 
es ln bonam ollvam : 
quanta magls li qui secun
dum naturam, lnserentur 
suie oll,·œt 

25. Nolo enlm yos lgno
rare, tratres : mysterium 
hoc (ut non sUls ,·obis lp
sls sapientes): quia cœcl
tas ex pa1•te contlglt ln 
Israel, donec plenltudo 
gentlum lntraret, 

26. Et sic omnls Israel 
sah,us lleret, slcut scrlp
tum est: Venlet ex Sion, 
qui erlplat, et avertat lm
pietatem a Jacob. 

27. Bt hoc lllis a me tes
tamentum, cum abstulero 
peccata eorum. 

28. Secundum Ennge
llum quldem, lnlmlcl prop
tel' vos : secundum elec
Uonem autem, charlsslml 
propter patres. 

29. Slnepœnitentlaenlm 
sunt dona et vocotlo Dei. 

30. SI eut enlm allquando 
eL vos non credidlstls Deo, 
nunc autem mlserlco1·diam 
consecutl estls propter in
credulltatem lllorum ; 

31. lta et lstl nunc non 
credlderunt ln vestram 
mlserlcord[am, ul et lpsl 
mlserlcordlam conse
quautur. 

32, Concluslt enlm Deus 
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42. Cum venisset aulem 
vidua una pauper, misit 
duo minuta, quod est 
quadrans, 

4:S Et convocans disci
pulos suos, ait illis : 
Amen dico vobis, quo
niam vidua hœc pauper 
plus omnibus misit, qui 
miseront in gazophyla
cium. 

44. Omnes enim ex eo, 
quod abundabat illis, mi
seront, hœc vero de pe
nuria sua omnia quœ ha
huit misit totum victum 
suum. 

VII. 

Mt., XXIV, 1-2; M., 
XIII, 1-2; L., XXI, 5-6. -
(Mt.) Et egressus Jesus 
de Templo, ibat. Et ac
cesserunt discipuli ejus, 
ut ostenderent ei œdifi· 
caliones Templi. (M.) Et 
ait illi unus ex discipulis 
suis: 

.. Magister, aspice qua
les lapides, et quales 
struclurœ ! • 

Et respondens Jesus 
(L.) quibusdam dicenti
bus de Templo quod bo
nis lapidibus et donis or
natum essel, dixit: 

• (M.) Vides bas onmes 
magnas œdificatioues? 
(Mt.) Videtis hœcomnia? 
Amen dico vobis; (L.) ve
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gloire d'y jeter de larges offrandes. A son tour, vint 
une pauvre veuve; Jésus la vit jeter deux petites 
pièces de monnaie, de la valeur d'un denier. Il 
appela ses Disciples et leur dit : 

, En vérité, je vous le déclare : Cette pauvre 
veuve a donné plus que tous ceux qui ont mis dans 
le tronc du Temple. Tous ont donné de leur abon
dance.; mais elle, c'est de son indigence même 
qu'elle a donné; elle a mis tout ce qu'elle possédait, 
tout ce qu'elle avait pour vivre (a). , 

ANNONCE DE LA RUINE DU TEMPLE 

Jésus venait de sortir du Temple, et il s'en 
allait. Ses Disciples s'approchèrent de lui pour lui 
faire remarquer la structure de cet édifice. 

, Maître, lui dit l'un d'eux, voyez donc quelles 
pierres et quelles constructions! • 

Et les autres vantaient ses larges assises et son 
ornementation, fruit de tant d'offrandes. 

, Vous voyez toutes ces constructions magnifi
ques, répondit Jésus, vous voyez tout cela? Eh 
bien! je vous le dis en vérité, des jours viendront 
où cet édifice sera entièrement détruit; on n'y 
laissera pas pierre sur pierre (b). • 

nienl dies in quibus (Mt.) non relinquetur hic lapis super lapidem, qui non destruatur. • 

omnia in incredullt.ate, uL 
omnium mlseraLur. 

83.0 alLltudo dlvlLlarum 
sapientlœ et scientlœ Del ! 
quam lncomprehenslbllla. 
suntjutlil'ln ejus, eL lnves
tigahlles vlœ ejus 1 

ou qui lui a donné Je premier. pour en attendre la 
récompense 1 Tout est do lui, tout est en lui, tout est 
par lm. A lui soit honneur et gloire dans tous les 
siècles ! A men ! 

3.f.. Quis enlm cognovlt sensum Domlnlf eut quis conslllarlus ejus fuit t 
35. Aut quis }H"lo1• dedU 1111, et retl'ilm.-tur el 7 
36. Quonlam ex l11so, e& per Jpsum, et in Ipso sunt omnta : l11sl gloria ln sœl'ula. Amen. 

(a) Les hommes, qui ont de grands besoins, nestiment que les grands dons. Dieu, qui n'a 
besoin de rien, n'estime que la grande volonté. Dans les off'raodes que nous lui faisons, il oe 
regarde pas à la main, mais au cœur. 

(b> Les Romains brù.lèrent et rasèren, le Temple, mais laissèrent les fondements 
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VIII. - SUR LE MONT DES OLIVIERS ; 

JÉSUS PRÉDIT LES MALHEURS DES TEMPS FUTURS 

lis arrivèrent sur le mont des Oliviers, et Jésus 
s'assit en face du Temple. Pierre, Jacques, Jean et 
André, s'approchèrent de lui, et l'interrogèrent à 
l'insu des autres : 

• Quand ces choses arriveront-elles·/ Dites-le
nous, Maître. A quel signe verra-t-on qu'elles vont 
s'accomplir? Comme aussi, quel sera le signe de 
votre avènement et de la consommation des siè
cles? lt 

En réponse à leur question, Jésus commença 
ainsi : 

, Prenez garde que personne ne vous séduise; 
car le jour approche où plusieurs viendront en mon 
Nom et diront: , C'est moi le Christ! Le temps est 
, arrivé. , Et ils en séduiront un grand nombre; 
mais vous, ne les suivez point (a). 

, Vous entendrez parler de guerres et de bruits 
de guerre, de combats, de séditions, gardez-vous 
alors de vous épouvanter, de vous troubler, et 
même de craindre; car il faut qu'il en soit ainsi 
d'abord, mais ce ne sera pas encore la fin. • 

Et il ajouta : 
, On verra se soulever nation contre nation, 

royaume contre royaume. li y aura, en divers lieux, 

Mt., XXIV, S-14; X, 
19-ao; M., xm, s-is; L., 
XXI, 7-19. - \M.) Et cum 
sederet in monte Oliva
rum, contra Templum, 
interrogabant eum sepa
ratim Petrus, et Jacobus. 
et Joannes, et Andreas: 

• (L.) Prieceptor, (M.) 
die nobis quando ista 
fient? et quod signum erit 
quando hiec omuia inci
pient consummari? (Mt.) 
Et quod signum adventus 
lui. et consummationis 
sœculi? • 

(M.) Et respondens Je
sus cœpit dicere illis : 

• Videte ne quis vos 
seducat ! Multi enim ve
nient in Nomine meo, di
centes : c (Mt.) Ego sum 
• Christus, (L.) tempus 
• appropinquavit •, (M.) 
et multos seducent. (L.) 
Nolite ergo ire post eos. 

« (Ml.) Audituri enim 
estis prielia, et opinioD!lS 
prœliorum. Videte ne tur
bemini, (L.) nolite terreri. 
Oportet primum hœc fie
ri, sed nondum etatim 
finis. • 

Tune dicebat illis : 
• Surget gens contra 

gentem, et regnum ad
versus regnum. Et terne 
motus magni erunt per 
loca, et pestilentiœ, et 
rames, terroresque de 

intacts. Julien l'Apost.at, ayant accorde aux Juifs la permissioo de le rebâtir, ceux-ci commen
cêrent par arracher les anciennes fonJations pour en substituer de nouvelles. L'ouvrage n'était 
pas achevë, lorsqu'il sortit de terre des tourbillons de Hammes qui enlevèrent ce qui rc>stait iles 
londatiüns tlu Temple maudit. et consumèrent plusieurs des travailleurs, ce qui coatraignil les 
Juit'i à abandonner l'entrevrise. Or, c'ëtait précisëment pour 1lëcrèterde faussetti la prédiction 
Je Jésus, que Julien et les Juifs s·etaient unis tians cette œuvre: ils ne réussirent au contraire 
qu·a lui donner son va1foit accomplissement. On voit ce que peu\'ent les hommes contre Dieu. 

(a) Plusieul's faux Messies parurent. en effet, de la m011 de !\iotre-Seigneur à la ruine de 
Jérusalem. li en paraîtra un plus grand nombre encore il. la flu tlu monde, ~an'I compter celui 
qui se1·a l'Antechrist par excellence. 
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cœlo, et sie:na magna 
erunt. (Mt.) Hœc autem 
omnia initia sunt dolo
rum. (L.) Sed ante bœc 
omnia injicient vobie 
man us suas, (Mt.) tradent 
vos in tribulationem (L.) 
et persequentur. (M.) Vi
dete autem vosmetip
sos : Tradent enim vos in 
conciliis, et in synagogis 
vapulabitis, et ante prœ
sides et re1es stabitis 
propter me, (L.) et prop
ter nom en meum. Contin
get autem vobis in testi
monium. 

Ponite ergo in cordibus 
vestris: (Mt.) Cum autem 
trad.ent vos, nolite cogi• 
tare quomodo aut quid 
loquamini • dabitur enim 
vobis in illa bora, quid 
loqua.mini. (L.) Ego enim 
dabo vobis os et sapien
tiam, coi non poterunt 
resistere et contradicere 
nmnes adversarii vestri. 
(Mt.) Non enim vos estis 
qui loquimini, sed Spiri• 
tus Patrie vestri, qui lo
quitur in vobis. 

Et tune scandaliza• 
buntur moiti, et invîcem 
lradent, et odio habebunt 
invicem. (M.) Tradet au
tem frater fratrem in 
mortem, et pater filinm; 
et consurgent filii in pa
rentes, et morte afflcient 

Act., lV. - t3. Vldentes 
autem Pelrl constantlam 
et Joannls, compert.o quod 
homlnes essent sine lltte
rls, et ldlolœ. admlraban
tur; et cognoscehant eos 
quonlnm rum Jesu !ue-
1·11.nt. 
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de grands tremblements de terre, des pestes, des 
famines, des signes terribles dans le ciel et de 
grands prodiges ( a.) : Ce ne sera là encore que le 
commeucement des calamités. 

• Mais, avant que tout cela n'arrive, on se sai
sira de vous, on vous persécutera, on vous acca
blera de tribulations, on vous jettera en prison, on 
vous traduira devant les tribunaux, on vous flagel
lera dans les synagogues, on vous tuera. Prenez 
donc bien garde à vous! Vous paraîtrez devant les 
rois et les gouverneurs, à cause de moi et de mon 
Nom. Et cela vous arrivera, afin que vous me ren
diez témoignage devant eux. 

• Gravez bien ceci au fond de vos cœurs : 
Lorsqu'ils vous traîneront et vons livreront ainsi, 
ne vous préoccupez point ni de ce qu'il faudra dire, 
ni de la manière de répondre. Ce qui vous sera 
inspiré à l'heure même, vous le direz. Je mettrai 
sur vos lèvres une parole, une sagesse à laquelle 
vos ennemis ne pourront rien répondre, ni rien 
opposer. Ce n'est pas vous qui parlerez, c'est 
!'Esprit-Saint, !'Esprit de votre Père qui parlera 
en vous (b) (1). 

• Eu ce temps-là, beaucoup faillirout, se trahi-

(1) Voyant la fermeté de Pierre et de Jean, sachant 
d'ailleurs que c'étaient des hommes sans lettres et 
ignorants, les juges étaient fort surpris de les entend1'e 

ainsi parle,·. 

(a) Les Àctes des Àpûtres, l'historien juif Josèphe et plusieurs écrivnins contemporains 
nous attestent que tous ces signes Sfl sont produits avant la ruine de la Ville sainte. Ces fléaux 
pourtant ri"étaient rien en comparaison de ceux qui précéderont la fin du monde. Ce que l'on a 
vu répond de ce que ron \'erra. 

(bJ On ne peut méconnaitre la réalisation de cette promesse dans un grand nombre de 
réponses der,i. serviteurs de Dieu, consignées dans les Àctes des Marlyt·•.· 
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ront et se détesteront les uns les autres (a). Le 
frère livrera son frère à la mort, et le père, son 
fils ; les enfants se soulèveront contre leurs parents 
et les feront mourir. Vous-mêmes vous serez livrés 
par vos parents, par vos frères, vos alliés et vos 
amis, et ils en immoleront plusieurs d'entre vous. 
Vous serez en haine à tous à cau~e de mon Nom. 
Mais, pas un cheveu ne tombera de votre tête sans 
récompense. Par votre patience, vous sauverez vos 
âmes. 

• Alors il s'élèvera beaucoup de faux proc 
phètes ( 1 ). Ils en séduiront un grand nombre, et, à 

( 1) Sa.chez, avant toutes choses, que dans les der
niers jours, viendront des imposteurs et d'impudents 
moqueurs, n'ayant d'autre règle que leurs passions; ils 
diront: « Qu'est devenue la promesse de son avène
ment'? car, depuis que nos pères sont morts, il n'y a 
rien de changé; toutes choses demeurent telles qu'elles 
étaient au commencement du monde. > 

Ils ne savent point, parce qu'ils veulent l'ignorer, 
qu'à l'origine, il y eut des cieux, et une terre sortie 
de l'eau, et formée au moyen de l'eau par le Verbe 
de Dieu, et que ce fut précisément par ces deux choses 
(l'eau el la dùnne Parole), que le monde d'alors périt, 
submergé par les eaux. Quant aux cieux et à la 
terre qui existent maintenant, ils se conservent par la 
même Parole, et sont réservés pour être bl'lilt\s par le 
feu, au jour du jugement et de la ruine des impies. 
Il y a une chose que vous ne devez point ignorer, 
mes bien-aimés, c'est qu'aux yeux du Seignenr, un 
jour est comme mille ans, et mille ans comme un jour. 
Nün, le Seigneur ne retarde point l'accomplissement 
de sa promesse, comme quelques-uns se l'imaginent; 
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eos. (L.) Trademini au
tem a parentibus, et fra
tribus1 et cognatis, et 
am.icis, et morte atli.cient 
ex vobis. Et eritis odio 
omnibus propter Nomen 
meum. Et capillus de ca
pite vestro non peribit: 
In patientia vestra poesi
debitie animas vestrae. 

(Mt.) Et multi prophe
tœ surgent et seducent 
multos. Et quoniamabun
davit iniquitas, refriges
cet charitas multorum. 
Qui autempereeveraverit 
usqne in finem, hic salvus 
erit. 

Et prœdicabilur hoc 
Evangelium Regni in uni-

II Pet., m. - 3. Hoc 
prlmumsl'lentes,quod ve
nlent ln novlsslmls dlehus 
ln deceptlone illusores, 
Ju:i.:ta proprl11s concu11ls
centlas ambulantes. 

,. Dlcentes : Uhl est 
promlsslo, aut adventus 
ejus, e:1 quo enim patres 
dormlerunt, omnla sic 
perseverant ab Initio 
creaturae. 

s. Latet enlm eos hoc 
volentes, quod caell erant 
prlus, et terra de aqua et 
per aquam conslstens Del 
verbo: 

6. Per quœ, Ille tune 
mundus aqua lnundatus 
perllt. 

7. Caell autem qui nunc 
sunt, et teITa, eodem ,·er
bo reposltl sunt, lgnl re
servatl ln dlem judlcil, et 
perdltlonls lmplorum ho
mlnum. 

8. Unum vero hoc non 
lateat vos, carlssiml, quia 
unus dies apud Domlnum 
slcut mille annl. et mille 
annl slcut dies unus. 

9. Non tardat Dominos 
promlsslonem suam, slcut 
quidam exlstlmant; sed 
patienter eglt propter vos, 
nolens allquos perlre, sed 

(a) La haine des renegats est toujours plus envenimEie et plus implacable que celle des 
infidèles et des autres impies. 



verso orbe, in testimo
nium omnibus gentibus; 
et tune veniet consum
malio. 

IX, 

l\lt., XXIV, 15-22; M., 
xm, U-20 i L., XXI, 20-2 J.; 
XVII, 32. - (L.) Cnm au
tem videritis circumdari 
ab exercitu Jerusalem, 
tune scitote quia appro
pinquavit desolatio ejus. 
(Mt.) Cnm ergo videritis 
abominationem desola
tionis, que dicta est a 

omne,; o.d prenltenUam re
vel'tl. 

1 Cm· .. IX,- 2-J. Nesellls 
quod 11 ,1ul ln stadlo cur-
runt, omnes quldem eur-
runt, sed unus aeclplt bro.
vlum, 11lc currltc ut com
p1·chenrlatl-;. 

2,j. Omnls nulem qui ln 
flgone contendlt, ah om:1i
bus se ohstlnet, et 1111 
quldem ut corruptlbl\em 
coronam acl'lplr.nt; nos 
aulem fnC01Tuptam. 

26. Ego lglturslccurro, 
non quasi ln tncP.rtum; sic 
11ugno. non quasi aerem 
verherans; 

27. Sed casllgo COl'J)US 
meum et ln servltutem re
rllgo, ne rorte cum aUls 
11redknverlm, lpse rcpro
hus efflclo.1·. 

LA SEJ\IAINE SAINTE 

cause de la recrudescence de l'iniquité, la charité 
de beaucoup se refroidira (a). Mais celui qui persé
vérera jusqu'à la fin sera sauvé (1 ). 

• Cet Evangile du Royaume sera prêché dans 
le monde entier, et en témoignage à toutes les 
nations, el c'est seulement alors que viendra la 
fin (b). 

A..~NONCE DE LA RUINE DE JÉRUSALEM 

• Quand vous verrez Jérusalem investie par une 
armée, sachez que sa ruine est proche; et quand 
vous verrez dans le Lieu saint, là où elle ne devait 
pas être, l'abomination de la désolation (c), prédite 
par le Prophète Daniel, que celui qui lit, com
prenne! 

mais c'est qu'il vous attend avec patience, ne voulant 
qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la péni
tence. 

( I) Ne savez-vous pas que, dans les jeux du stade, 
tous courent, il est vrai, mais un seul remporte le 
prix. Courez donc de telle sorte que vous le rempor
tiez. Tous les athlètes vivent dans une privation 
absolue, et cependant ce n'est que pour gagner une 
couronne périssable ; nous, au contraire, nom;; en 
attendons une incorruptible. Quant à moi, je cours, et 
·ce n'est pas au hasard; je lutte et mes coups ne por~ 
tent pas en l'air; c'est pourquoi je meurtris mon corps 
et je l'asservis, de peur qu'après avoir harangué les 
autres, je ne sorte moi-même de la lice sans couronne. 

(aJ Vous f'ere1. tellement persécutés et &\·ec une haine si furieuse qu'on n'osera plus exercer 
la charité em-ers \'Ous, et compatir à vos souffrances. La crainte glacera tons les cœurs. 

(b) L'E\'angile arnit été annoncé dans toutes les parties du monde connu, a,·ant la ruine de 
Jérusalem et avant le martyre des Apôtres; il sera. prêché dans toutl's les parties de l'univers 
entier avant la fin du monrle. 

(e) Durant le siège de Jérusalem, les factieux, appelés Zèlaieurs, profanèrent Je Temple 
par tant rie crimes et d'abominations, que Titus lui-même, frémissant d'horreur au récit qui lui 
en füt fait, prit Dieu à témoin qu'il n'en était nullement la cause. Plusieurs fois même il fit 
supplier ces misérables de mettre fin à leurs monstrueux excès. 
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, Alors, que ceux qui sont en Judée fuient vers 
les montagnes (a) ; que ceux qui sont dans la ville 
s'en éloignent; que ceux qui sont dans les régions 
voisines n'y entrent point; que celui qui est sur la 
terrasse se garde, en descendant, d'entrer dans sa 
maison, pour emporter quelque chose ; que celui 
qui est dans la campagne, ne revienne point pour 
prendre son vêtement. Rappelez-vous la femme de 
Loth! Ce seront là les jours de la vengeance, où 
s'accomplira tout ce qui est écrit. Malheur à celles 
qui, en ces jours-là seront nourrices, ou sur le point 
d'être mères! Priez pour que votre fuite n'arrive pas 
en hiver, ni le jour du sabbat (b ). 

• Il y aura des tribulations telles, qu'il n'y en a 
pas eu de semblables, depuis le commencement du 
monde jusqu'alors, et qu'il n'y en aura jamais. 
Grande sera la détresse de ce pays, et la colère 
sera sur ce peuple. Ils tomberont sous le tranchant 
du glaive, ou ils seront emmenés captifs parmi 
toutes les nations. Jérusalem sera foulée aux pieds 
par les païens. jusqu'à ce que les temps des nations 
soient accomplis (c). Et si le Seigneur n'abrégeait 
ces jours, nul ne serait sauvé; mais_ il les abrégera 
à cause des élus qu'il s'est choisis. 
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Daniele propbeta, stan
tem in Loco sancto, (M.) 
ubi non debet, qui legit 
intelligat ! Tune qui in 
Judœa sunt, rugiant ad 
montes; (L.) et qui in me
dio ejus, discedant; et qui 
in regionibus, non inlrent 
in eam. (M.) Et qui super 
tectum, ne descendat in 
domum, nec introeat ut 
tollat quid de domo sua. 
Et qui in agro erit, non 
revertatur retro tollere 
vestimentum su11m. (L.J 
Memores estote uxoris 
Lot! Quia dies ultionis 
hi sunt, ut impleantur 
omnia quœ scripta sunt. 
(Mt.) Vœ autem prœgnan
tibus in illis diebua. Orale 
autem ut non fiat fura 
vestra in hieme, vel sab
bato. (M.) Erunt enim dies 
illi tribulationes tales, 
quales non fuerunt ah ini
tio creaturœ, quam con
didit Deus, usque nunc, 
neque fient. (L.) Erit enim 
pressura magna super 
terram, et ira populo huic. 
Et cadent in ore gladii, et 
captivi ducentur in om
nes gentes, et Jerusalem 
calcabitur a ientibu11, do
nec impleantur tempora 
nationum. \M.) Et nisi 
breviaeset Dominus dies, 
non fuiHet salva omnis 
caro, sed propter electos 
breviabuntur dies illi. 

X. - ANNONCE DE L'AVÈNEMENT DU FILS DE L'HOMME AU DERNIER JOUR 

, Si quelqu'un vous dit alors : , Le Christ est Mt., XXIV, 2s.:J1; M., 
xm, 21-27; L., XXI, 26· 

(a) C'est ce que firent les Chrétiens qui s'enfuirent â Pella, ,Jans les montagnes de la Pérée, 
â. l'est du Jourdain. Aucun ne fut victime de ce siège épouvantable. - Rappelons que ces ter
ribles prophéties ont été consignées par les écrh·ains sacrés longtemps a\'ant leur accomplis
sement. S. Matthieu avait écrit son EYangile 30 ans a,·ant le siège de JJrusalem: S. Marc, 
25 ans, et S. Luc, 10 ans. 

(b) A raison de la rléfense de \"oyager, qui serait faite aux Chrétiens par les Pharisiens 
superstitieux. 

(c) La ruine se prolongera donc jusqu'à ce que les temps du monde chrétien, formé par les 
nations païennes, soient accomplis, et alors les restes d'Israêl se1·ont sau\"és. 
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:.!7; XVll, S2M?6; 86-81.
tMt.) Tune si quis vobis 
dixerit : c Ecce hic est 
Christus, aut illic •, nolite 
credere. Surgent enim 
pseudochristi et pseudo
prophetœ; et dabunt si-
1na magna et prodicia ita 
ut in errorem inducantur 
(si fieri potest,) etiam 
electi. (M.) Vos ergo vi
dete : ecce prœdixi vobis 
omnia. • 

(L.) Et ait ad discipulos 
suos: 

" Venient dies quando 
desideretis videre unum 
diem Filii hominis, et non 
videbitis. (Mt.) Si ergo 
dixerint vobis : • Ecce in 
deserto est! • no lite ex i
re ! • Ecce in penetrali· 
bus! • no lite credere. 

(L.) Nam, sicut fulgur 
coruscans de sub cœlo, in 
ea quœ sunt sub cœlo, 
fulget, (Mt.) et sicut exit 
ab oriente et paret usque 
in occidentem: ita erit et 
adventus Filii hominis. • 

(L.) Respondentes di-
cunt illi: 

c Ubi, Domine? • 
Qui dixit illis : 
• Ubicumque fuerit 

corpus, illuc congrega
bnntur et aquilœ. • 

(Mt.) Statimautem post 
tribulationemdierum illo
rum, (L.) crunt signa in 
sole, et luna, et 11tellis. 
(l\lt.) Sol obscurabitur, et 
luna non dahit lumen 
suum, et stellai cadent de 
cœlo, et virtutes cœlorum 
commovebuntur. 

(L.) Et erie in terris 
pressura gentium, prœ 
confusione sonitus maris, 

LA SEMAINE SAINTE 

ici, ou • Il est là •, ne le croyez point. Car il s'élè
vera de faux christs et de faux prophètes, ils feront 
de grands prodiges et des choses étonnantes, de 
manière à séduire, s'il était possible, les élus eux
mêmes. Soyez donc sur vos gardes, maintenant que 
je vous ai prédit toutes choses. Viendront des 
temps où vous désirerez voir un seul jour du Fils 
de l'Homme, et vous ne le verrez pas. 

, Si l'on vous dit : • Voici que le Christ est 
, dans le désert , , n'y allez point; , Le voici dans 
, l'intérieur de la maison , , ne le croyez point. 

, Comme l'éclair qui jaillit du ciel illumine 
soudainement l'espace, et brille de l'Orient à 
l'Occident, ainsi en sera-t-il de la venue du Fils 
de l'Homme (a). , 

- , Seigneur, demandèrent les Apôtres, où 
cela se passera-t-il? , 

Jésus répondit: 
, Partout où sera le Corps, là se rassembleront 

les aigles (b). Aussitôt après la tribulation de ces 
jours-là, il y aura des phénomènes prodigieux dans 
le soleil, dans la lune et dans les étoiles. Le soleil 
s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa clarté, les 
étoiles tomberont du ciel (c), et les vertus des cieux 
seront ébranlées(d).Dans le monde entier,les nations 
seront consternées au bruit confus de la mer et des 
flots; et les hommes sécheront de frayeur, dans l'at
tente des choses qui devront arriver à tout l'univers. 

, Alors paraîtra dans le ciel le signe du Fils de 

(a) Une lumière intense illuminant tout à coup les dt!UX hémisphères annoncera la soudaine 
apparition du Fils de l'Homme. 

(b) De même que les aigles savent bien trouver le corps qui leur sert de pâture, ainsi les 
justes iront immëdiatement à Celui qui sera leur ,•ie pour toute l'éternité. 

(c) Comment s'opérera cet épouvantable cataclysme, c·est le secret de la puissance et Je la 
sagesse de Dieu. 

(d) Les lois qui président à l'équilibre et au mouvement régulier des corps célestes 
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l'Homme (a). Toutes les tribus de la terre pousse
ront des cris de douleur; et elles verront le Fils de 
l'Homme venant sur les nuées du ciel, avec une 
grande puissance et une grande majesté. 

, Il enverra ses anges avec une trompette à la 
voix retentissante, et ils rassembleront ses élus des 
quatre vents, de toutes les extrémités de l'ho
rizon. (1) 

( 1) Nous ne voulons pas, mes frères, que vous igno
riez ce qui regarde ceux qui se sont endormis, afln que 
vous ne vous abandonniez point à la tristesse comme 
les autres qui n'ont point d'espérance. En effet, si nous 
croyons que Jésus est mort et ressuscité, nous devons 
croire également que Dieu amènera avec Jésus ceux 
qui seront endormis en lui. Aussi, nous vous décla
rons, selon la Parole du Seigneur que, supposé que 
nous vivions, et que nous soyons réservés jusqu'à son 
avènement, nous ne préviendrons point ceux qui sont 
dans le sommeil de la mort. Car, dès que le signal aura 
été donné par la voix de J'Archange, et par la trom
pette de Dieu, le Seigneur lui-même descendra du 
ciel, et ceux qui sont morts en Jésus-Christ ressusci
teront d'abord. Ensuite, nous les vivants, qui serons 
demeurés jusqu'à cette heure, nous serons enlevés 
avec eux sur les nuées à la rencontre de Jésus-Christ 
dans les airs; et ainsi nous serons éternellement avec 
le Seigneur. Consolez-vous donc les uns les antres par 
ces paroles. 

' Voici que je vous apprends un mystère: Nous 
ressusciterons tous, mais nous ne serons pas tous 
transfigurés. En un moment, en un clin d'œil, au son 
de la dernière trompette, car la trompette sonnera et 
les morts ressusciteront, désormais incorruptibles, et 
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et fluctuum: arescenti
bus hominibus prœ ti
more, et exspectatione 
qnœ supervenient uni
verso orbi. 

(Mt.) Et tune parebit 
Sipnm Filii hominis in 
cœlo. 

Et tune plangent om
nes tribus terrœ. 

Et videbunt Filium ho
minis venisntem in nu
bibus cœli cum virtute 
mulla, et majestate. 

I Thess., IV. - 12. No
lumusautem vos lgnorare, 
fratres, de dormlentlhus, 
ut non contrlstemlnl, si
eut et ceterl, qui spem 
non ballent. 

fS. SI enlm credlmus 
quod Jesus mortuus est et 
resurre::s:lt, lia et Deus eos, 
qui dormleruntperJesum, 
adducet cum eo. 

t4. Hocenhn vobls dlcl · 
mus ln verbo Domlnl qulo. 
nos, qui vlvlmus, qui re
sldul sumus ln o.dventum 
Domlnl, non prœvenlemu1:1 
eos qui dormlerunt. 

15. Quontam tpse Doml
nus ln jussu, et ln voce 
o.rcho.ngell, et ln tube. Dei 
descendetdecœlo; etmor
tul, qui ln Christo sunt, 
resurgent prlml. 

t6. Delnde nos, qui vl
,·lmus, qui rellnqulmur, 
slmul raplemur cum lllls 
ln nublbusobvlo.m Christo 
ln aera; et sk semper 
cum Domino erlmus. 

t7. Uaque consolamlnl 
lnVlcem ln ve1·bls lslls. 

I Cor., XV. - 51. Ecce 
mysterlum vobls dico: 
Omnes quldem resurge
mus, aed non omnes lm
mutablmur. 

52. ln momento, in JcLu 
ocull, ln novlsslma. tube. 
(canet enlm tuba.), et mor
tul resurgenl lncorruptl, 
et nos lmmuto.blo1ur. 

53, Oportet enlm cor
ruptlblle hoc lnduere ln
eorrupUonem, et morts.le 

(a) Ce signe sera la Croix sanglante et lumineuse de la Rédemption, qui paraitra dans un 

firmament sombre et bouleversé. 
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Et mittet Angelos suos 
cum tuba, et voce magna; 
et congregabunt electos 
ejus a quatuor ventis, a 
summis cœlorum osque 
ad terminos eorum. 

(L.) His autem lieri in
cipientibns, respicite, et 
leva te cap il a vestra, quo
niam appropinquat re
demplio vestra. • 

Et dixit illis similitudi
nem: 

c Videte ficulneam et 
omnesarbores: {Mt.) Cum 
jam ramus ejus tener 
fuerit, et folia nata, (L.) 
et cum producunt jam ex 
se fructum,scitisquoniam 
prope est œstas. (Mt.) Ita 
et vos, cum videritis hœc 
omnia, scitote quia prope 
est in januis (L.) ficgnum 
Dei. 

LA SEJ\IAINE SAINTE 

---------- ·-----------·----

, Lorsque ces choses commenceront à se pro
duire, levez la tête et regardez, car votre délivrance 
est proche. • 

Puis il leur fit cette comparaison : 
• Voyez fe figuier et tous les autres arbres; 

quand leurs branches s'attendrissent, que les 
feuilles viennent de naître et que les fruits se mon
trent, vous en augurez que l'été est proche. Ainsi, 
quand vous verrez toutes ces choses, sachez que le 
Règne de Dieu est proche, qu'il est à la porte. 

, Je vous le dis en vérité : Cette génération ne 
passera point que toutes ces choses n'arrivent (a). 
Le ciel et la terre passeront ; mais mes paroles ne 
passeront point (1 ). 

• (Mt.) Amen dico vobis; Quia non pneteribit generatio hœc, donec omnia hœc fiant. Cœlum et 
terra transibunt; verba autem mea non prœteribunt. 

hoc lnduere lmmor111.llta
tem. 

54. Cum autem mortale 
hoc lnduP.l"lt lmmortalll.a-
1,-m. tune flet sermo.11ul 
1:<crl1>tm;esl: Alnsorpta est 
mon1 ln vkto1'111.. 

55. Ulol est, mors, vlcto-
1·la tua T uhl est, mors, sti
mulus tuus f 

56. Stlmulus autemmor
Us 11eP1'8lum est, vlrtus 
verfJ pcrcall lex. 

57. Deo autem gratlas, 
qui df>dlt nohls vlrtorlnm 
pcr Domlnum nostrum Je
sum Christum. 

58. ltllque, fratrcs me! 
dilectl, stoh!les estote, et 
immohlles, ohundantes ln 
opcre Domlnl semper, 
!if'ientes quorl lahor vester 
non e,;;t lnanls ln Domino. 

1 Peti-., 1. - 23. Benrill 
non ex ia;emlne corl'uptl
hlll, sed lneorruptthill, pPr 
verhum Del vlvl et 1ierma. 
nentts ln œternum. 

U. Quia omnls earo ut 

nous serons transfigurés. Car il faut que ce corps cor
ruptible soit revêtu d'incorruptibilité, et que ce corps 
mortel soit revêtu d'immortalité. Et après que ce 
corps de mort aura été revêtu d'immortalité, cette pa
role de l'Ecritnre sera accomplie : « La mor·t a été 
absorbée dans la victoire. > 0 mort, où est ta victoire? 
0 mort, ou est ton aiguillon 1 Or, l'aiguillon de la 
mort, c'est le péché, et la force du péché vient de la 
loi. Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous a 
donné la victoire par Jésus-Christ Notre-Seigneur! 
C'est pourquoi, mes frères bien-aimés, soyez fermes et 
inébranlables, travaillant de plus en plus à l'œuYre 
du Seigneur, et s:icbant que votre travail ne sera pas 
inutile devant le Seigneur. 

(1) Vous êtes régénérés, non par une semence cor
ruptible,mais par la semence incorruptible de la Parole 
du Dieu vivant, qui demenre à tout jamais. Car toute 

(a) Pi·ise à la lettre, cette parole fut accomplie à la ruine de Jérusalem, qui arriva quarante 
ans après la mor1 de Notre-Seigneur. Elle s'applique également à la fin du monde, mais aJors, 
par cette génératûm d'hommts, il faut entendre la race humaine. 
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XI. - VIGILA'.'ICE ET PnlÈRE CONTINUELLES 

DANS L'ATTE;'liTE DU FILS DE L
1
HOMME 

• Quant au jour et à l'heure, nul ne sait rien, ni 
les Anges du ciel, ni le Fils (a); le Père seul les 
connaît (1 ). 

chair est comme l'herbe, et tonte sa gloire semblable à 
la. fleur de l'herbe; l'herbe sèche, et sa fleur tombe i 
tandis que la Parole du Seigneur demeure éternelle
ment. Or, cette parole, c'est la Bonne Nouvelle qui a 
été annoncée parmi vous. 

' Je m'étonne que, si vite, vous quittiez celui qui 
volfS a appelés à la gràcc de Jésus-Christ, pour passer 
à un autre Evangile. Non qu'il Y. en ait un autre, mais 
il se rencontre des hommes qui mettent le trouble parmi 
vous, et qui veulent pervertir l'Evangile de Jésus
Christ. 01·, je vous l'ai déjà dit, et je vous le dis encore 
une fois, si quelqtt'un vous annonce un Evangile diffé
rent de cel11i que vous avez reçu, qu'il soit anathème! 
Oui, qu'il soit anathème, quand ce serait moi-rnê.me, 
ou quand ce serait un ange venu du ciel qui vous 
annoncerait un Evangile différent de celui que nous 
vous avons annoncé. 

(1) Quant aux temps et aux moments, vous n'avez 
pas besoin, mes frères, que nous vous en écrivions, 
parce que vous savez bien vous-mêmes que le jour 
du Seigneur viendra comme un voleur pendant la 
nuit ... Au reste, que nul ne vous séduise en aucune 
façon, car cc jour ne viendra point, qtlauparavant 
l'apostasie ne soit arrivée, et qu'on n'ait vu paraitre 
l'homme de péché, cc flls de perdition qui, s'opposant 
à Dien, s'élèvera au-dessus de tout ce qui est appelé 

Ml-, XXIV, 87-42; M., 
XIII, 33-37; L., XVII, 26· 
80; XXI, 34-S6. -(M.) De 
die autem illo vel hora 
nemo scit, neque Angeli 

fenum, et omnls gloria 
ejus tamquam nos fenl; 
exarult renum, et nos ejus 
decldlt; 

25. Verhum auLem Do
mini maneL ln œternum : 
hoc est autem v.-1·h11m, 
quod e,•nngellzalum est ln 
vos. 

Gal., 1. - 6. Mlro1· quod 
sic tam clto transfe1 imlnl 
ab eo qui vos vocavlt in 
1p•aUam Christi, ln allud 
Evangellum: 

7, Quod non e!it allud, 
nlsl sunt allqul qui ,·o!i 
con\u1·bnnt, et volnnt 
conve1•tere Evangelium 
Chrlsll. 

8. Sed llcet nos, autan
gelus de cœlo, evangellzet 
Yohis p111':tel'quam quod 
evnngellzavlmus vobls, 
anathema sil. 

9. Slcut prœr\l:,;lmus, et 
nunc llerum diro : SI quis 
,•ohls evangellzaverit pi·e· 
te1• Id quod 11rceplstla, ana
thllma sil. 

l Tbess .. V. - 1. De 
temporlhus autem et mo
mentls. rralres, non lndl
getls ut scrlhnmu!'i vohls. 

2. lpsl enlm dlllgenter 
scltls, quia dies Domlnl, 
slcut fur ln nocte, Ile ve
nlet .•. 

Il The11s .. Il. - 3. Ne 
quis ,·os serlurat ullo md'
do: quonlam n1si Yenerit 
dlsces11loprlmum, et reve
latus ruerlt homo pecratl, 
fillus perdltlonls, 

-'· Qui adversatur, et 
extollltu!'ISupnomnequod 
dlcltur Deus. eut quod co
lHur, lta ut ln templo Del 

(a) « Le Fils ne Je sait pi!S pour le communiquer, comme le confesseur ne sait rien de ce 
qu'il apprend sous le sceau de la confession. » (P. DB LmNY.) - Donc, toule prophétie qui 
prêten<I désigner la date de la fin du monde est absolument fausse. C'est la conséquence évidente 
des paroles de Notre-Seigneur. 
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in cœlo, neque Filius, nisi 
Pater. (L.) Et sicut fac
tum est in diebus Noë, ita 
erit et in diebus Filii ho· 
minis. (Mt.) Sicut enim 
erant in diebus ante di
luvium : (L.) edebant, et 
bibebant; uxores auce· 
bant, et dabantur ad nup· 
tias, osque in diem, qua 
intravit Noë in arcam: 
(Mt.)Et non cognoverunt, 
(L.) et venit diluvium, 
et perdidit omnee; (ML) 
ita erit et adventue Filii 
homlnis. (L.) Similiter si
eut factum est in diebua 
Lot : edebant et bibebant; 
emebant et vendebant; 
plantabant et œdi6ca· 
bant; qua die autem exiit 
Lot a Sodomie, pluit 
i,l!nem et sulrur de cœlo, 

sedeal, ostendens se tan
qunm sit Deus. . . . . . . . 

6. Et nunc quid deUne&t 
sdtls, ut reveletur ln suo 
tempo1·c. 

7. Nam myste1·tum jam 
Ol)eratur lnlqultatls : tan
lum ut qui lenet nunc, te
neBt, donec de media fiBl. 

8. Et tune rcvelabltu1• 
Ille lnlquus, quem Doml
nus ,Jesus lnterflch:t splrl
lu orls 1eml, et destruet 
lllustraUone ad,·entus sui 
eum; 

9. f:ujul'J est ed\•enLus 
secundum operatlonem 
SatBme, ln omnl Yirtute, 
et .... lgnts, et prodlgils men
dorlhus. 

10. Et ln omnl seducUo
ne lnlqult.etis Ils qui pe
reunt. eo quod cerlt.ntem 
,;erltaUs non receperunt 
utsBIYl Herent. Jdeo mlttet 
lllls Deus operaUonem 
errorls, ut credant men
daclo, 

11. Utjudlcentur omnes 
qui non crediderunt verl
tatl, sed consenserunt lnl
qultetl. 

Il Petr .. Ill. - 10. Ad
venict nulcm dies Domlnl 
ut fur : ln quo cœll magno 
impetu transtent, element.a 
Ye1·0 calore solventur, 
terra autem, et quœ ln 
ipsa sunt opera, exu1·en
t11r. 

tt. Cum lglturhœcom-

LA SEMAINE SAINTE 

• Il en sera de l'avènement du Fils de l'Homme, 
comme aux jours de Noé. Dans les jours qui précé• 
dèrent le déluge, les hommes mangeaient, buvaient 
el se mariaient jusqu'au moment où Noé entra dans 
l'arche. On ne connut point l'approche du déluge. Il 
vint et les engloutit tous. Tel sera l'avènement du 
Fils de l'Homme. 

• Ce fut de même au temps de Loth ; les hom
mes s'occupaient à manger, à boire, à vendre, à 
planter, à bâtir. Mais dès que Loth fut sorti de 
Sodome, la pluie de feu et de soufre tomba du ciel 
et les extermina tous. Ainsi en sera-t-il au jour où 
le Fils de l'Homme paraîtra (1 ). 

Dieu ou qui est adoré, jusqu'à établir son trône dans 
le Temple de Dieu, s'y montrant comme un Dien ... 
Vous savez bien ce qui le retient, jusqu'à ce qu'il soit 
révélé en son temps; car le mystère d'iniquité se forme 
dès à présent; mais pour se manifester, il attend que 
disparaisse ce qui le retient aujourd'hui. Et alors 
paraîtra cet impie, que le Seigneur Jésus tuera par le 
souffle de sa bouche, et qu'il détruira, par l'éclat de 
son avènement. Il viendra, cet impie, environné de la. 
puissance de Satan, avec toutes sortes de miracles, de 
signes et de prodiges menteurs, et avec toutes les 
illusions d'iniquité sur ceux qui périssent, pour n'avoir 
pas reçu ramour de la vérité, qui devait être leur 
salut. C'est pourquoi Dieu leur enverra une puissance 
d'égarement, de manière qu'ils croiront au mensonge. 
Ainsi tous ceux qui n'ont point cru à la vérité, et qui 
ont consenti â. l'iniquité seront condamnés. 

( I) Le jour du Seigneur viendra comme un voleur; 
et alors, avec un grand fracas, les cieux passeront, les 
éléments embrasés se dissoudront, et la terre, avec 
tout ce qu'elle renferme, sera consummée par le feu. 

Quelles doivent donc être vos œuvres de piété et la 
sainteté de votre conduite, puisque toutes les choses 
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, De deux qui seront dans un champ, l'un sera 
pris pour le Royaume des élus, l'autre sera laissé 
dans son péché; de deux femmes qui moudront 
ensemble, l'une sera prise, l'autre sera laissée; de 
deux qui seront dans le même lit, en cette nuit-là, 
l'un sera pris, l'autre laissé. 

, Prenez donc garde! Veillez et priez (a.)! car 
vous ne savez quand ce temps doit venir. Prenez 

de ce monde sont vouées à la ruine, puisque vous
mêmes attendez et hâtez de vos désirs la venue du 
jour du Seigneur, de ce jour où la violence du feu 
dissoudra les cieux, et fera fondre tous les éléments 1 
Car nous attendons, en eft'et, selon sa promesse, de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre, dans lesquels 
habitera la justice. 

Dans cette attente, mes bien-aimés, faites en sorte 
que le Seigneur vous trouve purs et irrépréhensibles 
<lans la paix; et croyez que la longue patience de 
Notre-Seigneur est votre salut. C'est aussi ce que Paul, 
netre frère bien-aimé, vous a écrit, selon la sagesse 
qui lui a été donnée, dans toutes les lettres où il traite 
ce même sujet. Ces lettres, en quelques passages, sont 
difficiles à comprendre; aussi des hommes ignorants et 
légers en pervertissent le sens, comme ils le font des 
autres Ecritures, pour leur propre ruine. 

Vous donc, frères, qui êtes avertis, prenez garde à 
vous, de peur qu'entraînés par les égarements de ces 
insensés, vous ne veniez à tomber de cette fermeté où 
vous êtes établis. Croissez, au contraire, dans la grâce 
et <lans la connaissance de Notre-Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ. A lui la gloire, et maintenant, et jusqu'au 
jour de !"éternité. Amen. 
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et omnes perdidit: secun
dum hœc erit qua die Fi• 
lius hominis revelabitur. 

(Mt.) Tune duo erunt 
in acro: unus aseumetur, 
et unue relinquetur. Duœ, 
molentee in mola : una 
assumetur, et una relin• 
quetur. (L.) In illa nocte 
eruut duo in lecto uno, 
unus aesumetur, et alter 
relinquetur. 

Atteudite autem vobie, 
ne forte graventur corda 

nia dlssolvenda stnt, qua
les oportet vos es.ie ln 
so.nctls conversatlonlbus 
et pleto.llbus. 

12, Exepectantes et pro
pero.ntee ln 11.dventum die! 
Oomlnl, perquem cœll lll'
dentes solventur, et ele
meota Jgnls ardo1•e tabes
eenU 

13. Novos vero cœlos et 
novam terram secundum 
promlssa lpslus exspecto.
mus, ln qulbusjust1t111. ha
blto.t. 

U, P1•upter quod, co.rls
slml, hœc e:ii:spectantes, 
s11.L11.glte lmmaculatl el ln
vlolatl 1:1i ln\'enlrl ln pace. 

15. Et Domlnl nostri 
longanlmll.atem irnlul.em 
arbttremlnl, slcut t!t rn-
1·1sslmus frate1· nostet· Pau
lus secundum datan1 slhl 
so.plenUam scri11sit vobh;; 

t6. Sicut et ln omnlbu:J 
eplstolls, loquens in elsde 
bis : Jn qulbus sunt tJUte
dam dlfficllio. lnlellcctu, 
quœ lndoctl et lnstnblles 
dep!'avant, s\cut et ceteras 
Scrlpturae, ad suam lpso
rum perd!Uonem. 

t7. Vos lgltut', frnlres, 
prescientes custodlte ne, 
lnslpien\lum e1•1•ore tra
ductl, e:ii:cldalls a proprla 
f\1•mlta.te. 

t8. C1•esclte vero ln gra
tla, etln cof,!':Oltlone Domlnl 
nostrl et S11.lvato1•ls Jeeu 
Chrlstl.Jpsl gloria et nunc, 
e\ ln dtem œternlU1t\s, 
Amen. 

(a) Yeülez, comme ei votre salut ne dëpendait absolument que de \'OUS ; Prin, parce qu'il 
dëpend surtout de Dieu. Par la prière, vous attirerez la grâce divine, et par la vigilance vous 

ferez fructifier la gràce dans vos cœurs. 
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vestra in crapula, et 
ebrietate, et curie hujus 
vitœ; et superveniat in 
vos repentina dies illa. 
Tanquam laqueus enim 
superveniet in omnes, qui 
sedent super faciem om
nis terrai. 

(M.) Videte, vigilate et 
orale, (Mt.) quia nescitis 
qua bora Dominos vester 
venturussit. (L.) Vigilate 
itaque, omni temporc 
orantes, ut dicni habea
mini fugere ista omnia, 
quie rutura sunt, et stare 
ante Filium hominis ! 

l 111e;is., V. - 3. Cum 
enlm dixerlnt: pax, et se
curlLas, tune repentinus 
e[s supe1•veniet lnterltus, 
slcut dolor in utero ha
bentl, et non efTuglent. 

,. Vo11 autem, fraLres, 
non estls in tenebrls, ut 
VO'I dies llla, lanquam fur, 
t·om1ll'f'hendat. 

$. Onrnes enlm '\'OS fllU 
luel.~ estls, et fllll dlel : non 
sunius noctls, neque tene
bra!'um. 

6 JgUu1·,nondo!'mlamus 
slcut et cieterl, sed vlgl
lemus et sobrH slmus. 

7. Qui enlm dormlunt, 
no<'t.e dormlunt; et qui 
ehril sunt, no<"teebrll sunt, 

8. Nos sutem, qui dlel 
sumus, sohrll slmus,lndutl 
loricnm Udel et carlta.tls, <'t 
galeam spem snlutls ; 

9. Quonlam non posult 
nos Deu;; ln lram, sed ln 
Rc,1ulsl!lonem sftlutls ver 
l>mninum nostrum Jesum 
Chrlstum, 

10. Qui mortuus est pro 
n<>hls, ut sl\'e vlgllemus 
!Si\'e dor1nlamus, slmul 
<'um Jllo vlvamus. 

1 t. P1·r,pter quod <'Onso
lamlnl lnvkem : et œdln
caLe nltet·ut1·11n1, slcut et 
fo!"ltlS. 

LA SEMAINE SAINTE 

garde! encore une fois, de crainte que vos cœurs ne 
s'appesantissent dans l'intempérance, l'ébriété et les 
embarras des affaires de cette vie (a), et que ce 
jour-là ne fonde sur vous soudainement (b ). li tom
bera comme un filet sur tous ceux qui habitent la 
face de la terre (1). Soyez sur vos gardes, veillez et 
n'interrompez jamais votre prière! afin d'être jugés 
dignes d'échapper à tout ce qui doit arriver, et de 
paraître avec confiance devant le Fils de l'Homme. 

, Lorsqu'un homme quitte sa maison et entre-

(1) Lorsqu'ils diront: « Paix et sécurité », c'est 
alors que fonùra sur eux une ruine soudaine, comme 
la ùouleur sur une femme qui enfante, et ils n'échap
peront pas. 

Pour ,·ous, frères, vous n'êtes point dans les ténè
bres, de sorte que ce jour vous surprenne comme un 
voleur. Tous vous êtes enfants de lumière; enfants du 
jour; non, nous ne sommes point de la nuit ni d('s 
ténèbres. Ne dormons donc point comme tous les 
autres, mais veillons et soyons sobres. Car ceux qui 
dorment, dorment de nuit; et ceux qui s'enivrerft, 
s'enivrent de nuit. Mai~ nous, qui sommes du jour, 
soyons sobres, revêtant la cuirasse de la foi et de la 
charité, et prenant pour casque l'espérance du salut. 

Dieu, en effet., ne nous a point réservés pour la 
culère, mais pour acquérir le salut par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, qui est mort pour nous, afin que, soit que 
nous veillions, soit que nous dormions, nous vivions 
avec lui. Continuez donc à vous consoler et à vous 
édifier les uns les autres. 

(a) 0 sages du monde! qui ,·ous occupez de tout, à l'exclusion de la chose nécessaire, que 
penserez-vous alors de votre pruùenceY Combien nous ll.\'Ons été insensés! \'ous écrîerez-\'ous, 
Les sages du temps sont les fous de l'éternilé. 

(b) S. Je1'Ônie crÔJt qu'entre les é\'énements tragiqnr<:. annoncés par Notre-Seigneur et son 
&\'ènement, il y aur1:1. un temps 1Jnccalmie, ùurant lequel les lirnmues rassurés reJJrendrclllt leurs 
occupations onJinaires. 
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prend un loi.1tain voyage, il charge ses serviteurs 
de leurs divers emplois et recommande au portier 
de veiller. Veillez, vous aussi, puisque vous ne savez 
quand reviendra le maître de la maison, si ce sera 
le soir, à minuit, au chant du coq, ou dans la ma
tinée. Veillez, de crainte qu'arrivant à l'improviste, 
il ne vous trouve endormis (a). 

, Or, ce que je vous dis à vous, je le dis à tous : 
Veillez (1)! 

XII. - PARABOLE DES DIX VIERGES 

, Alors il en sera du Royaume des cieux, comme 
de dix vierges qui, la lampe à la main, sortirent 
pour aller au-devant de l'époux et de l'épouse (b). 

( 1) La fin de toutes choses approche. Soyez donc 
prudents, et veillez dans la prière. Mais surtout ayez 
une charité persévérante les uns pour les autres, car 
la charité couvre la multitude des péchés. Exercez 
entre vous rhospitalité sans murmure. Rendez-vous 
mutueJlement service, chacun selon le don qu'il a reçu. 
comme fidèles dispensateurs de la grâce multiforme de 
Dieu. Si quelqu'un parle, que ce soit comme des pa
roles de Dieu; si quelqu'un exerce quelque ministère, 
qu'il l'exerce comme pa.r la vertu que Dieu donne, afin 
qu'en tout ce que vous faites, Dieu soit gloriflé par 
Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire et rem pire 
dans les siècles des siècles. Amen. 
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(M.) Sicut homo, qui 
peregre pro(ectus reliquit 
domum suam, et dedit 
servis suis potestatem 
cusjusque operiis, et ja
nitori precepit ut vigi
let; vigilate era:o! Neisci
tis enim quando dominus 
domus veniat, sero, a1 
media nocte, an go.li. 
canlu, an mane ; ne cum 
venerit repente, inveniat 
vos dormientes. 

Quod autem vobis dico, 
omnibuo dico: Vigilate !!! 

Mt., XXV. - 1. Tune 
simile erit regnum cœlo
rum decem virginibus : 
quie accipientes lumpa
deasuas, exierunt obviam 
sponso et eponsœ. 

2. Quinque autem ex 

I Pet.,IV,-7,0mnium nu· 
tem finis 11.pproplnl[un,,it, 
Estote ltaque prudenles, et 
vl,tl11.te lo oratlonlllu;;. 

8. Ante omnl11. nulem, 
muLu11.m ln vobismel lpsls 
c11.rlt.atem contlouam ha
bentes: quia ca1·1tm; ope
rit multitudinem pe("cnto-
1·um; 

9, Hospltales lnvicem 
sine murmuratlooe; 

tO. Unusqulsque, slcul 
11.cceplL gl'aUam, in alteru· 
trumlllamadmlolstraotes, 
slcut boni dlspensatore;, 
multlformls graUm Dei. 

tt. SI quis lo1ultur, 
quasi sermones Del ; si 
quis mlnlstrat, tanquam 
e1 vlrt.ute quam admiols
t1·at Deus; ut lo omnibus 
honorlHcetur Deus per Je
sum Ch1·lstum ; rul esl 
~lorla el lmperlum ln ste
cula sœculorum. Amen. 

(a) Cet homme, c·est Jésus-Christ qui \'Il remonter au ciel. Sa maison, c'est ce monde qui 
lui àppartient, c'est l'Eglise, c·est notre âme. Ses serviteurs, ce sont les pasteurs <l'ahord et tous 
les chrétiens. Le portier, c'est chacun de nous; il nous faurlra rendre notre â1ue à son Maitre 
dès qu'il la rédamera, comme le portier remet les clefs de la maison à son propriétaire. 

(l,) l>ans les mariages juif's, repoux, entouré d'un cortège d'amis, se rendait, la nuit, chez 
repouse, et lie là, il la conduisait dans sa propre maison. Des \'Îerl,!_es, que J'épouse avait elle
même choisies, allaient au-devant de l'époux, avec des lampes ou dPS torches à la main. AJ>rês 
ravoir accompagné jusque che1. l'épouse, elles reconduisaient l'un et l'autre à la maison nuptiale, 
ol\ elles étaient a.J.niises à partager la joie du festin. 
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eis erant fatoœ, et quin
que prudentes : 

8. Sed quinque Catuœ, 
acceptis lampadibus, non 
SllDlpserunt oleum se
cum: 

f. Prudentes vero ac
ceperunt oleum in va.aie 
suis cum lampadibus. 

6. Moram autem Ca• 
ciente sponso, dormit&• 
verunt omnes et dormie• 
runt. 

6. Media autem nocte 
clamor factus est : Ecce 
sponsus venit, exite ob
viam ei. 

7. Tune surrexerunt 
omnes virgines ill!e, et 
ornaverunt lampades 
suas. 

8. Fatuœ autem sapien
tibus dixerunt : Date no
bis de oleo vestro : quia 
lampades nostrœ extin
guuntur. 

9, Responderunt pru
dentes, dicentes: Ne forte 
non sufflciat nobie et vo
bis, ite potins ad venden
tes, et emite vobis. 

10. Oum autem irent 
~mere, venit sponsus : et 
quœ paratte erant, intra
verunt cum eo ad nup
tiu, et claosa est janua. 

t 1. Novissime vero ve
niunt et reliquœ virpnes, 
dicentes : Domine, Do
mine, aperi nabis. 

18. At ille respondena 
ait : A.men dico vobis, 
nescio vos. 

13. Viplate itaque, quia 
nescitls diem, neque ho
ram. 

LA SEMATNE SAINTE 
-·--·---- ·------------

Cinq d'entre elles étaient folles (a) et cinq étaient 
sages. Or les cinq folles, en prenant leurs lampes, 
n'emportèrent point d'huile; mais les sages, avec 
leurs lampes, prirent de l'huile, chacune dans un 
vase. Comme l'époux tardait, elles s'assoupirent 
toutes, puis s'endormirent. 

, Au milieu de la nuit, un grand cri se fit entendre: 
- , Voici l'époux qui arrive! Allez au-devant 

, de lui! , 
, Toutes les vierges se levèrent et garnirent 

leurs lampes. Et les folles dirent aux sages : 
- , Donnez-nous de votre huile, car nos lampes 

, s'éteignent (b). , 
- ,Peut-être n'y en aurait-il pas assez pour nous 

, et pour vous, répondirent les sages; allez plutôt 
• chez les marchands, et achetez-en pour vous. , 

, Pendant qu'elles y allaient, l'époux arriva. 
Celles qui étaient prêtes, entrèrent avec lui dans la 
salle des noces; et la porte fut fermée. 

, Bien après, les autres vierges arrivèrent : 
- , Seigneur! Seigneur, criaient-elles, ouvrez

» nous! » 

, Mais l'époux répondit : 
- , En vérité, je vous le déclare, je ne vous 

, connais point (c)! , 
, Veillez donc! puisque vous ne savez ni le jour 

ni l'heure. 

(a) 1< Ce ne sont point ries personnes ,·icieuses, ni insensibles, ni sans bonnes intentions, 
ni même tout à fait sans bonnes œu..-res. Elles commencent beaucoup, et n'achê..-ent rien. Oh 1 
combien périront par ce défaut!» (BossuET.) 

{b) On sera donc surpris, non seulement pour ne s'être pas disposé à recevoir le Maitre, 
mais aussi pour a..-oir trop tardé à s·y disposer. 

(c) Les <lix vierges, ce !Wnt tous les fidèles. La lampe, c·est la foi; l'huile, c·est la charité 
qui enfante les bonnes. œuvres; le retard de !'Epoux, c'est le temps qui nous sépare <lu juge
ment dernier; le sommeil, c·est notre mort ; le réveil causé par un grand bruit, c'est la résur
rection générale où chacun ne trou,·era dans sa lampe que rhuile dt'\ la charité et <les mérites 
dont il aura fait provision a\"ant sa mort; la salle du festin c·est le ciel. 
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XIII, -- PARABOLE DES CINQ TALENTS 

, Il en sera encore du Royaume des cieux, 
comme d'un homme qui, partant pour un long 
voyage, appela ses serviteurs et leur confia ses 
biens (a). 

, A l'un il donna cinq talents (b); à l'autre, 
deux; à un troisième, un seul; à chacun selon ce 
qu'il pouvait faire; et aussitôt après, il partit. 

, Celui qui avait reçu cinq talents, alla les faire 
valoir, et en gagna cinq autres; de même, celui qui 
en avait reçu deux, en gagna deux autres; mais celui 
qui n'en avait reçu qu'un seul, s'en alla creuser la 
terre, et y enfouit l'argent de son maître. 

, Longtemps après, le maître de ces serviteurs, 
étant revenu, leur fit rendre leurs comptes. 

, Celui qui avait reçu cinq talents, se présenta 
d'abord et lui en remit cinq autres : 

- , Seigneur, dit-il, vous m'aviez confié cinq 
, talents; en voici cinq de plus que j'ai gagnés. , 

- , Très bien! bon et fidèle serviteur, lui dit 
, son maître ; puisque tu as été fidèle en peu de 
, chose, je t'établirai sur beaucoup. Entre (c) dans 
, la joie de ton maître! , 

, Celui qui avait reçu deux talents vint ensuite : 
- • Seigneur, dit-il, vous m'aviez donné deux 

, talents; en voici deux autres que j'ai gagnés. , 
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Mt., XXV. - If. Sicut 
enim homo peregre pro
ficiscens, vo~av1t servo.~ 
suoe, et tradidit illis bo 
na sua. 

15. Et uni dedit quin
que talenta, alii autem 
duo, alii vero unum, uni• 
cuique secundum pro
priam virtutem, et pro, 
fectus est statim. • 

16. Abiit autem qui 
quinque talenta accepe
rat, et operatus est in eis, 
et lucratus est alia quin
que. 

17. Similiter et qui duo 
accepernt, lucratus est 
alia duo. 

18. Qui aulem unum 
acceperat, abiens fodit in 
terram, et abscondit pe· 
cuniam domini sui. 

19. Post multum vero 
temporis, venit domino~ 
servorum illorum, et po
suit rationem cum eis. 

90. Et accedens qui 
quinque ta1enta accepe
rat, obtulit a.lia quinque 
tal.enta, dicens : Domine, 
quinque talentatradidisli 
mihi; ecce alia quinque 
snperlucralus sum. 

91. Ait illi d6minus 
ejus · Euge, serve bone et 
6delis; quia super pauca 
fuisti fidelis, super multa 
te constituam : inlra in 
gaudium domini tui. 

n. Accessit autem et 
qui dno talenta accepe
rat, et ait: Domine, duo 

(a) li y a une grande analogie entre cette"parabole et celle des mines, prononcé(' par N'otre
Seigneur lors de son passage à Jéricho. - S. Augustin songeait à s'ensevelir dans la solitulle 
pour se préparer à la mort. Désirant connaîtr(' la volonté de N.-S. il ou\·re le Saint I.iHe et 
tombe sur cette Parabole : «Oh! s'écrie-t-il après la lecture, cet E\·angile m'épom·tmtP. ! F.MH· 

geliitm me terret. » Et, avec un nouveau zèle, il reprenrl les labeurs de l'épiscopat. 

(b) Le talent hébraïque valait près de 5.000 francs. 

(c) « La joie entre en nous lorsqu'elle est médiocre. Mais nous mtrons dans la joie quand 
elle dépasse la capacité de notre âme, qu'elle nous inomle, qu'elle regorge et que nous er. 
sommes absorbés; ce qui est la parfaite félicité des Saints. » (BossuJIT.) 
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talenta tradidisli mihi; 
ecce alia duo lncratus 
oum. 

28. Ait illi dominus 
ejus: Euge, ser\·e bone et 
tidelis: quia super pauca 
fuisti fidehs, super moita 
te constituam : intra in 
gaudium domini tui. 

2-J.. Accedens autem et 
qui unum talentum. acce
perat, ait: Domine, scio 
quia homo durus es; ma
tis ubi non seminasti, et 
consregas ubi non spar
sish; 

2!.. Et timens abii, et 
abscondi talentum tuum 
in terra; ecce habes quod 
tuum est. 

2G. Respondens autem 
dOminus ejus, dixit ei : 

LA SEl\ofAINE SA.INTE 

- , Très bien! bon et fidèle serviteur, lui dit 
, son maître. Puisque tu as été fidèle en peu de 
, chose, je t'établirai sur beaucoup. Entre dans la 
, joie de ton maitre. , 

, A sou tour, se présenta celui qui n'avait reçu 
qu'un talent : 

- , Seigneur, dit-il, je sais que vous êtes un 
, homme exigeant : Vous moissonnez, où vous 
, n'avez point semé, et vous recueillez où vous 
, n'avez rien répandu (a). C'est pourquoi, pénétré 
, de crainte,je suis allé cacher en terre votre talent. 

Tenez! voici ce qui vous appartient. , 
- , Méchant et paresseux serviteur (1) ! s'écria 

(1) S. Paul tlllève avec vig1uur cont,·e ces paresseux qui non seulemtn~ négligmt de («ire 
valoir le don de la grdc,, mais n'ont même pas le coitrage d'employer les dons nf!lm·els ,le ln 
,•ie, de la force et de l'intelfigmu (I 1tn travail slrieux. 

n Thess., m. - 8· Ne- Nous n'avons mangé gratuitement le pain de 
que gratis panem mo.ndu-
<'O.Vhnus ah aliquo, sed ln personne; mais nous avons travaillé, jom• et nuit, avec 
lahore et ln tatlgaLlone, 
nocte et die operantes, ne 
quem vestrum gravaremus. 

9. Non flUOsl non habue
rhnus potei.t.atcm, sed ut. 
nmimetlpsosformam dore
mus vohis ad imit:mdum 
nos. 

10. Nam et cum esse
mus apud ,·os, hoc denun
Uahamus vobls, quonlam 
si quis non vulL opera1·I, 
DP.r manducet. 

11. Audh•Jmus enlm ln· 
let· vos quosdam o.mbulare 
lnqulele, nlhll O\>f'l'Bntes, 
sed cu1·iose agenles. 

tl!. lis autem qui ejus
modl suntdenuntiamus, et 
obsecramus ln DomlnoJe
su Christo, ut cum silentlo 
operantes, suum 11anem 
manducent. 

t 3. Vos 11.utem, fratres,no
Hte deflcere benefaelentes. 

t 4. Quod si quis non 
obedit verbo noslro per 
eplstolam, hune notate et 
ne commlsceamlnl cum 
lllo, ut ('.onfundatur; 

t5. Et nollLe quasi Jni
mlrum e:t.lstlmare, sed 
co1•rlplte ut tn1trem. 

peine et avec fatigue, pour n'être à charge à aucun df' 
vous. Ce n'est pas que nous n'en eussions le droit, mais 
nous avons voulu vous donner c~ nous un cxrmp1e à 
imit('r. Aussi, lorsque nous étions au milieu de ·vous, 
nous vous avons déclaré que celui qui ne veut point tra
v_ailler ne doit point non plus manger. Or, nous avons 
appris qu'il y en a quelques-uns parmi vousdontlacon
duite es~ déréglée, qui ne font rien, et se mêlent curieu
sement d.e tout. Nous ordonnons à ceux-là, et nous les 
conjurons par Notre-Seigneur Jésus- Christ, de manger 
un pain qui soit le leur, en travaillant paisiblement. 
Pour vous, mes frères, ne vous lassez pas de faire ce qui 
C'st bien. Que si qn{'lqu'un n'obéit pas à ce que nous 
prescrivons par cette lettre, notez-le, et n'ayez aucune 
relation avec lui, aftn de le couvrir d.e confusion. Et 
pourtant, ne le regardez pas comme un ennemi, mais 
repren(lz-le comme un frère. 

(a) Les làches chrétiens trouvent toujours que Dieu leur en demanJe trop 
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, le maître, tu savais que je moissonne ou Je n'ai 
, point semé, et que je recueille où je n'ai rien 
, répandu, il fallait donc placer mon argent chez des 
, banquiers et à mon retour, j'aurais retiré ce qui 
, m'appartient avec les intérêts. 

.' Prenez-lui donc ce talent et donnez-le à celui 
qui en a dix; car on donnera à celui qui possède, 
et il sera dans l'abondance; mais à celui qui ne 

, possède point, on lui enlèvera même ce qu'il 
• paraît avoir. 

, Quant à ce serviteur inutile, jetez-le dehors, 
, dans les ténèbres ; là seront des pleurs et des grin
' cements de dents. 

XIV. - LE DERNIER JUGEMENT 

, Quand le Fils de l'Homme (a) viendra dans sa 
majesté, environné de tous les Anges (1 ), il s'assiéra 
sur le trône de sa gloire (b ). 

(I) Voici qu'il vient sur les nuées, et tout œil le 
verra, et mème ceux qui l'ont percé. Et toutes les tribus 
de la terre, en le voyant, se frapperont la poitrine. 
Oui. Amen! 

• Vos tribulations sont une preuve du juste juge
ment de Dieu ; elles vous rendent dignes de régner avec 
Dieu, pour· lequel vous souffrez. Car il est juste, pour 
Dieu, de rendre l'affliction à ceux qui vous affligent, 
et de vous donner, à vous, part à notre repos, au jour 
où le Seigneur Jésus descendra du ciel, entoul'é des 
Anges, ministres de sa puissance, et paraîtra au milieu 
de flammes arllentes, pour se venger de ceux qui ne 

467 

Serve male et piger, ecie
ba1 quia meto ubi non 
semino, et con1re10 ubi 
non sparsi; 

27. Opôrtuit ergo te 
committere pecuniam 
meam nummulariis, et 
veniens e10 recepissem 
otique quod meum est 
cum usura. 

as. Tollite itaque ab eo 
talentum, et date ei qui 
habet decem talenta. 

29. Omni enim habenti 
dabitur, et abundabit; ei 
autem qui non habet, et 
quod videtur habere, au
reretur ab eo. 

80. Et inutilem servum 
ejicite in tenebraa exte
riores : illic erit Retus, et 
stridor dcntium. 

Mt., XX\'. - 81. Cum 
autem venerit Filius ho
minis in majestate sua, 
et omnes Angeli cum eo, 

AIJOC., 1. - 7. Ecce \'e
nlt cum nuhlbus, et vlde
J,Jt eum omnls oculus, t>t 
fJU! eum J1u11ugerunt. Et 
plangent se super euru 
omnes trlhusterrll': Eti11m. 
Amen. 

Il Thess., 1. - s. ln ex
em11lumjustljudicll Del, ut 
dlgnl hflheamlnl ln 1-egno 
Del, JlrO quo et patlmlnl, 

O. Si tamen juslum est 
apud Deum, rell'lhue1•e 
trlhulatlonem Us r:iul ,·os 
trlbulant, 

7, Et ,•obls, qui trlhu\11.
mlnl, requiem nohlscunl ln 
revelallone Domlnl Jesu 
de cœlo eum 11.ngells ,·lr
tulls ejus. 

8. ln flllmmn lgnls dan
Us vlndlctam ils qui non 
noveruntDeum, et qui non 

(a) Cest comme Homme et Fils t.le l'Homme que Notre-Seigneur \'iendra juger les hommes, 
ses frères, dans tout l'éclat de sa puissance et J{' i:.n majesté, 

(b) Voici ce qu'ecrit S. Jean, dans \'Apocnl-ypse : « Et je \'ÎS un immense trône, éclatantt.le 
blancheur, et, assis sur ce trône, le souverain Juge : ,levant sa fo.ce, s'enfuirent le ciel et la 
terre, et leur place même ne se trou\'a plus, » 
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tune eedebit super sedem 
majestatis suie. 

32. Et coneregabuntur 
ante eum omnee gentes, 
et separabit eos ab invi
cem sicut pastor segregat 
oves ab hœdis. 

SS. Et statuet oves qui
dam a dextris suis, hœdos 
autem a sinistris. 

si. Tune dicet rex hie 
qui a dextris ejus erunt : 
Venite, benedicti Patrie 
mei; possidete paratum 
vobis regnum a constitu
tions mundi. 

85. Esurivi enim et de
distis mihi manducare; 
silivi, et dedistis mihi 
bibere; hospes eram, et 
collegistis me ; 

86. Nudus, et cooperuis· 
tîs me; infirmus, et visi
fa.stis me; in carcere 
eram, et venistis ad me. 

87. Tune respondebunt 
et justi, dieentes : Domi· 
ne, quando te vidimus 
esurientem, et pavimus 
te? sitientem, et dedimus 
tibi potum? 

SS. Quando autem te 
vidimus hospitem, et col
legimus te? aut nudum, 
et cooperuimna te? 

39. Aut quando te vidi
mus infirmum,aut in co.r
cere, et venimns ad te i' 

40. Et respondens rex 

ohedlunt Evangello Doml
nl nostrl Jesu Christi. 

9. Qui pœnas dabunt ln 
lnterltu ll!ternas a racle 
Domlnl, et a gloria vlrtu
tls ejus, 

tO. Cum vene1•lt glorl
tlcarl ln sanctls 1:1uls, et 
admlrnbllls tlerl ln omni
bus qui credlde1•unL, quia 
c1•edltum est testlmonlum 
nostrum super vos ln die 
lllo. 

1 Tbess., m. - 13. Ad 
contlrmnnda corda vestra 
sine querela in aanctltate, 
ante Deum et Patrem nos
trum, ln atlventu Domlnl 
nost1•1 Jesu Christi cum 
omnibus sanctls ejus. 
Amen. 

LA SEMAINE SAINTE 

• Devant lui seront rassemblées toutes les nations. 
Il séparera les uns d'avec les autres, comme le ber
ger sépare les brebis d'avec les boucs. A sa droite, 
il placera les brebis ; à sa gauche, les boucs. 

, Alors, le Roi s'adressant à ceux qui seront à 
sa droite : 

- , Venez, les bénis de mon Père! leur dira-t-il; 
, possédez le Royaume qui vous a été préparé dès 
, l'origine du monde! 

, Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à man
» ger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire; 
» j'étais sans asile, et vous m'avez recueilli; sans 
» vêtements, et vous m'avez vêtu; malade, et vous 

m'avez visité; en prison, et vous êtes venus à moi. » 

- • Seigneur! lui répondront les justes, quand 
nous est-il arrivé de vous voir ayant faim, et de 
vous avoir nourri? ayant soif, et de vous avoir 

, désaltéré? de vous voir sans asile et de vous avoir 
, recueilli? sans vêtements, et de vous avoir vêtu? 
• Et quand nous est-il arrivé de vous voir malade 
• ou en prison, et de vous avoir visité? » 

, Et le Roi leur répondra : 
- , En vérité je vous le dis : Chaque fois que 

, vous l'avez fait à l'un de ces petits, qui sont mes 

connaissent point Dieu, et qui n'obéissent point à 
l'Evangile de Notre Seigneur Jésus-Christ. Ceux-là 
souffriront la peine d'une mort éternelle, loin de la face. 
<ln Seigneur et de l'éclat de sa puissance. En ce même 
jour, il viendra pour être glorifié dans ses saints Pt 
admiré dans tous ceux qui auront cru, et en vous aussi 
qui avez reçu notre témoignage. 

•• Que le Seigneur affermisse vos cœurs, en vous 
rendant irréprochables par la sainteté devant Dieu notre 
Père, au jour que Jésus-Christ paraîtra avec tous ses 
saints. Amen 
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• frères, c'est à moi-même que vous l'avez 
• fait (a)!, 

, Il dira ensuite à ceux qui seront à sa gauche : 
-- , Retirez-vous de moi, maudits (b) ! Allez 

, au feu éternel, préparé pour le démon et pour ses 
:i- anges! 

, Car j'ai eu faim, et vous ne m'avez point donné 
à manger; j'étais sans asile, et vous ne m'avez 

» point recueilli; sans vêtements, et vous ne m'avez 
, point vêtu; malade et en prison, et vous ne m'avez 
» point visité. » 

- , Seigneur, lui répondront-ils, eux aussi, 
, quand donc nous est-il arrivé de vous voir ayant 

faim ou soif, sans asile ou sans vêtements, malade 
, ou en prison, et de ne point vous avoir assisté? , 

, Il leur répondra : 
--- , En vérité je vous le dis : Chaque fois que 

vous ne l'avez point fait à l'un de ces plus petits, 
c'est à moi-même que vous ne l'avez point fait. , 

, Et ils s'en iront à l'éternel supplice, tandis 
que les justes iront à l'éternelle vie (1). , 

(I) Etje vis un autre ange qui volait par le milieu 
du ciel, portant l'Evangile éternel pour l'annoncer à 
ceux qui habitent sur la terre, et à toute nation, tribu, 
langue et peuple. Il disait d'une voix forte : « Craignez 
le Seigneur et rendez-lui gloire, car l'heure de son 
jugement est venue; et adorez Celui qui a fait le ciel 
et la terre, la mer et les sources des eaux. » 

Un autre ange le suivit, en disant : « Elle est 
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dicet illie : Amen dico vo
bis, qnamdiu fecistia uni 
ex bis fratribus meis 
minimis, mihi fecistis. 

41. Tune dicet et bis 
qui a sinistris erunt : 
Discedite a me, maledicti, 
in ignem aitemum, qui 
paratus est diabolo, et 
angelis ejus. 

42. Esurivi enim, et non 
dedisfü1 mibi manducare; 
sitivi, et non dedistis mihi 
potum; 

48. Hospes eram, et non 
collegietis me; nudus et 
non cooperuistis me; in
firmas et in carcere, et 
non visitastis me. 

'4.. Tune respondebunt 
ei et ipsi, dicentes: Do
mibe, quando te vidimus 
esurientem, aut sitien
tem, aut hospitem, aut 
nudum, autinfirmum,aut 
in carcere, et non minis
travimus tibi? 

46. Tune respondebit 
illis dicans : Amen dico 
vobis,quamdiunon fecis
tis uni de minoribus bis, 
nec mihi Ceciatis. 

-16. Et ibunt hi in sup
plicium œternum; justi 
autem in vitam œternam. 

Apoc., XIV. - 6. Et \"i
di alterum 11,11gelum volun
tem per medium cœll ha
bentem Evangellum œter
num, ut evangellzaret se
dentlbus super terram, et 
super omnem gentem, et 
trlbum et linguam, et 1,o-
1mlum. 

7. Dlcens magna voce : 
Tlmete Domlnurn, et date 
1111 honorem : quia venit 
bora. Judlcll ejus; et ado
rate eum qui feclt cœlum 

(a) 1< L'aumône, faite à un pauvre, en vue de Jésus-Christ, est plus méritoire que si elle 
était faite à ;ésus lui-même en personne, parce qu·eue est enrichie du mérite de reconnaitre 
Jésus-Christ dans le pauvre. » (P. na LIGNY.) 

(b) « ,lfaudits, simplement, et non maudita de mon Père, comme il a étê dit t.les justes : 
binis de mon Pire. La bénédiction des justes leur vient de Dieu I la malédiction des damnés ne 
leur vient que d'eux-mêmes. » lÛlUGJlNB,) 
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L., XXII. - 1. Appro
pinquabat autem dies 
restus azymorum, qui 
dicitur Pascha. 

Mt., XXVJ. - t. Et 
ractum est: cum conaum-

et tcrram, mo1·c et fontes 
1..-1uarum. 

8. Et alius angclus se
cutus Cl>t, rli,X?ns: Cecldlt, 
ceddlt Babylon llla ma
gna, <1uœ n,·lno iJ•œ fOl'Rl
C'&tlrJ1;is suœ J)()ta\'U om
ncs gen:es. 

9. Et te1·tlus angelu,; se
cutus C:,t l\lo,;;, dicems vo
ce magna: SI 1(uls ado1•a
ve1·Jt bcstiam et imaglnem 
eJ us, et orcepe1·lt characte-
1·em ln fronte i.ua aut ln 
manu sua: 

10. Et hic J.,H,ct de vino 
trie Del, 11uod mistum est 
me1·0 ln cahce lrœ lpslus; 
el c1·udabHu1· lgne et"Sul
l'hure ln conspel'lu onge
lurnm sand,orum et ante 
,·u,1,;r,r.t'tum Agni; 

J 1. P.t fumus tormcnL.o
rum co1•um a,;cendct ln 
s!l'culn ,;œculorum ; nec 
hahcnt 1·equlem die ac 
node, qui adoi·averunt 
he,,ti11.m et 111111.glnem ejus, 
et sl quis aeee1,cl"lt eha-
1·11.cterem nomlnls ejus. 

12. Hie pallenltn s11.nc
to1·um est, 11ui custodlunt 
mnndnta Del,et lldem Jesu. 

13, Et audivl vocem de 
cœlodJceJtcm mlhl: Scrl
he : Be11.ti mortul qui ln 
Domino morluntur, Ama
do jam dlclt S11lrltus ut 
1·equlescant a lalwrlbus 
suis; opera enlm l1101·um 
se,1uuntur Illas. 

t+. Et vldl, l!t ecce nu
hem condldnm ; et super 
nul,em sedentem slmllem 
Fillo homlnls, ha!,cntem 
ln ,·n1•lle suo eoronam 11.u-
1-ctun, et in manu sua tal
cem 11.cutam. 

15. Et nllus angelus cxl
Yit de templo, damans 
Yoce magna ad sedent.em 
su11er nubem : Mille fal
cem tuam, et mete : quia 
venlt hora ut mete.tur, 
quonlam aru[t mesl'IIS ter
rœ. 

16. Et ml;;U qui sedehol 
super nuhem fakem suem 
ln terram, et demessa est 
le1·r11.. 

t7. Etallusangelusexl
,·lt de templo quod est ln 

LA SEMAINE SAINTE 

La fêle des azymes qu · on appelle la Pâque était 
proche; aussi quand il eut achevé to•1s ces discours, 
Jésus dit à ses Disciples : 

tombee, elle Pst tombée, cette grande Babylone, qui a 
fa.it boire à toutes les nations le vin <le la colère de son 
impudicité. • 

Et un troisième ange les suivit, disant d'une voix. 
forte : « Si quelqu'un adore la bête et son image, et s'il 
en reçoit la marque sur son front ou dans sa main, lui 
aussi boira du vin de la colère de Dieu, qui a été versé 
dans la coupe. de sa colère, et il sera tourmenté dans 
le feu et le soufre, en présence des saints Anges, et 
en présence de !'Agneau. Et la fumée de leurs tour
ments montera dans les siècles des siècles, rt il n'y 
aura de repos ni jour ni nuit pour ceux qui auront 
a<loré la bête et son image, et qui auront reçu la 
marque de son nom. » 

C'est ici qu'est la patience des saints qui gardent 
les commandements de Dieu et la foi de Jésus. 

Alors j'entendis une voix venant du ciel qui me 
disait : « Ecris : Heureux les morts qui meurent dans 
le Seigneur. Dès maintenant, dit l'Esprit, ils se rcpo
serontde leurs travaux, car leurs œuvres les suivent.» 

Et je regardai, et voici une nuée blanche, et sur 
cette nuée et.ait assis quelqu'un ressemblant au Fils de 
l'Homme. Il avait sur sa tête une couronne d'or, et, 
dans sa main, une faucille tranchante. Et un autre 
ange sortit du temple, criant, d'une voix forte, à celui 
qui était assis sur la nuée : « Lance ta faucille et 
moissonne; car le temps de moissonner est venu·, parce 
que la moisson de la terre est mûre. » Et celui qui était 
assis sur la nuée lança sa faucille sur la terre, et ia 
terre fut moissonnée. 

Et un autre ange sortit <lu temple qui est dans le 
ciel, ayant, lui aussi, une faucille tranchante. Et un 
autre ange sortit de l'autel i il avait pouvoir sur le feu, 
et il cria, d'une voix forte, à celui qui avait la faucille 
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, Vous savez que la Pâque sera célébrée dans 
deux jours. Alors le Fils de l'Homme sera livré pour 
être crucifié. , 

tranchante: « Lance ta faucille tranchante, et vendange 
les grappes de la .vigne de la terre, car ses raisins sont 
mùrs. • Et l'ange lança sa faucille tranchante sur la 
terre, et vendange& la vigne de la terre, et il jeta tout 
dans la. grande cu\o·e de la colère de Dieu ... 

Après cela, j'entendis comme la voix d'une· foule 
nombreuse dans le ciel, qui disait:« Alleluia! le salut, 
la gloire et la puissance sont à notre Dieu; et ses 
jugements sont. vé_ritables et justes ... 

Et une voix sortit du trône, disant : « Louez notre 
Dieu, vous tous ses serviteurs, et vous qui le craignez, 
petits et grands. » 

Et j'entendis comme le bruit d'une grande foule et 
comme le bruit de grandes eaux, et de violents coups 
de tonnerre, qui disaient : « Alleluia ! Le Seigneur 
notre Dieu, le Tout-Puissant est entré dans son Règne. 
Réjouissons-nous, et soyons dans l'allégresse, et ren
dons-lui gloire, car les noces de l'Agneau sont venues, 
et son Epouse s'est préparée. Et il lui a été donné de se 
revêtir d'un lin éclata.nt et pur; car le lin, ce sont les 
actions justes des saints. > 

Alors il me <lit:« Ecris: Heureux ceux qui sont 
appelés au festin des noces de l 'Agnea.u ! ... 

Et je vis un _trône immense d'une blancheur 
éblouis,ante. Devant la face de Celui qui était a,sis 
sur ce trône, la terre et le ciel s'enfuirent, et leur 
place même disparut. 

Et je vis les morts, grands et petits, debout devant 
le trône; les livres furent ouverts, et un autre livre, le 
livre de vie fut encore ouvert; et les morts furentjngés 
sur ce qui ét.ait écrit dans ces livres, .selon leurs œuvres. 
La mer rendit ceux qui étaient morts dans ses eaux, 
le sépulcre et l'enfer rendirent aussi leurs morts, et 
chacun fut jugé selon ses œuvres ... Et quiconque n-2 
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masset Jesus sermones 
hos omnes, dixit discipu
lis suis : 

2. Scitis quia post bi
duum pascha fiet,et Filius 
hominis tradetur ut cru
cifigatur. 

cœlo, habens et lpse ral
cem acutam. 

18. Et allus angclusc:d
vit de altarl, qui habelmt 
potestatem supra lgnen1 ; 
et clama vit voce magna ad 
eum qui babebf.t falcem 
acutam, dlcens : Mlite fal
eem tuam acutam, et vln
demla botros vlneic te1·rœ; 
quonlam maturœ t.unt uvie 
ejus. 

19. Et mlsU angelus fal
cem suam acutam ln ter
ram, et vlndemlavlt ,·lne
am terrœ, et mlslt ln Jacum 
Jree Del magnum ... 

Apoc., XIX. - t. Post 
bec audlvl quasi vocem 
turbarum mullarum ln 
cœlo,dtcentlum: Allelula. 
Se.lus, et gloria, et vlrtus 
Deo nostro est ; 

2. Quia vera etjusla ju
dlcla sunt ejus ... 

5. Et vox de throno 
exlvlt, dlcens Laudem 
dlclle Deo nosLl'O, omnes 
servi ejus : et qui tlmetls 
eum, pusllll et magnl. 

6. Et audh•I qua:.! vocero 
tube magne, et slcut vo
cero aquarum mult.arum, 
et slcut vocem tonltruo
rum magnorum, dlcentl
um : Allelula, quonlam 
regnavlt Dominos Deu,; 
noster omnlpotens. 

7. Gaudeamus, et eu1ul
temus, et demu1:1 gloriam 
el, quia vene1•unt nupliœ 
Agni; et u:,:orejus p1e1u1-
ravlt se. 

8. Et datum est 1111 ut 
cooperlat se bysslno 
splendentl et candldo. 
B}'sslnum enim justltlu
tlones sunt sanctorum. 

9. Et dixit hlihl : Sc1·l
be : Beatl, qui ad cumam 
nuptlarum Agni vocatl 
sunt. 

Apoc.,XX. -11.Etvl~ 
dl thronum magnum can
dldum, et sede11tem SUfK'I" 
eum, a cujus conspectu 
!uglt Le1•ra et cœlum; et 
locus non est tn,·entus els. 

n. Et vldl mortuos 
magnos et pu,.lllos stan
t.es ln conspectu thronl : 
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Béthanie. Jérusalem. - 5 Avril. 

Mt., XXVI, 8-6; M., 
XIV, 1-2, 10-11; L., XX, 
38: XXII, 2·6. - (L.) Al
tera die omnis populus 
manieabat ad eum in 
Templo au dire ewn.Man
sit autem JetnUJ iK Be
t hania cum diseipulis,el 
Malre usque ad celebra
tionem Paaohœ. 

(l\lt.) Tune congregati 
sunt Principes sacerdo
tum, (M.) sc,ibœ, (Mt.) et 
Seniorespopuli,in atrium 

et llbrl apertl sunt, et 
11.llus llher apertu, est qui 
est ,·!te : et Judicatl sunt 
mol'tul e:i hls quœ scrlpta 
en.nt in llbrls secundum 
opera Jpsorum. 

t3. Et dedn mare mor
tuos qui ln eo erant; et 
mors et lnCernus dederunt 
mortuos suos qui ln !psis 
erant, et Judlcatum est 
de slngulls secundum ope
ra ipsorum. 

tS. Et qui non Inventus 
est ln llbro vltm scrlptus, 
mlssus est ln stagnum 
lgnls. 

Apoc., XXI. - 1. Et vl
di cœlum novum, et ter
ram novam. Prlmum enlm 
cœlum, et prh:na tel'rll 
abfü; et mare Jam non 
est. 

2. Et ego Joannes vldl 
1111.nctam civttatem Jerusa

CH. IV. - MERCREDI SAINT 

I[. 

I. - JÉSUS A BÉTHANIE 

Le lendemain, dès le matin, tout le peuple se 
portait vers le Temple, pour entendre Jésus. 

Mais, ce jour-là, ü ne vint pas à Jérusalem. 
Il passa ces dernières heures à Béthanie dans 
la prière, et en de suprétnes épanchements avec 
sa divine Mère, avec ses Disciples, et la famille 
aimée qui lui offrait l'hospitalité. 

DERNIER CONSEIL DU SANHÉDRIN 

En ce même temps, les Princes des prêtres, les 
Scribes et les Anciens du peuple s'étaient réunis 

se trouva pas écrit dans le livre de vie fut jeté dans 
J"étang de feu. 

Et Je vis un ciel nouveau, et une terre nouvelle; 
car le premier ciel et la première terre avaient disparu, 
et l'océan n'était plus. Et moi, Jean, je vis descendre 
du ciel la sainte cité, la nouvelle Jérusalem qui venait 
de Dieu, parée comme une épouse pour son époux. Et 
j'entendis une grande voix sortie du trône, disant : 
«. Voici le Tabernacle de Dieu avec les hommes, et il 
demeurera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu, 
au milieu d'eux, sera leur Dieu. Et Dieu essuiera toute 
larme de leurs yeux, et la mort n'existera plus, et il 
n'y aura plus ni cri, ni deuil, ni douleur; car il ne reste 
plus rien de ce qui était autrefois. » 

lem novam, descendentem de cœlo a Deo, paratam slcut sponsam ornatam \'lro suo. 
3. Et audlvl vocem magnam de throno dlcentem : Ecce tabernaculum Del cum homlnlbus, et 

hahltablt cum els, Et lpsl populus ejus erunt; e\ lpse Deus cum els erlt eorum Deus. 
"· Et ahsterget Deus omnem lacrymam ah orulls eorum, et mors ultra non erlt, neque luctus, 

neque clamor, neque dolor erJt ullra, quia prima ahlel"unt. 
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dans le palais du Grand-Pontife (a), appelé Caïphe, 
et ils délibéraient sur les moyens de s'emparer de 
Jésus par ruse, et de le faire mourir (b). Ils redou
taient surtout le peuple; aussi disaient-ils : 

, Que ce ne soit point durant la fête (c), de peur 
qu'il ne s'élève quelque tumulte dans la foule. • 

III. - LE PACTE DE TRAHISON 

Alors Satan entra dans Judas ( à), surnommé 
!'Iscariote, l'un des Douze. L' Apôtre alla trouver les 
Princes des prêtres et les magistrats et leur dit : 

, Que voulez-vous me donner? ... et je vous le 
livrerai! , 

Ils furent ra vis de cette offre, et convinrent de 
trente pièces d'argent (e). Judas promit. .. Il s'en
tendit ensuite avec eux, sur les moyens de saisir 
Jésus, loin de la foule. Et, dès lors, il cherchait une 
occasion favorable de le livrer entre leurs mains. 

473 

Principie sacerdotum, 
qui dicebatur Caiphas. Et 
consilium recerunt ut Je
ewn dolo tenerent, et 
occiderent. (L.) Timebant 
vero plebem; (Mt.) dice
bant autem: 

« Non in die feeto, ne 
forte tumultus fieret in 
populo. • 

Tune (L.) intravit Sa
tanas in Judam, qui co
rnominabatur Iscariotes, 
unum de duodecim. Et 
abiit, et locutus est cum 
Principibus sacerdotum, 
et Magistratibns, (Mt.) et 
ait illie : 

• Quid vultia mihi da
re, et ego vobis eum tra
dam? • 

(M.) Qui audientes ga
visi sont (Mt.) et consti
tueront ei triginta argen
teos. (L.)Etspopondit. Et 
locutus e,st cum eis que
madmodum ilium trade
ret eis. Et qu,;erehat op
portunitatem ut traderet 
ilium sine turbis. 

(a) Cette réunion, pour être legale, aurait dû se tenir au Temple. Mais il importait de ne 
pas ébruiter les résolutions qu'on y devait prendre. 

(b) Ce ne sont plus des juges, ce sont des assassins qui veulent, à tout prix, en finir a\'ec 
eur Victime. 

(C) Leur plan fut déjoué, car l'Agneau de Dieu, Pâque des Chrétiens, de\'ait être immolé en 
pleine Pâque des Juifs. Au reste, quand ils virent que, même au sein de l'intimité de Jésus, se 
trouvait un traitre, ils comprirent que, parmi le peuple, tous n'étaient pas aussi favorables à sa 
cause qu'ils avaient pu le craindre. 

(d) Le misérable donna son plein consentement au dessein que Satan lui avait dêjà suggéré 
de livrer le Sauveur. 

(~) C'était la somme qu'on versait quand on était cause de la mort d'un esclavf'l. Aucune 
humiliation ne devait être épargnée au Roi des Anges et des hommes 
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Jérusalem (le Cénacle). - Jeudi Saint, 6 Avril. 

Mt., XXVI, 17-19; M., 
XIV,12-16 · L., XXII, 7-1S. 
- (Mt.) Prima autem die 
azymorum, {L.) in qua 
necesse erat occidi Pas
cha, (Mt.) acceseerunt 
discipuli ad Jesum, di
centes : 

• Ubi vis paremus tibi 
comedere Pascba? • 

(M.) Et mittit duos ex 
discipulis suis, (L.) Pe
trum et Joannem, dicens: 

" Euntes parate nobis 
Pae:cha ut manducemos. 
(M.) Ile in civitatem; (L.) 
et ecce introeuntibus vo
bis in civitatem, occurret 
vohis homo quidam am
phoram aquœ portans; 
sequimini eum in domum, 
in quam intrat, et dicetis 
patrifam.ilias dorons : 
.: (Mt.) Magister dicit : 
Tempos meum prope est, 
apud te facio Paschacum 
discipulis meis. (L.) Ubi 
est diversorium, ubi Pas
cha cum discipulis meis 
manducem? (M.) Et ipse 
vobis demonstrabit cœ
naculum grande,strat um: 
et illic parate nobis. • 

Et abierunt discipnli 

LA CÈNE 

1. PRÉPARATION DE LA CÈNE 

Le premier jour des azymes (a), jour auquel la 
Loi prescrivait d'immoler !'Agneau pascal, les 
Disciples s'approchèrent de Jésus et lui dirent : 

, Où voulez-vous que nous allions vous prépa
rer le repas de la Pâque? • 

Jésus envoya deux de ses Disciples, Pierre et 
Jean (b): 

, C'est vous, leur dit-il, qui nous préparerez la 
Pâque. Allez à la ville. En y entrant, vous rencon
trerez un homme, portant uue cruche d'eau. Sui
vez-le jusqu'à la maison où il se rendra; quelque 
part qu'il entre, vous direz au maître de la maison : 
, Voici le message du Maître : Mon temps est pro-

che; c'est chez toi que je ferai la Pâque avec mes 
, Disciples. Où e,t la salle où je pourrai manger 
, avec eux !'Agneau pascal? , 

, Alors il vous montrera un grand cénacle (c) 
orné de tapis : préparez-y ce qu'il nous faut. , 

Ils allèrent donc à la ville, comme Jésus le leur 

lff) En souvenir du pain non levé que leurs ancêtres avaient mangé dans leur fuite 
précipitée d'Egypte, les Juifs ne mangeaient pendant sept jours que des pains azymes ou sans 
le\'llin. 

(b) Ce n'est pas sans raison qu'il choisit, pour préparer la Pâque oü. sera instituée l'adorable 
Eucharistie, Pierre, le Chef de l'Eglise, le Maitre de la doctrine, le Dépositaire et Dispensateur 
du divin Trésor, et Jean, le Disciple de l'amour. 

(c)Le mot cénacle signifie: Salle à manger. Le Cénacle, converti aujourd'hui en mosquêe, 
était situé sur la partie sud-est du Mont Sion, 
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ordonnait; ils trouvèrent toutes choses, comme il 
l'avait annoncé; et ils préparèrent la Pâque (a). 

ejus, et venerunt in civi· 
tatem, et invenerunt aicut 
dixerat illis,et paraverunt 
Pascha. 

II. - LA PAQUE LÉGALE COMMENCÉE 

Sur le soir, Jésus vint à Jérusalem avec les 
Douze, et, l'heure étant arrivée, il se mit à table 
avec eux (b). Alors il leur dit : 

, J'ai désiré, d'un désir ardent, de manger cette 
Pâque avec vous ( c), avant de souffrir; car, je vous 
l'annonce, désormais je ne la mangerai plus,jusqu'à 
ce qu'elle soit accomplie dans le Royaume de 
Dieu (d). • 

Mt., XXVI, BO; l\l., 
XIV, 17; L., XXII, 1'-t6. 
- (M.) Vespere autem 
facto, venit cum duode
cim i (L.) et c,un racta 
easet bora, discubuit, et 
duodecim apostoli cum 
eo. Et ait illis : 

« Desiderio deaideravi 
hoc Pascha manducare 
vobiscum, antequam pa· 
tiar. Dico enim vobis ; 
quia e.x hoc non mandu
cabo illud, donec implea
tur in~Regno Dei. 

<a) La Pâque était un repas d'actions de grâces pour la déli\Tance d'Israël de l'oppression 
égyptienne, c"êtait aussi la figure de la grande dêlivrance que devait opfrer le Messie. On servait 
d'abo,~.I un plat d'herhes amères, en souvenir des tribulations des enfants dlsraêl en Egypte; puis 
on buvait quelques gouttes d'eau salêe, qui rappelaient les larmes \.·ersêes par les opprimês. 
Ensuite venait une sorte de compote des meilleurs fruits que les Israélites avaient trouvês dans 
la terre promise, au sortir du dêsert. Avant et après chacun de ces mets, on faisait entendre 
des chants ou des rêcits bibliques qui en prêcisaient le symbolisme. - Enfin on distribuait 
l'Agneau pascal, qui avait êtê rôti sur deux bâtons, disposés en forme de croix, et on le man
geait avec des pains azymes. Cinq fois, durant la Pâque, circulait une coupe de vin mèlê d'eau. 
Tous les convives de\"aient y tremper leurs lèvres, en signe d'union des cœurs, èt chaque fois 
qu'elle passait, on chantait un psaume. la première coupe était envoyêe aux con\'Îrns par le 
père de famille, avec un mot qui témoignait de sa vive joie de célébrer la Pâque a\•ec eux; la 
dernière coupe êtait appelêe la coupe de bénêdiction, parce qu'on chantait fhymne, pendant 
qu'elle rassait de main en main. Ces diverses prescriptions se devinent à travers la narration 
êvangélique. 

Néanmoins, il est assez. difficile de reconstituer l'ordre dans lequel se sont succêdé lea 
dilîérentes parties de la Cène. Voici l'hypothèse qui nou.s a semblé concorder le mieux, soit 
avec le rituel hêbraique, soit avec le récit inspiré et les circonstances dont la tradition a gardé 
le souvenir: l" le repas lêga\ commence par les herbes amères, l'eau salée, les fruits de Pales
tine et la distribution de deux coupes. 2° Il est interrompu par le lavement des pieds. 3" Il 
reprend par la manducation tle !'Agneau pascal ; alors deux autres coupes circulent. Entre la 
troisième coupe et la quatrième, Notre Seigneur dénonce le traitre. 4" La Cène se termine par 
rtnstitution de la sainte Eucharistie, et Judas, après la consommation du sacrilège est congêdiè 
par Je Sauveur. 

(b) Le repas de la Pâque se commençait debout. On ne s'asseyait qu'après avoir bu la 
première coupe. 

(c) C'ëtait la réunion des 0 dieux. Cette Pâque rappelait les grandes misêricordes de Dieu 
envers son peuple devenu si ingrat: et, dans la circonstance prêsente, il prêludaitau plus grand 
des mystères 1lu divin Amour. 

(d) C'est sans doute après avoir fait circuler la première coupe que Jêsus prononça ces 
paroles. 
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J., XIII. - 1. Ante diem 
festum Paschœ, sciens 
Jeaus quia venit bora ejus 
uttranseat ex hoc mundo 
ad Patrem, cum dilexis
eet suos, ·qui erant in 
mundo, in finem dilexit 
cos. 

2. Et cœna facta, cum 
diabolos jam misisset in 
cor, ut traderet eum Ju
das Simonie Iscariotae, 

s. Sciens quia omnia 
dedit ei Pater in maous, 
et quia a Deo exivit et ad 
Deum vadit, 

4. Surgit a cena, et po
nit vestimenta sua; et 
cum accepisset linteum, 
prœcinxit se. 

O. Deinde mittit aquam 
in pelvim, et cœpit !avare 
pedes discipulorum, et 
extergere linteo quo erat 
prœcinctus. 

6. Venit ergo ad Simo
nem Petrum. Et dicil ci 
Petrus : Domine, tu mihi 
lavas pedes? 

7. Respondit Jeeus, et 
dixit ei : Quod ego facio, 
tu nescie modo, scies au
lem postea. 

8. Dicit ei Petrus: Non 
lavabis mihi pedes in e
ternum. Respondit ei 
Jesus: Si non Javero te1 

non habebie partem me
cum. 

LA SEMAINE SAINTE 

111. - LE LAVEMENT DES PIEDS 

Avant le jour solennel de la Pâque,Jésussachant 
que son heure était venue de passer de ce monde à 
son Père, comme il avait aimé les siens qui étaient 
dans le monde, il les aima jusqu'à la fin. 

La cène pascale était commencée; et déjà le 
démon avait mis au cœur de Judas Iscariote la 
résolution de le trahir (a). 

Jésus qui savait que le Père a tout remis entre 
ses mains, et que, sorti de Dieu, il va retourner à 
Dieu (b ), Jésus se lève de table, dépose ses vête
ments et, prenant-un linge, il le met autour de lui. 
Puis il verse de l'eau dans un bassin et commence 
à laver les pieds de ses Disciples (c), les essuyant 
avec le linge attaché à sa ceinture. 

Il arrive à Simon-Pierre : 
, Quoi! Seigneur! s'écrie Pierre. Vous! ... me 

laver les pieds!... à moi! , 
- , Ce que je fais, lui dit Jésus, tu ne le 

comprends pas maintenant; mais plus lard tu le 
comprendras. , 

- • Non! proteste Pierre, jamais vous ne me 
laverez les pieds! , 

- , Si je ne te lave, tu n'auras point de part 
avec moi. :. 

(a) La Vulgate semble laisser croire que la cène pascaJe était finie : et cœnd factd. C'est à 
tort. Le texte grec de S. Jean se traduit littéraJement: Et pendant qu'on soi,pait. 

(b) L'Evangéliste pénètre dans le Cœur de Jésus et nous en traduit les sentiments d'humi
lité, de tendresse et de miséricorde, au moment où il va tomber aux pieds de ses Apôtres et 
accomplir un office qui était réservé aux escla\'es. li sait qu'il est Dieu; il sait qu'il possède 
1-oute la grandeur, toute la puissance et tous les attributs d'un Dieu: il sait qu'il va siéger au 
plus haut du ciel. à la droite de son Père ; il sait notre infime petitesse et la noire ingrat.itude 
d'un grand nombre, de Judu en particulier. Mais il nous aime, et il nous aimera jusqu'au bout, 
c'est-à-dire, jusqu'à la fin de sa vie et jusqu'aux dernières extrémités de l'amour. C'est pour cela 
qu'il se met à nos pieds, avant de descendre dans nos cœurs, par son Eucharistie. 

(cJ Jésus n'a donc pas commencé par S. Pierre; peut-être fût-ce par Judas. Quand il 
s'humilie, il va, du premier coup, aux derniè~s profondeurs de l'abaissement, 
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Alors, Simon répondit : 
• Seigneur! non seulement les pieds, mais 

encore les mains et la tête (a). , 
- , Celui qui a été lavé, reprit Jésus, n'a besoin 

que de se laver les pieds, pour être entièrement 
pur (b). Et vous, vous êtes purs; mais non, pas tous! , 

Il savait qui le trahirait; c'est pourquoi il ajouta: 
, Vous n'êtes pas tous purs. , 
Après leur avoir lavé les pieds, il reprit ses 

vêtemeuts, et, s'étant remis à table : 
, Savez-vous, leur dit-il, ce que je viens de 

faire à votre égard? Vous m'appelez Maître et Sei
gneur, et vous dites bien : je le suis en réalité. Si 
donc je vous ai lavé les pieds, moi, le Maître et le 
Seigneur, vous devez, vous aussi, vous laver les 
pieds les uns aux autres. Car je vous ai donné 
l'exemple, afin que vous fassiez, à votre tour, ce que 
j'ai fait moi-même pour vous (c). 

, En vérité, en vérité je vous le dis : le serviteur 
n'est pas plus grand que son maître, ni !'Apôtre plus 
grand que Celui qui l'a envoyé. Si vous comprenez 
ces choses, mettez-les en pratique, et vous serez 
bienheureux. 

, Ce n'est pas de vous tous que je parle. Je con
nais ceux que j'ai choisis. Mais il faut que s'accom
plisse cette parole de !'Ecriture : , Celui qui mange 
, le pain avec moi, lèvera le talon contre moi ( d). , 
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9. Dicit ei Simon Pe
trus : Domine, non tan
tum pedes meos, sed et 
manns, et caput, 

10. Dicit ei Jesus : Qui 
lotus est, non indiget nisi 
ut pedes lavet, sed est 
mundns tolus. Et vos 
mundi estis, sed non om
nes. 

11. Sciebat enim quis
nam esset qui traderet 
eum; propterea dixit : 
Non estiS mundi omnes. 

12.Postquam ergo la vit 
pedes eorum, et accepit 
vestimenta sua, cum re
cubuisset iterum, dixit 
eis : Scitis quid recerim 
vobis? 

13, V os vocatis me, Ma
gister et Domine; et bene 
dicitis : sum etenim. 

U.. Si ergo ego lavi pe
dea vestros, Dominus et 
Magister, et voa debetis 
alter alterius ]avare pe
des. 

15. Exemplum enim 
dedi vobis, ut quemadmo
dnm ego reci vobis, ita et 
vos raciatis. 

16. Amen, amen dico 
vobis : Non est servus 
major domino suo; neque 
apostolus major est eo 
qui misit ilium. 

17. Si hœc scitis, beati 
eritis si fsceritis ea. 

18. Non de omnibus vo
bis dico; ego scio quos 
elegerim; scd ut adim• 
pleatur Scriptura : Qui 
manducat mecum panem, 
levabit contra me calca
neum suum. 

(a) Pierre redoute moins de voir Jésus abîmé à ses pieds, que d'êtl'e séparé de lui. 

(b) Les plus saintes Ames ne peuvent se défendre, dans le commerce du momie, de légères 
imperfections qui sont comme la poussière s'attachant aux pieds. La confession n'est pas l'unique 
moyen de s'en purifier; mais elle est le meilleur. 

(c) Avant de rappeler à ses Apôtres la grande doctrine de la dilection chretienne, dans le 
discours qui suivra la Cène, le Sauveur nous montre jusqu'où elle doit aller, et nous fait entendre 
qu'elle ne peut se conserver que par l'humilité vraie et pratique. En toutes choses, il commence 
par faire lui-même ce qu'il enseigne. Cœpit facere et docere. 

cd) Hélas l cette pensée du crime et de la perte éternelle de son Apôtre ne quitte plus le 
Cœur du bon Maitre. Il multiplie les avertissements pour l'arracher à son malheur. 
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19. Amodo dico vobis, 
ptiusquam fiat; ut èum 
factum fuerit, credatis 
quia ego sum. 

20. Amen, amen dico 
vobis: Qui accipitsi quem 
misero, me accipit, qui 
autem me accipit, accipit 
eum qui me misit. 

LA SEI'IIAINE SAINTE 

, Dès à présent, je vous avertis de ces choses, et 
avant qu'elles arrivent, afin qu'après leur réalisa
tion, vous croyiez à ce que je suis. 

, En vérité, en vérité,je vous le déclare, quicon
que reçoit celui que j'aurai envoyé, me reçoit moi
même; et quiconque me reçoit, reçoit Celui qui m'a 
envoyé (a). , 

IV. - JÉSUS DÉNONCE OUVERTEMENT LE TRAITRE A LUI-MtME 

Mt., XXVI, 21-25, 29; 
M., XIV.18-21; L., XXII, 
17-18; J., XIII, 21-82. -
(J.) Cum hœc dixisset 
Jesus, turbatus est spiri
tu; (M.J et discumbenli· 
bus eis et .manducanti
bus, (J.) protestatus est 
et dixit: 

• Amen! amen! dico 
vobis: quia unus ex vo
bis tradet me, (M.) qui 
manducat mccum ! • 

(J.) Aspiciebant erio ad 
invicem discipuli, hœsi
tantes de quo diccret. 
(Mt.) Et contristati va.Ide, 
cœperunl singuli dicere ; 

« Numquid ego sum, 
Domine?• 

At ipse respondens, ait: 
« (M.) Unus ex duode

cim, (Mt.) qui intingit 
mecum manum in parop· 
side, bic me tradet ! ... Fi
lius quidem hominis va.
dit, sicut scriptum de illo. 
Vœ autem homini illi, per 
quem Filius hominis tra
detur ! Bonum erat ei, si 
no.tus non Cuisset homo 
ille. • 

Respondens autem Ju
das qui tradidit eum, di
xit: 

• Numquid ego sum, 
nabbi?. 

Après avoir dit ces paroles, Jésus se troubla dans 
son esprit (b). Et, tandis que ses Disciples étaient à 
table et continuaient le repas ( c), il leur fit entendre 
cette déclaration : 

, En vérité, en vérité, je vous le dis, l'un de 
vous me trahira! ... Et celui-là mange avec moi! , 

Les Disciples se regarùaient l'un l'autre, acca
blés de tristesse, ne sachant de qui il parlait. Et 
chacun de dire à Jésus : 

« Est-cc moi, Seigneur? » 

Jésus répondit : 
, C'est l'un des Douze! Oui, il y en a un qui 

met sa main dans le plat avec moi, et qui doit me 
trahir. Le Fils de !"Homme s'en va, selon ce qui a 
été prédit de lui. Mais malheur à l'homme par lequel 
il sera livré!... Mieux vaudrait pour cet homme 
qu'il ne fût jamais né! , 

Alors Judas, le traître, prit à son tour la parole 
et demanda: 

, Est-ce moi, Rahhi? , 
- , Tu l'as dit! , 

(a) Ne craignez donc pas d'excéder en humilité et en charité, vous ne perdrez rien dans 
restime <les hommes; toujours on ,·erra rn vous les <'D\·oyés et les représentants ,Je ,·otre Dit'u 
et de \'Otre Sauveur. 

(b) Jésus était homme et connaissait les émotions de l"homme; _mais c'était toujours du 
consentement de sa volonté. 

(c) Pwbablemeut, il~ mangeaient alors !'Agneau pascal. 
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Ensuite Jésus prit la coupe. rendit grâces 
et dit 

, Recevez-la, et partagez entre vous. Car je 
vous le dis : je ne boirai plus de ce produit de la 
vigne jusqu'à ce que le Royaume de Dieu soit 
arrivé. Mais, avec vous, je le boirai toujours 
nouveau <lans le Royaume de mon Père (a). , 
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Aitilli: 
• Tu dixisti ! ~ 
(L.) Et accepto calice, 

gratia.s egit, et dixit: 
• Aecipite et dividite 

inter vos; dico autem vo
bis quod non hibam de 
gcneratione vitis, donec 
Regnum Dei ,·eniat, (Mt.) 
<'Um illud bibam nornm 
in Regno Patris mei, 

V. - INSTITUTION DE L'EFCHARISTIE ET DU SACERDOCE CATHOLTQUE 

Le repas durait encore (b), quand Jésus prit du 
pain, et après avoir rendu grâces, il le bénit, le 
rompit et le donna à ses Disciples, en disant : 

, Prenez et mangez : CECI EST MON CoRPs, qui 
est livré pour vous (c) (1). , 

(1) c·est du Seigneur lui-même que j'ai reçu ce que 
je vous ai transmis : La nuit même où le Seigneur 
Jésus était livré, il prit du pain, et rcnJant grâces, il 
le rompit et dit: « Prenez et mangez : Ceci <'St mon 
Corps, qui sera livré pour YOus; faites ceci en mémoire 
de moi. » - Il prit de même la coupe, à la fin de la 
cène, et il dit: « Cette Coupe est la nouvelle Alliance 
en mon Sang; faites ceci en mémoire de moi, toutes les 
fois que vous en boirez. » Car, toutes les fois que 
vous mangerez de ce Pain, et que vous boirez de cette 
Coupe, vans annoncerez la mort du Seigneur, jusqu'à 

Mt., XXVI, 26-28; M., 
XIV, 22-21; L., XXII, 
19-20; 1 Cor.,XI, 23·iH, 35. 
- tMt.) Cœnantibus au
lem eis, (1 Cor., XI, 23) 
in qua nocte tradl.lbatur, 
(Mt.) accepit Jesus pa
nem, (L.) gratias egil 

1 Cor., XI. - 23. Ego 
enlm a1·cepl a Domino, 
quod et trodldl vohis, riuo
nlam Dominos Jesu!<, ln 
qua nocle tradehotur, ac
ccplt ponem. 

:U. Et gratlas agens rre
glt, et dli:lt: Acclplte, et 
manducate ; hoc est cor
pus meum, quod 1,ro vollls 
tradetur. Hoc foclte ln 
meam commemoratlonem. 

25. Slml\Jter et callcem, 
postquam cœnavlt, dkens: 
Hic calli novum lestA
mentum est ln meo san
p;ulne. Hoc. faclte,quotlt>s
rumque blbelh>, ln mf'am 
rommemoratlonem. 

2G. Quotlescumque enlm 

(a) c·était la quatrième et a,·ant dernière coupe. Ce \·in toujours nou\·enu. c'est celui de 
ramour de Dieu qui plonge les élus dans une félicité ineffable qui toujours se renoU\·elle s11ns 
s'épuiser jamais. 

(1,) Par conséquent la manducation de l'Agneau Pascal précéda immédiatement la mandu
r,alion du véritable Agneau de Dieu; le symbole s'éteignit dans radorable réalité. 

(c) Enfin, la promesse faite par Notre-Seigneur, il y a un an, dans la synagogue de 
Capharnaüm, est réalisée; le miracle de la sagesse, de la puissance et de l'amour d'un Dieu 
pour sa petite créature est accompli; il est satisfait, ranlent désir <1ui a consumé le Cœur sacré 
lie Jésus depuis le premier instant de son incarnation. Le Fils de Dieu est notre Emmanuel, à 
jamais! li est au ciel pour son éternel lriomphe; mais en même temps, il est au Tabernacle 
pnur la vie et ln consolation de scoi enrant:,. 
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(Mt.) et benedixit, ac fre
git, deditqt1e discipulis 
suis, et ait : 

• Accipite, et come
dite, Hoc EST CORPUS 
in:ux (L.) quod pro vobis 
datur ! Hoc facile in 
meam commemoratio
nem, • 

menducabltls panem hune, 
et ca\lcem blbeUs, mor
tem Domlnl annunUabUls, 
donec venlat. 

27. !taque qulcumque 
manducaverlt panem 
hune, vel blberlt callcem 
Domlnl Indigne, reus erlt 
corporls et sangulnls Do
mlnl. 

28. Probet autem se lp
sum homo; et sic de pane 
lllo edat, et de calice blbat. 

29. Qui enlm manducat 
et biblt Indigne, Judlclum 
slbl manducat et blblt, non 
dljudlcans corpus Domlnl. 

30. ldeo Inter vos mulU 
lnllrml et lmbecllles, et 
dormlunt multt. 

1 Cor., X. - t5. Ut pru
dentilms loquor; vos lpsl 
Judlcate quod dico. 

t6. Calix benedlctlonls, 
cul benedlelmus, nonne 
communlcatlo sangulnls 
Christi est, et panls, quem 
franglmus, nonne partiel
patio corporls Domlnl est, 

17. Quonlam unus panls, 
unum corpus multl sumus, 
omnes qui de uno pane 
parLlclpamus. 
· 2o: N°orÎ p()tësils" céuCein 
Domlnl blbere, et calleem 
dœmonlorum. 

21. Non potestls mensœ 
Domlnl participes esse, et 
mensœ dœmonlo1·um. 

Act., II. - 42. Erant 
autem perseverantes ln 
doctrlna apostolorum, et 
comm unleatlone rractlonls 
panls et oratlonlbus. 
· '6:QU.o"t1d1èqûo(IU:ep8i-
durantes unanlmlter ln 
templo, e\ rrangentes elr

LA SEMAIN'E SAINTE 

De même, prenant la coupe, à la fin du repas, 
il rendit grâces, la bénit et la présenta à ses 
Disciples (a) en disant: 

, Buvez-en tous, car CECI EST LE CALICE DE MON 

SANG (b ), le sang de la nouvelle alliance, qui sera 

ce qu'il vienne. C'est pourquoi quiconque mangera ce 
Pain, ou boira la Coupe du Seigneur indignemC'nt sera 
coupable du crime contre LE CORPS ET LE SANG DU SF.1-

GNEUR. Que l'homme donc s'éprouve soi-même, et 
qu'après cela il mange de ce Pain et boive de cette 
Coupe. Car celui qui en mange et en boit indignement, 
mange et boit sa propre condamnation, ne faisant pas 
le discernement du CoRPS nu SEIGNEUR. C'est pour cela 
qu'il y en a tant parmi vous qui sont malades et 
débiles, et un si grand nombre qui sont morts. 

• Je vous parle comme à des hommes intelligents; 
jugez vous-mêmes de ce que je dis : N'est-il pas vrai 
que la Coupe de bénédiction que nous bénissons, est la 
communion DU SANG DU CHRIST 1 et que le Pain que 
nous rompons, est la. participation DU CORPS DU SEI

GNEUR 1 Car, bien que nombreux, nous ne sommes tous 
qu'un seul Pain et qu'un seul Corps, nous tous qui 
participons à un même Pain ... Or, vous ne pouvez pas 
boire la Coupe du Seigneur et la coupe des démons. 
Vous ne pouvez point participer à la Table du Seigneur 
et à la table des démons. 

.. Les fidèles persévéraient dans la doctrine des 
Apôtres et dans la communion de la fraction du Pain. 
Ils rompaient le Pain de maison en maison. 

••• Le lendemain du sabbat (Dimanche) nous nous 
sommes assemblés pour la Fraction du Pain. 

ea domos panem, sumebant dbum eum exsultatlone et slmpllcitate cordls. 
Act., XX. -1. Una autem sabbat! quum convenissemus ad frangendwn panem. 

(a) C"était la cinquième et dernière coupe. 
(b) « Comment tout cela s'est-il faiU .•. Dieu a tant aimé le monde I li ne nous reste qu'à 

croire, e\ à dire avec le Disciple bien-aimé: « Quan\ à nous, nous avons cru à l"amour que Dieu 
» a eu pour nous 1... » Son amour pour moi peut rimpossible, il le veut, il le fait. Demander un 
autre commmt, c"e.st ne pas croire à son amour et à sa puissance. » (Bossurr.) 
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répandu pour vous et pour un grand nombre, en 
rémission des péchés. FAITES CECI EN MÉMOIRE DE. 

MOI (a) (1), toutes les fois que vous le boirez. • 
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Similiter et calicem, 
postquam cœnavit, (Mt.) 
gralias egit, et dedit illis 
dicens: 

• Bibite ex hoc omnes : 
Hic EST ENIM SANGUIS 

111&:us NOVI T1tST.t.llKNT1, qui (L.) pro vobis (Mt.) et pro multis eD'undetur in remissionem pecca
torum. ( I Cor., XI, 36.J Hoc facile, quotiescumque bibetis, in meam commemorationem. 

(M.) Et biberunt ex illo omnes. 

(1) Et il fit de nous et son Royaume et ses Prêtres 
pÔur Dieu et son Père. A lui la gloire et l'empire dans 
les siècles des siècles. Amen! 

• Tout pontife, choisi parmi les hommes, est ét.abli 
au nom des hommes, dans le ministère de Dieu, afin 
d'offrir des dons et des sacrifices pour les péchés. Et 
pour qu'il puisse compatir à ceux qui sont daos l'igno
rance et l'erreur, lui-même est environné de faiblesse. 
C'est pourquoi il doit offrir aussi bien pour lui-même 
que pour le peuple, le sacrifice de l'expiation des 
péchés. Nul ne peut s·attribuer à soi-même un tel hon
neur;· il faut y être appelé de Dieu c~mme Aaron. 

Ainsi Jésus-Christ n'a point pris de lui-même le titre 
glorieux de Pontife; il l'a reçu de Celui qui lui a dit: 
« Tu es mon Fils, je t'ai engendré aujourd'hui », et 
ailleurs: « Tu es le Prêtre éternel, selon l'ordre de 
Melchisédech. 

Apoc., J. - 8. Et fecU 
nos regnum et sacerdotes 
Deo et Pall'I suo : !psi glo
ria et lmpel'IUm ln sœcula 
sœculorum. Amen. 

Hebr., V. - t. Omnls 
namque pontlfe1 e1 homi
nlbus assumJJtus, p1•0 ho
minibus constltultu1· ln Ils 
quœsunt ad Deum, utofte
rat dona et sacrllh'la pro 
pecl'aLls; 

2. Qui condole1,a po11sit 
Ils qui Ignorant et er1•ant : 
quonlam et lpse cl1·t'umda
tus est inflrmltate: 

3. Et propteree det.et. 
quemadmodum pro popu
lo, lta eLlam et pro seme
Upso otfel'l'e µ1·0 peccaUs. 

-1. Nec quis11uo.m sumllsl 
hl honorem, sed qui voca
tur a Deo, tanquam Aaron. 

5. Sl<'l et Christus non 
semetlpsum clo.rlHcavU ut 
pontife.li: flerd; sed t{UI 

locutus est ad eum: Filius 
meus es tu, ego hodle ge
nul te. 

6.Quemadmodum etln a· 
llo loco dic'lt: Tu es sace1·· 
dos ln œternum, sePundum 
ordlnem Melchlsedech. 

(a) Par ces paroles Notre-Seigneur crée le sacerdoce catholique : il institue les sacrifica
teurs, les gardiens et les dispensateurs de son Corps et de son Sang. 

Quelle précision, mais aussi quel laconisme dans les paroles qui instituent et le sacrement 
d'amour, et le sacerdoce qui le perrétuera jusqu·a la fin des siècles! ... C'est bien le Dieu qui u 
dit, et tout a été fait : di.rit et (acta sunt. li agit et parle dans la souveraineté de sa toute
puissance et dans la suprématie absolue de son autorité. 

Du reste, les Apôtres ont tout compris, et nous ne les voyons nullement déconcertés par la 
concision des Paroles divines. En effet : r Le discours de la promesse, si explicite, avait com
mencé de les initier à l'ineffable mystère. 2° On doit penser qu·usant de la respectueuse fami· 
liarité que leur permettait l'amitié <lu bon Maître. ils lui avaient demandé, en particulier, plus 
de lumière encore sur cet aliment d"éternelle vie quïl réservait aux âmes, dans son Corps et 
dans son Sang. 3° Enfin Jésus n'avait sans doute pas manqué, dans ses entretiens intimes. de 
revenir- sur <:e Don suprême de son amour, comme il aimait ile revenir sur les diverses 
circonstances de sa future Passion. 

Il se contente donc aujounfhui, de leur déclarer que le grand mystère est accompli, et que 
désormais, sous l'action du pouvoir divin qu'il leur confère, il ne cessera plus de se reproduire, 
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VI. - JÉSUS DÉNONCE LE TRAITRE A SAINT JEAN ET IL LE CONGÉDIE 

L., XXII.- 21. Verum· 
tamen ecce manus tra
dentis me, mecum est in 
mensa. 

cr. p. 478. 

23. Et ipsi cœperunt 
qu1r:rere inter se1 qui11 es
set ex eis, qui hoc ractu
rus esset. 

J., Xlll. - 28. Erat ergo 
recumbens unu1 ex dis
cipulis ejus in sinu Jesu, 
quem diligebat Jesus. 

H. lnnuil ergo huic Si
mon Petrus, et dixit ei : 
Quis est de quo dicit? 

2ft. ltaque quum recu
buisset ille supra peetus 
Jesu, dicit ei : Domine, 
quis est? 

26.Respondit Jesus: Ille 
est, cui ea:o intinctum pa
nem porrexero. Et quum 
intinxisset panem, dedit 
Judœ Simonie lscariotie. 

27. Et post buccellam, 
introivit in euro Satanas. 
Et dixit ei Jesus : Quod 
racis, fac citius. 

28. Hoc autem nemo 
sciv1t discumbentium ad 
quid dixerit ei. 

29. Quidam enim puta
bant (quia loculos habe
bat Judas), quod dixisset 
Bi Jesus : Eme ea quœ 
npus sunt nobis ad diem 
festum; aut egenis ut ali
quid daret. 

FJnsuite Jésus fit entendre ces paroles : 
, Voici pourtant que la main de celui qui doit 

me trahir est avec moi, à cette table! ... , 
Au comble de l'inquiétude et de la douleur, 

les Apôtres se demandaient lequel d'entre eux 
serait capable de faire cela. 

Or à ce moment, l'un des Disciples, celui que 
Jésus aimait, reposait sur le sein de Jésus (a). 
Simon-Pierre lui demanda par signe : 

, De qui parle -t-il? , 
Et ce Disciple, s'étant penché sur la poitrine de 

Jésus, lui dit : 
• Qui est-ce? Seigneur. , 
- • Celui à qui je vais présenter du pain 

trempé •, répondit Jésus. 
Il trempa du pain, et le donna à Judas, fils de 

Simon Iscariote. Dès que Judas eut mangé ce pain, 
Satan entra en lui. 

, Ce que tu fais, lui dit Jésus, fais-le vite! • 
Aucun de ceux qui étaient à table ne comprit 

le sens de cette parole. Comme Judas tenait la 
bourse, quelques-uns pensèrent que Jésus lui avait 
dit : , Achète ce dont nous avons besoin pour le 
jour de la fête , , ou qu'il lui avait ordonné de faire 
une aumône aux pauvres. 

laissant à l"Hostie Sainte elle-même de leur ré\'ëler, au plus intime de J"âme, et sa sublime 
grandeur et ses opérations ineffables, et, par-dessus tout, Je prodigieux amour dont elle témoi
gne, lïmmense gratitude qu'elle réclame. 

(a) Les anciens, comme nous !"avons déjà fait obser\'er, prenaient leurs repas, couchés sur 
des di,·ans ou sorte de lits, les jambes tournées vers le mur. Chacun de ces lits &\'ait trois 
places (tl'iclinium). Celle du milieu était la plus honorable, venait ensuite celle de gauche, et 
enfin celle de droite. Sur le tl'iclinium d'honneur, Jésus était au milieu, Pierre à gauche et 
Jean à droite. Or, la place de droite était appelée le sein du père de fa1nille, parce que, les 
convives étant appuyés à table sur le coude gaur.be, celui qui se tenait à droite, n'arnit à faire 
qu'un faible mouvement pour reposer la tète sur la poitrine de celui qui présidait le repas. 
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Aussitôt après avoir pris le pain, Judas sortit (a). 
Il était nuit. 

A peine fut-ii parti que Jésus reprit : 
, Maintenant (b ), le Fils de l'Homme est glo

rifié, et Dieu est glorifié en lui. Et parce que Dieu 
est glorifié en lui, à son tour il le glorifiera en lui
même. Et ce sera bientôt qu'il le glorifiera. , 
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so. Quum ergo accepis• 
set ille huccellam, exivit 
eontinuo.Erat autemnox. 

81. Quum ergo exisset, 
dixit Jesus; Nunc clari
ficatus est Filius homi
nis; et Deus clarificatus 
est in eo. 

sz. Si Deus clarificatus 
est in eo, et Deus clarifica
bit eum in semetipso; et 
continuo clarificabit eum, 

VII. - DERNIÈRE DISCUSSION DES APOTRES SUR LA PRÉ:StANCE 

Alors il y eut un débat entre les Apôtres, sur 
celui d'entre eux qui semblait être le plus grand (c). 

Mais Jésus leur dit : 
, Les rois des nations dominent sur leurs sujets, 

et ceux qui ont puissance sur les autres se font 
appeler bienfaiteurs. Qu'il n'en soit pas ainsi parmi 
vous. Mais que celui de vous qui est le plus grand, 
soit comme le moindre, et que celui qui tient le 
premier rang, soit comme celui qui sert (d). 

, Lequel est en effet le plus grand, de celui qui 
est assis à table, ou de celui qui sert? N'est-ce pas 
celui qui est à table?... Et moi, cependant, je suis 
au milieu de vous, comme celui qui sert (1). 

(1) Nous qui sommes plus forts, nous devons sup
porter les faiblesses des infirmes, et ne pas nous plaire 
à nous -mêmes. Que chacun de vous tâche de contenter 

L., XXII. - H. Facta 
est autem et contentio 
inter eos, quis eorum ,·i· 
deretur esse major. 

25. Dixit autem eis : 
Reges gentium domine.n
tur eorum : et qui potes· 
te.tem he.hent super eos, 
benefici vocantur. 

26. Vos e.utem non sic: 
sed qui major est in vobis, 
fiat sicut minor: et qui 
prœcessor est, sicut mi· 
nistrator. 

27. Nam quis major est, 
qui recumbit, an qui mi
nistrat? nonne qui re
cumbit? Ego autem in 
medio vestrum sum, sic ut 
qui mlnistrat. 

28. Vos autem estis, qui 

Rom., XV. - t. Delle
mus autem, nos Drmlores, 
lmbecllllLales lnllrmorum 
sustlnere, eL non nohb 
placere, 

!. Unusqulsque vestrum 
pro:i.:lmo suo placeat ln 

(a) Il n'est pas possible de décider si Judas rut présent ou absent, lors de l'institution de 
rEucharistie. S. Luc semble insinuer qu'il fut présent; d'après S. Matthieu et S. Marc on peut 
croire le contraire. Néanmoins, c'est la croyance commune que Judas a communié sacrilègement. 

tb) Dès le flépart de Judas, la Passion commence, Jésus oubliant ses futures souffrances, 
en contemple le divin couronnement: la gloire de son Père, sa propre gloire, le salut des âmes: 
et son Cœur déborde de joie. Cette joie, il la manifeste librement, car il n'est plus gêné par la 
présence de Judas. 

(c> Jésus venait de parler de sa gloire prochaine. li n·en fallait pas da\·antage pour 
réveiller l'ambition des Apôtres; ei dans quel moment! ••• Pauvreté de notre cœur 1 

(d) « Mais l'autorité par lâ n·est-elle point affaiblie t Ah! il y aura toujours assez d'autorité 
parmi ,·ous, s'il y a asse1. J"humilité; et si l'humilité s'en va, l'autorité <levient onéreuse et 
insupportaole. » (8oURDALOUli:.) 
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permansistîs mecum in 
tentationibus meis : 

89. Et ego dispono vo-

bonum, ad œdlllaatlonem. 
3. Etenlm Christus non 

slbl placull; sed, slcut 
scrlptum est : Improperla 
lmproperantlum tlbl cecl
derunt super me. 

-'· Quœcumque enlm 
scrlpta sunt, ad nost1•am 
doctrlnam script& sunt, ut 
per pat1enllam, et conso
latlonem Scrlptunlrum, 
spem habeamus. 

Gal., IV. - 13. Scms 
autem quia per lntlrmlta
tem carnls evangellzavl 
vobls Jamprldem, et ten
tatlonem vestram in carne 
mea. 

U,. Non sprevlstls, ne
que respulsLls ; sed slcut 
angelum Del e:s:ceplstls 
me, si eut Chrlstum Jesum. 

H:, .... Tcslimonlumenlm 
perhlbeo vobls, quia, id 
llerl posset, oculos ves
tros erulssetls, et dedls
i;etls mlbi. 

Il Cor., VII. - 2. Caplte 
nos. Nemlnem lœ!!-lmus, 
nemlnem torruplmus, ne
mlnem clrcumvenlmus. 

3, Non ad condemnatlo· 
nem vestram dico. Prœdl
xlmus enlm quod ln COl'
dlbus nostrls eslls, ad 
commmiendum et ad con
vlvendum. 

-1. MuUa mlh.l ftducla 
est aµud vos, multa mlhl 
glorlatlo p1'0 vobls, re
pletus sum consolatlone, 
superabundo gaudlo ln 
omnl trlhuh1Uone nostra. 

5,, NJllm et cum venl'>
'>emus ln Macedonlam, 
nullam requiem hahult 
caro nostra, sed omncm 
tl'lbulatlonem passl su
mus : forls pugnœ, lntus 
tlmores. 

6. Sed qui consolatur 
humlles, consolatus est 
nos Deus ln adventu TIU. 

7. Non solum autem ln 
11.dventu eJus, sed etlam ln 
consolatlone qua consola
tus est ln vobls, referens 
nohls vestrum deslderlum, 

LA SEMAINE SAINTE 

, Ah! pour vous, qui êtes constamment demeu
rés avec moi dans mes épreuves (a) (1), je vous 

son prochain dans ce qui est bien et propre à édifier. 
JÉSUS-CHRIST NE S'EST PAS PLU A LUI-MÊME, selon ce qui 
est dit dans l'Ecriture : « Les outrages de ceux qui 
vous insultaient sont tombés sur moi. » Tout ce qui 
est écrit a été écrit pour notre instruction, afin que 
nous concevions une ferme espérance, par la patience 
et par la consolation que nous donnent les Ecritures. 

( 1) Quand je vous ai prêché l'Evangile, vous le 
savez, j'étais éprouvé par les infirmités et les afflictions 
de la chair, et, cette épreuve de ma chair ne vous a 
inspiré ni mépris, ni dégoût ; vous m'avez reçu, au 
contraire, comme un ange de Die"u, comme Jésus
Christ même ... Je puis vous rendre ce témoignage que 
vous étiez prêts, alors, s'il eût été possible, à vous 
arracher les yeux pour me les donner. 

• Donnez-nous place dans vos cœurs ! Nous n'avons 
fait tort à personne, nous n'avons nui à personne, nous 
n'avons exploité personne. Je ne dis pas cela pour vous 
condamner, car je vous ai déjà dit que vous êtes dans 
nos cœurs à la mort et à la vie. Grande est ma con
fiance en vous, grande est la gloire qui me vient de 
vous. Je suis rempli de CQnsolation; je surabonde de 
joie au milieu de toutes nos tribulations. A notre 
arrivée en Macédoine notre chair n'a eu aucun repos, 
nous avons traversé toutes sortes d'épreuves; au 
dehors, des combats; au dedans, des craintes. Mais 
celui qui console les humbles, Dieu, nous a consolés 
par l'arrivée de Tite, et non seulement par son arrivée, 
mais encore par la consolation qu'il a trouvée au milieu 
de vous; car il m'a dit votre désir, vos pleurs, votre 
zèle pour moi, ce qui a grandement augmenté ma joie. 
,·estrum netum, ,·estram œmulot1onem pro me, lto ut magls gauderem. 

<a> Après la réprimande, la louange : il n'y a rien qui dispose mieux un cœur ti 
recevoir les leçons pénibles dont il a besoin La louange discrète et sincère est une des formes 
les plus aimables de la charité. Or il est rare qu·on ne puisse trouver à louer, même chez les 
moins vertueux. 
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prépare à mon tour un Royaume, comme mon Père 
me l'a préparé (a). Dans mon Royaume, vous man
gerez et boirez à ma table, et vous y siégerez sur 
des trônes pour y juger les douze tribus d'Israël. , 
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bis sicut disposuit mihi 
Pater meus regnum, 

80. Ut edatis et bibatis 
super mensam meam in 
regno meo : et sedeatis 
super thronos judicantcs 
ducdecim tribus Israël. 

DISCOURS APRÈS LA CÈNE 

PRÉLUDE 

LE PROCHAIN DÉPART DE JÉSUS. LE SIGNE DES VRAIS DISCIPLES 

PRÉDICTION DE LA CHUTE DE PIERRE 

INDÉFECTIBILITÉ DE SA FOI 

PRÉDICTION DES ÉPREUVES RÉSERVÉES AUX APOTRES 

, Mes petits enfants (b) ! je ne suis plus avec 
vous que pour un peu de temps. Vous me cherche
rez ; mais, je vous répète maintenant à vous-mêmes 
ce que j'ai dit aux Juifs : , Où je vais, vous ne 
, pouvez venir ( o). > 

, Je vous donne un commandement nouveau ( d), 
c'est de vous aimer les uns les autres, comme je 
vous ai aimés (1 ). Oui, ayez ce même amour, les uns 

( I) Que le Seigneur vous multiplie et fasse croître 
de plus en plus la charité que vous avez les uns envers 
les autres, et envers tous, et qu'il la rende telle que 
la nôtre est envers vous! 

J., xm. - as. Filioli, 
adhne modicumvobiscum 
snm. Quœretis me ; et si
eut dixi Jndœis : • Quo 
ego vado, vos non potes
tis venire •, et vobis dico 
modo. 

M. Mandatum novum 
do vobis : Ut diligatis in
vicem, sicut dilexi vos: 
ut et vos diligatis invi
c,m. 

85. In hoc cop.oscent 

I TheS!I., III. - t2. Vos 
autem Domlnus mulUpll
<'et, et abundare foC'lat ca
rltaLem vestram ln lnvl
cem, et ln omnes, quem
admodum et nos ln vobls. 

(a) Que peut encore prétendre la mesquine ambition humaine, en face des royales espé
rances de l'éternité, 

(h) « La tendresse du Sacré-Cœur déchire aujounfhui le voile qui la dérobait aux regards. 
Toutes les paroles de ce discours sont autant de révélations de cette charité, s·amrmant elle
même, et demandan:t amour pour amour. C'est le chant triomphal de ramour. »(R. P. MtcscuLBR.) 

(c) « Ils ne pouvaient encore le suivre sur la croix; et de la croix, au ciel; d'autre part, ils 
devaient conserver leur vie, pour évangêliser le monde. » (S. AuouSTIN.) 

(d) Ce commandement est aussi ancien que le monde. quant à l'obligation; mais il est nou, 
veau, quant à la mesure et au degré de charité qu"il prescrit à l'égard du prochain. Il faut aimer 
co11,me Jésus nous a aimés. 
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omnes quia discipuli mei 
estis, si dilectionem ha
bueritis ad invicem. 

S6. Dicit ei Simon Pe
trus: Domine, quo vadis? 
Respondit Jesus : Quo 

IJ011.n., Ill, - tt.Quo
nlam hœc est 11.nnunt111.t10, 
11uam audlstls ab lnlt10, ut 
dillgall,; alterutrum. 

12.. Non slcut Cain, qui 
ex mallgno erat, et occtdlt 
fl•atl'em suum. Et propter 
quld occldlteum Tquonlam 
opera ejus mallgna erant : 
frtürls autem ejus, Justa. 

13. Nollte mlrarl, fra
tres, si odlt vos mundus. 

t4. Nossclmusquonlam 
t1·an,:;latl sumos de morte 
ad vlU1m, quonlam dlllgl
mui; rratres. Qui non dlll
glt, manet ln morLe, 

t5, Ornois qui odit fra
trem suum, homlclda est. 
Et sdtls quonlam omnls 
homlcida non hobet vit.am 
reternom ln semetlpsoma
nentem. 

t6. In hoc cognovlmus 
carltat.em Del, quonlam 
Ille anlmam suam pro no
bis posult; et nos debemus 
JJl'O fratdbus animas po
nere. 

f 7. Qui h11.buerlt suhs
tantl11.m hujus mundl, et 
,·lderlt fratrcm suum ne
cessltatem hahere, et 
elausP.1·lt vlscera sua ab 
eo, quomodo carltas Dei 
manet tn eof 

18. Fllioll mel, non dlll
gamus verbo neque llngu11. 1 

sed opere et verttate. 
19. In hoc cognosclmus 

quon1am e:J: verltate su
mus ; et ln conspectu ejus 
suadehlmus r.ordo. nostra. 

20. Quonlo.m si repre
henderlt nos cornostrum: 
mBjor est Deus corde nos
tro, et novlt omnla. 

21. Cm·lsslml, si cor 

LA SEMAINE SAINTE 

pour les autres. Et voilà le signe (a) auquel tous 
reconnaîtront que vous êtes mes Disciples : c'est 
la dilection que vous aurez les uns pour les 
autres (1). , 

(1) Ce qui vous a été annoncé, et ce que vous avez 
entendu dès le commencement, c'Cst que voûs vous 
aimiez les uns les autres, et que vous n'imitiez point 
Caïn, qui, poussé par le malin esprit, tua son frère. Et 
pourquoi le tua-t-il 1 parce que ses œuvres étaient 
mauvaises, tandis que celles de son frère étaient justes. 
Ne vous étonnez donc point si le monde \'OUS hait. 
Nous savons que nous sommes passés de la mort à la 
vie, parce que nous aimons nos frères. Celui qui n'aime 
point demeure dans la mort. Tout homme qui hait son 
frère est homicide, et vous savez que nul homicide 
n'a la vie éternelle résidante en lui. 

Nous avons connu l'amour de Dieu envers nous, 
parce qu'il a donné sa vie pour nous. A notre tour, 
nous devons donner notre vie pour nos frèrP-s. Com
ment l'amour de Dieu peut-il être en celui qui, riche 
des biens de ce monde, et voyant son frère dans la dé
tresse, lui ferme son cœur et ses entrailles 1 Mes petits 
enfants, n'aimons ni de parole ni de langue, mais par 
les œuvres et en vérité. 

Voilà ce qui nous donne la certitude que nous 
sommes les enfants de la vérité; et nous le sentirons, 
en présence de Dieu, à l'émotion de nos cœurs; en pré
sence de Dieu, nos cœurs eux-mêmes nous en rendront 
témoignage. Si notre cœur nous condamne, c'est que 
Dieu qui est plus grand que notre cœur, et qui sait 

(a) Voilà donc le signe, le caractére qui devra distinguer, à l'avenir, les vrais des faux 
disciples de Jésus-Christ. Les vrais disciples se reconnaitront, à la mutuèlle dilection qui les 
unit les uns aux autres. Les paîens eux-mêmes ne s"y méprendront pas à l'égard des premiers 
Chrétiens:« Voyez comme ils s'aiment!» diront-ils. Est-ce bien toujours le signe distinctif de 
ceux qui se prétendent les Disciples de Jésus, ... Le lien de dilection ne tendrait-il pas à se 
relâcher dans un grand nombre! ... "Oh I prenons garde I Car Jésus lui-même répudiera ceux 
qui ne seront pas marqués du signe qu'il a donné. 
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- , Seigneur, reprit alors Simon-Pierre, où 
donc allez-vous? , 

- , Où je vais, répondit Jésus, tu ne peux me 

tout, nous condamne tUi-même. Et si notre cœur ne 
nous condamne pas, oh! mf'..s bien-aimés, nous pouvons 
nous approcher de Dieu avec confiance. Tout ce que 
nous demanderons, nous le recevrons de lui, parce que 
nous gardons ses commandements, et que nous faisons 
ce qui lui est agréable. Or. le commandement qu'il 
nous a donné, c'est de croire au Nom de son Fils Jésus
Christ et de nous aimer les uns les autres, comme il 
nous l'a prescrit .•. 

• Mes bien-aimés, aimons-nous donc les uns les 
autres; car l'amour vient de Dieu, et tout homme qui 
aime est né de Dieu, et il connaît Dieu. Celui qui 
n'aime point ne connaît pas Dieu, car Dieu est amour ... 

Mes bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous 
devons nous aimer les uns les autres. Nul homme n'a 
jamais vu Dieu ; mais si nous nous aimons les uns les 
autres, Dieu demeure en nous, et son amour est par
fait en nous ... 

Si quelqu'un dit : « J'aime Dieu! > et qu'il haïsse 
son frère, c'est un menteur. Comment celui qui n'aime 
pas son frère qu'il voit, peut-il aimer Dieu qu'il ne 
voit pas? Et c'est de Dieu même que nous avons reçu 
ce commandement : Que celui qui aime Dieu, aime 
aussi son frère. Celui qui croit, en eft'et, que Jésus est 
le Christ, est enfant de Dieu. Or, quiconque aime le 
Père aime aussi celui qui est né du Père. Nous con
naissons que nous aimons les enfants de Dieu, quand 
nous aimons Dieu, et que nous gardons ses comman
dements. 

,. Rendez vos âmes pures par une obéissance 
d'amour et par la charité fraternelle. Portez une atten
tion continuelle à vous aimer les uns les autres, du 
fond du cœur; car vous avez été régénérés. Non par 
une semence corruptible, mais par une semence incor-

487 

ego vado, non potes me 
modo sequi; sequeris au, 
tem postea. 

37, Dicit ei Petrus : 

nostrum non reprehende
rlt nos, Hduclam habemus 
ad Deum; 

22, Et quldquld petle1·I
mus, acclplemuia; ab eo : 
quonlam mandata ejus 
custodlmus, et ea quœ 
sunt placlta coram eo ra
clmuia;. 

23. EthocestmandaLum 
eju, : Ut credamus ln no
mine Fllll ejusJesu Chrhs
tl : et dillgamus alteru
trum, slcu\ dedU manda
tum nobls. 

I Joan,, IV. - 7, Carl!:1sl
ml, dlllgamus nos lnvl
cem : quia ('aritas ex Deo 
est. Et omnls (IUI dlllglt, 
ex Deo natus est, et co
gnoscn Deum. 

8. Qu I non dlllglt, non 
novlt Deum : quonlam 
Deus carltas est. 

9. ln hoc apparu!\ cari, 
tas Del 10 nobls, quonlam 
F111um suum unlgenaum 
mlslt Deus ln mundum, ut 
vlvamus per eum. 

10. In hoc est caritas : 
non quasi nos dilexerlmus 
Deum. sed quonlam lpse 
prlor dllexlt nos, et mlsU 
Flllum suum propltlatlo
nem pro peccatls nost1•ls. 

11, Carissimi, si sic 
Deus dlle:<lt nos, et nos 
dehemus alterutrum dlll
gere, 

12. Deum nemo vldlt un
quam. SI dlllgamus lnvl
cem, Deus ln nobls mnnct, 
et caruas ejus ln nohls 
perfecta est. 

U. Et nos vidimus et 
testUlcamur quonlam Pa
ter mlslt Flllum suum sal
vatorem mundl. 

15. Qulsquls confessus 
ruerlt quonlam Jesus est 
Filius Del, Deui. ln eo ma
net, et tpse ln Deo. 

t6. Et nos cognovlmus, 
et credldlmus carltatl 
quam babet Deus ln nobls. 
Deus carltas est; et qui 
manet ln <'8rlt.ate, ln Deo 
manet, et Deus ln eo. 

17. ln hoc perfecta eet 
carltas Del noblscum, ut 
ftduclam hBheamus ln die 
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Quare non possum te se
qui modo? animam me
am pro te ponam. 

L., XXII. - 88 .... Do
mine, tecum para tus sum 
et in earcerem et in mor
tem ire. 

J., XDI. - 88~ Respon
dit ei Jesus : Animam 
tuam pro me pones? A· 
men, amen dico tibi. 

L., xxn. - u. Petre, 
non cantablt hodie aallua, 
donec ter abne1es noese 
me ... 

judlr.11, quia slcut Ille est, 
et nos sumos ln boc 
mundo. 

t 8. Timor non est ln 
carU.aLe, sed perfect.a ca
rltas foras mlttlttlmorem, 
quontrun tlmor pœnam 
babet; qui autem tlmet, 
non est perfectus ln carl
tate. 

t9. Nos ergo dlllgamus 
Dcum,quonlam Deus pr1or 
dilei:lt nos. 

20. SI quis dlxerH quo
nlam dlllgo Deum, et fl·a
trem suum ode rit, mendax 
est. Qui enlm non dlllglt 
fratrem suum quem vtdet, 
Deum quem non vldet quo
modo potest dlllgeret 

21. Et hoc maodatum 
hahemus a Dco : Ut qui 
dlllglt Deum, dlllgat et 
fratrem suum. 

1 Joan., V. - t. Omnls 
qui credlt quonlam Jesus 
est Christus, ex Deo na
tus est. Et omnls qui dlll
glt eum qui genult, d!Uglt 
et eum qui na.tus est ex 
,o. 

LA SEJI.JAINE SAINTE 

suivre présentement; plus tard, tu me suivras (a). , 
- • Et pourquoi, demanda Pierre, ne puis-je 

vous suivre à présent? ... Je donnerai ma vie pour 
vous!... Avec vous, Seigneur, je suis prêt à aller et 
en prison et à la mort (b) ! • 

- • Tu donneras ta vie pour moi !. .. ô Pierre, 
en vérité, en vérité je te le dis : aujourd'hui 
même (c), avant que le coq ait chanté deux fois, 
tu m'auras renié trois fois! 

ruptible, c'est-à-dire par la Parole de Dieu qui demeure 
éternellement. 

... Bien-aimés, ce n'est pas un commandement nou
veau que je vous écris, mais un commandement déjà 
ancien, car vou~ l'avez eu dès l'origine du Christia
nisme; et ce commandement ancien, c'est la Parole 
que vous avez entendue. n·un autre côté, c'est bien un 
commandement nouveau que je vous écris; cc qui est 
vrai en Jésus-Christ et en vous-mêmes, parce que les 
ténèbres sont passées etqne déjà brille la vraie lumière. 

Celni qui prétend être dans la lumière, et qui hait 
son frère, demeure encore maintenant dans les ténèbres. 
Mais celui qui aime son frère, celui-là est dans la lu
mière, et il n'y a en lui aucun sujet de chute. Donc, 
celui qui hait son frère est dans les ténèbres, il marche 
dans les ténèbres, et il ne sait où il va, parce que les 
ténèbres ont aveuglé ses yeux. 

I!. In hoc cognosclmu!I quoolam dillglmus natos Del, cum Deum dlllgo.mus, et mandata eJus fal'lo.mus. 
I Pet. I. - 22. Animas vestras castifl~antes ln obedlentlo. co.rltaUs, ln fro.ternltatls amore, slmpllcl 

ex C'orde lnvlcem dlliglte attentlus : 
23. Renatl non ex semlne corruptlblll, sed lneorrupUblU, per verbum Del ,·Jvl et permanentls ln 

œternum. 
I Joan., II.- 7. Charlsslml, non mandetum novum SC'rlbo vohls, sed mandatum vetus, quod 

h11hulstls ab Initio : mand11tum ,·etus est verbum quod audlstls, 
8. lterum mandatum novum scrlbo vobls, quod ,·erum est et ln Ipso et ln vobls, quia tenebrœ 

.t.ranslerunt, et verum lumel:I Jam lucet. 
9. Qui dlclt se ln luce esse, et trotrem suum odlt. ln tenebl'i~ est usque adhuc. 
t O. Qui dlllglt tratrem suum ln lumlne man et, et scandalum ln eo non est. 
tl. Qui autem odlt tratrem suum, ln tenehrls es\ et ln tenebrls ambulat, et nesC'lt quo eal, quia 

tenebrœ obcœC'averunt oculos ejus. 

(a) Toi aussi, tu mourras sur une ~roix. 
(b) « Pierre voyait bien ce qu·n y avait d'amour et de dévouement dans son cœur; mais il 

ne voyait pas ce qu·n y avait de faiblesse. » (S. AL·GuST1N.) 

(c) On sait que, chez les Juifs, le lendemain oommençait au coucher du soleil, 
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, Simon! Simon! voilà que Satan a demandé 
à vous passer au crible comme du froment. Mais 
moi, j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille 
point. Et toi, une fois converti, soutiens et affermis 
tes frères (a). , 

Èt Jésus dit à tous : 
, Quand je vous ai envoyés sans bourse, sans 

sac et sans chaussure, avez-vous manqué de quelque 
chose?• 

- , De rien , , dirent-ils. 
- , Maintenant, reprit Jésus, que celui qui a 

une bourse la prenne, et son sac, de même : et que 
celui qui n'a point d'épée, vende sa tunique pour 
en acheter une (b ). Car je vous le dis : il faut encore 
que se réalisent en moi les paroles de !'Ecriture : 
, li a été mis au rang des scélérats (c). , Or les 
oracles qui me regardent seront bientôt accomplis., 

Ils répondirent : 
, Seigneur, voici deux épées. , 
- , C'est assez! , dit-il (d). 

489 

J., XIII. -81.Aitautem 
Dominus : Simon, Simon 
ecce Satanas expetivit 
vos ut cribraret sicut 
triticum. 

82. Ego· 9:utem rogavi 
proteutnon deficiatfides 
tua; et tu aliquando con· 
ver@us confinna fratres 
tuos. 

L., xxn. - Et dixit 
eis: 

85. Quando misi vos si· 
ne sacculo, et pera, et 
calceamentis, numquid 
aliquid defuit vobis? 

86. At illi di.xerunt : Ni
hil. Dixit ergo eis : Sed 
nunc qui habet eacculum, 
tollat: si militer et peram; 
et qui non habet, vendat 
iunicam suam, et emat 
gladinm. 

87. Dico enim vobis, 
quoniam adhuc hoc quod 
scriptwn est, oportet im
p1eri in me : Et euro ini
quis deputatus est. Ete
nim ea que sunt de me, 
finem habent. 

88. At illi dixemnt : Do
mine, ecce duo gladii bic. 
At ille dixit eis: Satis est. 

(a) En même temps que le Sauveur prédit 8 Pierre sa lamentable chute, il lui annonce le 
glorie,ux privilège de sa l'uture indefectibilité dans la foi. Il ~era désormais lïnébranlable 
colonne sur laquelle s'appuieront les Apôtres, et qui soutiendra toute l'Eglise. c·est J"efîet de la 
prière spéciale de Jésus pour S. Pierre : « J'ai prié pour toi! » « Cette prérogative mer
,·eilleuse de lïnfai\libi\ité, qui ira croire qu'elle est au profit du grand hiérarque présidant ses 
frères de répiscopaU Elle est pour \'OU'! seuls, N.T. C. F., pour vous qui avez besoin de con
naitre la vêritê divine ... Les Papes sont des interprêtes au profit de la masse chrétienne; ils 
ont la fatigue des grandes et infinies réponses aux problèmes qui intéressent l'humanité ; ils 
vous servent à la lettre comme ces esclav8ll qui portent dans la nuit des lampes devant les pieds 
de leurs seigneurs. » (Mgr BsàTBAUD.) 

(b) Par cette double réMexion, Notre.Seigneur fait entendre que si, dans les temps ordi· 
naires, J"apôtre doit aJler aux âmes, dénué de tout et avec un plein abandon à la divine Provi
dence, il y a néanmoins des heures critiques, où ce serait tenter Dieu que de ne point se 
préoccuper de sa subsistance et de sa sécurité, C'est ainsi qu'on voit, en certaines circons,. 
tances, le missionnaire s'improviser capitaine et organiser la défense de sa chrétienté contre 
les attaques des barhares. 

(c) Tout ce discours est entremêlé de douloureuses prophéties ; on sent, à tout moment, le 
Cœur de Jésus se troubler, sa ,·oix fléchir, sous une émotion profonde. Encore une fois, c'est la 
grande révélation du Sacré-Cœur : pour la bien entendre, il y faut tout le recueillement et toute 
l'attention aimante de notre cœur. 

(d') C'est.-à-dire : Cela suffit 1 Laissons cela! Passons à autre chose. 
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PREMIÈRE PARTIE DU DISCOURS 

LES DERNIÈRES RECOMMANDATIONS 

1, - L'UNION A JÉSUS PAR LA FOI, L'ESPÉRANCE ET LA PRIÈRE (a). 

J., XIV. - 1. Non tur
betur cor vestrum. Credi• 
lis in Deum; et in me 
credite. 

2. In domo Patrie mei 
mansiones mulhe aunt. 
Si quo minus, di:x:issem 
vobis : Quia vado parare 
vobis locum. 

S. Et si abiero, et prœ• 

li Cor., V. - 1. Sclmus 
enim quonlam si terrestrls 
domus nostra hujua habl
tatlonls dlssolvatur, quod 
œdlflcatlonem e:i:: Dco ha
bemus, domum non manu
ractam, œternam ln cœlls. 

2. Nam et ln hoc lnge
mlsclmus, bablt.a.tlonem 
nostram, quœ de cœlo 

, Que votre cœur ne se troublé point (b) !... 
Vous croyez en Dieu, croyez de même en moi (o) ... 

, Il y a ·une multitude de demeures dans la 
Maison de mon Père. S'il n'en était pas ainsi, je 
vous l'aurais dit (d); je vais vous préparer une 
place (1). Je m'en vais donc; mais, quand je vous 

(1) Nous savons quo si cette demeure de terre 
que nous habitons se détruit, Dieu nous donnera une 
autre demeure, qui ne sera point faite de main 
d'horitme, une demeure éternelle dans les cieux. C'est 
pourquoi nous gémissons dans ce corps, animés du 
désir d'être revêtus de notre habitation celeste, 

(a) li ne faut pas chercher une division bien rigoureuse dans ce Jfa;cours, ou plutôt dans 
cet entretien plein d'abandon d'un Père, sur Je point de se sliparer de sa famille et lui ouvrant 
une dernière fois son Cœur. Neanmoins, nous ('royons que les pensêes de Jêsus, éparses dans 
cet entretien, se ramènent presque toutes aux différents titres que nous &\'Ons adoptés. 

(b) 1< Les temps de trouble arrivaient; c'était !"heure de la puissance des ténêbres; les 
Apôtres étaient dêjà comme au milieu de ce trouble Jesus-Christ leur avait déclaré qu'il allait 
être trahi, et par l'un d'eux; il venait de leur dire le dernier adieu : 1e Mes petits enfants, fe 
,n'en vais, et fe ne serai plus avec i·ous ... ; » il leur faisait voir la violence de ses ennemis, 
prête à éclater; sa sainte Cêne ne leur &\'ait remis devant les yeux que du Sang rlipandu, et 
un Corps livré; et la tentation était tout ensemble et si terrible et si proche que Pierre, le plus 
fervent, le plus hardi, le plus favorisé d'eux tous, devait y succomber jusqu'à renoncer à son 
Maitre. li fallait donc les prlimunir contre tant de troubles ... C'est le but de tout ce discours, et 
le terme où il aboutit. » (BossuBT.) 

<c) Notre-Seigneur va dire, tout à l'heure, qu'on ne saurait croire au Père sans croire au 
Fils, ni voir le Fils sans \'oir le Père, ni entemlre le Fils sans entendre le Père. Donc, qu'ils lui 
donnent la même foi qu'ils donnent au Père. li va les quitter; mais leur commune consolation 
sera d'étre toujours unis d'esprit et de cœur. 

(tf) 1< Admirez et ressentez la tendresse Je ces paroles : « S'il n'en était pas ainsi, je vous 
» le dirais ... » C'est à nous qu'elles sont dites aussi bien qu'aux Apôtres ... Je ne veux 1ien 
vous cacher. Avant de partir je veux vous apprendre tous les secrets qui vous regardent.» 
(BossuBT.) Est-il une rlivélation plus consolante que celle-ci : « Il y a une multitude de demeures 
dans la maison de mon Pêre, » 



ET LA PASSION 

aurai préparé une place, je reviendrai et je vous 
prendrai avec moi (a), afin que vous soyez, vous 
aussi, là où moi-même je suis. Au reste, vous savez 
où je vais, et vous en savez la voie (b). , 

• Seigneur, répondit Thomas, nous ne 
savons où vous allez ; comment donc en saurions
nous la voie?" , 

Jésus leur dit : 
• C'est moi qui suis la voie et la vérité et la 

vie (c). Nul ne vient au Père que par moi (1). Si 

pourvu toutefois que nous soyons trouvés vêtus, et 
non pas nus. 

Tandis que nous sommes dans cette tente, nous 
gémissons sous son poids, et nous désirons, non pas 
d'en être dépouillés, mais de nous couvrir de ce 
second vêtement, en sorte Que ce qu'il y a en nous 
de mortel soit absorbé par la vie. Or, c'est Dieu qui 
nous a formés pour cela, et qui nous a donné pour 
gage son Esprit. Nous sommes donc toujours pleins 
d'espérance, sachant au reste que ta.nt que nous 
habitons ce corps, nous marchons loin du Seigneur, 
car nous n'allons vers lui que par la toi, et nous ne le 
voyons pas encore à découvert. Nous aimerions mieux, 
dans cette persuasion, être séparés de ce corps, afln de 
jouir de la vue du Seigneur. 

C"est pourquoi nous nous efforçons d'être agréables 
à Dieu, soit que nous soyons sortis du corps, soit que 
nous y soyons assujettis. 

(l) Il n'y a qu'un seul Dieu, et un seul Médiateur 
~ntre Dieu et les hommes, l'Homme Jésus-Christ, qui 
s"est livré pour la rédemption de tous. 
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para.vero vobia locum, 
iterum venio, et accipiam 
vos ad meipsum, ut ubi 
sum ego, et vos sitie. 

,. Et quo ego vado, sci, 
tis, et viam ecitis. 

5. Dicit ei Thomas : Do
mine, nescimus quo va
dis : et quomodo possu· 
mus viam scire? 

6. Dicit ei Jesus : Ego 
sum via, et veritas, et 
vita. Nemo venit ad Pa· 
trem, nisi per me. 

7. Si cognovissetis me, 
et Patrem meum otique 

est, supel"lndui cuplentes; 
3. SI tamen vestltl, non 

nudl lnvenlamur. 
4. Nam et qui sumu5 ln 

hoc taberneculo, lngemls
clmusgrevatl, eoquod no
lumu5 exspoUarl, sed su
pervestlrl; ut absorbeatur 
quod mort.ale est a vite. 

S. Qui autem efflclt nos 
ln hoc lpsum, Deus, qui 
dedlt nohls plgnus Spi
ritus. 

6. Audentes lgltur sem· 
per, sclentes quonlam 
dum sumus ln corpore, 
peregrlnamur a Domino. 

7. Per fldem enlm am
bulamus, et non per spe
clem. 

8. Audemus aut.em, et 
honam volunt.atem habe
mus magls peregrlnarl a 
corpore, et prœsentes esse 
ad Domlnum. 

9. Et ldeo contendlmus, 
slveabsentes slve prœsen
tes, placere 1111. 

I Tlm., Il. - S. Unus 
enlm Deus, unus et medla
tor Del et homlnum homo 
Christus Jesus. 

(a) Un Père si tendre, sur le point de quitter ses enfants, ne pouvait pas trouver de meil
leures paroles pour sécher leurs larmes. 

(b) Tant de fois il leur avait dit qu'il retournait à son Père, et qu'on n"allait au Père que 
par lui 1 

(c) Il est la Voie qui conduit au Père et à l'éternel Royaume du Père, parce qu'il est Ja 
vérité et qu'il enseigne la vérite, parce qu'il est la vie et qu'il donne la vie. 
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cognovissetis; et amodo 
cognoscetis euro, et vi
distis eum. 

8. Dicit ei Philippus : 
Domine, ostende nobis 
Patrem, et sufficit nobis. 

9. Dicit ei Jesus: Tanto 
tempore v6biscum enm, 
et non cognovistis me? 
Philippe, qui videt me, 
videtet Patrem. Quomodo 
tu dicis : Ostende nobil!I 
Patrem? 

10. Non creditie quia 
ego in Patre, et Pater in 
me .est? Verba quœ eco 
loquor vobis, a meipso 
non loquor. Pater antem 
in me manens, ipse facit 
opera. 

11. Non creditis quia 
ego in Patre, et Pater in 
me est? 

12. Alioquin propter 
opera ipsa credite. Amen, 
amen dico vobis, qui cre
dit in me, opera quie eg9 
lacio, et ipse faciet, etma· 
jora horum raciet, quia 
ego ad Palrem vado. 

1S. Et quodcnmque pe
tieritis Patrem in nomine 
meo, hoc faciam, ut glori
ficetur Pater in Filio. 

LA SEMAINE SAINTE 

vous m'aviez connu, vous auriez bien certainement 
connu mon Père. Mais bientôt vous Je connaîtrez; 
et même vous l'avez déjà vu. , 
~ , Seigneur, s'écria Philippe, montrez-nous 

Je Père, et cela nous suffit (a). , 
- , Eh quoi! dit Jésus, depuis si longtemps 

que je suis avec vous, vous ne me connaissez pas 
encore? ... Philippe, qui me voit, voit aussi mon 
Père (b). Comment peux-tu me dire ·: , Montrez
' nous le Père? , 

, Ne croyez-vous point que je suis dans le Père, 
et que le Père est en moi? Les paroles que je vous 
dis, ce n'est pas de moi-même qne je vous les dis. 
Et mes œuvres, c'est le Père, demeurant en moi, 
qui les accomplit. FJncore une fois, ne croyez-vous 
point que je suis dans If Père, et que le Père est en 
moi? Croyez-Je du moins, à raison des œuvres 
elles-mêmes. 

, En vérité, en vérité, je vous le dis : celui qui 
croit en moi, fera lui aussi les œuvres que je fais; 
il en fera de plus grandes encore (1 ), parce que je 

(1) La prldicatiou d" Sauveur n'avait, en apparence, produit q11e peu de fri,üs. Celle du 
A~tres convertira par milliers les J,ûfs el les in'(iddles. - Notre-Seigneu,·, pour oplnr 
ses miracles touchait lt>s in'(irmes ou en liait toucJal, ou blen encore il fallait une pa,·ole de sci 
bouche,- l'ombre se,ûe de S. Piern oplre,·a du prodiges. 

Act., V. - 15. 1ta ut ln 
plateas ejlcerent lnftrmos, 
et ponerent ln lectulls ac 
grabatls, ut, venlente Pe
tro, saltem umbra Ullus 
ohumbraret quemquam 11-
lorum, et llberarentur ab 
lntlrmlta.Uhus suis. 

Ils apportaient les infirmes sur les places publi
ques, les posant sur des lits et des grabats, afin qu'au 
passage de Pforre, son ombre, au moins, couvrît 
quelqu'un d'entre eux, et qu'ils fussent guéris de leurs 
infirmités. 

(a) 11 voulait voir la nature et l'essence même du Père. C'est la joie rëservée aux élus, dans 
la vi~ion intuitive. 

(b) Pour bien voir le Père, il faut bien connaître le Fils; or, les Apôtres n'en avaient pas 
encore une connaissance assez haute, et surtout assez intime. Le Sauveur s"en étonne doulou• 
reusement, et par deux fois il leur fait sentir sa peine. 



ET LA PASSION 

vais au Père (a); et tout ce que vous demanderez 
au Père, en mon Nom, je le réaliserai, afin que le 
Père soit glorifié dans le Fils. Et si vous me 
demandez à moi-même quelque chose, en mon Nom, 
je le ferai (b). 
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a.Si quid petieri'tisme 
in nomine meo, hoc fa
ciam. 

II, L'UNION A JÉSUS PAR L'AMOUR 

, Si vous m'aimez, gardez mes commande
ments (c). 

• Et moi (d) je prierai ·(e) le Père, et il vous 
donnera un autre Consolateur (f) qui demeurera 
toujours avec vous. C'est l'Esnrit de vérité que le 
monde ne peut recevoir (g), parce qu'il ne le voit 
point et ne le connaît point. Mais vous, vous le 
connaîtrez parce qu'il demeurera avec vous et sera 
en vous (1). 

(1) Justifiés par la foi, ayons la paix avec Dieu, 
par Jésus-Christ Notre-Seigneur qui, par la foi, nous 
a donné accès à cette grâce en laq uellc nous demeurons 
fermes, et nous nous glorifions dans l'espérance de la 
gloire des enfants de Dieu; et non seulement dans cette 

J., XIV. - 15. Si diligl, 
tis me, mandala mea ser
vate. 

16. Et eco rogabo Pa, 
trem, et alium Paracle
tum 4abit vobis, ut ma
neat vobiscum in œter
num. 

17. 8piritum veritatis, 
quem mundus non potest 
accipere, quia non videt 
eum, nec scit euro. Vos 
autem cocnoscetis eum, 
quiaapud vos manebit, et 
in vobis erit. 

Rom., V. -1. Jusllllcati 
ergo ex flde, pacem hn
beamus ad Deum per Do
mlnum nostrum Jesum 
Ch1•1stum: 

!. Pei• quem et habemus 
accessum pi,r Odem ln gra
tlam Islam ln qua stamus, 
et glorlamur ln spe glorlœ 
flllorum Del. 

3. Non solum outem,sed 

(a) La source des miracles ne s·est point tarie en Jésus-Christ. Elle a jailli même plus 
abondante de son Cœur, depuis quïl est retourné à son Père, et il n'a cessé d'opérer les plus 
gran<les merveilles par ses Disciples. 

cb) « On doit prier le Pêre par le Fils. Tout par le Fils, et rien que par lui. Motif Je la plus 
profonde humilité ; par moi-même je suis indigne de tout. Motif de la plus parfaite confiance ; 
par Jésus·Christ. je puis obtenir tout_. Confiance parfaite, humilité profonde ; ce sont les deux 
dispositions essentielles de la prière. » cR. P. 011: L1GN\' .) 

Cc> Le vérita~le amour ne s'arrête pllS au sentiment, il se manifeste par les œuvres. 
(d) C'est Jésus qui, par ses mérites, nous.a obtenu la mission de rEsprit-Saint. 
ce) Notre-Seigneur parle, tantôt comme Dieu, tantôt comme homme. En cette demié1·e 

qualité, ü priera le Pire,· comme Dien, il fua tout ce que noua lui dem11nderons en son Nom. 
<f> « Puisque c·est ma autre consolateur, Notre-Seigneur \'était donc aussi. li consolait par 

sa prësence visible, par reffet visible de ses paroles; !'Esprit-Saint nous console par sa présence 
et ses opérations invisibles, en nous remplissant d'une joie tout intérieure. » es. AuGuSTIN.) 

(g) Il y a opposition absolue entre l'Esprit de vérité. et le monde qui ne se conduit que par 
l'esprit <le vanité et de mensonge. Dès que le monde accepte \'Esprit-Saint, il n'est plus le 
monde que condamne le Sauveur. 
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:f.8. Non relinquam vos 
orpbanos: veniam ad vos. 

19. Adhuc modicum ; et 
mundue me jam non vi
det. Vos autem videtis 
me, quia ego vivo, et vos 
vivetis. 

20. ln illo die vos cogno. 
ecetis quia ego sum in 
Patre meo, et vos in me, 
et ego in vobis. 

et glo11amur ln trlbulatlo
nlbus : s<:lentes quod tri
bulallo patlentlam open.
tu!'; 

4.. Patlentla autem pro
batlonem, probatlo vero 
spem. 

5. Spes autem non con
fundlt; quia carUas Del 
diffusa est ln cordlbus 
nos tris pe1· Sph·Uum sanc
tum qui datus est nobls, 

1 Joan .. Il. - 2.f.. Vos 
quod audlstls ab lnUlo, ln 
vohls permaneat. SI ln 
vobls permanserlt quod 
audletls ab Initio, et vos ln 
Flllo et PaLre manebttls, 

25. Et bœc est repromls
slo, quam lpse polllcltus 
est nobls, vit.am œternam. 

26. Hœc scrlpsl vohls de 
bis qui seducunt vos. 

27. EL vos unctlonem 
quam acceplstls ab eo, ma
neat ln ,·obis, Et non ne
cesse habetls ut allqulsdo
ceat vos; sed slcuL unct.to 
ejus docet vos de omnibus, 
et verum est, et non est 
mendadum, Et slcut do
cuit vos, monete ln eo. 

28, Et nunc. fllloli, mn
nete ln eo, ut, cum appa
ruea•lt. habeomus flduclam, 
et non contundamur ab eo 
ln 11d,·entu ejus. 

29.Slscltls quonlamjus-

LA SEMAINE SAINTE 

, Non, je ne vous laisserai point orphelins, je 
viendrai à vous. 

, Encore un peu de temps, et le monde ne me 
verra plus : mais vous, vous me verrez (a), parce 
que je vis et que vous vivrez aussi. C'est en ce jour
là que vous connaîtrez que je suis en mon Père, et 
que vous êtes en moi, et que je suis en vous (b) (1)! 

espérance, mais encore dans nos afflictions, sachant que 
l'affliction produit la patience, la patience l'épreuve, et 
l'épreuve l'espérance. Or, cette espérance n'est pas 
vaine, parce que l'A~OUR DE DIEU A.. ÉTÉ RÉPANDU DANS 
NOS CŒURS PAR LE SAINT-ESPRIT QUI NOUS A ÉTÉ DONNÉ, 

(I) Si la parole que vous avez entendue dès 
l'origine demeure en vous, vous demeurerez aussi dans 
le Fils et dans le Père. Et voici la promesse qu'il nous 
a faite lui-même : la Vic éternelle. Voilà ce que je vous 
écris pour que vous demeuriez fermes à l'tigai·d de 
ceux qui vous séduisent. 

Pour vous, que l'onction que-vous avez reçue du 
Seigneur demeure en vous! et vous n'avez plus besoin 
que personne vous instruise; mais puisque son onction 
vous enseigne toutes choses et qu'elle est vraie et non 
pas menteuse, demeurez en lui, comme elle vous l'a 
enseigné. 

Oui, mes petits enfants, demeurez en lui, afin qu'au 
jour où il paraîtra, nous ayons confiance, et que nous 
ne soyons pas confondus et rejetés loin de lui à son 

~a) Après ma mort, le monde ne me verra plus; mais je ressusciterai et me manifesterai 
à vous. Méme quand je serai remonté à mon Père vous me verrez encore par la foi, et me 
sentirez près de vous. 

(b) Ils eurent une foi si vive en la divinité de Notre-Seigneur, après sa résurrection, qu'ils 
crurent aussi quïl était de même nature que son Père, et que, par là même, le Père était en lui 
et lui en son Père. lis eurent également la notion de !"alliance étroite que llncamation, J"Eucha
rislie et la Gràce établissent entre lui et nous, alliance _qui va jusqu'à notre incorporation en 
Jésus, comme il le dit lui-même, dans la comparaison de la vigne et des rameaux. li est la tête, 
nous sommes les membres de son corps mystique. De cette union intimement fraternelle avec 
Jésus, résulte notre union intimement filiale a,·ec le Père. 



ET LA PASSION 

, Celui qui reçoit mes commandements et les 
observe, voilà celui qui m'aime. Or, celui qui 
m'aime, sera aimé de mon Père; et moi également 
je l'aimerai et je me manifesterai à lui. , 

Jude, un autre que !'Iscariote, lui dit : 
• D'où vient, Seigneur, que vous vous manifes

terez à nous, et non pas au monde? , 
- , Si quelqu'un m'aime (a),lui répondit Jésus, 

il gardera mes enseignements (1), et mon Père 
l'aimera, et nous viendrons à lui, et nous établirons 

avènement. Yous savez qu'il est juste; eh bien! sachez 
aussi que quiconque pratique la justice est né de lui. 

Celui donc qui garde les commandements de Jésus
Christ, demeure en Dieu, et Dieu en lui; et nous savons 
qu'il demeure en nous par !'Esprit qu'il nous a donné. 

(I )La marque certaine que nous connaissons Jésus
Christ, c'est notre fidélité à garder ses commandements. 

Celui qui prétend connaître Jésus-Christ et n'observe 
pas ses préceptes est un menteur, etla vérité _n'est point 
en lui. Mais, pour Celui qui garde sa Parole, l'amour 
de Dieu est v~aiment parfait en lui. c·est par là que 
nous savons que nous sommes en lui. Or celui qui dit 
qu'il demeure en J~sus-Christ, doit se conduire lui-"' 
même comme l'a fait Jésus-Christ. 

• Que la Parole de Jésus habite en vous avec plé
nitude et vous comble de sagesse. Instruisez-vous et 
exhortez-vous les uns les autres, par des psaumes, des 
hymnes et des cantiques spirituels, chantant de cœur, 
avec édification, les louanges de Dieu. 

.. Pour toi, demeure inébranlable dans les choses 
que tu as apprises et qui t'ont été confiées, sachant de 
qui tu les a apprises, et que, dès ton enfance, tu connais 
les saintes lettres, qui peuvent t'instruire pour le salut, 
par la foi qui est en Jésus-Christ. 
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21. Qui habet mandata 
mea et servat ea, ille est 
qui diligit me. Qui autem 
diligit me, diligetur a 
Patre meo; et ego dili• 
gam eum, et manifestabo 
ci me ipsum. 

22. Dicit ei Judas, non 
ille lscariotes : Domine, 
quid factum est quia ma· 
nifestaturus es nobis te 
ipsum, et non mundo? 

28. Respondit Jesus et 
dixit ei : Si quis diligit 
me, sermonem meum ser
vabit, et Pater meus dili
get eum, et ad eum venie-

tus est, scltote quonlam et 
omnls qui faelt JusUtlam 
ex Ipso natus est. 

l Joan., Ill. - 2'. Et 
qui servat mandata ejus, 
ln lllo manet, et ipse ln 
eo; et ln hoc sclmus quo· 
nlam manet ln nohls de 
SJ>lrltu quem dedH nobis. 

l Joan., Il. - 3. Et !11 
hoc sctmus quontam co
gno,•lmuseum, si mandata 
ejus observemus. 

4, Qui dlclt se nosse 
eum, et mandata ejus non 
custodlt. mendu: est: et in 
hoc verltas non est, 

5. Qui autem sen,at 
verbum ejus, vere ln hoc 
carltas Del perrecla est : 
et ln hoc sclmus quonlam 
ln l11so sumus. 

6. Qui dlclt se in Ipso 
mnnere, dehet, slcut Ille 
amhulavU, et lpse amhu
lare. 

Col., m. - 16. Verbum 
Ch1·Jstl habit.el ln vobls 
ahundanter ln omnl sa
plentla : docentes et com
mon~ntes vosmetlpsos, 
psalmls, hymnls, et can
tlcls sptrttuallbus, ln gra
tla cantantes ln cordlhus 
Vestris Deo. 

11 Tlm., Ill. - U. Tu 
vero permane ln Ils quie 
dldlclstl, et credlta sunt 
tlbl: sclens a quo dldlce
rls; 

15. Et quia ab lnrantla 
sacras lltteras nostl qull! 
et possunt mstruere ad 
salutem, per fidem qull! 
est ln Christo Jesu, 

(a) Notre-Seigneur ne se manifeste qu'à ceux qui raiment. Or le monde ne J'aime pas. 
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mus, et mansionem apud 
eum faciemus; 

24. Qui non diligit me, 
sermones mi;,us non ser
val. Et sermonem quem 
audistis,non est meus,sed 
ejus qui misit me Patrie. 

LA SEMAINE SAINTE 

en lui notre demeure (a) (1). Celui qui ne m'aime 
point ne garde point mes paroles. Or, les enseigne
ments que vous avez entendus ne sont point de moi, 
mais de Celui qui m'a envoyé, du Père. 

III. - L
1
UNI0N A JÉSUS DANS L'ESPRIT-SAINT 

J., XIV. - 25. Hœc lo
cutus sum vobis apud 
vos manens. 

26. Paracletus autem 
Spiritus sanctus quem 
mittet Pater in nomine 
meo, ille vos docebit om• 
nia, et suggeret vobis 
onmia quœcumquè di
xero vobis. 

Il Joan., 1. - 9. Omnls 
,1ul recedlt, et non perma
net ln doctrlna Christi, 
Deum non habet; qui per-
1uanet in doctrJna, hic d 
Pntrem et Flllum habet. 

l Cor., XII. - t. De 
s11irltuo.lll.lus autem nolo 
,·os lgnorare, rrstres. 

2. Scltls quonlam, cum 
gentes essetls, ad slmula
cra muto. pl'OUt duceba
mlnl euntes. 

3. ldeo notum vobls ra
clo, quod nemo In Splrllu 
Del lo(Juens, dlclt aneJbe
ma Je.su; et nemo poLest 
dleere, Oomlnus Jesus, 
nlsl ln Splrltu so.nct.o. 

,. Dlvlslones vero gra
tlo.rum sunt, Idem autem 
Spiritus. 

S. Et dlvlslones mlnls
tt·o.tlonum sunt; Idem au
tem Deus. 

6. Et dlvlslones opera
tlonum sunt; idem ve1·0 

, Je vous ai dit ceci, tandis que je demeurais 
avec vous. Mais !'Esprit-Saint, le Consolateur que 
le Père enverra en mon Nom, vous enseignera 
toutes choses et vous rappellera tout ce que je vous 
aurai dit (b) (2). 

(1) Quiconque ne demeure point dans la Doctrine 
de Jésus-Christ, mais s'en éloigne, ne possède point 
Dieu; et quiconque demeure dans sa Doctrine, possède 
le Père et le Fils. 

(2) Je ne veux pas, mes frères, que vous ignoriez 
ce que vous devez sa.voir, toucha.nt les dons spirituels ... 
Je vous déclare donc que nul ne peut dire: « Jésus est 
le Seigneur», sinon par le Saint-Esprit. 

Or, il y a diversité de dons spirituels, mais il n'y a 
qu'un même Esprit. JI y a diversité· de ministères, 
mais il n'y a qu'un même Seigneur. Il y a aussi diver
sité d'opérations, mais il n'y a qu'un même Dieu qui 
opère tout en tout. 

Les dons du Saint-Esprit qui se manifestent an-

(a) Dieu a trois demeures privilligilies : le ciel où il se montre à découvert, nos é~lises où 
il reçoit nos hommages, et l'àme juste, oU il opère incessamment par sa grâce. Cette dernièl'e 
demeure est parfois un véritable ciel, par les merveilleuses clartés que Dieu se plait à y 
répandre, et par les admirables vertus qui en font l'ornement. 

(b) « Outre les enseignements du dehors, il fallait un maître intérieur qui fit deux choses : 
l'une, de nous faire entendre, au dedans, ce qui nous avait été enseigné au dehors; l'autre de 
nous le rappeler et d'empêcher que nous ne l'oublions jamais. L'Esprit-Saint nous enseigne donc 
au dedans, les mêmes choses que Jésus nous a enseignées au dehors. Il nous les fait compren
dre, il nous les fait aimer, il nous les fait pratiquer, et il les tient toujours prés.entes à notre 
esprit, par l'attachement qu'il nous y donne, au fond du cœur. La parole, le Verbe est de Jésus; 
son int~lligence et son amour sont de l'E-;prit·Saint. Soyons donc toujours recueillis, puisque 
c'ést au dedans de nous n_ue parle notre Do~teur. ~ (Bossurr.) 
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IV. - L'UNION A JÉSUS DANS LA PAIX ET DANS LA JOIE 

, Je vous laisse ma paix, je vous donne ma 
paix(a)! Je ne vous la donne pas comme le monde 
la donne (1). Que votre cœur ne se trouble donc 
pas, qu'il ne craigne point! 

dehors sont donnés à chacun pour l'utilité de l'Eglise: 
L'un reçoit du Saint-Esprit le don de parler avec 
sagesse; l'autre reçoit du même Esprit le don de parler 
avec science; un autre reçoit le don de la foi, par le 
même Esprit; un autre reçoit du même Esprit le don 
de guérir les malades; un autre, le don des miracles; 
un autre, le don de prophétie ; un autre le don de dis
cerner les esprits; un autre, le don de parler diverses 
langues; un autre, le don de les interpréter. Et c'est 
un seul et même Esprit qui opère toutes ces choses, dis
tribuant à chacun ses dons, selon qu'il lui plaît ... 

Ainsi, Dieu a établi dans son Eglise, premièrement 
des a.pôtres, secondement des prophètes, troisièmement 
des docteurs, ensuite le don des miracles, le don de 
guérir toutes les maladies, le don d'assister les affligés, 
le don de gouverner, le don de parler diverses langues, 
le don de les interpréter. Tous sont-ils apôtres! Tous 
sont-ils prophètes 1 Tous sont-ils docteurs 1 Tous font
ils des miracles 1 Tous ont-ils le don de guérir les 
maladies 1 Tous parlent-ils diverses langues 1 Tous ont
ils le don de les interpréter 1 Entre ces dons, désirez 
les plus parfaits. Mais je vous montrerai encore une 
voie beaucoup plus excellente. 

(1) Que la Paix, quïsurpasse tout sentiment, garde 
vos cœurs et vos intelligences en Jésus-Christ! 

J., XIV. -- 27. Pacem 
relinquo vobis, pacem 
meam do vobis : non quo
modo mundus dat, ego 
do vobis. Non turb~tur 
cor vestrum, neque ror
mldet. 

Deus, qui operatur omnlo 
ln omnlhus. 

7. Unlculque autem da
tur manlfestatlo Spiritus 
ad uLIIILDtem. 

8. AIII quldem per Spl
rltumdatur sermo saplen
tlœ; alll autem sermo 
sclentlœ secundum eum
dem !-i11lrltum; 

9. Alter! fld:es in eodem 
Spb·itu: alll gn1t1a sanlta
tum ln uno Sp:ritu; 

10. A.Ill opentlo vlrtc
lum, a\11 propbetla, al:1 
dlscretJo splrituum, al!I 
genl'ra llngua:·um, alli ln
terpretatlo serir.onum. 

11. Hœc aut.em omnia 
operatur unus atque !d~m 
Spiritus, dlvldena slngulls 
prout vult. 

' is.' Êt qu~sda
0m' q~lde;.. 

posult Deus ln Ecclesla, 
prlmum apostolos, secun
do prophela.s, tertio doc
tores, delnde ,·lrtutes, 
ex.Inde grallas curatlo
num, opltulatlones, gu ber -
naUones, genera llngua
rum, lnterprttallones se1·
monum. 

29.Numquldomnes &JJO· 
stoll J Numf1utd omnes 
prophet.Œ! , numquld om
nes doctores. 

30. Numquld omnes vlr
tudes, Numquid omne.~ 
graUam habent curatlo
num t numquld omnes lin
guis loquunturt numquld 
omnt>S lnterprcta1,lu1·t 

31. A?.mulam1ml autcm 
charlsmata mcllora. Et 
adhuc excellenLiorcm vl
am vohls demoustro. 

Phil., IV. - 7. Et pax Del, quœexuperat omnem sensum, custodlat rordn vestra et lntelllgcntlas 
vestraa ln Chl'lsto Jesu. 

(a) « La vraie paix n'est que dans la possession de Dieu. Or, la possession de Dieu, ici-Las, 
ne se irou,·e que Jans la soumission à la foi et dans l'obéissance à la loi. » (FÉNBLON.) 
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28. Audistis quia ego 
dixi vobis : Vado, et venio 
ad vos. Si diligeretis me, · 
gauderetis utique, quia 
vado ad Patrem : quia 
Pater major me est. 

29. Et nunc dixi vobis 
priusquam fiat : ut cum 
factum fueril, credatis. 

SO. Jam non multa lo
quar vobiscum. Venit 
enim princeps mundi hu
jus, et in me non habet 
quidquam. 

St. Sed ut co1noscat 
mundus quia diliro Pa
trem, et sicut mandatum 
dedit mihi Pater, slcfacio. 
Surgite, eamus bine. 

LA SEMAINE SAINTE 

, Vous venez de m'entendre dire: • Je m'en vais, 
» et je reviens à vous. » Si vous m'aimiez, vous 
seriez certainement dans la joie de ce que je vais 
au Père, car le Père est plus grand que moi (a). 

, Je vous dis ceci maintenant, avant que la 
chose arrive, afin que vous croyiez, quand elle sera 
arrivée (b). Désormais, je ne m'entretiendrai plus 
longtemps avec vous, car voici venir le prince de 
ce monde,bien qu'en moi rien ne lui appartienne (c). 

, Mais, pour que le monde sache que j'aime le 
Père, et que j'accomplis le commandement du Père, 
levez-vous, sortons d'ici ( d). 

V. - L'UNION NÉCESSAIRE ET INTIME AVEC JÉSUS 

POUR TOUTES LES ŒUVRES SAINTES. LA. VIGNE ET LES SARMENTS 

J., XV. - 1. Ego sum 
vitis vera, et Pater meus 
agricola est. 

2. Omnem palmitem in 
me non ferentem fructum, 

, Je suis la vraie Vigne (e), et mon Père est le 
Vigneron. Tout sarment qui ne fructifiera pas 
en moi, il le retranchera; et celui qui fructifiera, 

----------------------- -

(a)« Mon Sau\'eur, que \'Ous êtes grand! puisque vous a,·ez besoin d'a\'ertir les hQmmes que 
Dieu est plus grand que vous! Si un autre parlait air.si, on le traiterait d'insen-.é. li y a donc, en 
Jésus-Christ, une grandeur pareille à celle du Père, et, sous ce rapport, il traite d'égal à égal 
avec lui; mais il y a un endroit par où le Père est plus grand que lui, car il ne faut pas oublier 
qu'étant Dieu, le Verbe s'est humilié et anéanti jusqu'à prendre, non seulement la ft1rme de 
l'esclave, mais encore la figure du pêcheur. » (Bossuu.) 

Soyez donc heureux de ce que je ,·ais partager la gloire du Père et m'associer à son trôn(', 
bien que je ne veuille y parvenir que par la voie des souffrances et des opprobre,;. 

(b) Il faut alors que vous sachiez que j'ai tout prêrn, et que c·est en vleine connaissance ,le 
cause, que je me suis livré et que je suis allé à la croix. 

(c) c·est le péché qui a donne au demon l'empire du monde. Il n'a,·ait donc aucun droit sur 
Celui qui n·a point de péché. 

Cd) Il~ quittèrent alors la snlle de ln Cime, peut-être pour se reposer quelques instants dans 
le jardin de la mai!Jon, où la vue de la dgne inspire à Notre-Seigneur la belle comparaison qui 
suit. - La sortie de li\ salle était le premier pas ,·ers Gethsémani, ,·ers le Golgotha; de là cette 
touchaote remarque de Jè,,us ; « Por,,· q"e lf' monde sache quej'alme! ••. La Passion qu'il va 
aubir sera donc la plus haute rl!\'élation de l'amour qui consume son Cœur, pour le Pêre. pour 
les âmes. Aue3si \'eut-il que cette re,·élation so1it tellement êclatante, qu'elle soit connue du 
monrle entier. 

(e) Peut-on suppo-.cr une union plus complète, plus intime, Nous ne faisons qu·un a,·ec 
Jésus, animé~ du même esprit. virnnt de la même ,·ie, comme les sarments ne font qu'un &\'ec 
le cep, nourris qu 0ila sont de la même sè\'e, puisée aux mêmes racines. 
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il l'émondera pour qu'il fructifie davantage (a). 
• Pour vous, vous avez été déjà émondés et 

purifiés par les paroles que je vous ai dites (b ). 
:. Demeurez donc en moi, et moi en vous ! 

Comme le sarment ne peut lui-même porter de fruit, 
s'il ne demeure sur la vigne, ainsi, ni vous non plus, 
si vous ne demeurez en moi (1 ). 

• Je suis la Vigne, vous êtes les sarments (2). 
, Celui qui demeure en moi, et moi, en lui, 

celui-là porte beaucoup de fruit; car,sansmoi, vous 
ne pouvez rien faire (c) (3). 

(1) Marchez dans les voiea deNotre-Seigneur,selon 
ce que vous avez appris, ENRACINÉS, édifiés en lui, 
vous .itfermissant dans la foi qui vous a été enseignée, 
et croissant de plus en plus en lui par de continuelles 
actions de grâces. 

(2) Jésus-Christ est le Chef, dont tout le corps, sou
tenu par ses liens et par ses jointures, s'entretient et 
s'accroit de l'accroissement de Dieu. 

(3) C'est Dieu qui, par sa volonté, dpère en vous 
le vouloir et le faire. 

• C'est la grâce qui vous a sauvés par la foi; et cela 
ne vient pas de vous, car c'est un don de Dieu ; cela 
ne vient pas de vos œuvres, afin que personne ne rn 
glorifie, car nous sommes l'ouvrage du Dieu riche èn 
miséricorde, créés en Jésus-Christ dans les bonnes 
œuvres que Dieu a préparées, afin que nous y marchions. 

•• C'est par Jésus.Christ que nous avons une si 
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tollet euro: et omnem qui 
Cert tructum purgabil 
eum, ut tructum plus 
aD'erat. 

s. Jam vos mundi estis 
propter sermonem quem 
locutus sum vobis. 

4:. Manete in me : et ea:o 
in vobis. Si eut palmes non 
potest ferre rructum a se
metipso, nisi manserit in 
vite, sic nec vos, nisi in 
me manseritis. 

5. Ego sum vitis, vos 
palmites ; qui manet in 
me, et ego in eo, hic fert 
fructum multum : quia 
sine me nihil potestis fa· 
cere. 

Col., II. - 6. Slcut ergo 
acceplstls Je:!'um Chrlstum 
Domlnum, ln Ipso amhu
late. 

7. Radlcatl et superœdl
flcatl ln ipso, et conflrmatl 
flde, slcut et dldlcls\ls 
abundantes ln lllo ln gra
tlarum actlone. 

Col., II. - t9. Et non 
tenens caput, ex quo to
tum corpus per nexus et 
coDjunctlones submlnls -
tratum et constructum 
cresclt ln augmentum Del. 

Phil., li. - 13. Deus est 
enlm qui operatur ln vobls 
et veUe et perficere, 1iro 
bona voluntat.e. 

Eph., Il, - 8. Gratla 
enlm estls salvatl per 11-
dem, et hoc non ex vobls: 
Del enlm donum est; 

9. Non ex oper!Lus, ut 
ne quis glorletur. 

tO, lpglus enlm sumus 
factul'a, creatl ln Christo 
Jesu ln oµerlbus bonis, 
quœ prœpa.ravJt Deus ut ln 
lllls ambulemus. 

Il Cor., Ill. - 4. Fldu
elam aut.em talem hahe-

(a) « Si le sarment était sensible, quelles ne seraient pas ses plaintes contre la main qui le 
taille impitoyablement f Mais, s'il était raisonnable, avec quelle reconnaissance il accepterait 
ees blessures salutaires qui lui procurent la gloire ùe la fécondité?» <R. P. OK L1GNY.) 

(b) Des Paroles évangéliques émane donc une vertu purifiante pour toute âme qui les 
recueille avec foi, humilité et amour. 

(C) Rien pour le salut; car, sans cette union on peut faire des actions moralement bonnes, 
mais qui sont sans mérite pour le ciel. Dieu récompense les bonnes œuvres de l'orrlre naturel 
par des bénédictions de fordre naturel. Quelquefois ces bonnes œu\'res, faites sous J'impulsioo 
<lu Saint-Es1irit, nous acheminent à la com·<'rsion. 
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6. Si quis in me non 
manserit, mittetur foras 
sicut palmes, et arescet, 
et colligent eum, et in 
ignem mittent, et ardet. 

7. Si manseritis in me, 
et verba mea in vobis 
manserint, quodcumque 
volueritis petetis, et fiet 
vobis. 

8, In hoc clarificatus 
est Pater mena, ut fruc
tum plurimum afl'eratis, 
et efflciamini mei disci• 
puli. 

9. Sicut dilexit me Pa
ter, et ego dilexi vos. 
Mane te in dilections mea. 

mus per Cbrlstum ad 
Deum; 

5, Non quod sufflclentes 
slmus cogltare allquld a 
nobls, quasi e.1: nobls; sed 
sufflclentla nostra e.1: Deo 
est; 

6. Qui et ldoneos nos 
recl\ mlnistros novl test.a
mentl, non llttera, sed 
Splrltu; llttera enlm occl
dlt, sph'ltus autem vh·lli
cat. 

li Cor., IX. - 8. Potens 
est autem Deus omnem 
gratlam abundare facere 
ln vobls, ut In omnibus 
sempe1• omnem sufflclen
Uam bal.oentes, ahundetls 
ln omne opus bonum, 

9. Slcut scrlptum est : 
Dlsperslt, dedlt pauperl
hus; Justltla eJus manet 
in sœculum sœcull. 

Jude. - !O. Vos autem, 
cal'he1slml, superœdl.11.ce.n
ies vosmellµsos sanctlssl
mœvestrœ lldel, ln Splrltu 
sancto orant.es, 

2t. VosmeUpsos ln di
le~tlone Del servate : e.s:
spectant.es miserlcordlam 
Domlnl nos tri Jesu Christi 
ln vitam œt.ernam. 

22. Et hos quldem ar
gult.e judlcatos; 

23. Illos vero salvat.e, 
de lgne raplentes. Allls 
autem mlseremlni ln tl
more, odlent.es et eam, 
que carnalls est, macula
tam tunlcam. 

LA SEMAINE SAINTE 

, Celui qui ne demeure pas en moi, sera jeté 
dehors, comme le sarment, et il séchera et on le 
ramassera et on le jettera au feu, et il brûle (a). 

, Si vous demeurez en moi, et si mes paroles 
demeurent en vous, vous demanderez tout ce que 
vous voudrez, et vous l'obtiendrez. 

, Ce qui glorifie mon Père, c'est que vous 
portiez beaucoup de fruit et que vous deveniez mes 
Disciples. 

, Comme le Père m'a aimé, ainsi moi-même je 
vous ai aimés. Demeurez dans mon amour (1) ! 

grande confiance en Dieu. Non que nous soyons capa
bles d'avoir de nous-mêmes, aucune bonne pensée 
comme venant de nous; mais notre capacité vient de 
Dieu. C'est lui aussi qui nous a rendus propres à devenir 
les ministres de la nouvelle alliance, non dans la lettre, 
mais dans l'esprit; car la lettre tue et l'esprit vivifie. 

... Dieu est puissant pour vous combler de toute 
grâce, de sorte qu'ayant toujours en toutes choses une 
entière suffisance, vous ayez abondamment de quoi 
faire toutes sortes de bonnes œuvres, selon ce qui est 
écrit : « Il a répandu. il a donné aux pauvres; sa 
justice demeure éternellement. • 

(1) Pour vous, mes bien-aimés, élevez-vous comme 
uli édifice spirituel, sur le fondement de votre foi si 
pure; priez par le Saint-Esprit; CONSERVEZ-VOUS DANS 

L'AMOUR DE DIEU, dans l'attente de la miséricorde de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ pour la vie éternelle. 
Reprenez les uns, après les avoir convaincus; sauvez 
les autres en les tirant du milieu des flammes; ayez 
pitié de _tous, craignant pour vous-mêmes; et détestez 
comme un vêtement souillé tout ce qui est de la cor4 

ruption de la chair. 

(a) ll brùle, au présent, pour signifier ractivité ùèvorante de ce reu, qui embrase à rinsta~t 
tout ce qu'il touche, ei dont la durée oe s·évalue !Jlus à la mesure du temps puisqu"elle est 
éternelle. 
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, Vous demeurerez dans mon amour, si vous 
gardez mes commandements, comme moi-même, je 
demeure dans l'amour de mon Père, en gardant ses 
commandements. 

, Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit 
en vous (a) et que votre joie soit complète. 

, Or mon commandement est celui-ci : Aimez
vous les uns les autres comme moi-même je vous ai 
aimés (b). 

, Nul ne peut avoir un plus grand amour que 
de donner sa vie pour ses amis. Et c'est vous 
qui êtes mes amis, si vous faites ce que je vous 
commande. Désormais je ne vous appellerai plus 
mes serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que 
fait son maître. Je vous ai donné le nom d'amis, 
parce que tout ce que j'ai appris de mon Père, je 
vous l'ai fait connaître (1 ). 

» Ce n'est pas vous qui m'avez choisi; c'est moi 
qui vous ai choisis (c) (2) et vous ai institués pour 
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10. Si precepta mea 
servaveritis, manebit.is in 
dilectione mea, sicut et 
ego Patrie mei precepta 
servavi, et maneo in ejus 
dilectione. 

11. Hiec locutus sum 
vobis, ut gaudium meum 
i~ vobis sit, et gaudium 
vestrum impleatur. 

12, Hoc est preceptum 
meum ut diligatis invi
cem, sicut dilexi vos. 

1S. Majorem bac dilec
tionem nemo babet, ut 
animain suam ponat quis 
pro amicis suis. 

U. Vos amici mei estis, 
si receritis qum ego prœ
cipio vobis. 

15. Jam non dicam vos 
servos; quio. servus nescit 
quid racial Dominos ejus. 
Vos autem dixi amicos; 
quia omnia quœcumque 
audivi a Patre meo, nota 
reci vobis. 

16.Non vos me elegi1tis: 
sed ego elegi vos, et posui 
vos ut eatis, et fructum 

(1) Les amis de JlsUJJ possèdent sa pensée, qi,i est la pensée de Dieu. Eclaids d'une telle 
lumière, ils peuvent juger de toutes choses au point de vue de la grâce. ,Vai8 le monde, él<>ig11é 
de la grdce, n'esl capable, ni de les comprendre, ni de les juger : la notion des choses de l'o,·d,·e 
surnaturel lui est aU88i étraHgère que la distinction des couleurs pou,· l'aveugle. 

L'homme spirituel juge de tout, et n'est lui-même 
jugé par personne. Qui a connu, en effet, la pensée du 
Seigneur, pour être en état de l'instruire. Mais nous, 
nous avons la pensée du Chf'.ist. 

(2) C'est en Jésus-Christ que vous avez été appelés, 

1 Cor., li. - 15. Splrl
tualls autem Judlcat om
nlo. ; et lpse o. nemlne ju
dlcatur. 

18. Quis enlm <'Ogno,Jt 
sensum Domlnl, qui lns
truat eumf Nos autem 
sensum ChrlsU habemus. 

Eph., I. - 13. ln quo et 
vos. cum audlssetls ver-

(a) La joie de complaisance que ressent un bon Père, lorsqu'il voit ses enfants dociles à ses 
avis. Cette joie de Jésus se reflète ineffablement dans le cœur du chrétien. et lui donne un 
avant-.goût des suavités célestes. 

(b) « En cela no,ie connaissons l'amom· de Dieu, parce qu'il a donné sa vie pom· nous; et 
uous auaai, nott8 devons donner notre 1'ie pour noa frères.» (1 JOAN., IH. 16.) 

(c) Cette amitié vient' de moi, non de vous. C'est moi qui vous ai choisis pour Disciples, et 
qui vous fais mes amis. 
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afl'eratis, et fructus vester 
maneat; ut quodcumque 
petieritis Patrem in no-

hum ve1•Uatls (Evangelium 
salutls vestrœ), ln quo et 
credentes slsnatl cstls 
Splrltu promlsslonls sanc
to, · 

U. Qui est plgnus here
dltatlsnostrœ, ln redemp
tionem acqulsltionls, in 
laudem glorle lpslus. 

Rom., VIII. - 28. Sel
mus autem quoniam dlll-=
gentlbus Deum omnla coo -
per1mtu1• ln bonum, Ils qui 
secundum proposltum vo
catl sunt sanctl. 

29. Nam quos prœsch•lt, 
et prœdestlna,·lt confo1·
mes rlc1·l imaginls Fllll sui, 
ut slt lpse prlmogenltus 
ln multli,; fratrlbus. 

30. Quos nutem prœdes
tlnavlt, hos et ,·ocavU: et 
quos ,·ocavlt, hos etjustl
lica,•lt; quos autem Justl
flc11vlt, IJ\os et glorlflcavlt. 

31. Quld ergo dlcemus 
ad hœcf SI Deus pro na
bis, quis contra nos, 

32. Qui etlam proprio 
Fllio suo non peperclt, sed 
pro nobls omnibus tradi
dlt tllum, quomodo non 
etlam cum lllo omnla no
bis dona\'Jtt 

33. ljuis accusahlt ad
versus electos Del f Deus 
qui Justlficat. 

34. Quis est qul condem
net7 Christus Jesus, qui 
mortuus est, lmo qui et 
resurrexlt, qui est ad dex
teram Del, qui etlam lnter
pellat pro nohls. 

Col., 1. - 9. ldeo et nos. 
ex qua die audlvlmus, non 
cessamus pro ,·obis oran· 
tes, et postulantes ut im-
1,leamlnl agnltlone volun• 
tatls ejus, ln omnl saplen
tla et lntellectu splrltall, 

to. Ut ambuletls digne 
Deo per omnla placentes, 
ln omnl opere bono rructl
flcantes, et crescentes ln 
sclentla Di>!, 

U. In omn! \'lrtutecon
fortatl secundum poten
tlam clarlt&trs ejus, ln 
omnl patlentJa et longanl
mltate cum gaudlo; 

12. Gratlas agentes Deo 
Patrl, qui dlgnos nos rerlt 
ln partem sortlssanctorum 
ln lumlne. 

LA SEM AINE SAINTE 

que vous alliez, que vous rapportiez du fruit (1) et 
que votre fruit demeure. Pour cela, tout ce que vous 

vous qui avez entendu la parole de la vérité, l'Evangile 
de votre salut, et qui, à cause de votre foi, avez été 
marqués du sceau de !'Esprit-Saint qui vous fut pro
mis, et qui nous donne l'assurance de recueillir notre 
héritage, au jour de la parfaite libération du peuple 
que Jésus-Christ s'est acquis, pour la louange et la gloire 
de son Nom. 

• Nous savons que tout contribue au bien de ceux 
qui aiment Dieu, de ceux qu'il a appelés, selon son 
décret, pour être saints. Et ceux qu'il a. connus dans 
sa prescience, il les a aussi prédestinés pour être con
fonnes à l'image de son FHs, afin que son Fils fût 
le Premier-né entre plusieurs frères. Et ceux qu'il a 
prédestinés, il les a appelés; ceux qu'il a appelés, il 
les a justifiés; ceux qu'il a justifiés, il les a glorifiés. 
Après cela que dirons-nous? Si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nousî S'il n'a pas épargné son propre 
Fils, et s'il l'a livré à la mort pour nous tous, que 
pourra-t-il ne pas nous donner, après un tel don 1 Qui 
accusera les élus de Dieu? C'est Dieu lui-même qui les 
justifie. Qui les condamnera, après que Jésus-Christ 
est non seulement mort, mais encore ressuscité, et assis 
à la droite de Dieu, o(l. il intercède pour nous 1 

(I) Nous ne cessons de prier pour vons et de 
demander à Dieu que vo_us soyez remplis de la connais
sance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence 
spirituelle, afin que vous Illarchiez d'une mariière digne 
de Dieu, lui plaisant en toutes choses, PORTANT DES 

FRUITS EN TOUTES SORTES DE BONNES ŒUVRES, BT CROIS· 

SANT DANS LA CONNAISSANCE DE DIEU, fortifiés à tous 
égards par la puissance de sa gloire, pour manifester 
toute patience et longanimité, en même temps que la. 
joie, rendant grâces à Dieu le Père, qui nous a rendus 
dignes d'avoir part à l'héritage des saint.. dans la 
lumière. 



ET LA PASSION 

demanderez au Père, en mon Nom, il vous le don
nera. 

• Par-dessus tout, ce que je vous commande, 
c'est de vous aimer les uns les autres (a). , 
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mine meo, det vobis, 
17. Hrec mando vobis, 

ut diligatis invicem. 

DEUXIÈME PARTIE DU DISCOURS 

LE TESTAMENT DE LA CONSOLATION 

I. - CONSOLATION ET JOIE DANS LES PERSÉCUTIONS 

, Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï 
avant vous (b). Si vous étiez du monde, le monde 
aimerait ce qui serait à lui (c). Mais, parce que 
vous n'êtes pas du monde, et que je vous ai 
séparés du monde, c'est pour cela que le monde 
vous hait ( d). Souvenez-vous de la parole que je 
vous ai dite : , Le serviteur n'est pas plus grand 
, que son maître. , S'ils m'ont persécuté, ils vous 

J., XV.-18, Simundus 
vos odit, scitote quia me 
priorem vobie odio ha
buit. 

19. Si de mundo ruisse
tis, mundus quod suum 
erat dili1eret, quia vero 
de mundo non estis, sed 
ego ele(i. vos de mundo, 
propterea odit vos mun
due. 

20. Mementote 11ermo
nis mei, quem ego dixi 

(a) C'est la redite incessante ,lu Cœur de Jésus : c'est le commandement par excellence tle 
son E,·angile, son commandemen~; c'est le signe de ses Disciples. Oh 1 quelle poignante tris
tesllie il èprou\"ait, quand il prevoyait que ce grand commandement serait méconnu par les 
chrétiens! alors il ne les veut plus lui-même ~our amis. 

(b) Il y a grande consolation à souffrir la persécution, comme Jlsua-Ch1·i8l; il y a grande 
joie à la souffrir à cause de l11i; il y a grande séC'urité et paix à la soul'f'rir, parce que c·est une 
preuve que nous sommes à lui, et non au monde. 

(c) « Ce n·el'tt pas que les hommes du monde s'aiment les uns les autres, c'est tou& le 
contraire; le monde est rempli de haines et de jalousies. Mais c'est que les plaisirs et les inté
rêts du monde font des liaisons et des commerces agréables; tandis que les Disciples de Jésus
Christ n'ont rien qui plaise au monde. A quoi un chrétien est-il bon, il n'entre ni dans les 
plaisirs, ni dans les affaires, ni ùans les flatteries, ni dans les complaisances du monde. C'es& 
un trouble-joie; il faut le faire mourir ! o> cBossuET.) 

(d) « Le Sauveur apprend à ses Disciples, que s'ils doivent aimer tout le monde, ce n'est 
pas dans l'espérance d'ètre aimés eux-mêmes, puisque, au contraire, ils seront hais du monde 
entier, » tBœsvrr.) lis aimeront donc et se sacrifieront uniquement pour Dieu, 
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vobis : Non est servus 
major domino suo. Si me 
persecuti sont, et vos 
persequentur ; si sermo
nem meum servaverunt, 
et vestrum servabunt. 

21. Sed hœc omnia ra
cient vobis propter no
men meum, quia nesci
unt eum qui misit me, 

112. Si non venissem, et 
locutus fuissem eis, pec
catum non haberent ; 
nunc autem excusatio
nem non habent de pec
cato suo. 

B3. Qui me odit, et Pa
trem meum odit, 

H. Si opera non recis
eem in sis, quœ nemo 
alios fecit, peccatum non 
haberent; nunc 1lle.m et 
videront, et oderunt et 
me et Patrem meum. 

25. Sed ut 1dimpleatur 
sermo, qui in legs eorum 
scriptus est : Quia odio 
habuerunt me gratis. 

26. Cum autem venerit 
Paracletus, quem ego 
mittam vobis a Patre, 
Spiritum veritatis qui a 

li Tlm., Ill. - t!. Et 
omnes qui µle volunL vi
vere ln Ch1·lsto Jesu, per
secuLloocm paUentur. , 

t 3. Mali auLem homlnes 
et seducl.ores p1·01Icieot ln 
pejus; errantes, e~ ln er
rorem mltLentes. 
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persécuteront aussi (1), s'ils ont gardé ma parole, 
ils garderont aussi la vôtre. Mais ils vous feront 
tout cela à cause de mon Nom, parce qu'ils ne 
connaissent point Celui qui m'a envoyé. 

, Si je ne fusse pas venu et que je ne leur 
eusse point parlé, ils ne seraient point coupables ; 
mais maintenant, ils n'ont point d'excuse de leur 
péché. Celui qui me hait, hait également mon 
Père (a). Si je n'avais point fait, au milieu d'eux, 
des œuvres que nul autre n'a faites, ils n'auraient 
point de péchés (b) ; mais maintenant ils les ont 
vues, et ils me haïssent, moi el mon Père. Ainsi se 
réalise la parole qui est écrite dans leur loi : • Ils 
, m'ont haï sans sujet. , 

• Lorsque viendra le Consolateur que je vous 
enverrai (c) du Père, !'Esprit de vérité qui procède 
du Père, il rendra témoignage de moi. Et vous 
aussi, vous me rendrez témoignage, parce que vous 
êtes avec moi, dès le commencement. 

(I) Tous ceux qui veulent vivre pieusement en 
,Jésus-Christ seront persécutés; quant aux méchants et 
aux imposteurs, ils se fortifieront de plus en plus dans 
le mal, marchant dans l'erreur et entraînant les autres. 

(a) « Rien de si rare que la haine directe de Dieu, rien de si ordinaire que la haine indi
recte. On hait Dieu indirectement, ~omme législateur et comme juge. quand on hait la loi qu'il 
nous impose, et l'éternelle justice qui en punit l'infraction. La haine de la religion qu'il a révélée, 
<le fEglise qu'il a fondée, des ministres qu'il a établis, est, de ioutes les haines indirectes, celle 
qui approche le plus de la directe. » (R. P. na LtGNV.) 

(b) Ils auraient leur ignorance pour excuse. - Il ne s'ensuit pas que Notre-Seigneur leur 
nit fourni l'occasion de pécher. Loin de là! la lumière, que sa parole et ses œuvres leur ont 
apportée, aurait dû les déterminer à croire et à conformer leur conduite à leur foi. Mais ils ont 
fermé obstinément les yeux à la lumière, et c'est ce qui fait leur péché. Cette réflexion de Jésus 
a trait surtout aux Pharisiens et aux Scribes; car, du haut de sa croix, l'adorable Victime 
implore le pardon de son Père pour le peuple, qui ne saü paa ce qu'il fait. 

(c) Ce mot: quefe oous enverrai, prouve que le Saint-Esprit procède du Fils, aussi bien 
que du Père, et réfute l'hérésie des Grecs, lesquels n'admettent que la procession du Père. 
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» Je VOUS ai dit ces choses, pour que VOUS ne Patre procedit, ille tes
limonium perhibebit de 

soyez point scandalisés. me. 
27. Et voa teetimonium 

, Ils vous chasseront des synagogues, et l'heure pe,MbebiU., quia ab ini-

vient où quiconque vous fera mourir, croira faire tio meeum estis. 

une œuvre agréable à Dieu ( a). Ils vous traiteront J., xv,. -1. Hœclocn, 
tue sum vobie, ut non 

ainsi, parce qu'ils ne connaissent ni le Père, ni moi. scandalizemini. 
2. Abaque syna.gogie 

» Je vous ai dit ces choses, afin que quand leur racient vos : sed venit 

heure sera venue, vous vous souveniez que J. e vous hora, ut omnia qui inter
ficit vos, arbitretur obse• 

les ai dites. Je ne vous les ai pas dites, dès le quinm "P'"'''"" o,o. 
B. Et hœc facient vobie, 

commencement, parce que j'étais avec vous. Main- quia non noverunt Pa-

tenant, je vais à Celui qui m'a envoyé, et nul tr~~s::l:'ci::,~utussum 
d'entre vous ne me demande : « Où allez-vous? » vobis : ut cum venerit 

bora eorum, reminisca. 
Mais, parce que je vous ai dit ces choses, votre mini quia ego di.xi vobis. 

6. Hœc autem vobis ab 
CŒUf s'est rempli de tristesse (1). initio non dixi, quia VO• 

biscum eram : Et nunc vado ad eum, qui misit me; et nemo ex vobis interrogat me, Quo va dis? 
6. Sed quia biec locutus sum vobis, tristitia implevit cor vestrum. 

Il. - CONSOLATION DANS LA VENUE PROCHAINE DE L'ESPRIT-SAI~T 

, C'est pourtant la vérité que je vous dis : il 
vous est avantageux que je m'en aille. Car si je ne 
m'en vais pas, le Consolateur ne viendra point à 

( 1) Bien que je vous aie causé de la tristesse par 
ma lettre, je ne le regrette pas; et si ,j'en ai eu du 
regret, en voyant que cette lettre vous avait attristés, 
bien que pour peu de temps, aujourd'hui je suis en 
joie, non parce que vous avez eu de la tristesse, mais 
parce que votre tristesse vous a portés à la pénitence. 
C'est selon Dieu que vous avez été att.ristés, en sorte 
que nous ne vous avons causé aucun dommage. En 
effet, la tristesse qui est selon Dieu produit une péni
tence stable, tandis que la tristesse du siècle produit 
la mort. 

J., XVI. - 7. Sed ego 
veritatem dico vobis: ex
psdit vobis ut ego va dam: 
si enim non abiero, Pa• 

11 cor., VII. - 8. Quo
nlam et.si contrista,·l vos 
ln eplstola, non me penl
tet : etsl pa!nlteret, vldens 
quod eph1tols llls, etsl ad 
horam, vos contrlstavlt. 

9. Nunc gaûdeo; non 
quia contrlst.atl estls, sed 
quia contrlst.atl estJs ad 
pœnltentlam. Contrlstatl 
enlm estls secundum 
Deum, ut ln nullo detr:1-
mentum patlamlnl ex no
bis. 

tO. Quœenlmsecundum 
Deum trlsUtla est, pœnl
tentlam ln !!Blutem stabl
lem operatur : sœcull eu
tem trlstltla mortem ope
ratur. 

(a) Plusieurs fois, le Sam'eur leur avait prédit les persécutions qui les attenclaient; mais il 
ne leur avait pas encore dit qu'on les mettrait à mort, parce qu'on les considérerait comme des 
impies et des ennemis de Dieu. Rien ne pouvait être plus sensible à des hommes qui ne 
vivaieni et ne travaillaient que pour Dieu, 
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--~ ------------------

racletus non veniet ad 
vos : si autem abiero, 
mittam eum ad vos. 

8. Et cum venerit ille, 
arguet mundum de pec
cato, et de justitia, et de 
judicio; 

9. De peccato quidam, 
quia non crediderunt in 
me: 

10. Dejustitia vero,quia 
ad Patrem vado, et jam 
non videbitîe me : 

11. De judicio autem, 
quia princeps bujue mun
di jam judicatus est. 

12. Adhuc multa habeo 
vobis dicere : sed non po
testis portare modo. 

13, Cum autem venerit 
ille Spiritus veritatis, do
cebit vos omnem verita
tem. Non enim loquetur 
a semetipso; sed que-

Heb., V. - tt. De quo 
nobls grandis sermo, et 
lnlnterpretabllls ad dlcen
dum ; qu<mlam lmbecllles 
tact! e&tls ad audiendum. 

12. Etenlm cum debe
reUs maglstr_l esse propter 
tempos, 1•ursum lndlgetl!:1 
ut vos doceamlnl quœ slnt 
elementa e:i:01•dll sermo
num Del ; et tact! estlsqul-

vous, tandis que si je m'en vais, je vous l'en
verrai (a). 

, Lor~qu'il sera venu, il convaincra (b) le 
monde qu'il y a eu péché, qu'il y avait justice et 
qu'il y aura jugement. 

, Qu'il y a eu péché (c), parce qu'ils n'ont pas 
cru en moi. 

, Qu'il y avait justice (d), parce que je vais à 
mon Père, et que vous ne me verrez plus. 

, Et qu'il y aura jugement (e), parce que le 
prince de ce monde est déjà jugé. 

, J'aurais encore beaucoup de choses à vous 
dke (f); mais vous n'êtes pas en état de les porter 
à présent (1 ). Quand sera venu cet Esprit de vérité, 

(1) Nous pourrions, sur cette Doctrine, tenir un 
langage très élevé, mais il vous serait difficile de le 
comprendre, parce que vous êtes encore trop faibles 
pour me suivre. Oui, vous qui devriez être maîtres, 
depuis le temps qu'on vous parle, vous avez encore 
besoin qu'on vous apprenne les premiers éléments de 

{a) Ainsi chacune des personnes de l'adorable Trinité de\"ait paraitre, à son tour, dans Je 
grand œuvre de notre rédemption et de notre sanctification. Le Père avait envoytl son Fils. Le 
Fils avait éclaire Je monde par sa doctrine, il l'avait sauve par sa mort; il fallait qu'il disparO.t et 
laissât, pour ainsi dire, la place libre à !'Esprit-Saint, Je sanctificateur des âmes, le consom
mateur de l'œuvre du Père et du Fils. 

(b) Convaincre, c·est donner de telles preuves qu'on ne puisse rien lem opposer de raison
nable. S'il y a encore des incrédules, ils sont desormais sans excuse. L'un des arguments sans 
rêplique de l'Esprit-Saint, 'c'est Je mirucle. 

(c) Dans la perstlcution de Notre-Seigneur et dans le crime du Calvaire. Ce ptlchê se 
renouvelle chaque fois que le monde se soulève contre Jésus-Christ, le persécute et le fait 
mourir dans ses Disciples; chaque fois aussi qu'une âme se révolte contre son Sau\·eur et le 
crucifie en elle-même. 

(d) Il fera éclater au monde ma justice et ma saintetli, en publiant par toute la terre, ma 
résurrection, mon ascension et ma gloire à la droite du Père. 

(e) li prouvera le jugement futur que je ferai et la condamnation que je prononcerai contre 
les pécheurs, puisque déjà je suis le vainqueur et le juge de leur prince, le démon. 

(() Ces grands mystères, les Apôtres ne les saisissaieni pas clairement. c·est pourquoi le 
Sauveur les avertit qu'il ne peui tout leur dire. 



ET LA PASSION 

il vous enseignera toute vérité, car il ne dira rien 
de lui-même; H ne fera que révéler ce qu'il enten
dra, et il vous annoncera ce qui doit arriver. C'est 
lui qui me rendra gloire, parce que ce qu'il vous 
annoncera, il le recevra de ce qui est à moi (a) (1). 

la. Parole de Dieu, et vous êtes devenus si faibles qu'il 
ne faut vous donner que du lait, et non un aliment 
solide. Or quiconque ne se nourrit que de lait, est 
incapable d'entendre la doctrine de la justice, parce 
qu'il est encore enfant. La nourriture solide est pour 
les parfaits, pour ceux dont l'esprit, par un long 
exercice, s'est accoutumé à discerner le bien du mal. 

• Frères, je n'ai pu vous parler comme à des hom
mes spirituels, mais comme à des hommes encore char
nels, à de petits enfants dans le Christ. Je ne vous ai 
nourris que de lait, et no~ pas d'aliments solides, 
parce que vous ne pouviez les supporter. A présent 
mème, vous ne le pouvez pas encore, parce que vous 
êtes toujours charnels; car, du moment qu'il y a parmi 
vous des jalousies et des disputes, n'est-il pas visible 
que vous êtes charnels et que vos vues sont humaines 1 

( l) Pour nous, Dieu nous a révélé sa sagesse par 
son Esprit, car cet Esprit pénètre tout, même les pro
fondeurs de Dieu. Qui, en effet, parmi les hommes, 
connaît ce qui est au-dedans de l'homme, sinon l'Esprit 
intime de l'homme 1 De même, nul ne connait ce qui 
est en Dieu, sinon !'Esprit de Dieu. Or nous, ce n'est 
pas l'esprit du monde que nous avons reçu, mais 
l'Esprit de Dieu, afin de connaître les dons que Dieu 
nous a faits. Et nous les annonçons, non avec les 
discours éloquents de la sagesse humaine, mais avec 
la science de !'Esprit, communiquant les choses spiri
tuelles à ceux qui sont spirituels. 
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cumque audiet loquetur, 
et quœ ventnra sont an• 
nuntiabit vobis. 

14. llle me clarificabit: 
quia de meo accipiet, et 
annuntiabit vobis. 

15. Omnia quaecumque 
habet Pater, mea sunt. 

bus !acte opus slt, non 
solido cibo. 

13. Omnls eulm qui lac
tls est pàrllceps, 'expers 
est ·sermonls Justltlœ : 
parvulus enlm est. 

U. Perfectorum autem 
est solldus clbus, eorum 
qui pro consuetudlne exer· 
cltatos babent sensus ad 
dtscretlonembonl ac mali. 

I Cor., III, - t. Et ego, 
fratres, non potul vobls 
loqul quasi splrltusllbus, 
sed quasi carnallbus. Tan
quam parvulls ln Christo, 

2. Lee vobls potum de
dl, non escam; nondum 
enlm poteratls: sed nec 
nunc quldem potestls; ad
bue enlm carnales estis. 

3. Cum enlm slt inter 
vos zelus et contentlo, 
nonne carnales es\ls, et 
secundum hominem am
bulatlsT 

I Cor., Il. - IO, Nobis 
autem revelavlt Deus pel' 
Splrltum suum : Spiritus 
enlm omnla S<'l'Utatur e
tlarn p1•ofund11 Del. 

U. Quis eDlm homlnum 
scUquœsuntbomlnls, nlsl 
Spiritus ltomlnls, qui in 
Ipso est T lta et quœ Del 
sunt nemo cognovlt, nlsl 
Spiritus Del. 

12. Nos autem non i;;pi
rnum bujus mundl acce
plmus, sed Sph•ltum <tul 
ex Deo est, ut sdamus 
quœ a Deo donato sunt 
nobls; 

t3. Quie et lorJuhnur, 
non ln doctls humanœ sa
plentlie verbls, sed ln doc
trlna Spiritus, splrltuall
bus splrltuslla compa
rantcs. 

(a) Le Saint-Esprit ne <lit que ce qu'il entend du Fils, comme Je Fils ne fait que cc qu'il 
voit faire au Père. Le Saint-Esprit reçoit du Fils la science, comme le Fils re~oit du Père la 
puissance, · 
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Propterea dixi : Quia de 
meo accipiet, et annun
tiabit vobie. 
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, Tout ce qui est au Père, est à moi; c'est pour
quoi je vous ai dit : ce qu'il vous annoncera, il le 
recevra de ce qui est à moi. 

III, - CONSOLATION DANS LES TRIOMPHES QUI COURONNERONT LA LUTTE 

J., XVI.-16.Modicum, 
ilt jam non videbitis me, 
et iterum modicum, et vi
debitis me, quia vado ad 
Patrem 

17. Dixerunt ergo ex 
discipulis ejus ad invi
cem : Quid est hoc, quod 
dicit nobis: Modicum, et 
non videbitis me; et ite
rum niodicum, et videbi
tis me : et: Quia vado ad 
Patrem? 

18, Dicebant ergo :Quid 
est hoc, quod dicit : Mo
dicnm? nescimus quid 
Joquitur. 

19. Cognovit autem Je
sus quia volebant euro 
interrogare, et dixit eis : 
De hoc quEritis inter vos, 
quia dixi : Modicum, et 
non videbitis me; et ite
rum modicum, et videbi
tis me. 

20. Amen, amen dico 
vobis, quia plorabitis et 
flebitis vos, mundus au
tem gaudebit; vos autem 
contris!abimini, sed trie
titia veslra vertetur in 
gaudium, 

Rom .. VIII. - 18. Exls
tlmo enlm qood non son\. 
rondlgnie paeslones boJus 
temporl11 ad futuram glo
rlam qoie revelabltur ln 
nohls. 

19. Nam expecta.tlo cre
a~urœ revelatlonem ft-

, Un peu de temps, et vous ne me verrez plus; 
et encore un peu de temps et vous me reverrez, 
parce que je vais à mon Père (a). , 

Les Disciples se demandèrent l'un à l'autre : 
, Que veut-il dire?... , Un peu de temps, et 

, vous ne me verrez plus, puis encore un peu de 
, temps et vous me reverrez, parce que je vais à 
, mon Père? ... , Que signifie cette parole : , Un 
, peu de temps? , Nous ne savons ce qu'il veut 
dire ... , 

Voyant qu'ils voulaient l'interroger, Jésus 
reprit: 

, Vous vous demandez l'un à l'autre, ce que 
signifie cette parole : • Un peu de temps, et vous ne 
, me verrez plus, et puis encore un peu de temps 
» et vous me reverrez. » 

, En vérité, en vérité, je vous le dis : Vous pleu
rerez et vous gémirez, et le monde se réjouira; et 
vous, vous serez dans la tristesse, mais votre tris
tesse se changera en joie ( 1). 

(1) J'estime que les souffrances de la vie présente 
n'ont aucune proportion avec cette gloire qui doit un 
jour éclater en nous. Toute la création attend elle
même avec un impatient désir la manifestation des 
enrant.s de Dieu, parce qu'elle est assujettie à la vanité, 

(a) Un peu de temps et \'OUS ne me verrez plus, parce que je serai dans le tombeau, Et. 
peu de temps après, vous me reverrez, parce que je serai ressuscité. Vous me reverrez enfin 
pour toujours, quand vous m'aurez rejoinl auprès de mon Père. 
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, La femme aussi est dans la tristesse quand 
elle enfante, parce que son heure est venue; mais 
dès qu'elle a enfanté un fils, elle oublie sa douleur, 
dans la joie qu'elle éprouve de ce qu'un homme est 
venu au monde. 

non par elle-même, mais à cause de celui qui lui inflige 
cet assujettissement. Elle nourrit l'espérance qu'elle 
sera elle-même affranchie de cet asservissement à ]a 
corruption, et qu'elle entrera dans la liberté et la gloire 
des enfants de Dieu. Nous savons, en effet, que jusqu'à_ 
ce jour, toutes les créatures gémissent et sont dans les 
douleurs· de l'enfantement. Et non seulement elles, 
mais aussi nous-mêmes, qui possédons les prémices de 
l'Esprit, nous gémissons au-dedans de nous, dans 
l'attente de l'adoption des enfants de Dieu, qui sera la 
délivrance de nos corps. 
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Bi. Mulier cum parit, 
tristitiam habet, quia ve
nit bora ejue; cum autem 
pepererit puerum, jam 
non meminit pressure 
propter gaudium, quia 
natus est homo in mun. 
dum. 

llorum Del expect.at. 
20, Vanlto.tl enlm crea

tura suhjecta est non vo
lens, sed propter eum qui 
subjeclt eam ln spe : 

21. Quia et lpsa creatura 
llberabltur a servi tu tecor
rupUonls, ln Iihert.atem 
glorlœ flllorum Del, 

22. Sclmus eolm quod 
et partu,·Jt osque adhuc. 

23. Non solum autem 
Jlla, sed et nos !psi prlml
tlas Spiritus hahentes : et 
!psi lnt.J•a nos gemlmus 
adoptlonem flllorum Del 
eispectantes, redemptlo
nem corporls nostrt. 

Apoc., VII, - 13. Etres
pondlt unus de senlorlbus, 
etdl:rltmlhl: Hl qui aml<.•U 
sunt si.oils all.tls, qui sunt f 
et unde ,·enerunt, 

U. Et dh:I 1111: Domine 
ml, tu sels. Etdli:ltmlhl. 
Hl sunt qui venerunt de 
irlhulatlone megne, eL la
verunt st.olas sueM, et de
albaverunt ees ln sanguine 
Agni: 

15. Jdeo suot ente thro
num Dei, et ser\•lunt el die 
ac norte ln templo ejus: et 
qui sedet ln throno, hal,i
tablt super lllos : 

16, Non esurlent neque 
sltlent ampllus, ner ('adet 
super lllos sol neque ullus 
œstus: 

t7. Quonlam Agnus qui 
ln medlo thrnol est, reget 
lllos, et deducet eos ad \·J
tœ fontes aquarum, Pt ah
sterget Deus omnem 111-
crymam ah oculls eorum, 

Apoc., XXI. - 4. Et ah
sterget Deus omnemlacr~·· 
mam ah oeulls eorum : et 
mors ultra non erlt, neque 
luetus, neque rlamor, ne

·que dolor erlt ultra: quio. 
prima ablerunt. 

• Quels sont-ils, ceux-ci qui paraissent vêtus de 
robes blanches, et d'où viennent-ils'l. .. Ce sont ?eux qui 
sont venus de la grande tribulation, et qui ont lavé et 
blanchi leurs robes dans le Sang de !'Agneau .. C'est 
pourquoi ils sont devant le trône de !'Agneau, et ils Je 
servent jour et nuit dans son Temple, et Celui qui est 
assis sur le trône régnera sur eux. Ils n'auront plus ni 
faim, ni soif; ils ne souffriront plus des ardeurs du 
soleil ni d'aucun autre feu; parce que !'Agneau qui 
est au milieu du trône sera leur Pasteur, et il les con
duira ~ux fontaines des eaux vives, et Dieu essuiera 
toute larme de leurs yeux; ... et la mort ne sera plus, 
ni le deuil, ni les cris, ni la douleur, parce que le pre
mier état est fini. Alors, Celui qui était assis sur te 
trône dit:« Voici que je fais toutes choses nouvelles ... 
Celui qui vaincra possédera ces choses, et je serai son 
Dieu, et il sera mon Fils ... Heureux donc ceux qui 
lavent leurs robes dans le Sang de !'Agneau! • 

5. Et dls.U qui sedd,nt 
ln throno : Ecceno,•a faclo omnlo. Et dl:s:lt mlhl: Scribe, quia hll!rverhll fldellsslma sunt, et vern. 

6. Et dixit mihl : Factum est. Ego sum Œ et W, lolllum et flols. Ego slllentl dabo de fonte a,1uœ 
vltœ grall.s. 

7. Qui vl('erlt, possldehlthœc, etero IIIJ Deus, et Ille erit mlhl flllus. 
APoc,, XXII. - U. Beatl qui lavant stolas suas ln sanguine Agni; ut slt potestas eOl"Um ln Ugno 

vltœ, et per port.as lntrent ln clvUatem. 
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88. Et vos iritur nunc 
quidem tristitiam habe
fü1; iterum autem videbo 
vos, et gaudebit cor ves
trum; et gaudium ves
trum nemo tollet a vobis. 

LA SEMAINE SAINTE 

, Et vous aussi, vous voilà maintenant dans la 
tristesse. Mais, je vous verrai de nouveau : alors 
votre cœur se réjouira, et nul ne vous ravira votre 
joie (a). 

, En ce jour là, vous n'aurez plus à me poser 
de questions. , 

IV. -- CONSOLATION DANS L'EFFICACITÉ DE LA PRIÈRE 

J., XVI. - 2S. Et in illo 
die me non rogabitis quid
quam. Amen, amen dico 
vobis : si quid petieritis 
Patrem in nomine meo, 
dabit vobis. 

21. Osque modo non 
petistis quidquam in no
mine meo : petite, et acd
pielis, ut gaudinm ves
trum sit plenum. 

J., XV. - 25. Hœc in 
proverbiis locutus sum 
vobis. Venit bora cum 
jam non in proverbiis lo
quar vobis, sed palam de 
Patre annuntiabo vobis. 

26. In illo die in nomine 
meo petetis; et non dico 
vobis quia ego rogabo 
Patrem de vobis. 

27. lpse enim Pater 
amat vos, quia vos me 
amastis, et credidistis, 
quia ego a Deo exivi. 

, En vérité, en vérité je vous le dis, ce que vous 
demanderez à mon Père en mon Nom, il vous le 
donnera. Jusqu'à présent, vous n'avez rien demandé 
en mon Nom (b). Demandez et vous recevrez, et 
vous serez au comble de la joie. , 

CONCLUSION DU DISCOURS 

, T~ut cela, je vous l'ai dit en paraboles. Vient 
! 'heure où je ne vous enseignerai plus en paraboles, 
mais où je vous parlerai ouvertement de mon 
Père (c). En ce jour, vous demanderez en mon Nom, 
et je ne vous dis point que je prierai le Père pour 
vous ( d); car le Père aussi vous aime, parce que 
vous m'avez aimé et que vous avez cru que je suis 
sorti de Dieu. 

(a) Vous aussi, vous ressentirez les douleurs de l'enfantement, dans vos tra,•nux, vos 
fatigues, ,·os luttes, vos opprobres, votre martyre; mais quf'lle joie quand, par la puissance que 
je vous communiquerai, vous aurez fait naitre le monde à la vie de la grâce et de la védté ! 
quelle joie, quand vous me reverrez ensuite au ciel, et que vous recevrez de mes mains la 
couronne de vos victoires! ... Alors, vous saurez tout, vous comprendrez tout, et Yous me 
bénirez rle tout. 

<LJ Habitués à tout recevoir directement du Sau,·eur, les Apôtres n·a,·aient pa.<i encore 
invoqué le Père au Nom de Jésus. 

(c) Soit par lui-même, après la résurrection, soit par le Saint-Esprit qui n'enseigne pas 
autre chose que ce qu'il reçoit du Verbe« de meo arcipiet ». 

(d) Il n'est pas besoin que je vous en assure : je prierai pour vous; et soyez certa\ns que je 
serai exaucé, non seulement Il raison de mes titres auprès du Père, mais aussi parce qu'il vous 
aime. - C'est Jans son humanité sainte, que Jésus prie µour nous. 



ET LA PASSION 

, Je suis sorti du Père ( a), et je suis venu dans 
°Je monde; maintenant je quitte le monde ét je 
retourne au Père. • 

- , C'est maintenant, s'écrièrent les Disciples, 
que vous parlez ouvertement et sans aucune figure. 
C'est maintenant que nous connaissons que vous 
savez toutes choses, et qu'il n'est pas besoin que 
l'on vous interroge (b). Aussi nous croyons (c) que 
vous êtes sorti de Dieu. • 

- , Vous croyez maintenant? dit alors Jésus. 
Voici venir l'heure, déjà même elle est venue, où 
vous vous disperserez, chacun de votre côté, et où 
vous me laisserez seul!... Seul, non je ne le suis 
pas, puisque le Père est avec moi. 

, Je vous ai dit ces choses, pour que vous 
trouviez en moi votre paix. Dans le monde, vous 
serez pressurés par la tribulation ( 1 ). Mais, 
ayez confiance!. .. j'ai vaincu le monde (à) (2)! , 

. (1) Qu'aucun de vous ne soit ébranlé au milieu de 
ces tribulations; car vous savez que c'est à cela que 
nous sommes de1;1tinés. 

(2) Mes petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous 
avez vaincu l'Antechrist, parce que Celui qui est en 
vous est plus grand que celui qui est dans le monde. 
Ils sont du monde, c'est pourquoi ils parlent le langage 
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28, Exivi a Patre, et 
veni in mundum; iterum 
relinquo mundum, et va· 
do ad Patrem. 

29. Dicunt ei discipuli 
ejus : Ecce nunc palam 
loqueris et proverbium 
nullum dicis. 

80. Nunc scimus quia 
scis omnia et non opus 
est tibi ut quis te inter
roget: in hoc credimus 
quia a Deo existi. 

31.Responditeis Jesus: 
Modo creditis? 

82. Ecce venit bora, et 
jam venit, ut disperga
mini unusquisque in pro
pria, et me solum relin
quatis; et non eum sol us, 
quia Pater mecum est. 

SS. Hœc )oculus eum 
vobis, ut in me pacem ha
beatis. ln mundo pressu
ram habebitis; sed confi
dite, ego vici mundum. 

I Thess., Ill. - S. L't 
nemo moveatur ln trlbu
latlonlbus lstts; !psi enim 
scltls quod ln hoc posltl 
sumus. 

I Joan., IV. - 4. Vos ex 
Deo estls. fllloli; et vlds
tls eum, quonlam majo1• 
est qui ln ,·obis est, quam 
qui in mundo. 

5. lpsl de mundo sunt : 
ldeo de mundo Joquuntur, 
et mundus eos audit. 

1 Joan., Y. - 4. Quo-

(a) Sur le point de quitter le monde et de souff'rir les tourments et les opprobres de la 
Passion, Notre-Seigneur rappelle une dernière fois qu'il est sorti de la majeste et de la gloire 
de son Père, pour descendre dans la pau\"retë, l'abjection et la douleur : « Lui qui avaif la 
nature de Dieu, dit S. Paul, il s'est anéanti l,,i-,nFme en prenant la fonne d'esclave et se 
rendant semblable a,i.x hommes. » 

<b) Vous pénétrez nos désirs, vous devinez nos questions avant même qu'elles ,·ous soient 
formulées. 

(i') C'est un accroissement de la foi que rëvèlent ces paroles, et non un commencement. 
(d) « Le monde n'est pas tout A fait désarme par la ,·ictoire que Jésus-Christ a remportée 

sur lui; mais il est tellement affaibli. qu'il ne peut plus ,·aincre que ceux qui ne veulent pas se 
défendre. Ce qu'il a de force ne lui a étë laissé que pour signaler le courage de ses ninqueurs, 
et sa faiblesse est la conviction de la lâcheté de ses esclaves. » (R. P. DB LIGNY.) 



512 LA SEMAINE SAINTE 

PRIÈRE SUPRÊME DE JÉSUS A SON PÈRE 

J., XVll. - 1. Hœc Io
cutus e1t Jesus et suble
vatis oculia io cœlum 
dixit: Paler, venit bora, 
clarifica filium tuum, ut 
filius tuus clarificet te; 

a. Sicut dedisti ei po• 
testatem omnis carnis, ut 

nlam omne quod natum 
est ei: Deo, vlnclt mun
dum ; et hœc est vlctot•la. 
fJUle vlnclt mundum, fldes 
nostra. 

5. Quis est, qui vlnclt 
mundum, nlsl qui credlt 
quonlam Jesus est Flllus 

""" is: Sc1fflU.s' qÛI.Î Oninis 
qui natus est ex Deo, non 
peccat; sed genf!ratlo Del 
conservat eum, d mallg
nus non tanglteum. 

19. Sclmus quonlam ex 
Deo sumus, et mundus to
tos ln mallgno posltus est. 

Eph., I. - 19. Et que 
slt superemlnens magnl
tudo vlrtutls ejus ln nos, 
qui credlmus secundum 
operatlonem potentlœ vlr
tutl.1 ejus, 

20. Quam operatus est 
ln Christo, suscltans Ilium 
a mortuls, et consUtuens 
ad de1teram suam ln cœ
lestlbu'!. 

21. Supra omnem prln
clpatum, et potestatem, et 
vlrtutem, et domlnatto
nem, et omne nomen quod 
nomlnatur, .non solum ln 
hoc sieculo, sed etlam ln 
tuturo. 

22, El omnla subJeclt 

I. - n:sus PRIE POUR LUI-MtME 

Ainsi parla Jésus; puis, levant les yeux au ciel, 
il dit (a): 

• Père, voici l'heure!... 
, Pour que votre Fils vous glorifie, glorifiez 

votre Fils (1), selon la puissance que vous lui avez 

du monde, et le monde les écoute... Mais tous ceux 
qui sont nés de Dieu sont vainqueurs <lu monde i et la 
victoire qui triomphe du monde, c'est notre foi. Qui 
est victorieux du monde, sinon celui qui croit que 
Jésus est le Fils de Dieu!. .. Pour nous, nous savons 
que quiconque est né de Dieu ne pèche point; mais la 
naissance qu'il a reçue de Dieu le conserve, et l'esprit 
ma.lin ne l'atteint pas. Et nous savons que nous som
mes nés de Dieu, mais quo le monde est tout entier 
sous l'empire de l'esprit malin. 

( 1) La suréminente grandeur de sa puissance, dont 
nous, les croyants, avons éprouvé l'irrésistible force 
d'opération, le Père de la gloire ra déployée dans te 
Christ, en le ressuscitant des morts, et en le faisant 
asseoir à sa droite, dans les cieux, au-dessus de toute 
principauté et de toute puissance, de toute vertu et de 
toute domination, et de tout nom qui peut être nommé, 
non seulement dans ce siècle, mais encore dans celui 
qui.est à venir. Il a mis toutes choses sous ses pieds, 

(a) Voici les derniers accents de Jésus avant d'entrer dans le mystère de ses grandes dou
leurs : novi88ima verba. Il y renfenne la pensée, et. si nous rosons dire, la passion de toute sa 
vie, le fruit de tous ses tra\"aux, de toutes ses prédications, de tous ses miracles, de ses souf
frances et de sa mort sur la croix. Ranimons dont. notre foi, préparons nos âmes, ouvrons sur
tout nos c~urs, car c'est !"amour qui parle ici, c·est l'amour qui déborde du Sacré-Cœur et veut. 
à toute force, se répandre en nous. 
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conférée sur toute chair (a), afin qu'il donne la vie 
éternelle à tous ceux que vous lui avez livrés (1 ). 

, La vie éternelle c'est de vous connaître, Vous 
seul vrai Dieu, et Celui que vous avez envoyé, Jésus
Christ (b) (2) ! 

et il l'a donné pour chef à toute l'Eglise, qui est son 
corps, et la plénitude de Celui qui accomplit toutes 
choses en tous. 

( 1) Le Christ est maintenant ressuscité d'entre les 
morts, prémices de ceux qui dorment ... De même que 
tous meurent en Adam, ainsi tous revivront dans le 
Christ, chacun en son rang : Au premier rang, le 
Christ, comme prémices, puis ceux qui sont à lui, qui 
ont cru à son avènement. Quand il aura fait rentrer 
dans le néant tou\ empire, toute domination, toute 
puissance, il remettra son Royaume à son Père, et ce 
sera la fin. Donc, il faut qu'il règne, jusqu'à ce que le 
Père ait mis tous ses ennemis sous ses pieds. La 
destruction de la mort sera sa dernière victoire. 

'rout a été mis sous ses pieds, en vertu de ces pa
roles de !'Ecriture : « Tout lui est assujetti. > Sans 
doute, il faut en excepter Celui qui lui a soumis toutes 
choses. Et quand toutes choses auront été assujetties 
au Fils, alors le Fils sera lui-même soumis à Celui qui 
lui aura assujetti toutes choses, afin que Dieu soit tout 
en tous. 

(2) Il n'y a pour nous qu'un seul !lieu, le Père, 
d'où procèdent toutes choses, et qui nous a faits pour 
lui, et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par qui toutes 
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omne quod dedisti ei, det 
eis vitam œternam. 

3. Hrec est autem vila 
œlerna: ut coguoscant te 
solum Deum verum. et 
quem misisti Jesum 
Christum. 

sub pedlbuseJus; et lpsum 
dedlt caput sup1·a omnem 
Et"clesiam. 

:m. Qute ,:,st corpus lp
slus, et plenltudo ejus, qui 
omnla ln omnibus adim
pletur. 

I Coi·., XV. - 20. Nun<: 
autem Christus reso!'l'e:dt 
a morluls, prlmlUœ do1·
mlentlum. 

2z: Et. sici'.it · ,n .Adam 
vmne,i morluntur, ILa el ln 
Christo omnes vl\'llkft
buntur. 

23. Unusqulsque aut1•m 
ln 1ouo ordlne : prlmltlœ 
Christus; delnde Il lJUI 
aunt Christi, qui ln ad
ventu ejus crediderunl. 

2'. Delnde finis, quum 
t1·adide1"1t regnum Oeo .-t 
Patl'l, quum e\•ncuave1•Jt 
omnem prlnclpatum, 1>t 
potestatem, et ,·h'tutem 

25. Oportet autl'm Ilium 
1·egnare donec ponnt om -
nes Jnlmlros sub pedll,u,i 
ejus. 

26. Novlsslmn autl:'111 
lnlmlca destruetur mon;. 
Omnla enlm subjedt sub 
pedlbusejus, Quum autem 
dll'at: 

27. Omnla suhjecta sunt 
el; sine dublo prœter euro 
qui subjecn el omnla. 

28. Quum autew sul!Jecta 
fuerlnt llll omnla, tune et 
lpse Fillus suhjectus erlt 
el qui suhjeclt slbl omnla; 
ut slt Deus omnla ln om
nibus. 

I Cor., VIII. - 6. Nohls 
tamenunus Deus, Pater,ex 
']UO omnla, Et nos ln JI-

(a) Donnez.Jui une gloire proportionnée a la puissance, etc. Or cette puissance est illimitée, 
puisqu'elle s'étend sur toute chair, c'est·à-dire sur tous les hommes: il est donc convenable que 
la gloire qui l'accompagne soit également sans bornes. 

(b) La vie éternelle, inaugurtie par la foi qui en est la racine, a pour dogmes fondamentaux : 
l'existence d'un seul Dieu en trois personnes, et la mission de Jésus-Christ, en qualité de Sau
veur du monde. - On pourrait aussi traduire ce passage- comme il suit: « La vie éternelle, 
c'est de vous connaU,.e, vous et Jé8UB-Chl'ist que vo11s avez envoyi, pour le seul Dieu véritable.» 
C'esi l'interprétation de quelques ao.ciens Pères, et en particulier de S. Athanase contre Arius. 
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4. Ego te clarificavi su
per terram : opus con
summavi quod dedisti 
mihi ut (aeiam. 

6. Et nunc clarifica me 
tu, Pater, apud tem;,tip
sum, claritate quam ha
hui priusquam mundu, 
esset, apud te. 

LA SEMAINE SAINTE 

, Sur la terre, je vous ai glorifié; l'œuvre que 
vous m'aviez chargé d'accomplir, je l'ai achevée, 

, Et maintenant, ô Père, glorifiez-moi en vous
même de cette gloire que j'ai eue en vous, avant 
l'existence du monde (a), 

Il. - JÉSUS PRIE POUR SES DISCIPLES 

6. Manifestavi nomen 
tuum hominibus quos de· 
disti mihi de muudo. Tui 

lum ; et unus Dominos 
Jesus Christus, per quem 
omnla, et nos per lpsum. 

7. Sed non ln omnibus 
est sclentln •.• 

Il PeLr., 1. - 2. Gratis 
vobls, et pal: adlmpleatur 
lneognlllone Del, et Chris
ti Jesu Oomlnl nostrl. 

S. Quomodoomnlanobls 
dl\·lnœ vtrtutls suœ, quœ 
nd vitam et pletatem do
nata sunt, ver cognltlonem 
ejus qui voeavlt nos pro
pt•la gloa·la et vlrtute; 

4. Pel' quem mas:lma et 
pretlosa nobls promlsss 
donavlt, ut per mec effl
clamlnl dl\•lnœ consort.es 
naturic, rugtentes ejus, 
quœ ln mundo est, concu
plscenUae corruptlonem : 

5. Vos autem curom 
omnem sublnferentes, ml
nlstrate ln Ode vestra vlr
tutem, ln virtute au~m 
sclenUam. 

6. In sclentla eutem ab
stloentlam, ln abstlnentla 
autem pallentlam. ln pa
tlentla autem pletatem, 

7. In pletate autem 
amorem fratcrnltatls, ln 
amore autem katernltatls 
cbarltatem. 

8. Hœc enlm si ,,ohls• 
cum adslnt et superent, 
non vacuos, nec sine truc
tu vos constituent ln Do
mini nostrl Jesu Christi 
cognltlone. 

9. r.ul enlm non prœsto 
sunt hœc, cœcus est, et 
manu tentans, obllvlonem 
acclplens purgs.tlonis ve
terum suorum dellctorum. 

, J'ai manifesté votre Nom aux hommes, que 
vous avez séparés du monde, et que vous m'avez 

choses ont été faites, et nous sommes par lui. Mais 
tous ne possèdent point cette science. 

• Que la grâce et la. paix croissent en vous par la 
connaissance de Dieu et de Jésus-Christ Notre-Sei
gneur! Ainsi tous les dons de sa puis:::ance divine qui 
contribuent à entretenir en nous la vie et la piété, 
nous ont été communiqués, en nous fa.isant connaitre 
Celui qui nous a appelés par sa propre gloire et par 
sa vertu. Par lui, nous ont été données les plus grandes 
et les plus précieuses grâces qu'il avait promises, pour 
vous rendre, par elles, participants de la nature divine, 
à la condition que vous vous dérobiez à la corruption 
de la concupiscence qui existe dans le monde. 

Apportez donc tous vos soins, pour unir à votre foi 
la vertu; à la vertu, la science; à la science, la tempé
rance; à la tempérance, la patience ; à la patience, la 
piété; à la piété, l'amour de vos frères; et à l'amour 
de vos frères, la charité. 

Si ces dispositions se trouvent en vous et s'y déve
loppent elles ne laisseront pas stérile et infructueuse la 
connaissance que vous avez de Notre-Seigneur Jésus~ 
Christ. Celui qui ne les a point est un aveugle qui 
marche en tâtonnant et qui oublie sans regret comment 
il a été purifié des fautes de sa vie passée. 

(a) Faites, ô Pêre, que l'on puisse reconnaitre le Ve,·be incrli aux splençl.eurs du Verbe 
inca,-né. Communiquez à ma nature humaine la gloire dont fai resplendi en vous, comme votre 
Fils unique, de toute éternité. 
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donnés. Ils étaient à vous (a), et vous me les avez 
dounés; et ils ont gardé votre parole. Maintenant 
ils savent que tout ce que vous m'avez donné, vient 
de vous. Je leur ai dit les paroles que vous-même 
m'avez dites, et ils les ont reçues. Ils ont, en toute 
vérité, reconnu que je suis sorti de vous, ils ont cru 
que vous m'avez envoyé. 

• C'est pour eux que je prie! Je ne prie point 
pour le monde(b); mais pour ceux que vous m'avez 
donnés, parce qu'ils sont à vous. Car tout ce que 
fai, est à vous; et tout ce qui est à vous, est à moi: 
je suis glorifié en eux ( c) (1 ). 

, Bientôt j'aurai quitté le monde; mais eux, ils 
restent dans le monde, et moi, je retourne à vous. 

, Père saint! par votre Nom, conservez ceux 
que vous m'avez donnés, afin qu'ils soient un, 
comme nous le sommes / d). · 

(1) Quelle est notre espérance, notre joie et notre 
couronne de gloire? N'est-ce pas vous devant Notre
Seigneur Jésus-Christ, pour le jour de son avènement 1 
Oui, c'est vous qui êtes notre gloire et notre joie. 
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erant, et mihi eos dedisti; 
etsermoncm luum serva
verunt. 

7. Nunc cognoverunl 
quia omnia quœ dedisU 
mihi abs te sunt; 

8. Quia verba que de
dieti mihi, dedi eis; et 
ipsi acceperunt, et copo
verunt vers quia a te exi• 
vi, et crediderunt quia lu 
me misisti. 

9. Ego pro eis rogo; non 
pro mundo rogo, sed pro 
hie quos dedisti mihi: 
quia lui sunt. 

10. Et mea omnia tua 
sunt et tua mea sont; et 
clarificatus sum in eis. 

11. Et jam non sum in 
mundo, et hi in mundo 
sunt, et ego ad te venio. 
Pater sanete, serva eos 
in nomine tuo quos de
disli mihi; ut sint unum 
sicut et nos. 

I Thess., li. - t9. Quœ 
est enlm nostra spes, aut 
gaudlum, aut corono. glo
l"lœ, Nonne vos ante Do
mlnum nostrum Jesum 
Chrlstum estls ln ad,·entu 
.ejusf 

20. Vos enlm estlsglorla 
nost1•a et gaudlum. 

(a)« Jésus-Christ ne veut pas dire: lia étaitmt à voua par l1:ur r,ertti, üa étaient à vous pm• 
leu,· prop,·e volontl; entendez au contraire: ils étaient à vous, non par leur bonne volonté, mais 
par la vôtre; non par leur choix, mais par le vôtre; non parce quïls étaient bons; mais parce 
que vous l'étiez, vous, mon Père, qui les choisissiez pour me les donner.» (Bos.-.cn.) 

(b) Celui qui prétend suivre les maximes du monde, jouir des plaisirs du monde, vivre en 
un mot, selon le monde, et non selon l'Evangile, est exclu de la prière du Sauveur, du moins de 
cette prière spéciale et intime qu'il adresse à son Père pour ses vrais Disciples, à cette heure 
solennelle. 

(c) Hélas I qu'elle était faible la gloire qu'il eo avait tirée jusque-là I Leur foi éhlit chance
lante, leur vertu si imparfaite, leur égoïsme si profond! Et pourtant il les loue d0avoir cru en 
lui, il vient de les louer de lui avoir été fidèles dans toutes ses épreuves ... d'avoir tout quitté, 
pour le suivre ... Maintenant qu'il les recommande à son Père, il ne l'entretient que de ce qui 
peut leur mériter sa µrotection et son amour. Oh I que le Cœur de Jésus el'!t bon! Oh! que sa 
prière pour nous est pressante de dévouement et de tendresse. 

<d> Qu'ils soient un par l'union des cœurs, comme nous sommes un par l'unité de nature. 
Pourvu qu'ils s'aiment sincèrement, cordialement, ils auront toutes les vertus ; pourvu qu'ils 
d~meurent parfaitement unis, tous les succès leur sont aS!iurés. Aussi le Sau,·eur semLle-t·il 
Liorncr là tout ce quïl demande pour eux à ,;on Père 
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12. Quum essem cum 
eis, ego servabam eos in 
nomine tuo. Quos dedisti 
mihi, custodivi; et nemo 
ex eis periit, nisi filius 
perditionis, ut Scriptura 
impleatur. 

13. N une autem ad te 
vcnio; et hœc loquor in 
mundo, ut habeant gau
dium meum impletum in 
aemetipsis. 

14. Ego dedi eis eermo
nem tuum,et mundus eos 
odio habuit quia non sont 
de mundo, sicut et ego 
non sum de mundo. 

15. Non rogo ut tollas 
eos de mundo, sed ut ser
ves eos a malo. 

16. De mundo non sunt, 
eicut et ego non sum de 
mundo. 

17. Sanctifica eos in ve
ritate. Sermo tuusvoritas 
est. 

18. Sicut tu me misisti 
in mundum, et ea:o misi 
eos in mundum. 

19. Et pro eis ero sanc
tifico me ipsum,:ut sint et 

Phll .• IV. - 4. G8udete 
ln Domino l-\empet•; lterum 
dico : G11udet.e. 

5. Modestia vestra nota 
slt omnibus homlnlbus : 
Domlnus prope est. 

LA SEMAINE SAINTE 

, Tandis que j'étais avec eux, je les conservais 
par votre Nom. Ceux que vous m'avez donnés, je 
les ai gardés et pas un seul d'entre eux n'a péri, si 
ce n'est le fils de perdition (a), en qui s'est réalisée 
!'Ecriture. Mais maintenant je retourne vers vous. 

, Toutes ces choses, je les dis pendant que je 
suis encore en ce monde, pour qu'ils aient en eux
mêmes la plénitude de ma joie (b) (1). 

, Je leur ai transmis votre parole, et le monde 
les a pris en haine (c), parce qu'ils ne sont point 
du monde, comme moi-même je ne suis point du 
monde. 

, Je ne vous demande point de les retirer du 
monde, mais de les préserver du mal. 

, Ils ne sont point du monde, comme moi-même 
je ne suis point du monde. 

, Sanctifiez-les dans la vérité! La vérité, c'est 
votre parole ( à). 

, De même que vous m'avez envoyé dans le 
monde, ainsi je les ai moi-même envoyés dans le 
monde (e). 

(1) Réjouissez-vous dans le Seigneur, en tout 
temps; je vous le répète, réjouissez-vous! Que votre 
modestie soit connue dP. tous les hommes i le Seignenl' 
est proche. 

(a)« On peut tlonc avoir été donné par le Père à Jésus-Christ, et cependant périr. » (R. P. 
DK LIGN'r'.) 

(b) C'est.à-dire ; qu'ils se réjouissent <le la joie que je vais goûter en vous, comme de la 
protection dont vous les couvrirez il. ma prière. 

(cl Dieu est d'autant plus tenu Je les aimer, que l'ennemi rle Dieu et de Jésus-Christ 
les hait. 

(d) « Cette parole, c'est la loi évangélique. Notre-Seigneur demande que ses Disciples y 
soient absolument ftdèles: elle seule produit la sainteté véritable et parfaite.» (R. P. DE LIGNY.) 

(el Jésus-Christ était renvoyé de Dieu : les Apôtres, bien que dans un degré infiniment 
inférieur, étaient les envoyés de Jésus-Christ : ceux-ci ont envoyé. a,u nom de Dieu ei de Jésus
Christ. leurs Disciples, qui en ont enrnyé d'autres à leur tour. Les mains sontdiff'érentes, mais 
la source de la mission est toujours la même, et le dernier evèque qui sera consacrti danii 
l'Eglise catholique, aura sa mission de Dieu. aussi \'éri1.&ble111enl que l'avail Jésus-Chl'isl.. 
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, Et moi même je me sanctifie (a) pour eux, afin 
qu'ils soient, eux aussi, sanctifiés dans la vérité. 
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ipsi sanctilicati in veri• 
tate. 

m. - JÉSUS PRIE POUR TOUS LES FIDÈLES 

, Ce n'est pas seulement pour eux que je prie, 
mais aussi pour ceux qui, par leur parole, croiront 
en moi (b). 

, Que tous ils ne soient qu'un (c) (1)! Comme 

(1) JI n'y avait, dans la multitude des croyants, 
qu'un seul cœur et qu'une seule âme. Nul ne considé· 
rait comme son bien propre ce qu'il possédait, mais 
toutes choses leur étaient communes. 

• Si vous avez goûté quelque consolaijon en Jésus
Christ, et quelque douceur dans l'amour; s'il vous 
reste quelque lien avec le Saint-Esprit; et s'il est en 
vous des entrailles de compassion, comblez ma joie en 
demeurant tous UNIS DANS LES MÊMES SENTIMENTS, DANS 

UNE MÊME CHARITÉ, UNE MÊME AME, UNE MÊME PENSEE. 

Ne faites rien par esprit de parti ou de vaine gloire; 
mais que chacun, en toute humilité, croie les autres au
dessus de soi; qu'il ait en vue, non ses propres intérêts, 
mais ceux des autres. Ressentez, en un mot, dans votre 
cœur, ce que ressentait le Christ Jésus lui-même. 

•• Que le Dieu de patience et de consolation vous 
fasse la grâce d'être toujours uni• de sentiments les 

80. Non pro eis autem 
rogo tant1;1m; aed et pro 
eia qui credituri sunt per 
verbum eorum in me; 

21, Ut omnes unum 
sint, sicut tu, Paler, in 
me, et ego in te, ut et ipsi 

Art., IV. - 32. Multltu
dinh1 autem credenllum 
erat cor unum, et anima 
una; noc qulsquam eorum 
quœ possldebat nllquld 
suum esse dk1b&t; sed 
erant lllls omnla commu
nia. 

Phil., Il. - 1. SI qua 
ergu consolallo ln Ch1·lsto, 
si 11uod so\atlum c8rltotls. 
si qua socletas splritul'I, si 
qua vlscera mh;erationls : 

2. lmplete ga11dlum 
meum ut Idem i.nplatis, 
eamdem c&rltatem halien
tes, un&nimes, ld ipsum 
sentientes; 

3. Nlhll per contenUo
nem, neque per lnane111 
J!:lorlam; sed ln humllltate 
supe1·l()res slbl lnvicem 
a1·hltrantes; 

4. Non quœ sua sunt 
slngull conslderantes, sed 
ea quœ allorum. 

5. Hoc enlm sentlte ln 
,•obis, quod et ln Christo 
Jesu. 

Rom., XV. - 5. Deus 
nutem patientiœ et solatll, 
dct vohls ldlpsum sapere 

(a) « La sainteté de Jésus-Christ est la source et le modèle de la nôtre. Comme Dieu, il est 
essentiellement saint: comme homme, il l'est parfaitement, à cause de l'union hypostatique; 
néanmoins, il a encore pu et voulu, non pas se sanctifier au sens rigoureux de ce terme, mais 
prorluire des actes de sainteté, en vue des hommes qui devaient être sanctifiés par ses mérites 
et par ses exemples.» (R. P. DB L1GNY.) 

(b) « I.es Apôtres rappellent au Sauveur l'univers enti.er qu'il veut ~au\"er par leur intcrmê-
1liaire, il étend donc naturellement ses mains sacerdotales sur toute \'Eglise pour la bénir.)) 
(Ahbé Fil.LION,) 

(c) L'unique bien qu'il a sollicité pour ses Apôtres, il le demande pour tous les fidèles. Tel 
est Je vœu ardent de son cœur: telle est sa volontê suprême, tel est tout le fond de sa di\'ine 
morale, Je premier et le demier mot de son enseignement. Celui qui ne l'a pas compris, n'a rien 
compris à l'E\·angile; celui.Jà n'est pas de Dieu, il n'a pas la marque de Jésus.Christ. 
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------- -----------------------------

in nobis unum sint ; ut 
c.reda.t mnndus quia tu 
me misisti. 

ln alterutrum secundum 
Jesum Chrl,stum, 

6. Ut unanimes uno ore 
honortflcetls Deum et pa
trem Domlnl nostrl J~su 
Christi. 

7. Propterquod susclpl
te lnvicem, slcut et Chris
tus susceplt vos ln hono
rem Del. 

1 Cor., 1. - to. Ohsecro 
11utem vos, fratres, per 
nomen Bomlnl nostrl Jesu 
Christi, ut ldlpsum dlcaUs 
omnes, et non sin\ ln vo
bls scblsmat.a; sltls autem 
perfectl ln eodem sensu et 
ln eadem sententla. 

Eph., IV. - 3. Solllcltl 
ser,•are unltatem SplrUus 
ln vlncu\o pacls. 

f. Unum corpus, et unus 
sph'ltus, slcut vocatl estls 
ln una spe vocaUonls ves
t1·œ. 

5. Unus Domlnus, una 
tldes, unum baptlsma. 

6. Unus Deus et pater 
omnium, qui est super om
nes, et per omnla, et ln 
omnibus nobls. 

7. Uolculque autem nos
trum _data esi graUa se
cundum mensuram dona
tlonls Christi. 

· 11. Ipse dedU quldem 
quosdam apostolos, quos
dem aulem prophetas, 
allos vero e"angellstas 
alios auLem pastores et 
doctores. 

12. Ad consummatlonem 
i.oncto1·um ln opus mlnls
terll, ln œdltlcaLlonem 
rorporls CbrlsLI. 

13. Donec oceu,·ramu!c' 
omnes ln unuatem flrlet, et 

vous, Père, êtes en moi, comme moi, je suis en 
vous (a) : ainsi qu'ils soient un en nous (b) ! afin que 

uns avec les autres, selon l'esprit de Jésus-Christ, afin 
que d'un même cœur et d'une même bouche, vous 
rendiez gloire à Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus
Christ. C'est pourquOi accueillez-vous les uns les autres, 
comme le Christ vous a accueillis pour la gloire de 
Dieu. 

••• Frères, je vous en conjure, au Nom de Jésus
Christ Notre-Seigneur, parlez tous le même langage, 
et ne souffrez point de divisions parmi vous; mais 
soyez tous parfaitement unis dans un même esprit et 
dans les mêmes sentiments. 

.... Soyez attentifs à conserver l'unité d'un même 
esprit par le lien de la paix. Vous ne faites tous qu'un 
même corps et qu'un même esprit, comme vous avez 
tous été appelés à une même espérance par votre 
vocation. ll n'y a qu'un Seigneur, qu'une foi et qu'un 
baptême. Il n'y a qu'un Dieu, Père de tous, qui est 
au-dessus de tous, qui est partout, et qui réside en 
nous tous. Or, la grâce a été donnée à chacun de nous, 
selon la mesure du don du Christ ... C'est lui qui a donné 
aux uns d'être apôtres, aux autres d'être prophètes, à 
ceux-ci d'être évangélistes, à ceux-là d'être pasteurs e~ 
docteurs, atln qu'ils travaillent à la perfection des 
saints, aux fonctions du ministère, à l'édification du 
corps de Jésus-Christ, jusqu'à ce que nous parvenions 
tous à l'unité de la foi et de la parfaite connaissance du 

(a)« Ici, Notre-Seigneur ne se contente pas de dire à son Père: Vous êtes en moi», il 
ajoute : « Je suis en vous. » Il vient. de dire : « Qui est à vous est à moi. » Ailleurs : « Personne 
>1 ne connait le Père, si ce n'est Je Fils ». et réciproquement : « Personne ne connait le Fils, si 
» ce n'est le Père. » Toutes fnçons de parler, naturelles au Fils de Dieu, pour marquer son unité 
parfaite avec son Père, et traiter. en toutes manières, d'égal à égal avec lui » (Bo~uRT.) 

(b) « Par le moyen de Jésus-Christ qui est un avec Dieu, et qui s·est fait un avec nous, il se 
forme de Dieu, de Jésus·Cbrist et de nous, une union si intime, que Je terme d·union suffit à 
peine pour l'exprimer, et que celui d'unitl semble y être plus propre. Le mystère s'en dévoilera 
dans le ciel : l'union des fldèles en est lïmage sur la terre.» (R. P. D& LIGNY,) 
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le monde croie que vous m'avez envoyé (a). 
> Si je les ai associés à la gloire que j'ai reçue 

Fils de Dieu, à l'état de l'homme parfait, et du plein 
développement, en nous~ de la perfection du Christ; 
car c'est de lui que le corps entier, bien harmonisé et 
bi<'n assemblé, par toutes les jointures qui s'assistent 
mutuellement, suivant une opération mesu1•ée pour 
chaque membre, tire son accroissement, et s'édifle lui
même dans la charité. 

..... Notre corps, bien qu'il soit un, est composé de 
plusieurs membres ; et tous les membres du corps, bien 
que nombreux ne forment tous néanmoins qu'un seul 
corps : ainsi en est-il du Christ. Car tous, soit Juifs ou 
Gentils, soit esclaves ou libres, nous avons été baptisés 
dans le même Esprit pour ne former qu'un seul corps; 
et .tous nous avons, à ta Confirmation, été abreuvés 
des dons du même Esprit. 

Il n'y a donc pas dans le corps un seul membre, 
mais plusieurs. Si le pied disait : « Puisque je ne suis 
pas la main, je n'appartiens pas au corps>, est-ce que, 
pour cela, il ne serait pas du corps 1 Et ii:i l'oreille 
disait : « Puisque je ne suis pas l'œil je n'appartiens 
pas au corps», est-ce que, pour cela, elle ne serait pas 
du corps1 Si tout le corps était œil, où serait l'ouïe1 
Et si tout était ouïe, où serait L'odorat 1 Mais Dieu a 
mis dans le corps plusieurs membres, et il les y a placés 
comme il a voulu. Si tous les membres n'étaient qu'un 
seul membre, où serait ie corps 1 Mais il y a plusieurs 
membres, et tous ne font qu'un seul corps. 

L"œil ne peut dire à la main : « Je n'ai pas besoin 
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29. Et ~ego claritatem 
quam dedisti mihi, dedi 
eis; ut sint unum sîcut et 
nos unum sumus. 

agnJUonts FUii Del, ln 
vlrom perfectom, ln men
suram œtatls plenltudln\s 
Christi. 
. i6."EX QuO iotUDl Co1:p~s 
compactom et conne1om 
per omnem juncturam 
submlnlstratlonls, secun
dom operaUonem ln men
soram onloscuJusqoe 
membt':I, augmentum cor
ports faclt ln œdlHcaUo
nem sui ln ca1·1tate . 

I Cor., XII. - 12. Slcul 
enlm cOrJlUS onum est, et 
'membra habet moita, om
nla autem membra corpo
rls cumslnt multa, unum 
tamen·roqius sunt; na cl 
Christus. 

13, Etenlm ln uno Spl
r!tu omnes nos ln unum 
corpus bapUzaU sumos, 
sh·e Judœl, slve Gentlles, 
slve servi, slve llherl: et 
omnes ln uno Sph"ltu po
ttttl sumus. 

14. Nam et corpus non 
est unum membrum, sed 
multa. 

tS. SI dlxerlt pes: Quo
nlam non sum manus, non 
sum de corpore; num ldeo 
non est de corporeJ 

16. Et si dlxerU suris : 
Quonlom non sum orulos, 
non sum de corpore; num 
ldeo non est de corpore, 

t7. SI to~um corpus ocu
lus, uht aodUust SI totum 
aodltus, obi adoratu!I 1 

18. Nunc autem posull 
Deus membre, unumquod
que eorum ln corpore si
eut ,•oluit. 

19. Quod si essent om· 
nia unum memb1·um, ubl 
l'orpusf 

20. Nunc autem mulla 
qoldem membra: unum 
sulem corpus. 

21. Non potest autem 

(a) De même qu'on reconnaît le Créateur à l'œuvre de la création. on reconnait l'adorable 
Auteur de la loi de charité, à l'œuvre plus belle encore de l'union parfaite des âmes et des 
cœurs llans la sainte Eglise. C'est, en effet, rargument vainqueur de la divinité de J6sus-Christ. 
On peut résister â l'argument des miracles; on ne résistfo pas à celui-ci. C'est celui qui a triom
phé des formidnblcs oppositions du monde infidèle. Jamais les pa!:lteurs n'auront une prédication 
plus efficace que leur union intime, profonde, parfaite, non seulement dons une même foi, un 
même culte, une même autorité, une même discipline, mais aussi dans une fraternité et une 
cordialité qui reflètent l'union 1lu Père et du Fils. 
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28. Ego in eis, et tu in 
me : ut eint consummati 
in unum, et cognoscat 
mundus quia tu me mi
eisti, et dilexisti eos eicut 
et me dilexisti. 

H. Pater, quos dedisti 
mihi, volo utubisumego, 
et illi sint mecum: ut vi
deant claritatem meam 
quam dedisti mihi quia 
dilexieti me ante coneti
tutionem mundi. 

B5. Pater juste, mundus 
te non cognovit : ego au
lem te cognovi, et hi co-

oculus dlcere mllnul : 0-
1.era tua non lndlgeo: eut 
ite!'umcaput pedlbus; non 
ostls mlhl necessarll. 

22. Sed mult.o me.gis 
•1uœ vldentur membre cor
porls lnflrmlo1'8. esse, ne
cesstU"lora sunt; 

U. Honesta autem nos
tl·a nulllus egent; sed 
Deus Lempcravlt corpus, 
el cul deerat, abundantlo-
1·em trlhuendo honorem, 

25. Ul non slt schisma 
ln cor11ore, sed ldlpsum 
pro lnvlcem sollklta slnt 
membra. 

26. Et :.1 quld ramur 
unum meml,rum, compa
llnntur omnla membra; 

LA SEMAINE SAINTE 

de vous,c'est pour qu'ils soient un (a), comme nous
mêmes nous sommes un. 

, Moi en eux, et vous en moi! Qu'ils soient 
ainsi consommés en un! afin que le monde recon
naisse que c'est vous qui m'avez envoyé (b), et que 
vous les avez aimés du même amour dont vous 
m'avez aimé. 

, Père! ceux que vous m'avez donnés, je veux 
que là où je suis, ils soient eux-mêmes, avec moi ! 
Je veui;: (c) qu'ils contemplent la gloire que vous 

de toi », ni la tête dire aux pieds : « Vous ne m'êtes 
point nécessaires. "' Mais, au contra.ire, les membres 
qui paraissent les plus faibles sont les plus nécessaires ... 
Dieu a mis un tel ordre dans le corps qu'il n'y a entre 
les membres ni opposition ni division, mais que tous 
conspirent également au bien les uns des autres. Aussi, 
dès qu'un membre souffre, tous les autres souffrent 
avec lui, et si un membre est à l'honneur, tous les autres 
se r{tiouissent avec lui. 

Or, vous êtes le corps de Jésus-Christ, et les 
membres les uns des autres. 

slve glo1·laLur unum meml,t·um, congaudent omnla membra. 
27. Vos autl!m estls corpus Christi, et membra de membro. 

(tt) Tout pour l'union des cœurs ! la grâce et la vérité, qui sont la gloire venue du Père et 
repanrlue en nous par Je Sauveur, n'ont pas d'autre but que celui-là, car cette union ne vn pas 
sans les plus grandes vertus, 

(lJ) A.vec Jesus-Christ, il faut le rc11ire et le redire encore : Le monde ne croira que notre 
Sauveur est l'Em·oyé de son Père, c'est-à-dire qu'il est Dieu, et il ne nous reconnaîlra pour les 
nais Disciples de Jesus que si, par l'union de nos cœurs, nous le contraignons à s'écrier comme 
autrefois : « Voyez comme ils s"aiment ! » S'il ne voit au contraire qu'une juxtaposition de 
personnalit!!s, tout au plus indifférentes les unes à l'égard des autres, non seulement nous ne 
11ourrons rien sur lui ; mais il osera et pourra tout contre nous. 

(r) « .Jésus veut que nous soyons a\'eC lui au ciel. lei ce n'est pius une prière, c'est un droit 
qu'il revendique pour nous, droit qu'il nous a mérite par sa mort. Quelle sécurité! Ce sera là 
<lu reste le dernier mot de llncarns.tion : l'Eglise attachee à Jesus-Christ, comme les soldats à 
leur chef; Jésus-Christ uni à Dieu, comme le Fils au Père; enfin la creation heureusement rame
née au Créateur, comme à son point de depart ... C'est J'arlmirable réali!,8.tion du programme 
ainsi résumé par S. Paul : « Ramene1· to,ttes choRes à leu,· Principe dans le Christ ... No1ts 
» aomme.s au ChrUi et le Clwisl e11t à Vieu!» (Eph. 1, 10; 1 Cor., 111, 23). » (Mgr. LB CAMU&.) 
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m'avez donnée! Car vous m'avez aimé avant la 
constitution du monde. 

, Père juste! Le monde ne vous a point connu! 
Mais moi, je vous ai connu, et ceux-ci ont compris 
que vous m'avez envoyé. Je leur ai manifesté votre 
Nom (1); je le leur ferai connaître encore, afin que 
l'amour dont vous m'avez aimé soit en eux, et que 
moi-même je sois en eux (a) (2)! , 

(1) Nous savons, nous, que le Fils de Dieu est 
venu, et qu'il nous a donné l'intelligence, afln que 
nous connaisàions le vrai Dieu, et que nous vivions en 
son vrai Fils. C'est lui qui est le vrai Dieu et la vie 
éternelle. 

(2) Je fléchis les genoux devant le Père de 
l',;otre-Seigneur Jésus-Christ, de qui toute paternité 
tire son nom au ciel et sur la terre, pour qu'il 
vous donne, selon les richesses de sa gloire, d'être 
puissamment fortifiés par son Esprit dans l'homme 
intérieur. 

Je lui demande que le Christ habite par la foi 
dans vos cœurs, et qu'enracinés et fondés dans l'amour, 
vous puissiez comprendre, avec tous les saints, quelle 
en est la largeur, et la longueur, et la sublimité, 
et la profondeur, et connaître cet amour du Christ 
qui surpasse toute science, de sorte que vous soyez 
remplis de toute la plénitude de Dieu. 
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gnoverunt quia tu me 
misisti. 

26. Et notun Ceci eis 
nomen tuum, et notum 
faciam ; ut dilectio qua 
dilexisti me in ipsis sit 
et ego in ipsis. 

1 Joan., V.- 20. E\ sel· 
mus quonlam Filius Del 
venlt, et dedlt nobls sen
sum ut eognm~eamus ve. 
rum Deum, et slmus ln 
,·ero Flllo ejus. Hlr. esL 
,·erus Deus, et vUa œtern,. 

Eph., IIJ. - 1-i. Hujus 
rel gr11tla necto genu11 mea 
ad Patrcm Domlnl nostrl 
Jesu Christi. 

15. Ex quo omnls pater
nltas tn eœlls et ln le1•ra 
nomlnatur. 

16. Ut dct Yohls ser.un
dum dlvHi11s glorlœ suie 
vlrtute corrobor11d pei• 
S11lrUum ejus ln lnterlo
rem hominem : 

17. Chl"lstum halilt.are 
per Odem ln COl"lllllm; YCS· 
ti·ls : ln carltat.e radkllll 
et rundatl. 

t8. Ut possltls com111-e
hendere cum omnfüus 
1rnnctls, quœ sil lalltudo, 
et \ongltudo, et subllml· 
las, et profundum; 

19, Sch'e etlam supere
mlnentem scléntl& i:arlta
t.em Christi, ut lmi,leaminl 
ln omnem plenltudlnem 
Del. 

(tt) Oh I oui, Seigneur, demeurez en nous à jamais ! Nous sommes la conquête de volre 
amour : faites que toutes nos âmes vous deviennent un tabernacle d'élection! « Mon royaume, 
a\"eZ-\'OUs dit, est au-dedans de vous. ,, Eh bien! qu·en chacun de nous, votre Règne arrive! ••• 
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NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST 

PRÊTRE ET VICTIME 
DE LA NOUVELLE ALLIANCE POUR L'ÉTERNITÉ 

Le gmnd sac,·iffoe va 11'accomplil'. La Vicfime, c'est« l'Agneau de Dieu qui porte le p~ché 
du moode ». Le Prêtre, c'e11t le Fils unique de Di#u, ~ le bon Pasteur qui offre sa vie pour ses 
brebis ». 

Prêtre et Victime, tout ensemble, Nutre•&igmur Jhus-Chriat entre enfin danale myBfère 
de, ine:rprimahles douleurs qui vont nous sauoer. Acant de le •uiv,-e, de la grolte de Gethsl
mani, où, P,·ltre éternel, ü se prépare à sa Messe sanglante,jusqu'li l'autel du Calvaire, où, 
Victime étenu!llt, il Con8ommera son immolation, lcoutona l'ap6ti·e S. Paul nous dire la g,·an• 
deur, la srJinteté, l'œdorabfe misérfrord,, la divine puissant'e du Prltre, el en mbne temps, la 
suréminente dipnifi, le mérite divin, la charitl, la tendrease, la mamuJtude el le11 amabilitia 
infinies de la Vicfi.me. 

0 Jhw;, Fils de Dieu et Fils de THom,ne, Sauveur du monde, voici l'heiire! .. , l'heu,·e d11 
tlmoignage de l'amour. que t>OUS appeliez de vOB désirs en'flammé.81 l'heure te,·rible awsi dont 
la pe,·spectioe sec,mait pa1·fois votre sainte Ame de si angoi11santes lmotWns. 

Prltre Victime, vo11s sembliez abandonné de la ter,·e et du ciel, tandis que s'accomplis• 
saie.nt les l'ites douloureux de vol1·e divine Passion. Ar,jourd'hui la tet-re et le ciel s'unissent 
pout· chanter à vos pieds le cantiq11e de l'éternité: 

« IL EST DIGNB, L'AGNEAU QUI A ETÉ IMMOLÉ, DE RECEVOIR LA PUISSANCE, LA DIVINITÉ, LA 

SAGRSSB, l,A FORCE, L
0

RONNEUR, LA BÉNÉDICTION!,., A L'AGNEAU, BÉNÊDICTION, RONNKUR, GLOIRll 

11.'I' PUISSANCB DANS LBS SIÈCLES DBS SIÈCLES ! AMBN : 

1. - Confiance que doit nous inspirer notre Pontife. 

Heh., IV. - U. Haben
tes ergo pontiflcem ma· 
gnum, qui penctravlt cœ
los, Jesum Flllum Del, 
leneamm, conresslonem. 

t5. Non enlm bal>emus 
pontlllcem, qui non fl-0Sslt 
compati lnllrmltatlbus 
nostrls : tentatum aut.em, 
per omnla pro si mlllt.udl· 
ne, absque peccat.o, 

t6. Adeamus ergo cum 
llducla ad thronum gratlœ. 
ut mlserlcordlam conse
quamur, et gratlam lnve
n\amus ln nuxlllo oppor
tuno. 

Nous avons pour Grand Pontife Jésus, Fils de 
Dieu, qui a pénétré les hauteurs du ciel ; aussi, 
demeurons ferme dans la profession de notre foi. Nona 
n'avons point, en effet, un Pontife qui ne puisse com
patir à nos infirmités, puisqu'il a connu., comme nom:, 
toutes sortes d'épreuves, hormis celle du péché. 
Approchons-nous donc, pleins de eonftance, du trône 
de la grâce, afln d'obtenir miséricorde, et de trouvrr 
grâce dans un secours opportun. 

Il. - Jésus-Christ sacré Pontife par son Père. 
Heb1•., V. - 5. Sic et 

Christus non semetlpsum 
clarlllcavlt ut pontltex lle
re~; sed qui locutus est ad 

Le Christ ne s'est point arrogé à lui-même la gloire 
du Pontiftcat. Il l'a reçue de Celui qui lui a dit : « Tu 
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es mon Fils, je t'ai êngendré aujourd'hui. » De même 
qu'il lui dit ailleurs : « Tu es Prêtre pour l'éternité, 
selon l'ordre de Melchisédech. • 
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eum: Filius meus es tu; 
ego hodle genul t.e. 

6. Quemaqplorlum et ln 
allo loco dlclt : Tu es sa fer· 
dos lnœternum, se('undum 
ordlnem Melchlsedech. 

m. - Grandeur de l'hommage ofl'ert par notre Pontife à son Père. 

Dans les jours de sa chair, il offrit à Celui qui 
pouvait le délivrer des liens de la mort, ses prières et 
ses supplications, accompagnées d'un grand cri et de 
larmes, et il fut exaucé, à cause de l'excellence de son 
hommage. Bien plus, tout Fils de Dieu qu'il était, il 
apprit l'obéissance, par tout ce qu'il a souffert. Ainsi, 
ayant achevé son œuvre, il est devenu, pour ceux qui 
lui obéissent, la cause du salut éternel. 

Heb., V. - 7. Qui ln 
dlebus earnls suie, preces 
supplleaUonesque ad eum, 
qui posslt Ilium salvurn 
facere a morte, cum da.
more va11do et laerymls 
offerens, e:s.audltus est pro 
sua reverenUa. 

8. Et quldem, cum (18Set 
Filius Del, dldlcU ex Ils 
que passus est, obedlen
Uam: 

9. Et consummatus, fac· 
tus est omnibus obt.empe
rantlbus slbl, Uulia sa.lu· 
tls œt.erne. 

IV. - Jésus-Christ, Prêtre, selon l'ordre de Melchisédech. 

Institué Pontife éternel selon l'ordre de Melchisé
dech par Dieu lui-même, le Christ a pénétré pour 
nous, et comme notre Précurseur, jusqu'au sanctuaire 
que dérobe le voile. 

Ce Melchisédech, roi de Salem, prêtre du Dieu 
Très-Haut, alla au-devant d'Abraham et le bénit, lors
qu'il revenait de vaincre les rois. Abraham donna_ la 
dîme de tout le butin à Melchisédech, dont le nom 
signifie d'abord : roi de Justice, et qui était d'ailleurs 
roi de Salem, c'est-à-dire roi de la Paix. 

Il nous apparaît sans père, sans mère, sans généa
logie, sans commencement de jours et sans fin de vie. 
Il est ainsi l'image du Fils de Dieu, et demeure Prêtre 
à toujours. Or, considérez combien il est grand ce 
Prêtre, à qui le patriarche Abr,tham lui-même donna 
la dime de ses plus riches dépouilles. Ceux des enfants 
de Lévi qui sont élevés au sacerdoce ont droit, selon 
la loi, de lever la dime sur le peuple, c'est-à-dire sur 
leurs frères, issus pourtant comme eux d'Abraham. 
Mais il en est un qui, n'appartenant pas à leur race, 
a levé la dîme sur Abraham lui-même, et béni celui 
à qui les promesses ont été faites. Or, sans aucun 

Heb1· .. V. - to. Appel
latus a Deo pontlfe.i: juxta 
ordlnem Melchlsedech. 

Hcbr., VI. - 19 ..... Ad 
lnlerlora vela.minis, 

20. ... Prœcursor pro 
nobls lntroh•lt Jesus, se
cundum ordlnem Melcbl
sedech pontlfex !actus ln 
œt.ernum. 

Hebr., VII. - L Hic 
enlm Melchlsedech ru. 
Salem, sacerdos Del sum
ml, qui obvlavlt Ahrahœ 
regresso a cœde regum, et 
benedl.i:lt el : 

2. Cul et declmas om
nium divlslt Abraham : 
primum quidem qui lnter-
prets.tur re:i:: just!Llœ. 
delnde aut.em etrei Salem, 
quod est, re.i: J!acls; 

3. Sine potre, sine m11.
ti·e, sine genealogia, neque 
lnltlum dlerum, neque fl
nem vllœ ho bens, asslml
lu.tus autem Flllo Del, ma
net sacerdos ln peq,e
tuum. 

,. Intuemlnl &utcm 
quantus slt hic, cul et de
clmas dedlt de p1·œclpuls 
Abraham patrlar·cha. 

5. Et quJdem de flllls 
Levi sncerdotlum accl
plent.es, lll8.ndatum ha
bent declmas sumere a 
populo secuQOum legem, 
Id est, a rr-atrlbus suie, 
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quanquam el ipst exterlnt doute, c'est l'inférieur qui est béni par le supérieur. 
de lumhls A\Jrahee. 

s. CuJu~ aut.em genera- De plus, ceux qui reçoivent la dîme, ne sont que des 
Uo non annumer8tur ln 
els, declmas sumpslt ab hommes mortels; mais il est attesté que celui qui la 
Abraham, et hune qui ha- • • • • d ' 
Le'1at repromlsslones be- reç01t ]Cl est en possession e la vie. Enfin, Lévi qui 
ne;,1~

1
,~e ulla autem con- reçoit la dîme des autres, l'a payée lui-même, pour 

tradicUone, quod minus ainsi parler, en la personne d'Abraham, puisqu'il était 
est, a mellore benedlcl-
tur. encore en Abraham, son a'ieul, lorsque Melchisédech 

8. Et hic quldem, decl-
mas morlentes homlnes vint à la rencontre de ce patriarche. 
acclplunt: lb! autem con-
testatur, quia vMt. Si le sacerdoce de Lévi, sous lequel le peuple a 

9. Et (ut tt.a d!ctum SIL) • • A • A 
per Abraham, et Levi, qui reçu la LOI, avait rt,ahst:i la perfection, c'est-d-dire, 
t::1:1s~\ acceptt, declma- établi l'union parfaite entre Dieu et l'humanité, 

tO. Adhuc enlm ln lum- ~1a·t 'J b ' J '( t ê bls patrls erat, quando t::: l -1 esom que se eva encore un au re pr tre, 
obv1a,·1t el Melchlsedech. non plus selon l'ordre d'Aaron, mais selon l'ordre de 

tt. SI ergo consumma-
tlo per sacerdotlum Levi- ~Ielchisédech 1 
tlcum erat (populus enlm • 
sub Ipso Jegem acceplt), quld adbuc necessarlum fuit, S<'cundum 01·dlnem Me\chlsedech allum surgere 
se,cerdotem, et non secundum ordlnem Aaron dlci t 

V. - Sacerdoce nouveau. Loi nouvelle. 
Hebr., VII. - 12. Trans

lato enlm eacerdotlo, ne
ces'le est ut et legis trans
latlo 6at. 

13. In riuo enlm hœc dl
cuntur, de alla tribu est, 
de qua nullus alt.arl prœs
to fuit. 

U. Mantrestum est enlm 
quod ex Juda ortus sU 
D<:imlnus noster : ln qua 
t1·lbu nlhll de sacerdotlhus 
Moyses locutus est. 

15.Et ampli us ad hue m11-
nifestumest,sl secundu m si· 
mllltudlnem Melchlsedech 
exsurgat allus 11acerdos. 

t6. Qui non secundum 
legem mandat! carnalls fa
ctus est, sed secundum 
vlrtutem vit.te lnsolubllls. 

17. Contestatur enlm : 
Quonh1.m tu es sacerdos ln 
œternum, secundum ordl· 
ne111 Melchlsedech. 

18. Rcprobatlo quldem 
fit prœcedenUs mandat!. 
pro11ter lnflrmltatem ejus 
et lnutllhatem: 

19. Nlhil enlm ad per
rectum adduxlt lex; lntro
ductlo vero mellorls spei, 
per quam proitimamus ad 
Deum, 

20. Et quantum est non 
sine jurejurando (o.111 qul
dem sine jurejurando sa
cerdotes factl sunt : 

21. Hic autem cumjure-

Le changement de sacerdoce impliquait nécessaire
ment un changement de Loi. Celui, en effet, qui est 
l'objet de ces prédictions est d'une autre tribu, qui n'a 
jamais donné un seul homme au service de l'autel : il 
est manifeste que Notre-Seigneur est sorti de Juda, 
tribu dont Moïse n'a rien dit en ce qui concerne les 
prêtres. Ceci ressort plus clairement encore de l'appa
rition d'un antre Prêtre, à la ressemblance de Melchi
sédech, prêtre dont le sacerdoce n'est plus soumis à la 
loi d'une succession charnelle, mais établi dans la puis
sance d'une vie impérissable. C'est ce que !'Ecriture 
déclare en ces termes : « Tu es Prêtre pour l'éternité, 
selon l'ordre de Melchisédech. • 

Donc, la première ordonnance est abrogée, comme 
impuissante, inutile. Cette Loi, en effet, n'a rien amené 
à la perfection : sa destination était de nous conduire 
vers une meilleure espérance, qui nous approche de 
Dieu. 

Ajoutons que ce nouveau sacerdoce n·a point été 
institué sans serment. Les autres prêtres avaient été 
établis sans serment; mais le nouveau Prêtre l'a été 
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avec serment; car Dieu lui a dit : « Le Seigneur ra 
juré, et son serment est immuable : Tu es Prêtre pour 
l'éternité. > Tant il est vrai que l'Alliance, dont Jésus 
est le garant, est plus parfaite que la première. 
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juralldo per eum qui dixit 
ad Ilium : Jure.vit Doml
nus, et non pamlt.elllt 
eum : Tu es sacerdos ln 
œternum). 

22, ln tontum mellorl~ 
ter.tamenti ,-ponsor fa<'tu• 
est Jesus. 

VI. - Eternité du Sacerdoce de Jésus-Christ. 

Il y eut, sous la Loi, un grand nombre de prêtres, 
parce que la mort les empêchait de l'être toujours. Mais 
Celui-ci, demeurant éternellement, possède un sacer
doce éternel. Toujours vivant pour intercéder en notre 
faveur, il peut toujours sauver ceux qui s'approchent 
de Dieu par son entremise. 

Il convenait que nous eussions un Pontife tel que 
Celui-ci, saint, innocent, sans tacbe, séparé des pé
cheurs et plus élevé que les cieux; n'ayant pas besoin, 
comme les autres pontifes, d'offrir tous les jours des 
victimes, d'abord pour ses propres péchés, et ensuite 
pour le peuple; car cela, il l'a fait, une fois pour 
toutes, en s'offrant lui-même. 

La Loi élève au sacerdoce des hommes sujets à la 
faiblesse; mais la Parole du serment, qui est posté
rieure à la Loi, institue le Fils, qui est parfait, pour 
l'éternité. 

Hebr., Vil. - 23, Eta.Ill 
quldem Jdures factl sunt 
i.acerdotes, ld<'lrco qund 
morte prohlbe1cntur pe1• 
manere; 

24.. Hic aut.em eo quvd 
maneat ln œte1·num, sem
plternum hahel sacerdo
llum. 

25. Unde et s11lva1'ê lu 
perpetuum potest 11,•ceden 
tes per semeUpsum ad 
Deum sempel' vh·ens ad 
lnterpellant:um pro nobl,i. 

26. Te.lis enlm decebat 
ut nohls esset pontlfex, 
sanetus, lnnocens. lmJIOl
lutus, segl'egatu!I a pecco
t.orlbus, et e:1:eelslo1· cœlls 
foetus, 

27. Qui non hahet ne
cessttate1n quotldle, que
madmodum socerdote,s, 
prlus pro suis dellells hos
tlas offer1·e, deinde 11ro 
populi : hoc enlm feeU sr
mel, se!psum offerendo. 

28. Lex enlm homlnes 
eonstltult saeerdotes lnfh·
mltatem habentes : sermo 
autem Jurlsjurandl, qui 
post legem est, Flllum ln 
reternum 1ie1•fectum. 

Vil. - Le Sacerdoce du Christ au ciel. 

Voici le· point cap;tal de cette doctrine : Nous 
avons un Pontife si grand, qu'il est assis, dans le ciel, 
à la droite du trône de la divine Majesté, comme 
Ministre du sanctuaire et du vrai tabernacle, dressé 
par le Seigneur, et non par un homme. Or, tout pon
tife étant établi pour offrir à Dieu des dons et des vic
times, il est donc nécessaire que Celui-ci ait également 
quelque chose à offrir: Ses mérites et son Sang, voilà 
l'offrande pe·,petuelle du Ch1'ist d .~on Pè1·e, dans le 
ciel. · 

S'il était sur la terre, il ne serait pas même prêtre, 
puisqu'un sacerdoce était établi pour faire les offrandes 

Hehr., VIII. - t. Capl~ 
tulum autem super ea flU!e 
dlcuntu1• : Talem hobemus 
JlCmtlllcem qui eonsedlt ln 
dexl.era sedig magnltudl
nls ln eœlls, 

2, Sanct.orum mln!ster, 
et tahernacull ,·erl, quod 
fii.:lt Domlnus, et non ho
mo. 

3. Omnls enlm l)Ontrrex 
ad orrerendum munera et 
hosties constltultur; unde 
nec esse est et hune hllhere 
allquid quod orrcrot : 

,. SI ergo esset super 
terram, nee esset sacer
dos ; quum essent flUI or
rerrent serundum Jegem 
munera, 

5, Qui exempl111 l et um.-
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brte deservlunt cœles
tlum : slcut responsum est 
Moysl, quum consumma
ret ta.bernaculum : Vide 
(lnqult) ooml11 faclto ae
cundum exemplar quod 
Ubl ostensum est ln monte. 

LA SEMAINE SAINTE 

que la Loi prescrit; sacerdoce dont le culte, d'ailleurs, 
n'était que la figure et l'ombre des choses célestes, 
d'après ce qui fut dit à Moïse, lorsqu'il allait construire 
le tabernacle : « Considère attentivement, et fais tout 
scion le modèle qui t'a été montré sur la montagne 

VIII. - Supériorité du Sacerdoce éternel sur l'ancien. 

Hebr., VIII. - 6. Nune 
autem mellus sortltus est 
mlnlsterlum, quant.o et 
mello11s tcstamenLI me
dlator est, quod ln mello
rlbus rept·omisslonlbue 
sancltum est. 

7. Nam si lllud prlus 
culpa vacasset, non uUque 
secundl locus lnqulrere
tur, 

8. VUuperans enlm eos 
dlrl\ : Ecce dies venlent, 
Uiclt Domlnus:et consum
mabo super domum Israel 
et super domum Juda tes
tamentum no,•um. 

9. Non secundum testa
mentum quod recl pd1•lbus 
eorum. ln die qua appre
bendl manum eorum ut 
educerem Illas de ter1·a 
&gyptl: quonlam lpsl non 
permanserunt ln testa
mento meo; et ego negle:d 
eos, dieu Domlnus: 

10. Quia hoc est t.estll
mentum quod dlsponam 
domul Israel post dies 
lilas. dlclt Domlnus: Dan
do leges meas in· ment.am 
eorum, et ln eo,·de eorum 
superscrlbam eas; et ero 
els ln Deum, et !psi erunt 
mlhl ln populum; 

t 1. Et non docehU unus
qulsque pro:tlmum suum, 
et unusqulsque fratrem 
suum dlcens : Cognosce 
Domlnum : quonlam om
nes scient me a minore 
usque ad majorem eorum: 

n. Quis propltlus ero 
lnlqultaLlbus eorum et 
peccsr.orum eorum jam 
non memo1·ahor. 

t3. Dlcendo autem no
vum, vetersvlt prlus.Quod 
autem antl,1uaturetSt'D08-
clt, pt'Ope lnterlLum est. 

Notre Pontife, au contraire, a reçu un ministère 
d'autant plus excellent, qu'il est le Médiateur d'une 
meilleure Alliance, établie sur de meilleures pro
messes. Car, si la première Alliance n'eût point été 
défectueuse, il eût été inutile d'en substituer une 
seconde. 

En effet, dans ses reproches aux Juifs, Dieu leur 
parle ainsi : « Voici venir des jours, dit' le Seigneur, 
où je ferai une Alliance nouvelle avec la. maison 
d'Israël et avec la maison de Juda, Alliance bien diffé
rente de celle que je fis avec leurs pères, lorsque je 
les pris par la main, pour les faire sortir d'Egypte; 
car ils n'ont point été fidèles à observer mon Alliance. 
C'est pourquoi je les ai rejetés avec mépris, dit le Sei
gneur. Mais voici, dit le Seigneur, l'Alliance que je 
ferai après ces jours, avec la maison d'Israël: J'impri
merai mes lois dans leur esprit, et je les écrirai dans 
leur cœur; et je serai leur Dieu, et ils g~ront mon 
peuple. Chacun n'enseignera plus son prochain et son 
frère, et ne lui dira plus : « Connais le Seigneur! » 

Tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand. Je leur pardonnerai leurs iniquités, et je ne me 
souviendrai plus de leurs péchés. » 

En appelant cette Alliance une Alliance nouvelle, 
Dieu a déclaré que la première vieillissait; or, ce qui 
passe et vieillit est près de sa fin. 

IX. - Le Temple, le Pontife et la Victime de la Nouvelle Alliance. 

Hebr., IX. - t. Habult 
quldem et pi-lus JustUlca-

La première Alliance a eu des ordonnances rela
tives au culte, et un sanctuaire terrestre. Car un taber-
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nacle avait été dressé : ·dans la première partie se 
trouvaient le cban<lelier, la table et les pains de _pro
position, et cette partie s'appelait le Saint. Puis, 
derrière le second ,·oile, était la partie du tabernacle 
appelée le Saint des saints, renfermant un encensoir 
d'or, et l'arche d'alliance, toute couverte d'or, dans 
laquelle était une urne d'or contenant la manne, la 
verge fleurie d'Aaron, et les tables de l'Alliance. Au
dessus de l'arche étaient les Ché1·ubins de la gloire, qui 
couvraient de leur ombre le propitiatoire. Mais ce n'est 
pas le moment d'entrer dans ces détails. 

Les choses é~nt ainsi disposées, les prêtres entraient 
en tout temps, dans la première partie du tabernacle, 
lorsqu'ils exerçaient des fonctions sacerdotales. Mais, 
dans la seconde, n'entrait qu'une fois par an le seul 
Grand-Prêtre. Il y portait du sang qu'il offrait pour 
lui et pour les ignorances du peuple. Par là, le 
Saint-Esprit montre que l'entrée du vrai sanctuaire 
n'était pas encore ouverte, puisque le premier 
ta.bernacle subsistait. Ainsi nous est représenté ce 
qui se pa:ssait alors, où l'on offrait des dons et des 
sacrifices, impuissants à purifier la conscience, et où 
l'on rendait à Dieu un culte consistant en viandes, en 
breuvages, en ablutions diverses et en des cérémonies 
charnelles, imposées seulement jusqu'à une époque de 
réforme. 

Enfin, Jésus-Christ, le Pontife des biens futurs, vint 
en ce monde; il pénétra dans le Tabernacle plus grand 
et plus parfait de son divi.n Corps, Tabernacle qui n'est 
pas l'œuvre de l'homme, c'est-à-dire qui n'appart.ient 
pas à la création ordinaire, puisqu't"l vient de topé1'a
tfon du Saint-Esprit. Il y est enlré, une fois pour 
toutes, non avec le sang des veaux et des boucs, mais 
avec son propre Sang, etil nous a conquis une Rédemp
tion éternelle. Car si le sang des boucs et des taureaux, 
et l'aspersion de l'eau mêlée à la cendre d'une génisse 
sanctifient ceux qui ont été souillés, et puI'iflent leur 
chair, combien plus le sang du Christ qui. par l'Esprit
Saint, s'est offert à Dieu, comme une Victime ~ans tache, 

Uones culturœ, et sanc
tum seculare. 

2. Tabernaculum enlm 
ractum est prlmum, ln quo 
erant candelabra, et men
sa, et proposHlo panum, 
quœ dlcUur sanct.a, 

S. Post velamentum au
tem secundum, tabernacu
lum quod dlcltur Sancta 
snnct.orum, 

.f.. Aureum habens thu
rlbulum, et arcam testa
ment! circumtecto.m ex 
omnl parte aura, ln qua 
urna au1·ea habens manna, 
et vlrga Aaron quœ fron
duerat, et tabulœ testo.
mentl : 

5. Superque eam erant 
Cherublm ilorlœ obum
brantlapropltlatorlum: de 
qulbus non est modo dl
cendum per slngula. 

8. His vel'Ô lta compo
sltls, ln pl'lm·I quldem ta
bernaculo sempe1• lnt1•ol
bant sacerdotes. sacrlO -
clorum officia consum
mantes: 

7. In secundo au lem se
mel ln anno solus pontl
rei non sine sanguine, 
quem olTel't pl~ sua et 
populi lgnorantla ; 

8. Hoc slgnltlcanle Spl
rltu sancto, nondum pro
palatam esse sanctorum 
vlam, adhuc p1iol'e taber
naculo bal.ente statum. 

9. Quœ parabola est 
temporls Jostantls, juita 
quam munera et hostla or
feruntul', quœ non pos
sunt Juxta consclentlam 
per1ectum facere servlen
tem, solummodo ln clbls 
et ln potlbus. 

tO. Et ,·arlls baptisma
tlbus, et justltlls carnhs 
usque ad tempu:c; col'rec
tlonls lmposlUs. 

it. Christus autem ad
slstens pontlfex futurorum 
bonorum per 11.mpllus et 
peI1ect1us tabernoculum 
non manufactum, Id est, 
non hujus creatlonls, 

t!. Neque per sangul
nem hlrcorum 11.ut vltulo
rum, aed pe1• prop1·tum 
sangulnem, lntrovlt semel 
ln sanct.a, œterna redem1r
Uone Inventa. 

tS, SI enlm songuls hlr
corum et taul'orum, et cl
nls vltulœ aspersus, ln
qulnatos sanC"tlnl"at ad 
emundatlonem carnls. 

U. Quanta magls :.an-
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guis ChrlsLI, qui per Spl
rttum sanctum semeUp
sum obtullt lmmaculatum 
Deo. emundablt consclen
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puriflera-t-il notre conscience des œuvres 
pour que nous servions le Dieu vivant 1 

de mort, 

Uam nost1•am ab O!)E'l'lbus mol'tuls, ad sel'Vlendum Deo vivent! t 

X. - Jésus-Christ, Médiateur du Testament nouveau. 

Hebr., IX.- t:i. Et ldeo 
novl teatamenU 01edlator 
est : ut mort.e lnt.erceden
te, ln redemptlonem ea
rum prœvarlcaUonum, 
quœ en.nt sub priori t.es
tamento, repromlsslonl'm 
o.cclplant, qui vocatl sunt 
œternœ hœn,dltatls. 

16. Ubl entm testamen
tum est, mors necesse est 
lntercedat test.atorls. 

17. Testamentum enlm 
ln mortuls conHrmatum 
est : alloquln noodum 
vt1let, dum vh·lt r1ul tes
tatus est. 

18. Unde nec prlmum 
{jUldem sine sanguine de
dlcatum est. 

19. Lecto enlm omnl 
mandato legls a Moyse 
unlve1•so populo, acclplens 
sangulnem vltuloi·um et 
hlrcorum, cum aqua et 
!ana coeclnea d i1yssopo, 
lpsum quoque lll,rum, et 
omnem populum asperslt, 

20. Dlcens: Hic sanguis 
testamenti, fJUod mandavlt 
ad vos Deus. 

21. Etlam t.abernaculum 
et omnla vasa mlnlsterli 
sanguine stmlllter aspet·
slt. 

22. Et omnla pene ln 
sanguine secundum legem 
mundantu1·; et sine san
gulnls effuslone non fit 
1•emlsslo, 

23. Necesse est ergo 
exemplarla quldem cœ
lesUum h\s munda1·! ; lpsa 
autem cœlestla meliorlbus 
hostlls quam lstis. 

2'. Non enlm ln manu
farta sancta Jesus lntrol
vlt, cxemplarla verorum: 
!:led ln lpsu,n cœlum, ut 
11pp11reat nunc vultul Del 
p1·0 nabis, 

25. Neque ut sœpe olTe
rat semetipsum, quemad
n'iodum ponUfex lntrat ln 
sancta per slngulos annos 
ln sanguine alleno : 

26. Alioquln oportebat 
eum frequente1• patl ab 
origine mundl : nunc au
tem semel ln consumma-

C'est par là qu'il est devenu le Médiateur du Nou
veau Testament; de telle sorte que ceux qui sont 
appelés, reçoivent la promesse de l'héritage éternel, en 
vertu de la mort qu'il a soufferte pour Je rachat des 
prévarications, commises sous le premier Testament, 
ainsi que de toutes celles qui devaient se commeure à 
l'avenir. Il est nécessaire, en effet, q\le là où il y a un 
testament, intervienne la mort du testateur: un testa
ment n'est valable que par la mort, et il n'a point de 
force, tant que le testateur est encore vivant. 

C'est pour cette raison que le premier Testament 
lui-même ne fut inauguré que par l'effusion du sang : 
Moïse, après avoir lu devant tout le peuple toutes les 
ordonnances de la Loi, prit le sang des veaux et des 
boucs avec de l'eau, de la laine écarlate et de l'hysope, 
et il en jeta sur le Livre même et sur tout le peuple, 
en disant : « Ceci est le sang de l'Alliance que Dieu a 
ordonnée pour vous. » Il aspergea aussi de sang le 
tabernacle et tous les vases du culte. D'ailleurs, selon 
la Loi, on purifie presque tout avec le sang, et sans 
effusion de sang il n'y~ pas de pardon. 

PuiSque les emblèmes des choses célestes sont 
purifiés de cette manière, il fallait donc que les choses 
célestes elles-mêmes le fussent par des victimes plus 
excellentes que n'ont été les premières. Car ce n'est 
pas dans un sanctuaire fait de main d'homme, et 
symbole du véritable, que Jésus est entré, mais dans 
le ciel même, afin de se présenter maintenant pour nous 
devant la face de Dieu. Et ce n'est pas pour s'offrir 
lui-même plusieurs fois qu'il y est entré, comme le 
Grand-Prêtre entre, chaque année, dans le sanctuaire, 
avec du sang qui n'est pas le sie.n; autrement il aurait 
fallu qu'il souffrît plusieurs fois depuis la création du 
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monde. Mais il n'a paru qu'une fois pour toutes, quanù 
les siècles ont été accomplis pour abolir le péché, en 
s'offrant lui-même comme Victime. Et de même qu'il 
est établi que les hommes ne meurent qu'une fois, et 
qu'ensuite ils sont jugés, ainsi le Christ s'est offert une 
seule fois pour effacer les péchés d'un g:rand nombre; 
une seconde fois il apparaitra, non plus pour expier le 
péché, mais pour apporter le salut à ceux qui l'attendent. 
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Uone sœcu\01·um, ad des
tltuUonem µel'c&ll, per 
hostlam suam appa.rult. 

27. E\ quemadmodum 
s~otutum est bomlnlbus 
i;emel morl, po;;t hoc 
au~n, judlC'lum : 

28. Sic et Cbri!;tus se
met ohlatu~ est ad mul
torum exhourlenda pec
C'!llo.; SeC'unrlo sine pe<·rato 
ap11areblt exspectanllbus 
se, ln salutem. 

XI. - Efficacité du sacrifice de Jésus-Christ. 

La Loi n'a que l'ombre des biens à ven.ir, elle ne 
représente pas la réalité même des choses; donc elle 
ne peut jamais, par les victimes sans cesse offertes 
chaque année, rendre parfaits ceux qui s'approchent 
de l'autel. Autrement on aurait cessé de les offrir, puis
que ceux qui rendent ce culte, une fois purifiés, n'au
raient plus senti leur conscience chargée d'aucun 
péché. Et néanmoins, chaque année, on y fait mention 
des péchés, car il est impossible que le Sang des boucs 
et des taureaux enlève les péchés. 

C'est pourquoi le Fils de Dieu a dit, en entrant 
dans ce monde:« Vous n'avez point voulu d'hostie ni 
d'oblation, mais vous m'avez formé un corps; les holo
caustes et les sacrifices pour le péché ne vous ont point 
été agréables. Alors j'ai dit : Me voici ! je viens selon ce 
qu'il est écrit de moi dans le rouleau du livre, pour 
faire, ô Dien, votre volonté. Vous n'avez point agréé 
les victimes, les oblations, les holocaustes et les sacri
fices pour le péché, et rien ne vous a plu des offrandes 
que l'on fait selon la Loi. Et j'ai dit: Me voici! je 
viens, ô Dieu, pour faire votre volonté. » 

Il abolit ainsi le premier sacrifice pour établir le 
second; et c'est en vertu de cette volonté que nous 
avons été sanctifiés par l'oblation du Corps de Jésus
Christ, faite une fois pour toutes. Tandis que ious les 
prêtres de l'ancienne Alliance se présentent chaque 
jour pour accomplir leur ministère et pour offrir tou
jours les mêmes victimes, incapables de jamais ôter 

Hebr., X. - 1. Umhram 
enlm habens le.:t luturo!'um 
honorum, non lpsoin lma
glnem rerum, per11\ngulos 
anno, elsdem lpsls bostllll 
quas otferunt lndeslnf!n
ter numquem polest aece
dentes perfertos farere : 

2, Alloquln eessossent 
otrerl'I, ldeo quod nullam 
haberent ultra consclen· 
Liam µeccfltl, cuit.ores se
mel mund11tl, 

3. Sed ln !psis romme
moratlo 11ercolorum per 
slngulos annos Ht. 

,. Imposslblle enlm est 
sanguine taurorum t't hlr
corum auferrl peccata. 

5. Jdeo lngredlens mun
dum dieu : HosUam et 
oblatlonem nolul~tl; cor
pus auWm aµtostl mlhl. 

6. Holocautomato., pro 
peccat.o, non tihl placue-
1·unt. 

7. Tune dli:I: Ecce ve
nlo. In caplte 111.11'1 scrlp
tum est de me: l't faci11m, 
Deus, voluntar.em tuam. 

8.Superlus dlC'ens: Quia 
hostlas, et oblatlones, et 
holoC'automata p1·0 pecea
to nolulstl, nec placltn 
sunt tlhl, quœ seeundum 
legem offeruntur, 

9. Tune dl::s:I : Ecce ve
nlo, ut reclom, Deus, vo
luntatem tuam: uufe1·t prl· 
mum, ut sequens stntuot. 

tO. In que voluntate 
sonctlfil'8tl sumus per 
oblatlonem l'Orporls Jesu 
Christi semel. 

tl. Etomnls quldcm so
eerdos prœsto est quotldle 
mlnlstrans, et easdem 
sœpe offerens bostlas, 
que numqunm possunt 
auferre pecrato : 

12. Hic autf'm unam pro 
peccalls offcrens boslJam 
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ln semplt.ernum sedet ln 
de::s:t.era Del. 

13. De cœtero e'Jr::pectans 
donec ponantur lnlmicl 
ejus scabellum pedumejus. 

U. Une enlm obleUone, 
consummavlt ln sempl-
1.ernum sanctlflcatos. 

t5. Contest.atur autem 
nos et Sph'ltus sanctus. 
Pos&quam enlm dixit: 

16. Hoc autem testamen
tum quod r.estabor ad lllos 
post dies lllos, dlcU Do
minus; dan do leges meas 
tn cordlbus eorum, et ln 
mentibus eorum super
scrlbam eas; 

17. Et peccatorum et 
lnlqultntum eorum Jam 
non recordabor ampllus. 

t8. Ubl aut.em borum 
remlsslo, Jam non est 
oblaUo pro peccato. 

Hebr., X. - 19. Hahen
tes !taque, fratres, Jldu
clam ln lntroltu sanclo
rum ln sanguine Chl'lstl, 

20. Quam lnlLlavlt no
bis vlam no,·a:n et vlven
tem per velamen, Id est, 
carnem su&m. 

2t. Et sacerdotem me.
goum super domum Dei. 

22. Accedamus cum ve
ro <',0Nle ln plenltudlne 
lldel, adspersl corda a 
consclentla mala, et ablu
tl corpus a'lua munda; 

23, Teneamus spel nos
t,·ie confesslonem lnde
cllnalollem, lldells enlm 
est qui re11romlslt; 

U. Et conslderemus ln
vJcem ln provocatlonem 
co.rltaL!,s, et hOOOl'Um ope
rum; 

25. Non deserentes col
lectlonem nostram, slcut 
consuetudlnls est qulhus
dam, sed consolantes, et 
tant.a magls quant.a vlde
rltls approplnquant.em 
diem. 

26. VolunLarle enlm 
percanllhus nohls post 
acceptam notltlam verlta
tls, Jam non rellnqultur 
pro peccatls hosua, 

27. Terrlhllls autem 
quiedam ei:spectatlo Judi
cll, et lgnls œmulatlo qulB 
consumptur11 est adversa
rlos. 

28. Irrltam quis taclens 
legem Moysl, sine ulla ml-
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les péchés, le Christ, après avoir offerl une seule hostie 
pour les péchés, est assis pour toujours à la droite de 
Dieu. Là, il attend que désormais ses ennemis lui ser
vent de marchepied. Par une seule oblation, il a rendu 
parfaits, à jamais, ceux qu'il a sanctifiés. 

C'est ce que le Saint-Esprit nous a lui-même 
déclaré, car, après avoir dit:« Voici l'Alliance que je 
ferai avec eux après ces jours-là, dit le Seigneur : je 
graverai mes lois dans leur cœur, et je les imprimerai 
dans leur esprit », il ajoute: « Et je ne me souvien
drai plus de leurs péchés ni de leurs iniquités. • Or, 
quand les péchés sont remis, il n'est plus besoin 
d'oblation pour le péché. 

XII. - Conclusion. 

Et maintenant, frères, que nous avons, grâce au 
Sang de Jésus-Christ, la liberté d'entrer dans le sanc
tuaire, par la voie nouvelle et vivante que Lui, 
le Grand-Prêtre, établi sur la maison de Dieu, nous 
a le premier ouverte à travers le voile de sa Chair, 
approchons-nous avec un cœur sincère, et dans la plé
nitude de la foi, l'âme purifiée des souillures d'une 
mauvaise conscience, et le corps lavé d'une eau pure. 

Demeurons inébranlables dans la confession de 
notre espérance, puisqu'il est fidèle, Celui qui nous a 
fait les promesses. Observons-nous les uns les autres 
pour nous animer à la charité et aux bonnes œu vres. 
N'abandonnons point nos assemblées, comme il arrive 
à quelques-uns de le faire, mais exhortons-nous les uns 
les autres, d'autant plus que vous voyez que le jour 
approche. 

Si, après avoir reçu la connaissance de la vérité 
nous nous rendions volontairement coupables du crime 
d'apostasie, il n'y aurait plus désormais d'hostie pour 
expier .nos péchés, puisque nous au1-ions 1·enoncé, de 

nous-même.,. a11,x f1·uits de l'unique et divin sacrifice, 
mais il ne noni;i resterait qu'une effroyable attente du 
jugement et les ardeurs du feu qui dévorera les enne-
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mis de Dieu. Celui qui viole la Loi de Moïse est mis à 
mort sans miséricorde, sur la déposition de deux ou 
trois témoins, songez donc combien mérite de plus 
grands supplices, celui qui aura foulé aux pieds le Fils 
de Dieu, qui aura profané le Sang de l'Alliance, par 
lequel il a été sanctifié, et qui aura outragé !'Esprit de 
la grâce! Nous savons en effet qui a dit: « A moi la 
vengeance, je l'exercerai, dit le Seigneur.• Et ailleurs: 
« Le Seigneur jugera son peuple. » Il est terrible de 
tomber entre les mains du Dieu vivant ... 

Vous vous êtes approchés de Jésus, le Médiateur de 
la Nouvelle Alliance; vous avez été purifi,és par une 
aspersion de sang, plus éloquente que celle du sang 
d'Abel. Gardez-vous donc de wjeter Celui qui vous 
parle, car si les Israélites qui refusaient de l'entendre 
alors qu'il leur parlait sur la terre, n'ont pas échappé à 
sa justice, à plus forte raison n'y échapperons-nous 
pas, si nous nous détournons de lui, quand il nous parle 
des hauteurs ~u ciel. Ce Dieu, qui, de sa voix, fit alors 
trembler la terre nous donne maintenant cette assu
rance : « Encore une fois, j'ébranl~rai, non seulement 
la terre, mais aussi le ciel. » Cette expression : encore 
une fois, indique la disparition de tout ce qui avait 
subi l'ébranlement, et qui n'avait qu'une existence 
provisoire, pour faire place à ce qui doit durer tou
jours. Ainsi, le Royaume que nous avons reçu est 
désormais inébranlable. Conservons donc la grâce, et, 
par elle, rendons à Dieu, avec crainte et respect, un 
culte qui lui soit agréable. Car notre Dieu est un feu 
dévora.nt. 

Jésus-Christ était hier, il est aujourd'hui, il sera de 
même dans les siècles. Par lui, nous avons un autel, 
dont ceux qui servent au tabernacle n'ont pas le droit 
de se nourrir. De même qu'on bMlle, hors du camp, 
les corps des victimes dont le sang est porté par le 
Grand-Prêtre dans le sanctuaire, pour l'Pxpiation du 
péché, ainsi Jésus a souffert, hors de la cité, afin de 
sanctifier le peuple par son propre Sang. Sortons donc 
nous.mêmes. à sa suite, hors du camp, et portons tous 

serollone duohus ,·el tt•l
bus r.estlbus morletur; 

29. Quanto magls puta
tls deterlora mererl sup
plicia qui Flllum Del con
culcaverlt, et sangulnem 
testament! pollutum du:,:e
rlt, ln quo R1tnctlllcatus 
est, et splrltul gruhe con
tumellam fecerit 1 

30. SclmM enlm qui di· 
.s:lt: Mihi vlndlrta, et ego 
ret,·lhuam, Et lterum : 
Quia Judlcabit Domlnua 
populum suum. 

31, Horrendum est lnce
dere ln manus Del vh·en
Us. 

Hebr., XII. - 2'. Et 
testament! novt medlato
rem Jesum, et sangulnl11 
adsperalonem mellus lo
quentem quam Abel, 

25. VJdete ne recusetl!!. 
loquen\em. SI enlm llll 
non effugerunt. recuson
tes eum qui super terram 
loquehatur, mullo mogls 
nos, qui de cœlls loquen
tem nobl11 a,•e1'tlmus. 

26. Cujus vox movltter
ram tune, nunc autem re
promlttlt, dlcens: adhu" 
semel ; et ego moveho non 
solum terram, sed et cœ
lum. 

27. Quod ttutem, adhur 
semel, dlclt, declarat mo
hlllum translatlonem tan
quam factorum, ut ma
neant ea quœ sunt lmmo
bllla. 

28, !taque regnum lm
mohlle su!lclplentes, ha
bemus grallam, per quam 
ser,·iamus placentes Deo, 
cum metu et reverent1a. 

29. Etentm Deus noste1• 
ignls consumens est. 

Hehr., XIII. - 8. Jesus 
Christus berl, et hodle, 
lpse et ln se<'ula ... 

tO. Habemus altare, de 
quo edere non ballent po
testatem, qui taltPrnaculo 
deserviunt. 

tt. Quorum enlm anl· 
mallum lnfertur sanguls 
pro peccato ln sancta per 
pontlHcem, horumcorpora 
cremantur extra castra. 

12. Propter quod et Je
sus, ut sanrtlHcoret J)f't' 
suumsangulnem populum, 
extra portam passus est. 

13. Exeamus lgltur ad 
eum e.s:tra rastra, lmpro
perium ejus portantes. 

14. Non enlm habemus 
hic manentem ch•U.atcm, 
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sed futuram lnquirlmus. 
15. Per lpsum ergo of

feramus hostlnm laudls 
semper Deo, Id est, fruc
tum lablorum connten
tlum nomlnl ejus. 

16. Beneficentlœ autem 
et communlonls nollte 
obllvlscl : to.llhus enlm 
hostlls promeretur Deus •.• 

20. Deus autem pacls,qul 
edu:xlt de mortuls 1,asto
rem m111Jllum ovlum, ln 
s11.ngulne testament! œt.er
nl, Domlnum nosfrum 
Jesum Chrlstum, 

21. A11tet vos ln omnl 
bono ut racle.lis ejus vo
Juntatem, faclens ln vobls 
quod placeat coram se per 
Jesum Ch11stum, cul est 
gloria ln sœcula sœculo
rum. Amen. 
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l'opprobre de sa croix! ho1's du camp, non de la ct"tB; 
ca,~ nous ne faisons que camper 1:ci-bas, et nous n'y 
avons pas de cité permanente; mais nous sommes en 
marche vers celle que nous habiterons un jour. Enfin, 
par Jésus-Christ, offrons à Dieu le sacrifice perpétuel 
de la lou_ange, c'est-à-dire, le fruit de lèvres qui con
fessent son Nom. 

Que le Dieu de paix, qui a ressuscité d'entre les 
morts Celui qui, par le Sang de l'Alliance éternelle, 
est devenu le Grand Pasteur des brebis, Jésus-Christ 
Notre-Seigneur, vous rende capables dt3 tout bien, afin 
que, lui-même opérant en vous ce qui lui plaît, vous 
fassiez sa volonté, par Jésus-Christ, auquel soit la 
gloire dans les siècles des siècles. Amen ! 

LA PASSION 
DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST 

Mt., XXVI, 30-35; M., 
XIV, 16-Si; L., XXII, 89; 
J., xvm, 1. - (J.) Hœc 
eum dixisset Jesus, (ML) 
et hymno dicto, (J .) egrcs
sus est (L.) et ibat, eecun
dum consuetudinem, in 
montem Olivarum (J.) 
trams torrentem Cedron. 
(L.) Se cuti sunt autem il
ium et discipuli.(M.) Etait 
eis Jesus : " Omnes vos 
ecandalizabimini in me, 
in nocte ista. (Ml.J Scrip
tum est enim: c Percuti
• am Pastorem, et disper
,. gentur oves gregis. ,. 
Postquam autem resur. 
rexero, prœcedam vos in 
Ga1ilœam. • Respondens 
autem Petrus ait illi : 

" Et si omnes scandali· 

I. - DU CÉNACLE ~ GETHSÉMANI 

Après ces paroles, Jésus récita l'hymne d'action 
de grâces; puis il sortit, et, selon sa coutume, il se 
dirigea de l'autre côté du Cédron, vers le mont des 
Oliviers. 

Alors, il dit à ses disciples qui le suivaient : 
, Cette nuit même, je serai votre scandale (a), 

ei tous vous succomberez, car il est écrit : , Je 
, frapperai le Pasteur, et les brebis du troupeau 
, seront dispersées. , Mais, après que je serai 
ressuscité, je vous précéderai en Galilée. , 

Pierre se récria: 
, Et quand même tous se scandaliseraient à 

(a) Vous serez tellement troublés par mes anéantissements, mon appareote défaite et mes 
immenses douleurs, que vous pen..lrez toute foi et toute confiance en moi, et que vous 
m·abandonncrez lâchement 
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votre sujet, moi, jamais je ne serai scandalisé! 
- « Aujourd'hui, cette nuit même, reprit Jésus, 

avant le deuxième chant du coq, tu m'auras renié 
trois fois. Je te le déclare en vérité. • 

Et Pierre de protester avec un redoublement 
d'énergie : 

, Quand il me faudrait mourir avec vous, je ne 
vous renierai point! , 

Tous les autres tinrent le même langage. 

II. - GETHSÉMANI 

De l'autre côté du torrent du Cédron se trou
vait une villa, avec un jardin, du nom de Gethsé
mani (a). Jésus y entra avec ses Disciples. Comme 
il y venait souvent prier avec eux, ce lieu était 
connu de Judas, qui le trahissait. 

Alors Jésus dit à ses Disciples : 
, Asseyez-vous ici, pendant que j'irai plus loin, 

pour prier. Priez vous-mêmes, pour ne point 
entrer dans la tentation. , 

Il prit seulement avec lui Pierre et les deux fils 
de Zébédée, Jacques et Jean, et il commença à être 
saisi d'effroi et de dégoût (b), de tristesse et d'an
goisses (c) (1). 
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zati ruerint in te, ego 
nunquam scandaliza
bor ! • 

(M.) Et ait illi Jesus: 
• Amen dico tibi quia 

tu, hodie, in nocte bac, 
prius quam gallue bis 
vocem dederit, ter me 011 

negaturus. • 
At ille amplius loque

batur: 
• Et si oportuerit me 

simul commori tibi, non 
te negabo ! ,. 

Similiter autem et om
nes dicebant. 

Mt., XXVI, 86-J6; l\t 
XIV, ll!H2; L., XXII, .f.0-
46; J., XVIII, t-a. - (Mt.) 
Venit Jesus cum illis, (J.) 
trans torrentem Cedron, 
(Mt.) in villam quœ dici
tur Gethsemani, (J.) ubi 
erat hortus in quem in
troivil ipse, et discipnli 
ejus. [Scicbat autem et 
Judas, qui tradehat eum, 
locum; quia frequenter 
Jesus convenerat illuc 
cum discipulie euis.J 

(Mt.) Et dixit discipulis 
suis. 

, Sedete hic, donee va• 
dam illue et orem. (L.) 
Orate ne intretie in ten• 
tationem 1 • 

(M.) Et ueumit Pe
trum, et Jacobum, et 
Joannem seeum; et eœpit 
(Mt.) eontristari, (M). pa· 

<1) U disciple d11 Christ connait, lui aU88i1 les lassitudes profondes, les h·isteB8es a111ires 
qi,i vont parfoilJju.squ'au dégo(tt de la vie. Mais, quelle que soit l'!preuve, sa con'fiance n'en 

(O) Gethsémani, c'est-à-dire pressoir d·huile. Il y avait en ce lieu un pressoir, auquel on 
apportait, de toute la montagne des Oliviers, três fertile en olives, les récoltes de chaque année, 
pour en extraire l'huile. (CoRNBILLE DB LA P1BRRB.) C'est là aussi que fOlive fructiflante de la 
maiaon de Dieu, le vrai Fruit de la montagne prédestinée, sera broyé, écrasé, trituré et 
pressuré jusqu'au sang. 

(b) Comme homme il pouvait éprouver ces sentiments. Il commen~e par ln Passion de 
l"àme, car l'homme avait surtout péché par son àme. 

(c) Comment accorder cette tristesse avec la vision intuitive dont le Sauveur ne cessa 
jamais de jouirt Cette vision n toujours rempli la partie suplrieure de l'âme de Jésus-Chrisl 
d'une félicité ineff'able; mais la pa,·lie it1fb-ieu1·e ét11it tLCcessible à la douleur. 
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vere, tœdere, (Mt.) et 
mœstus esse. 

Tune ait illis: 
• Tristis est anima mea 

usque ad morlem ! Susti
nete hic, el vigilate me
cum l • 

(L.) Et ipse avulsu1 est 
ab eis (M.) paululum, (L.) 
quantum jactus est lapi· 
dis; et, positis genibus, 
(ML) procidit in raciem 
,mam, (M.) super terram. 
Et orabat, ut, si fieri pos
set, transiret ab eo bora. 

Et dixit: 
• Abba Pater 1 (Mt.) si 

possibile est, (M.) omnia 
tibi possibilia sunt, (Mt.) 
transeat a me calix iste 1 
(M.) transfer calicem 
hune a me! (L.) Verum
tamen,non mea voluntas, 
sed tua fiat! • 

Et cum surrexisset ab 
oratione, et venisset ad 

LA SEMAINE SAJNTE 

• Mon âme est triste jusqu'à la mort (a), 
disait-il; demeurez ici et veillez avec moi. , 

Puis, il s'éloigna d'eux, à la distance d'environ 
un jet de pierre, et, s'étant agenouillé la face contre 
terre, il pria pour que, s'il se pouvait, l'heure qui 
allait venir, passât loin de lui. 

, Mon Père, disait-il, s'il est possible! et tout 
vous est possible, éloignez de moi ce calice. Cepen
dant, que votre volonté se fasse, et non la mienne! , 

Il interrompit sa prière, pour aller vers ses Dis
ciples; il les trouva qui dormaient, accablés par la 
tristesse. 

, Simon, tu dors! dit-il à Pierre. Tu n'as donc 
pu veiller une heure avec moi! , 

Puis, s'adressant aux deux autres : 

est pas élJranlée; car ü sail bien que lea abandone apparente de Dieu ne tendent qu'à l« con• 
oaincr6 de sa radicale impuissance, et que l'hel4re des suprêmes anéantissements sera celle dtis 
divins rlconforts. 

li Coi· , I. - 8. Non e
nlm volumus lgno1•are vos, 
fratres, de ta·lbulatlone 
nosLra quic facta est ln 
A8Ja, quonlam supra mo
dum gravat1 sumulil sup1•a 
vll'tutem, lt11 ut tederet 
nos etlam vlvere. 

9. Sed !psi ln noblsmet
lpsls 1-esponsum mortls 
httbuhnus, ut non si mus fl
denLes ln no bis, sed ln Deo, 
qui suscltat mortuos; 

tO. Qui de tantls perlcu· 
lis nos cri putt, et erult: ln 
quem speramus quonlam 
e\ adhuc erlplet. 

tt. Adjuvantlbus.et vo
bls ln oratlone pro nobls, 
ut ex multorum personls, 
~us quœ ln nobls es\ do
natlonls, per multos gra
tiae agantur 11ro nobls. 

Nous ne voulons pas, frères, que vous ignoriez les 
tribulations qui nous ont assaillis en Asie. Nous en 
avons été accablés outre mesure, et tellement au-des
sus de nos forces que nous étions même DÉGOUTÉS 

DE LA VIE. Mais si nous avons entendu, en nous-mêmes, 
cet arrêt ~e mort, c'est afin que nous ne mettions point 
notre confiance en nous, mais en Dieu, qui ressuscite 
les morts. C'est lui qui nous a délivrés de si grands 
périls; il nous en délivre encore, et nous espérons 
qu'il nous en délivrera toujours, car vous ne cesserez 
de nous donner le secours de vos prières. Plus seront 
nombreuses les personnes qui solliciteront pour nous 
cette faveur, plus aussi devront se multiplier les 
actions de grâces en notre nom. 

(al li est donc permis d'être accablé par l'épreuve, il esi permis de solliciter un peu de 
consolation de cœurs fidèles. Notre-Seigneur a choisi la manière de souffrir la plus propor
tionnée à notre faiblesse et la plua humiliante pour lui. 
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< Quoi! vous dormez! ainsi, vous n'avez pu 
veiller une heure avec moi (a)!... Levez-vous, veillez 
et priez pour ne pas entrer en tentation (b); car, si 
l'esprit est prompt, la chair est faible (c) (1). , 

(1) Conduisez-vous selon l'Esprit, et vous n'accom
plirez point les désirs de la chair; car la chair a de.s 
désirs contraires à ceux de l'esprit, et l'esprit en a de 
contraires à ceux de la chair, et ils sont opposés l'un à 
l'autre; de sorte que vous ne faites pas ce que vous 
voudriez ... Or, les œuvres de la chair sont manifestes; 
c'est la fornication, l'impureté, l'impudicité, la luxure, 
l'idolàtrie, les maléflees, les dissensions, les inimitiés, 
les jalousies, les animosités, les querelles, les divisions, 
les factions, l'envie, les meurtres, l'ivrognerie, les dé
bauches, et autres crimes semblables; car je le déclare 
et je l'ai déjà dit: ceux qui les commettent ne posséde
ront point le Royaume de Dieu. 

Mais les fruits de l'esprit sont la charité, la joie, la 
paix, la patience, la bénignité, la bonté, la longani
mité, la douceur, la foi, la modestie, la tempérance, 
la chasteté. Aucune loi ne les peut condamner. 

Or, ceux qui appartiennent à Jésus-Christ ont cru
cifié leur chair avec ses passions et ses désirs déréglés. 
Si nous vivons par l'esprit, marchons aussi selon 
l'esprit. 

Et ne soyons point amateurs de la vaine gloire, nous 
provoquant les uns les autres, envieux les uns des 
autres. 

• La Loi est spirituelle.; mais moi je suis charnel, et 
vendu comme un esclave au péché. Am:si, je ne puis 
comprendre mes propres actions : le bien que je veux, 
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di11cipuloe suos, invenit 
eos dormientes prœ tris
titia. (M.) Et ait Petro : 

c Simon, dormis? Non 
potuisti una bora vigilare 
mecum! • 

Gal., V. - t6. Dico au
tem: Splritu ambulate, et 
deslderla carnls non per
tlcletl1J. 

t 7. Caro enlm concupl~
clt adversus splrltum; 
Spiritus autem adversus 
carnem; bec enlm slhl ln
vleem adversantur,ut non, 
quœcumque vultls, ma ra
elatls ... 
.......... 

t9. Manifesta sunt au
tem opera carnls, quœ 
sunt, fornlcatlo, lmmun
dltla, lmpudlcltla, luxurla, 

20. ldolol'um servltus, 
veneflcla, lnlmlcHlee, coll.
tentlones, 11emulatlone1, 
lrœ, rl:ie, dlssensiones., 
seclœ. 

21. lnvld/o, homlcldla, 
ebrlet.ates, comessatlones, 
et bis slmllla; quœ prie
dico vobls, slcut preedl:id, 
quonlam qui talla agunt, 
regnum Del non conse
quentur. 

22. Fructus outem Spi
ritus est cal'ltas. gaudlum, 
pax, patlentia, henlgn1tas, 
bonltas, longanlmlt.as. 

23. Mansuetudo, Hdes, 
modestla, rontlnentla, caa• 
tltas. Adve1'Sus bujusma.. 
dl non est lei:. 

2'. Qui autem suntChrl
stl, carnem suam crucltl
xerunt cum ,·ltlli. et con
cuplscentlls. 

25. SI splrltu vlvlmua, 
sph•ltu et amhulemua. 

26. Non efflelamur lna
nls glorlee cupldl, tnvlcem 
pro,•ocante11, ln,·lcem ln
Yld':lntea. 

Rom., VII. -U. Sclmus 
enlm quia le:i splrltualls 
est; ego autem carnalls 

(a) Si notre cœur a besoin d"épancher le trop plein de sa peine dans un autre cœur, D01181 
Yoyons combien l'affection humaine est impuissante à nous consoler. Quand les hommes nous 
manquent, jetons-nous plus éperdûment, comme Jésus, dans le sein de Dieu. 

<b) Entrer dans la tentation, c'est raccepter, c·est y succomber. 
(c) « Avis à ces téméraires qui s'imaginent pouvoir tout ce qu"ils veulent. Autant nous pré

sun,ons de !"activité de notre esprit, de la génlirosité de nos résolutions, autant nous devons 
être en défiance sur la fragilité de _notre chair, sur !"inconstance de notre volonté. » (Saint JIÎ:R.ôMB.) 
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(L.J Et ait illis {duobue 
ali'8 diseipu,liBJ: 

• Quid dormitis? (Mt) 
Sic non potuistis unahora 
vigilare mecum ! (L.) Sur-

sun1, vcnun1datus sub pec
cdto. 

15, Quod enlm operor, 
nou lnLelllgo. Non enim 
quod volo bonum, hoc ago; 
sed quod odl malum, l!lud 
facio. 

16. SI autem quod nolo, 
111ud raclo, consenLlo legi 
qu1mlam bona e1;1t. 

17. Nuncaut..emjam non 
ego operor lllud, sed quod 
habitat ln me peccatum. 

t8. Selo enlm quia non 
baLJtat ln me, hoc est, ln 
carne mea, bonum. Nam 
,·elle, adjar'et mlhl : pe1·H
cere autem bonum, nonln
venlo. 

t 9. Non enlm quod vola 
bonum, hoc racla; sed 
quod nolo malum, hoc ago. 

20. SI autem quod nolo, 
Jllud ferla, jam non ego 
operor !llud, sed quod ba
lilta.t ln me, pcccatum. 

21. lnvenlo lgftur legcm 
volentl mlhl facere bo
num : quonlam mlhl ma-
111111 adjaceL; 

22. Condelector entm le
gl Del serundum lnt.erlo
rem hominem; 

23. Vldeo aut.em aliam 
Jegem ln membrts meJ.i, 
repugnantem Jegl mentis 
meae, et captlvnnt.em me 
ln lel{e peccati quae est ln 
membrls mels. 

2'. lnfell:i: Pgo homo, 
quis me lllte1·ahlt de cor
pore mortis hujus, 

25. Gratta DelperJesum 
C:h1·lstum Domlnum nos
trum. lgltu1• ego lpse men
te se1·vlo legl Del ; carne 
autem, legl peceatl. 

Rom., VIII. - t. Nlhll 
ergo nunc dnmnatlonls est 
Ils qui sunt ln Christo 
Jesu, qui non secundum 
cai-nem ambulant. 

2. Lex enlm Spiritus vl
tœ ln Christo Jesu llbera
vu me a lege peccatl et 
mortls. 

3. Nam quod lmpossl
blle erat legl, ln quo lnfir
mabatur per carnem, Deus 
Flllum suum mltten8 ln 
slmllltudlnem carnls pec
catl, et de peccato dam
navlt peccatum ln carne. 

,. Ut JusU6cat1o legls 

LA SEIIAINE SAINTE 

De nouveau il s'éloigna et reprit la même prière: 
, Mon Père! si ce calice ne peut passer sans 

que je le boive, que votre volonté s'accomplisse! , 

je ne le fais pas; le mal que je hais, je l'accomplis. Or, 
tout en faisant ce que je ne Veux pas, je donne raison 
à la Loi, je reconnais qu'elle est bonne; ce n'est donc 
plus moi qui fais cela, c'est le péché qui habite en 
moi. Je sais, en effet, que le. bien n'habite pas en moi, 
c'est-à-dire dans ma chair; vouloir le bien est à ma 
portée, il est vrai, mais l'accomplir je ne le puis. Et je 
ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal quej~ 
ne veux pas. Or, si je fais ce qu~ je ne veux pas, ce 
n'est donc plus moi qui le fais, mais c'est le péché qui 
habite en moi. 

Lors donc que je veux faire le bien, je trouve en 
moi une loi qui s'y oppose : le mal réside en moi. Et 
pourtant, selon l'homme intérieur, j'éprouve du plaisir 
dans la Loi de Dieu; mais je sens, dans mes membres, 
une autre loi qui lutte contre la loi de mon esprit, et 
qui me tient captif sous la loi du péché qui est dans 
mes membres. 

Malheureux homme que je suis! qui donc me déli
vrera d'un corps ·de pareille mort? La grâce de Dieu, 
par Jésus-Christ Notre-Seigneur. 

Ainsi, je suis soumis à la Loi de Dieu par l'esprit, 
et à la loi du péché par la chair. 

Il n'y a donc pas maintenant de condamnation pour 
ceux qui sont en Jésus-Christetqui ne marchent point 
selon la chair; la Loi de !'Esprit de vie, qui est en 
Jésus-Christ, m'ayant affranchi de la loi du péché 
et de la mort ... 

Dieu a t'ait ce prodige lorsqu'il a envoyé son pro
pre Fils, revêtu d'une chair semblable à celle du. péché, 
et à raison du péché; alors il a condamné le péché 
dans la chair, afln que la justice de la Loi soit accom
plie en nous, qui ne marchons pas selon la chair, mais 
selon l'esprit. 

En effet, ceux qui vivent selon la chair go(ltent les 
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Il revint encore vers ses Disciples : il les trouva 
dormant toujours ; leurs yeux étaient appesantis par 
le sommeil, et ils ne savaient ce qu'ils lui répon
daient. 

Les ayant laissés, il s'en alla et pria, pour la 
troisième fois, redisant les mêmes paroles. 

Il était tombé en agonie et sa prière se faisait 
de plus en plus pressante. Il lui vint une sueur, 
comme de gouttes de sang (1), ruisselant jusqu'à 

choses de la chair, et ceux qui vivent selon !'Esprit, 
goûtent les choses de l'esprit. Or, le goût des choses 
de la chair est la mort, tandis que le goût des choses 
de l'esprit est la vie et la paix. Et du moment que le 
goût des choses de la chair est ennemi de Dieu, n'étant 
point et ne pouvant être soumis à la Loi de Dieu, ceux 
qni vivent selon Ja chair ne peuvent plaire à Dieu. 

l\fa.is vous, vous ne vivez point S(.'lon la chair, 
vous vivez selon l'esprit, pourvu toutefois que l'Esprit 
de Dieu habite en vous. Celui, en effet, qui n'a pas 
!'Esprit de Jésus-Christ, ne lui appartient pas. Mais si 
le Christ est en vous, bien que· le corps soit mo!t à 
cause du péché, l'esprit est vivant à cause de la justifi
cation. Si dune l'Esprit de Celui qui a ressuscité Jésus 
d'entre les morts ha.bite en vous, Celui qui a ressuscité 
Jésus-Christ d'entre les morts rendra également la vie 
à vos corps mortels, à cause de soo Esprit qui habite 
en vous. 

Aiosi, mes frères, nous ne sommes point redeva
bles à la chair pour vivre selon la chair. Si vous vivez 
selon la chair, vous mourrez ; mais si vous · faites 
mourir par l'esprit les œuvres de la chair, vous vivrez. 

( l) La grâce et la. paix soient avec vous, de la part 
de Celui qui est, qui était, et qui doit venir, et de la 
part des sept esprits qui sont devant son trône, et de 
la part de Jésus-Christ, le Témoin fidèle, le Premier-né 
d'entre les mort.s, et le Prince des rois de la. terre, 
qui nous a aimés, ET NOUS A LAVÉS DE NOS PÉCHÉS DANS 
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gite, (Mt.) vigilate et O• 

rate, ut non intretis in 
tentationem ! Spiritus 
quidam promptus est, 
caro vero infirma.. • 

(M.) Et iterum {Mt.) se
cundo (M.) abiens oravit, 
eumdem sermonem · di
cens: 

c (Mt.) Pater mi! Si 
non potest hie calix tran
sira, nisi bibam illum, fiat 
voluntas tua! • 

Et venit iterum, et in
venit eos donnientes · 
erant enim oculi eorum 

lmpleretur ln nohls, qui 
non secundum ca!'nem 
amhulamus, sed seeundum 
sph'ltum. 

6. Qui enlm i.ecundum 
carnem sunt, qute carnls 
sunt, saplunt; qui ,•e1'0 se
eundum splrltum sunt, 
qum sunt splrHus, sen
tluni. 

6. Nam prudentla carnls, 
mors est; vrudcntla autem 
splrltus, vlta et pa:r.. 

7. Quonlam saplentla 
carnls lnimlca est Deo: 
le1_11 enlm Del non e,;t sut,
Jec!.f.l; nec enlm putesL. 

8. Qui autem in carne 
~unt, Deo place1·e non pos
sunt. 

9. Vos autem ln rarne 
non estls, se<:1 ln spll·Jtu: 
si tamen SµirUus Del ha
hUat ln vobls. SI quis au
tem Sµh'ltum Christi non 
hahet, hic non est eJus. 

10. SI autemCbrlstusln 
vobls est, corpus quldem 
mortuum ea\ p1·opte1• pec
ca\um. splrltus vero vlvU 
propler justlfkallonem. 

t 1. Quod si Spiritus ejus 
qui suscita.vit Jesum a 
mortula, habitat ln vobls : 
qui suscltavUJesum ChM
stum a mortuls vlvlllcabll 
et mortalla corporavestra, 
µropte1• lnhabltantem S1,l
rUum ejus ln vohis. 

12. Ergo, rratres, debl
tores sumus non carnl, ut 
secundum carnem vlva
mus. 

13. SI enlm secundum 
carnem vt::r.erltls, mo1•ie
mlnl; si autem splrltu 
fac ta carnls mortlflcavert
\ls, vlvetls. 

Apoe., 1. -4,. Gratlavo
bls, et pax ab eo qui est, 
et qui erat, et qui ven1-u· 
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gravati; (M.) et irnora
bant quid responderent 
ei. 

(Mt.) Et relictis illis, 
iterum a.biit,et oravit ter
tio, eumdem sermonem 
dicens. (L.) Apparuit au
tem illi Angelus de cœlo, 
confortans eum. Et factus 
in a,onia prolixius ora
bat. Et ractus est sudor 
ejus, sicut guttœ sangui
nis decurrenfü1 in terram. 

(M.) Et venit tertio 
(Mt.) ad discipulos suos, 
(~l.) et ait illis: 

LA SEMAINE SAINTE 

terre (a). Alors un Ange, venu du ciel, 
et le fortifia. 

lui apparut 

Une troisième fois, il retourna vers ses Disci
ples : 

, Dormez maintenant, leur dit-il, et reposez
vous (b)!. .. Mais, c'est assez! ... L'heure est venue!. .. 
Voici que Je Fils de l'Homme va être livré aux 
mains des pécheurs ... Levez-vous!. .. Allons!. .. Celui 
qui doit me trahir approche!. .. , 

, Oorm.ite jam, et requiescitel •.• Snfflcit! ... Venit bora! ... Ecce Filius hominia tradetur in maous 
peceat_orum ... Surgi te, eamus ! ... Ecce qui me tradet, prope est 1 • 

Mt., XXVI, 47-50; M.1 

XIV, 43-'5; L., XXII, 
4.7-48; J., XVIII, a. - (M.) 
Et,adhuceo loquente, vs
nit Judas Iscariotes, unus 
de duodecim, et cum eo 
turba mulla. (J.) Cum er
go accepisset cobortem, 
et (M.) a Summis Sacer
dotibus (M.) et Principi
bus sacerdotum (M.) et 
Scribis, (Ml) et Seniori
bus populi, (J.) et Phari· 
sœis, ministros cum la
ternis, et racibus, et ar
mis (M.) et gladiis, (Mt.) 
et rustibus, (J.) venit il• 
lue. 

l'US est; et a septem splri
Ubus qui ln conspectu 
thronl ejus sunt; 

lll. - LE TRAITRE 

Il parlait encore, lorsque parut Judas Iscariote, 
l'un des Douze. Il était accompagné d'une cohorte. 
En outre, les souverains Pontifes, les Princes des 
prêtres, les Scribes, les Anciens du peuple et les 
Pharisiens avaient envoyé leurs valets avec des 
lanternes, des torches et des armes. Tout autour 
s'agitait une foule nombreuse, munie d'épées et de 
bâtons. 

Or le traître leur avait donné ce signe : 

SON SANG, et nous a faits le Royaume et les Prêtres de 
Dieu son Père: A lui soit la gloire et J'empire dans les 
siècles des siècles l Amen. 

• Le Sang de Jésus-Christ, Fils de Dieu nous purifie 
de tout péché. 

5. Et a Jesu Chrl!,to, qui 
est tesUs flddls, prlmoge
nltus mortuorum, et prin
ceps regum terrœ; qui 
dllexlt nos, et lavit nos a 
peccatls nostrls ln san
guine suo. 

6. Et fecU nos regnum et sacerdotes Deo et P11.trl ·suo : !psi gloria d imperlum ln sœcula sœculorum, 
Amen. 

I Joan., I. - 7. SI autem ln luce ambulamus rdcui et lpse est ln luce, socletatem habemus ad lnvl
cem, et sanguls Jesu Christi, Fllll ejus, emundat nos ali omnl peccato. 

(a) Rien ne nous dit plus éloquemment l'intensitë extrême des angoisses qui ëtreignem le 
Cœur de Jésus, l'horreur que lui inspirent nos péchés dont il se fait la caution et la victime, et 
la véhëmence de son amour pour nos àmes. 

(b) C'est une sorte de mélancolique ironie, par laquelle il leur fait sentir leur làcheté. 
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, Celui que je baiserai (a), c'est lui! Saisissez-le 
et prenez vos précautions pour l'emmener. • 

Judas s'avança donc ... puis, hâtivement il s'ap-
procha de Jésus : 

, Salut, Maître! , lui dit-il. 
Et il le baisa ... 
, Ami, lui dit Jésus, qu'es-tu venu faire? ... 

Judas!... Tu trahis le Fils de l'Homme par un 
baiser!. .. , 

IV. - L'ARRESTATION 

Jésus, sachant tout ce qui devait lui arriver, se 
présenta devant les satellites et leur dit : 

, Qui cherchez-vous? , 
- , Jésus de Nazareth! , crièrent-ils. 
Il répondit : 
« C'est moi l » 

Au milieu d'eux se tenait Judas, qui le tra
hissait. 

Dès que Jésus leur eut dit: , C'est moi! , ils 
reculèrent et tombèrent à la renverse (b). 

De nouveau, .Jésus leur demanda : 
, Qui cherchez-vous? , 
- , Jésus de Nazareth! , répétèrent-ils. 
- , Je vous l'ai dit, c'est moi! reprit Jésus. 

Puisque c'est moi que vous cherchez, laissez aller 
ceux-ci. » 

Ainsi s'accomplissait la parole que lui-même 
wait dite (c): , De ceux que vous m'avez donnés, 
c n'en ai perdu aucun. » 

(M.) Dederat autem tra
ditor ejus signum eis, di
cens: 

• Quemcumque oscu
Jatus fuero, ipse e. t ! 
Tenete eum et ducite 
caute, • 

Et cum venisset, sta-
tim accedens ad eum, ait: 

c Ave, Rabbi!• 
Et osculatus est eum. 
(Mt.) Dixitque illi Je· 

sus: 
c Amice, ad quid ve

nisti P (L.) Juda, osculo 
Filium hominis tradis ! • 

J., XVHI. - 4-. Jesus 
itaque sciens omnia qnœ 
ventura erant super eum, 
processit et dixit eis: 
Quem quœritis ? 

5. Responderuntei: Je
sum Nazarenum. Dicit 
eis Jesus: Ego sum. Sta
bat autem et Judas, qui 
tradebat eum, cum ipsis. 

6. Ut ergo dixit eis: Ego 
sum, abierunt retrorsum, 
et ceciderunt in terram. 

7, Iterum ergo interro• 
gavit eos: Quem quœri
tis P Illi antem dixerunt : 
Jesum Nazarenum. 

8. Respondit Jesus : 
Dixi vobis, quia ego sum. 
Siergo me quœritis, sinite 
hos abire. 

9. Ut impleretur sermo, 
quem dixit : Quia quos 
dedisti mihi, non perdidi 
ex eis quemquam. 

Mt., XXVI, 50-66; M., 
XIV, 4-6-52; L., XXII, 
4-9-58; J., XVIII, 10·11. 
- (Mt.) Tune accesse· 
rnnt, et man us injecerunt 
in Jesum, et tenuerunt 
eum. 

(a) Il était d'usage chez les Juif.'>, de se donner le baiser lorsqu'on se revoyait. Les Apôlrcs 
baisaient donc Jésus chaque fois qu'ils revenaient à lui, après une absence plus ou moins 
prolongée; 

(b) Jésus veut qu'il soit bien manifeste que s'il se lai~se arrêter, c'est qu'il ra dl!cidé 
!ni-même. 

(c) li l'avait dite surtout au point de vue du se.lut 'éternel; mais cette parole s'applique ici, 
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(L.) Videntes autem 
hi, qui circa ipsum erant, 
quod fnturu.m erat, dixe
runt ei: 

• Domine, si percuti
mus gladio P • 

(Mt.) Simon ergo Pe
trus, habens gladium, 
eduxil eum, et percussit 
Pontificis servum, et abs
cidil auciculam ejus dex
teram. Erat autem no men 
servo Malchus. 

(L,) Respondensautem 
Jesus, ait: 

c Sinite osque hue. • 
Et cum tetigisset auri

culam ejns sanavit. 
Dixit ergo Jesus Petro. 
c Mitte gladimn tuum 

in vaginam. (Mt.) Omnee 
enim qui acceperint gla
dium, gladio peribunt. (J.) 
Calicem quen, dedit mihi 
Pater, non bibam ilium? • 
{Mt.) An putas quia non 
possum rogare Patrem 
meum, et exhibebit mihi 
modo plusquam duode· 
cim legiones Angelorum? 
Quomodo ergo implebun
tur Scripturœ, quia sic 
oportet fieri? 

(L.) Dixit autem Jesus 
(Mt.) turbis, (L.) et ad 
eos qui venerant ad se, 
Principes sacerdotum, et 
Magistratus Templi, et 
Seniores: 

• (Mt.) Tanquam ad 
latronem existis cum gla
,füs et rnslibus compre
hendere me I Quotidie 
apud vos sedebam, do
cens in Templo, et non 
me tenuistis, (L.) Sed 

LA SEMAINE SAINTE 

Les hommes de la cohorte, s'approchèrent 
aussitôt, mirent la main sur Jésus et s'assurèrent 
de lui (a). 

Pressentant ce qui allait advenir, ceux qm 
l'entouraient s'écrièrent: 

, Seigneur! si nous frappions de l'épée? , 
Et, sam attendre la réponse, Simon-Pierre 

qui avait une épée, la tira du fourreau, en frappa 
un valet du Grand-Prêtre, et lui coupa l'oreille 
droite. Ce valet se nommait Malchus. 

, Laissez cet homme venir jusqu'ici >, dit 
Jésus. 

Puis il toucha son oreille et le guérit. 
S'adressant alors à Pierre: 
, Remets ton épée dans le fourreau, car tous 

ceux qui prendront l'épée, périront par l'épée (b) ... 
Ne faut-il pas que je boive le calîcé que mon Père 
m'a donné (c)? ... Crois-tu que je ne puisse invo
quer mon Père, qui m'enverrait aussitôt plus de 
douze légions d'anges? ... Mais comment s'accom
pliraient les Ecritures, qui annoncent qu'il en doit 
être ainsi ? . . . :. 

Se tournant ensuite vers la troupe, au milieu de 
laquelle se trouvaient des Princes des prêtres, des 
Gardes du Temple et des Anciens : 

, Pour me prendre, leur dit-il, vous êtes venus 
avec des épées et des bâtons, comme si j'étais un 

au point de vue du salut temporel, et, de fait, aucun Apôtre n'eût rien à souffrir des JuiJI,, 
pendant la Passion. 

(a) Le miracle qui vient de les rem·erser, ne leur a pas ouvert les yeux : l'abondance de 
lumière ne fait qu'irriter les hommes passionnés et de mauvni!>e foi, 

(b) C'est-â.-cUre : mériteront de périr par l'épée. - Notre-Seigneur ne blâme point le droit 
de légitime défense qui appartient à toute sociêté comme à to11t individu. Il rappelle seulement 
un proverbe alors connu, d'après lequel toute violence inconsidérée et téméraire retombe fata
lement sur son auteur. 

(c) Le calice de la passion, c'était la condition de notre salut. Dès là qu'il YOulait nous 
sauver, il lui fallait donc accepter et boire ce calice. 
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brigand. Cependant, tous les jours, je me tenais assis 
au milieu de vous, pour enseigner dans le Temple, 
et vous n'avez pas mis la main sur moi. Mais main
tenant, c'est votre heure, c'est l'heure de la puis
sance des ténèbres (a). 

, Or, tout ceci s'est fait pour l'accomplissement 
de ce qui est écrit dans les Prophètes. , 

Alors les hommes de la cohorte, leur Comman
dant, et les satellites des Juifs se jetèrent sur Jésus 
et le garrottèrent. 

En ce moment, ses Disciples, tous à la fois, 
l'abandonnèrent et s'enfuirent (1). Un jeune homme 
qui était là (b ), couvert seulement d'un drap, voulut 
suivre Jésus; les satellites le saisirent; mais laissant 
le drap entre leurs mains, il s'échappa ainsi. 

V. - JÉSUS DEVANT ANNE 

S'étant sa1s1s de Jésus, ils le conduisirent 
d'abord chez Anne. C'était le beau-père de Caïphe, 
Grand-Prêtre de cette année-là (o). 

( l) Lors de ma première défense, nul ne m'a assiste; 
au contraire, tous m'oll.t abandonné. Qu'il ne leur en 
soit fait aucun reproche. Du moins, le Seigneur a été 
près de moi et m'a rorliflé, afin que par moi fùt 
accomplie la. pré<.licatioo, et que tous les païens l'enten
dissent. C'est ainsi que j'ai été délivré de la gueule du 
lion. Le Seigneur m'a préservé de toute action man· 
vaise, et il me sauvera en me raisant entrer dans son 
Royaume céleste. A lui la gloire dans les siècles des 
siècles. Amen. 
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hEc est bora vestra, et 
potestas tenebrarnm. • 

(Mt.) Hoc autem totnm 
factum est, ut adimple
rentur Scriptural prophe
tarum. 

(J.) Cohors ergo et tri
bunus,et ministri JudlllO· 
rum comprehenderunt 
Jesum, etligaverunt euro. 

(Mt.) Tune diseipuli 
omnes, relicto eo, fuge
runt. (M.) Adoleseens au
tem quidam sequebatur 
eum, amietus sindone 
super nudo; et tenuerunt 
eum. At ille, rejecta sin
done, nudus profugit ab 
eis. 

Mt., XXVI, 57-68; M .. 
XIV, 58-M; L., XXII. OJ.: 
J .. XVIII, 18, 15-16. 
(Mt.) At illi tenantes Je. 

II Tim., IV. - JO. In 
prima. mea. defenslone 
nemo mlhl a.rruu, sed 
omnes me derellquerunt : 
non lllls lmputetur. 

17. Domlnusautem nilhi 
adsUUt, et confo!'tavlt tue, 
ut per me prœùtcatlo Jm
pleatur, et audia.nt omnes 
genleM : et llbera.tus sum 
de o!'e leonls. 

18. LlhP.1·11.\'lt me Dom/
nus a.b omnl opere ma.Jo; 
et sa.l,•um rarlet ID regnum 
suum eœ\esle; cul gloifa. 
ln sœeula sœrulorum. 
Amen. 

ttf) Le monde a son heure, et Dieu. son éternité. Maintenant que l'heure des ténèbres est 
arrhée, Jésus s'abandonne à sea ennemis. C'est pour lui l'heure du sacrifice; c'est pour nous 
l'heure de la Rédemption. 

(b) li habitait probablement la villa de Gethsémani et s'était levé précipitamment à l'arriYée 
de la coho11e. 

(C) Depuis que les Romains étaient les maitres ,le Jérusalem, le souverain Pontificat ne 
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sum, (J.) adduxerunt eum 
ad Annam primum: Erat 
enim socer Ca(pbœ, qlli 
erat Pontifex anni illius. 

(Mt,J Petrus autem se· 
quebatureum a longe, (J.) 
et alios discipulus. Disci
pulus autem ille erat no
tus Pontifici, et introivit 
cum Jesu in atrium Pon
tiracis. Petrus autem sta
bat ad ostium foris. Exi
vit ergo discipulus alius, 
qui erat notus Pontifici, 
et dixit ostiariœ, et intro· 
duxit Petrum, 

J., XVfll. - 19. Ponti
fex ergo interrogavit Je
sum de discipulis suie, et 
de doctrina ejus : 

20. Respondit ei Jesus; 
Ego palam locutus sum 
mundo: ego semper docui 
in aynagoga, et in tem
plo, quo omnes Judœi 
conveniuut: et in occnlto 
locutus sum nihil. 

21. Quid me interrogas? 
interroga eos, qui audie
runt quid locutus sim 
ipsis: ecce hi sciunt quœ 
dixerim ego. 

!2. Hœc autem cum di
xisset, unus assistens mi
nistrorum dedit alapam 
Jesu, dicens: Sic respon· 
des pontifici? 

2S. Respondit ei Jesus: 

LA SEMAINE SAINTE 

Simon-Pierre avait suivi Jésus de loin, ainsi 
qu'un autre Disciple. Cet autre Disciple (a), qui 
était connu du Pontife, était entré, avec Jésus, dans 
le vestibule du palais. Pierre était resté dehors, 
debout près de la porte, Le Disciple connu du Pon
tife sortit alors, parla à la portière et le fit entrer. 

Le Pontife interrogea Jésus sur ses Disciples et 
sur sa Doctrine. 

, J'ai parlé publiquement au monde, répondit 
Jésus. ·Toujours j'ai enseigné dans les synagogues 
et dans le Temple, où tous les Juifs s'assemblent, et 
je n'ai rieu dit en secret. Pourquoi m'interrogez
vous? Interrogez ceux qui m'ont entendu; ceux-là 
savent ce que j'ai dit. , 

Sur cette réponse, un des valets qui étaient de 
service, donna un soumet à Jésus : 

, Est-ce ainsi, lui cria-t-il, que tu parles au 
Grand-Prêtre? , 

- , Si j'ai mal parlé, dit Jésus, montre en quoi 
j'ai eu tort (b); mais, si j'ai bien parlé, pourquoi 
me frappes-tu ( c)? • 

Anne ordonna que Jésus fût conduit, avec ses 

durait qu'une année; mais ceux qui a\'aient été honorés de cette dignité en conser\'aient Je 
titre. Anne était l'ancien Grand-Prêtre. Le palais des Grands-Prêtres était situé sur le Mont 
Sion, entre Je Cénacle et le Pslais Royal, autrefois résidence d'Hérode le Grand. On compte 
en\'iron quinze cents mètres de Gethsémani au Palais des Grands-Prêtres. Durant ce parcours, 
que d'insultes, d·opprobres et de douleurs pour la sainte Victime 1 

(a) Quel était ce Disciple, Plusieurs interprètes désignent saint Jean. Mais comment 
l'humble Galilér.n aurait-il été connu particulièrement du Grand-Prêtre, On croit donc que 
c·était un homme de marque comme Joseph d·Arimathie ou Nicodème, lequel, ayant rencontré le 
lugubre cortège, se serait mis à le suivre. Toujours est-il qu·on ne peut affirmer que c'était saint 
Jean, lequel peut-être était alors près de la dh,ine Mère de Jésus, lui annonçant ce qui venait 
d'arrh-er et s'efforçant de la consoler. 

(b) li y a des circonstances où la discretion ne permet pas de présenter la joue gauche, à 
qui nous a frappés sur la droite. C'est ce que Je Sauveur nous fait comprendre en ce moment. 
Bientôt, les circonstances changeront et cet adorable Sauveur recevra mille soufflets sans 
détourner la face et sans dire un mot. 

(c) Par sa réponse si digne au valet, le divin Maitre nous enseigne que nous pouvons et 
devons, quelquefois, demander raison des injustices don\ nous sommes victimes. 



ET LA PASSION 

chaînes, au Grand-Prêtre Caïphe. C'était celui-là 
même qui avait donné ce conseil aux Juifs : , Qu'il 
est avantageux qu'un seul homme meure pour le 
peuple. , 
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Si male locutus sum, te
stimonium perh!be de 
malo: si autem bene, quid 
me cœdisP 

24. Et misit eum Annas 
ligatum ad Cai:pham pon
tificem. 

J., XVIII. - U-. Erat autem Cai:phas, qui consilium dederat Judœis, quia : • Expedit unum 
hominem mori pro populo. • 

VI. - JÉSUS DEVANT CAÏPHE 

Tous les Prêtres, les Scribes et les Anciens du 
peuple s'étaient rassemblés chez Caïphe (a). 

Or les Grands-Prêtres et tout le Conseil cher-
chaient un faux témoignage contre Jésus pour le 
faire mourir (b), et ils n'en trouvaient point. Plu
sieurs, il est vrai, avaient fait de mensongères 
dépositions; mais leurs témoignages étaient contra
dictoires. 

Les deux derniers qui se présentèrent, déposè
rent ainsi : 

, Nous lui avons entendu dire : , Je puis 
, détruire ce temple, bâti de la main des hommes, 
, et, en trois jours, en rebâtir un autre, qui ne sera 
, pas fait par la main des hommes (c). , 

Toutefois leurs assertions ne s'accordaient point. 

Alors le Grand-Pontife, se levant au milieu de 
l'assemblée, voulut lui-même interroger Jésus : 

, N'as-tu rien à répondre, lui demanda-t-il, à 
ce que ceux-ci déposent contre toi? , 

Mt., XXVI, 59-66; M., 
XIV, 58, 65·61. - (M.) Et 
adduxerunt Jesum ad 
Summum Sacerdotem; et 
convcnerunt omnes sa
cerdotes, et Scribœ, et 
Senioree. 

Summi vero sacerdotes 
et omne concilium quœ
rebant adversus Jesum 
tel!timonium, ut eum 
morti traderent; nec in
veniebant. Moiti enim 
testimonium falsum di
cebant adversus eum : et 
convenientia testimonia 
non erant. 

(Mt.) Novissime autem 
venerunt duo lalsi testes, 
et dixerunt (M.) quoniam: 

c Nos audivimus eum 
dicentem: c (Mt.) Possum 
• destruere Templum Dei 
• (M.) hoc manu factum, 
• et (Mt.} post triduum 
• (M.) aliud non manu 
• factum (Mt.) reœdilica-
• re. • 

M., XIV. - 69. Et non 
erat convenieus testimo
nium illorum. 

60. Et exsurgens sum
mus sacerdos in medium, 
interrogavit Jesum, di
cens : Non respondes 

(a) Pendant l'interrogatoire sommaire d'Anne, le Grand-Prêtre Caïphe a,·ait fait avertir tous 
leR membres du Conseil qu'il pouvait rassemùler à une pareille heure. Ainsi donc, à peine saisi, 
le Sauveur est jugé et condamné. Il y avait si longtemps que ces tigres convoitaient leur proie! 
et puis la Pâque devait, pour eux, se célébrer le lendemain, et ils voulaient être débarrassés de 
cette affaire, pour fêter dignement le Seigneur. Enfin, ils avaient hâte d'en finir, dans la crainte 
d'un soulè\'ement populaire. 

(b) On le voit, ils ont fait citer des témoins, non pour déposer selon la vérité, mais pour 
affirmer le mensonge; non pour éclairer la conscience des juges sur la cause de Jésus, mais 
pour avoir un prétexte légal de le condamner. Hypocrites! •.• 

(c) Jésus avait dit : Détr11isez ce T,mple, et non pas : ie dJl,-utl'ai. Et il parlait du Temple 
de son Corps. 
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quidquam ad ea, quœ tihi 
objiciuntur ab bis? 

61. llle aulem tacebat, 
et nihil respondit. Rur
sum summus sacerdos 
interrogabateum, et dixit 
ei: 

Mt., XXVI. - Ga. Adju
ro te per neum vivum, ut 
di cas nobis, si tu es Filius 
Dei (M.) benedicti. 

64. (Mt.) Dixit illi Je. 
sus : Tu dixisti. (M.) Ego 
sum. (Mt.) Verumtamen 
dico vobis, amodo videbi• 
ti9 Filium hominis seden
tem a dexteris virtutis 
Dei, et venientem in nu
bibus cœli. 

65. Tune princeps sa
cerdotum scidit vesti
menta sua, dicens . Blas
phemavit : quid adhnc 
egemus testibus? ecce 
nunc audistia blasphemi-
am: 

LA SEMAINE SAINTE 

Jésus garda le silence et ne donna aucune 
réponse (a). 

Le Grand-Pontife lui posa encore cette question. 
• Es-tu le Christ? le Fils du Dieu béni? Dis-le

nous ! Je t'en adjure par le Dieu vivant! (b) , 
- • Tu l'as dit,je le suis! ... répondit Jésus. Et 

je vous le déclare, vous verrez, un jour, le Fils de 
l'Homme, assis à la droite de la Puissance divine 
et venant sur les nuées du ciel (c). , 

Alors le Grand-Pontife déchira ses vêtements ( d). 
, Il a blasphémé! s'écria-t-il. Qu'avons-nous 

encore besoin de témoins? ... Vous avez entendu le 
blasphème : que vous en semble? , 

Et tous de répondre : 
, Il mérite la mort! , 

86. Qnid vobis videtur? At illi (M.) omnea (Mt.) reepondentes dixerunt : Reus est mortis. 

Mt., XXVI, 68, 69-75 
M., XIV, M, 66-78; L., 
XXII, 55-62; J., XVIII, 17• 
ttl, 85-27. - (L.) Acoenso 
autem irne in medio atrii, 
(J.) stabant servi, et mi
nistri ad pruna.s, quia 
rrigus erat, et calrfacie· 
bant se. (L.) Erat J-etrus 
in medio eorum; (Mt.)se-

VII. -- RENIEMENT DE PIERRE 

Il faisait froid. Les satellites et les valets avaient 
allumé du feu au milieu de la cour (e), et, rangés 
autour du brasier,assis ou debout, ils se chauffaient. 
Pierre s'était assis au milieu d'eux, et il se chauffait, 
attendant l'issue de cette affaire. 

Survint la servante du Pontife, chargée de garder 

(a) Avait-il besoin de réduire à néant iles t~moigno.ges qui se contredisaient Jeg ung les 
antl"es, 

<b) Il reçoit ici une sommntion juridique, de la par1 de l'autorité compétente, et cette 
sommation lui est faite au nom de Dieu; il n·hésite plus à parler, bien qu'il sache que sa décla
ration va fournir à ses ennemis le prétexte si ardemment poursuivi, pour sa condamnation 
à.mort. 

(r) Alors les rôles seront intervertis, les juges d'aujourd'hui pa1·aîtront, tremblants, devant 
le tribunal Je leur Accusé. · 

(d) C'était, chez les Juifs, le si;;ne d'une immense douleur ou d'une suprême indignation. 
Ici ce n'est que mensonge et hypocrisie. 

(e) Les maisons des grands étaient ordinairement bâties en carré, avec une cour au milieu, 
entourée d'arcades coùvcr1es. 
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la porte. Ayant aperçu I' Apôtre qui se chauffait, 
elle s'approcha de lui et le considéra avec attention. 

, En voici un, dit-elle, qui était avec le 
Nazaréen. » 

Puis, le regardant bien en face : 
, Oui, tu étais avec Jésus de Galilée! , 
Pierre le nia devant tout le monde : 
, Femme, je ne le connais pas!... je ne sais ... 

je ne puis comprendre ce que tu dis. , 

Alors, il sortit de la cour, se dirigeant. vers le 
vestibule; mais, comme il y arrivait, une autre 
servante le remarqua et cria aux valets : 

, Celui-ci était certainement avec Jésus de 
Nazareth! • 

Un instant après, un serviteur le rencontre : 
, Et toi aussi, lui dit-il, tu es de ces gens-là! , 

A ce moment le coq chanta (a). 

Pierre revient auprès du foyer, et, se tenant 
debout, il se remet à se chauffer. 

, N'étais-tu pas de ses Disciples? , lui deman
dent les valets. 

Une seconde fois, il le nie avec serment : 
Non! vous dis-je, non! je ne connais aucune

ment cet homme! • 

Environ une heure après, ceux qui étaient là, lui 
dirent : 

. , Assurément tu es de la bande, car tu es de 
Galilée : ton langage te trahit. , 

L'un des valets du Pontife, parent de celui à qui 
Pierre avait coupé l'oreille, l'accusa à son tour : 

, Ne t'ai-je pas vu dans le jardin avec lui? , 

debat ut videret finem 
(M.) et ca!eraciebat se. 

Et venit (J.) ancilla os
tiaria (M.) Summi Ponti
ficis; et cum vidisset Pe
trum caleCacientem se, 
(Mt.) accessit ad eum, (L.) 
et cum eum ruisset intui
ta, dixit: 

• Et hic cum illo (M.) 
Nazareno erat! ,. 

Et 11.1~piciens ilium ait ; 
• (Mt.) Et tu cum Jesu 

Galilœo eras 1 ,. 
At ille negavit coram 

omnibus, dicens : 
• (L.) Mulier, non novi 

ilium! (M.) Neque scio, 
neque novi quid dicas 1 ,. 

Et exivit foras ante 
atrium; (Mt.) Exeunte au
tem illo januam, vidit eum 
alia ancilla, et ait bis qui 
erant ibi : 

• Et hic erat cum Jesu 
Nazareno ! • 

(L.) El post pusillum, 
alius videns eum, dixit : 

• Ettudeillis est!• 
Et gallos cantavit. 
(J.) Erat autem Simon 

Petrus stans, et calera
ciene se. 

Dixerunt ergo ei: 
• Numquid et tu ex dis

cipulis ejus ee ? • 
(Mt.) Et iterum juravit 

cum juramento : 
• (J.) Non suml (Mt.J 

Non novi hominem! • 
(L.) Et intervallo facto 

quasi borie unius, (M.) 
rursus qui astabant dice
bant Petro: 

• Vere ex illis es, nam 
Galilœus es, (Mt.) et lo
quela tua manifestum te 
racit. • 

(J.) Dicit ei unus ex 
servis Pontificis, cogna
tus ejus, cujus abscidit 
Petrus auriculam : 

• Nonne ego te vidi in 
horto cum illo? • 

(a) Comme jadis il n'y avait point d·horloge, on était bien plus attentif au chant du coq, 
marquant les dilfêrentes heures de la nuit. 
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lterwnergo negavitPe
true. (Mt.) Tune cœpit 
detestari, (M.) ana.thema
tizare, et jurare quia: 

• Nescio hominem ie
tum, quem dicitis? (L.) 
Homo,nescio quiddicisl • 

Et continuo, adhuc illo 
loquente, (M.) gallue ite
rum cantavit. 

(L.) Et conversus Do
minus respe:a:it Petrum. 
Et recordatus est Petrus 
verbi, (M.) quod dixerat 
ei Jesus : • .Priusquam 
gallos cantet bis, ter me 
negabis. • 

(L.) Et egressus foras 
Petrus üevit amare. 
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Pierre le nia encore, et il se mit à faire des 
imprécations, à multiplier les serments et les pro
testations : 

, Non! répétait-il, je ne connais pas cet 
homme-là : je ne sais ce que vous voulez dire ! , 

Et le coq chanta pour la seconde fois. 

Jésus passait au même m0111ent( a). Il se tourna 
vers Pierre et il arrêta sur lui son regard (b). 

Alors Pi.erre se ressouvint de la parole que le 
Seigneur lui avait dite : , Avant que le coq ne 
chante deux fois, tu me renieras trois fois. , 

li sortit, et, une fois dehors, il fondit en larmes 
amères. 

VIII. - LES OUTRAGES DES VALETS ET DES SATELLITES 

Mt., XXVI, 67-68; M., 
XIV, 65; L., XXII, 63-65. 
- \Mt.) Tune (L.) viri 
qui tenebant ilium, îllu
debant ei cœdentes, (M.) 
et cœperunt conspuera 
euro (Mt.) et expuerunt 
in faciem ejus; (L.) et 
velaverunt eum, (Mt.) et 
colaphis eum ceciderunt 
(L.) et percutiebant raci
em ejus, et interrogabant 
eum, dicentes : 

c (Mt.) Prophetiza no
bis, Christa, quis est qui 
te percussit? • 

Et Jésus fut conduit au cachot des condamnés. 
Alors, ceux qui étaient chargés de le garder, se 

firent un jeu de le meurtrir de coups. lis lui cra
chaient au visage, ils lui couvraient les yeux d'un 
voile et l'accablant de souffiets : 

, Christ! disaient-ils, devine qui t'a frappé? • 
lis lui firent subir enfin toutes sortes d'outrages, 

en vomissant contre lui les plus abominables blas
phèmes (c). 

(M.) Et ministri (Mt.) alapas in faciem dederunt. (J.) Et alia multa blasphemantes dicebant in eum. 

(a) On le conduisait au cachot du palais pour y être livré. durant les dernières heures de la 
nuit, à tous les outrages des valets. 

(b) Qui saurait comprendre tout ce qu'il y avait dans ce regard, Avertissement sévère, 
sans doute, profonde douleur; mais aussi miséricorde infinie, inetTable appel à la confiance. 
Tout le Cœur ile Jésu~ était dans ce regard. 

(c) Le divin Maitre qui s'est résolu, durant l'agonie du jardin, à ,•ider le calice jusqu'à la 
lie, accepte tout sans un mot de plainte, selon cette belle prophétie d'lsaie : « J'ai abandonné 
mon corps à ceux qui me f,·appaient, et me8joues à r-eu.x qui m'arrachaient la ba,·be;je n'ai 
point dltourné mon visage de ceu.x qui ,ne co14vraient d'inj,o·es et de crachats. » 

Job avait dit également : « lls n'ont pa8 ,·ougi de me crache,· au visage, ils m'ont accabU 
de müle Ol4h'ages; ils ont infligé dfl!s so,iffi,efs à mes joues. lls se son~ rassfUliés de mon 
opp,·obre. » 
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7 Avril. 

VENDREDI SAINT 

IX. - JÉSUS DEVANT LE SANHÉDRIN 

A la naissance du jour, les membres du Conseil: 
Grands-Prêtres, Princes des Prêtres san.s exception, 
Scribes, Anciens du peuple, se réunirent en toute 
hâte (a), pleins de haine contre Jésus, et dans le 
dessein de le condamner à mo~t. Ils le firent com
paraître devant leur assemblée, et lui dirent : 

, Déclare-nous si tu es le Christ! , 
- , Si je vous le dis, vous ne me croirez point, 

répondit Jésus. Si, à mon tour, je vous inter
roge (b), vous ne me donnerez point de réponse et 
ne me rendrez point la liberté. Et pourtant, désor
mais, le Fils de l'Homme siégera à la droite de la 
Puissance de Dieu. , 

Et tous ensemble : 
, Tu es donc le Fils de Dieu ? , 
- , Vous le dites, je le suis (c) ! , répondit 

Jésus. Alors ils s'écrièrent : 
, Qu'avons-nous encore besoin de témoignage? 

Nous venons de l'entendre de sa propre bouche. , 
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Mt., XXVII, 1; M., X V, 
1; L., xxn, e&-71. - (M.) 
Et confestim mane facto, 
(Mt.) concilium inierunt 
(M.) Summi Sacerdotes, 
(Mt.) omnes Principes 
sacerdotum, (L.) et Scri
bœ (Mt.) et Seniores po
puli, adve1'8UB Jesum, ut 
cum morti traderent. 

L., XXII. - 66. . .. et 
duxerunt ilium in conci
lium suum, dicentes : Si 
tu es Christus, die nobis, 

67. Et ait illis: Si vobis 
dixero,noncredetis mihi: 

68. Si autem et inter
rogavero, non respondc
bitis mihi, neque dimit
tetis. 

69. Ex hoc autem erit 
Filius hominis sedens a 
dextris virtutis Dei. 

70. Db:erunt autem 
omnes : Tu ergo es Filius 
Dei? Qui ait: Vos dicitis, 
quia ego sum. 

71. At illi dixerunt : 
Quid adhuc desideramus 
lestimonium? ipsi enim 
audivimus de ore ejus. 

(a) Cette seconde réunion se tint probablement au Temple, dans la salle des seances du 
Sanhedrin, C'est là, en effet, que devaient être jugëes légalement toutes les causes majeures. La 
réunion précédente, tenue de nuit, dans le palais des Grands-Prêtres, n'avait aucun caractère 
officiel; elle n'était qu'une satisfaction donnée à la haine impatiente de ces misérahles. Le 
Grand Conseil ou Sanhédrin se composait de soixante et onze membres. C'Eitait le Sénat df' la 
nation juive. 

(b) De manière à vous contraindre vous-mèmes à me reconnaitre innocent. Que de fois, en 
effet, Notre-Seigneur avait proclamé ouvertement sa rJi,·inité de,·ant ses ennemis! Mais plus la 
lumière avait été éclatante, plus elle les avait a\'euglès. Ainsi en sera-t-il toujours pnu!' les 
orgueilleux, les hypocrites et les menteurs de parti pris. 

(c) Ce seul mot, en de telles circonstances, est l'une des preuves les plus hautes et les plus 
touchante~ de la divinité de Notre-Seigneur. 
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X. - LES REMORDS ET LE SUICIDE DU TRAITRE 

Mt., XXVll. - 3. Tune 
videns Judas, qui eum 
tradidit, quod damnatus 
esset, pœnitentia ductus 
retulit triginta ara:enteos 
principibus sacerdotum 
et senioribus, 

4. Oicens: Peccavi, tra
dens sanguinem justum. 
At illi dixerunt : Quid ad 
nos? tu viùeris. 

5. Et projectis argenteis 
in templo, recessit : et 
abiena, laqueo se suspen~ 
dit. 

6. Principes autem sa
cerdotum, acceptis ar
genteis, dixerunt : Non 
licet eos mitlere in cor
bonam, quia pretium san
suinis est. 

7. Consilio autem inito, 
emerunt ex illis agrum 
liguli, in sepulturam pe
regrinorum. 

8. Propter hoc vocatus 
est ager ille Haceldama, 

Act., 1.- t7. Qui connu
meratus e1·ai in nabis, et 
soi-Utus est sort.em mlnls
terll hujus. 

t8. Et hic quldem pos
sedlt ng1•um de mercede 
iniquitatls. et suspensus 
crepult medlus; et dHTusa 
sunt nmnla vlscera CJUS. 

19. Et notum ractum est 
omnibu,; hohltantlbus Je
rusalem, na ut appelle.re
tu1• ngel' ille, llngua eorum, 
Haceldama, hoc est, ager 
sangulnls. 

Voyant que Jésus était condamné, Judas, le 
traître, poussé par le remords (a), rapporta aux 
Princes des prêtres et aux Anciens les trente pièces 
d'argent. 

• J'ai péché, dit-il, en livrant le sang du Juste! , 
-- • Que nous importe? C'est ton affaire ! , 
Là-dessus, Judas jette les pièces d'argent dans 

le Temple, il sort et va se pendre (b) (1). 
Les Princes des prêtres ramassèrent l'argent. 
, Il n'est point permis, dirent-ils, de le verser 

dans le Trésor, parce que c'est le prix du sang (c). , 

Plus tard, après en avoir conféré ensemble, ils 
achetèrent, de cette somme, le champ d'un potier, 
pour la sépulture des étrangers. C'est pourquoi ce 
champ fut appelé, dans leur langue : Haceldama, 

(I) Judas était du même rang que nous, le même 
ministère lui était échu. Cet homme est entré en pos
session du champ, salaire de son iniquité; il s'y est 
pendu, et toutes ses entrailles se sont épanchées de 
son corps, déchiré par le milieu. Cela, tous les habi
tants de Jérusalem le savent; en sorte que ce ·champ 
a été appelé, en leur langue, Haceldama, le champ 
du sang. 

(a) Il restait encore je ne sais quelle sorte d'attachement pour Jésus, dans le cœur de ce 
misérable, puisque la condamnation de son Maître fait naitre en lui le remords. Sans doute, il 
avait espéré que, cette fois encore, le Sauveur échapperait à ses ennemis, et qu'il ne résulterait 
de sa trahison que le bénéfice réalisé, - Il n'est donc pas nécessaire, pour être criminel, de 
n'avoir aucun amour pour Dieu, il suffit qu'on aime quelque chose plus que Dieu, Or Judas 
avait aimé l'argent plus que Jésus. 

<b) Le crime vraiment irrémissible de Judas, ce.ne fut pas d'avoir vendu son Dieu, ce fut 
d'avoir désespéré de sa miséricorde. 

(c) Les plus infâmes scêlêrats son, quelquefois scrupuleux sur les biensëances. 
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c'est-à-dire le Champ du Sang, nom qui lui est resté 
jusqu'à ce jour. 

Ainsi fut réalisé l'oracle du Prophète : , Ils ont 
pris les trente pièces d'argent, prix auquel fut 
estimé, par les Fils d'Israël, Celui dont ils ont sup
puté la valeur. Et ils les ont données pour le champ 
d'un potier, comme le Seigneur me l'a fait voir. , 

XI. - JÉSUS DEVANT PILATE 

Dès que JéSU8 se fut déclaré le Fils de Dieu, 
tous les membres du Conseil se levèrent en foule, 
et, après l'avoir fait garrotter, ils l'emmenèrent pour. 
Je livrer au Gouverneur Ponce-Pilate. 

On était encore au matin. Les Juifs n'entrèrent 
point dans Je prétoire, dans la crainte de contracter 
une souillure légale et de ne pouvoir manger la 
Pâque (a). 

Pilate vint donc à eux sur le seuil de son pré
toire; il leur demanda : 

, Quelle accusation portez-vous contre cet 
homme? , 

Ils répondirent : 
, Si ce n'était pas un malfaiteur, nous ne vous 

l'aurions pas livré. , 
- , Prenez-le vous-mêmes alors, dit Pilate, et 

jugez-le selon votre Loi. , 
- , Il ne nous est plus permis d'infliger la peine 

de mort à personne (b) , , repartirent les .Juifs. 
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hoc est, ager sanguinis, 
usque in hodiernum diem. 

9. Tune impletum est 
quod dictum est per Jere
miam prophetam, dicen· 
tem: Et acceperunt tri
ginta argenteos, pretium 
appretiati quem appre
tiaverunt a filiis Israel; 

10. Et dederunt eos in 
agrum flpli, sicut consti
tuit mihi Dominus. 

Mat., XXVII, 2, 11·14; 
M., XV, 1-5; L., XXIII, 
1-4; J.,XVIU,28-88.-(L.) 
Et snrgens omnis mulli
tudo eorum, (M.) vincien
tes Jesum (Mt.) adduxe
runt eum, et tradiderunt 
Pontio Pilato Presidi. 

J., XVIII. - 28. Erat 
autem mane: et ipsi non 
introierunt in pretorium, 
ut non contaminarentur, 
sed nt manducarent pas
cha. 

29. Exivit ergo Pilatus 
ad eos foras, et dixit : 
Quam accusationem af
fertis adversus hominem 
hune? 

80. Responderunt, et 
dixerunt ei : Si non esset 
hic malefactor, non tihi 
tradidissemus eum. 

81. Dixit ergo eis Pila
tue: Accipite eum vos, et 
secundum legem vestram 
judicate eum. Dixerunt 
ergo ei Judei: Nobis non 
licet interficere quem
quam. 

82. ut sermci Jesu im
pleretur, quem dixit, si
gnilicans qua morte erat 
moriturus. 

(!1) Singuliers scrupules! Ce matin même. au mépris de la loi, ils ont réuni le Sanhédrin 
pour une cause capitale; depuis hier, ils ne cessent de braver toutes les loi<; de la conscience, 
de la justice et de l'humanité, pour assouvir leur haine jalouse et furieuse, et, tout à l'heure, ils 
feront la Pâque, comme s'ils étaient sans reproche devant Dieu et devant les hommes. 

(b) Ils reconnaissaient donc, à leur confusion, que le sceptre leur était tombé des mains. et 
par conséquent que les temps étaient accomplis, que Je Messie était venu. 
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(L,) Cœperunt autem 
ilium accusare, dicentes : 

• Hune invenimus sub· 
vertentem gentem nos. 
tram, et prohibentem tri
buta dare Cœsari, et di· 
centem se Christum Re
gem esse. • 

(J.) Introivit ergo ite
rum in prsetorium Pila
tus, et vocavit Jesum. 
(Mt.) Jesus autem stetit 
ante Prœsidem, et inter
rogavit eum Prœses, di
cens: 

c Tu es Rex Judœo
rum? • 

J., XVIII. - M. Res
ponditJesns: A temetipso 
hoc dicis, an alii dixerunt 
tibi de me? 

85. Respondit Pila.tus : 
Numquid ego Judœus 
snm? Gens tua et ponti
fices tradiderunt te mihi : 
quid fecisti? 

S6. Respondit Jesus : 
Regnum meum non est 
de hoc mundo. Si ex hoc 
mundo esset regnum 
meum, ministri mei oti
que decertarent ut non 
traderer Judœis; nunc an
lem regnum meum non 
est bine. 

37. Dixit itaque ei Pila
tus: Ergo re:x: es tu? Res
pondit Jesns : Tu dieis 
quia ru: sum ego. Ego in 
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Il fallait en effet que s'accomplît la parole de 
Jésus, annonçaut de quelle mort il devait mourir( a). 

Et les Juifs commencèrent à formuler leurs 
accusations : 

, Cet homme, nous l'avons trouvé bouleversant 
notre nation, défendant de payer le tribut à 
César (b), et s'arrogeant le titre de Christ-Roi. , 

Pilate rentra dans le prétoire et fit venir Jésus, 
qui se tint debout devant lui : 

, Est-ce que tu es le Roi des Juifs? , lui 
demanda-t-il. 

- , Parles-tu de toi-même, lui dit Jésus, ou 
d'après·ce que d·autres t'ont rapporté de moi?, 

- , Est-ce que je suis Juif, moi? répliqua 
Pilate. Ta nation, tes prêtres te traduisent à mon 
tribunal : qu'as-tu fait? , 

- , Ma Royauté, répondit Jésus, ne vient pas 
de ce monde ( c). Si ma Royauté venait de ce monde, 
mes hommes n'auraient pas manqué de combattre 
pour m'éviter de tomber entre les mains des Juifs. 
Non, pour l'heure présente, mon Royaume n'est pas 
d1ici. » 

- , Tu es donc Roi ( à'J? , fit Pilate. 

(a) Si les Prêtres avaient bénéficié <le l'offre que Pilate leur faisait, <le juger le Sauveur, il:s 
n'auraient rm que le lapiller. C'était le seul genre de mort qu'ils i,ou,·aient infliger. Or ils VOU· 

lnicnt pour Jésus le supplice de la croix qui était le plus douloureux et le plus infamant. 
D'ailleurs, Notre-Seigneur ava.î.t formellement prédit qu'il mourrait sur une croix. 

(f,) Le mardi précédent, le Sauveur avait proclamé qu'on doit rendre à César ce qui est à 
Césnr. 

(c) La Royauté rie Jésus ,·enait de plus haut que ce Ibon<lc, et bien qu'il soit le Roi de tous 
Je~ peuples, il n'aspire pas à une domination pu,·ement temporelle. li veut régner sur les â.mes, 
les cœurs et "!es volontés. Mais si sa Royauté ne vient pas de ce monde, elle s'exerce dans ce 
monde, et son domaine est unfrersel, elle s"étend sur les indivi(lus, les famille,;, les sociétés, 
les nations, sur toute l'humonité. 

(d) Devant Caïphe il s'est déclaré le Christ, Fils rlu Dieu béni; il a renouvelé solennellement 
son affirmation en présence de tout Je Sanhédrin, et maintenant il apprend à Pilate qu"il est 
Roi, et le plus grand de tous les rois, puisque son empire n'est autre que celui de la Vérité. 
Alors pourtant Jésus ne semblait être qu'un Accusé, abandonné de tou'>, bafoué par une vale~ 
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- , Tu le dis, je suis Roi (1) !. .. je suis né, je 
suis venu en ce monde pour rendre témoignage à 
la Vérité. Quiconque est .du parti de la Vérité, 
entend ma voix. , 

- , Qu'est-ce que la Vérité? , dit le Gouver
neur (a). 

Et, sur cette question, il retourna dehors, 
vers les Princes des prêtres et la foule des Juifs et 
leur dit : 

, Je ne trouve, en cet homme, aucun sujet de 
condamnation. , 

(!) Ce n'est point aux anges que Dieu a soumis le 
monde futur. Mais il est dit, dans un passage de 
!'Ecriture : « Qu'est-ce que l'homme, pour que vous 
vous souveniez de lui î et qu'est-ce que le F1Ls DE 
L'HoMME pour que vous le visitiez î Vous l'avez, pour 
un peu de temps, rendu inférieur aux anges, et puis, 
vous l'avez couronné de gloire et d'honneur, vous lui 
avez donné l'empire sur les ouvrages de vos mains, 
vous avez mis toutes choses sous ses pieds. » Du 
moment que Dieu lui a soumis toutes choses, il n'a 
donc rien laissé qui ne lui soit assujetti. 

Cependant nous ne voyons pas encore que tout lui 
obéisse; mais nous voyons que ce Jésus, pour un peu 
de temps inf'érieur aux anges, a été couronné de gloire 
et d'honneur, à cause de ses souffrances et de sa mort; 
Dieu, par sa bonté, ayant voulu qu'il mourût pour 
tous. Car il était bien digne de Dieu, pour qui et par 
qui toutes choses existent, et qui voulait conduire à la 
gloire la multitude de ses enfants, qu'il consacrât par 
les souffrances l'Auteur de leur salut. 
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hoc natus sum et ad hoc 
veni in mundum, ut tes
timonium perhibeam ve
ritati : omnis qui est ex 
veritate, audit vocem 
meam. 

88. Dicit ei Pilatua : 
Quid est veritas? et cum 
hoc dii:isset, iterum exi
vit ad Judieoa. 

(L.) Ad Principes sa
cerdotum et turbas, (J.) 
et dicit eis : 

c Ego nullam invenio 
causam (L.) in hoc ho
mine. • 

(M.) Et accuaabanteum 
Summ.i Sacerdotea (Mt.) 

Heh1·., JI.- 5. Non enim 
angelis subjecU Deus or
bem terrœ ruturum, de 
quo Joqulmur. 

8. Testatus est autem 
ln quodam loco quis, dl
cens : Quld est homo, 
quod memor es ejus; aut 
Jlllus homlnls, quonlam 
visitas eum, 

7. Mlnulstl eum paulo 
minus ab angells; gloria 
et honore coronastl eum 
et constltulstl eum super 
opera manuum tuarum : 

8. Omnla subjeclstl sub 
pedlhus ejus. In eo enlm 
quod omnla el suhjeclt, 
nlhll dlmlslt non suhJec
tmn el. Nunc autem nee
dum vldemus omnla sub
Jecta el. 

9. Eum autem, qui mo
dlco quam angell minora
tus est, vldemus Jesum, 
propter passtonem morlls, 
gloria et honore corona
tum; ut gratla Del, 1,ro 
omnlhus gus taret morte m. 

10. Decebat enlm eum, 
propter quem omnla, et 
per quem omnla, qui mul
tos flllos ln glorlam addu
i:erat, auctorem salutls 
eorum per passionem con
summare. 

taille stupide et une barbo.re soldatesque, opprobre et r.ebut de l'humanité. Aujounfhui son· 
Nom remplit le monde et sa di vine Royauté est proclamée autant par les fureurs et les 
blasphèmes des impies que par les ardentes adorations des croyants. 

(a) Il n'attend pas même la réponse. Que lui importaitt ... Aussi n°)• aura-t-il plus, dam, ce 
premier interrogatoire, une seule parole du Sauvflur. A J"àme qui se ferme devant la lumière, 
Jésus n·a plus rien à dire. Comme il domine de haut ses accusateurs et ses juges 1 
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et Principes sacerdotum, 
etSeniores (M.) in moitis : 
(Mt.) Je8'U3 autem nihil 
respondit. 

Tune dicit Uli Pilatus : 
, Non audis quanta ad

versum te dicunt testi
monia? (M.) Nonrespon
des quidquam? • 

(Mt.) Et non respondit 
ei (M.) amplius (Mt.) ad 
ullum verbum, ita ut mi· 
raretur Presea vehe
menter. 

L., XXIII. - 5. At illi 
invalescebant, dicentes : 
Commovet populum do
cens per universam Ju
dœam, incipiens aGalilœa 
usque hue. 

6. Pilatus autem au
diens Ga1ilœam, interro
gavit si homo Galilœus 
esset. 

7. Et ut cognovit quod 
de Herodia potestate es
set, remisit eum ad Hero
dem, qui et ipse Jeroso
Jymis erat illis diebus. 

8. Herodes autem viso 
J esu gavisus est val de. 
Erat enim cupiens ex 
molto tempore videre 
eum, eo quod audierat 
moita de eo, et sperabat 
signum aliquod videre ab 
eo fieri. 

9. Interrogabat autem 
eum m11ltis sermonihus. 
At ipse nihil illi respon
debat. 

:10. Stabant autem prin
cipes sacerdotum et Scri
heconstanter accusantes 
eum. 

U. Sprevit autem illum 
llerodes eum exeroitu 
suo, et illusit indutum 
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Alors les Princes des prêtres et les Anciens 
multiplièrent leurs accusations ; Jésus gardait le 
silence. 

, N'entends-tu pas, s'écria Pilate, combien de 
témoignages ils accumulent contre toi? N'as-tu rien 
à répondre? , 

Mais Jésus ne lui adressa pas même un seul 
mot, ce qui causa au Gouverneur un profond 
étonnement. 

XII. - JÉSUS DEVANT HÉRODE 

Cependant les Juifs insistaient avec véhémence, 
et criaient : 

, Il soulève le peuple par les doctrines qu'il 
sème, depuis la Galilée, où il a commencé, jusque 
dans toute la Judée, et 1nll111e jusqu'ici. • 

Pilate, entendant nommer la Galilée, demanda 
si cet homme était Galiléen. Dès qu'il eut appris 
que Jésus était de la juridiction d'Hérode, il le 
renvoya devant ce prince, qui se trouvait alors à 
Jérusalem (a). 

Hérode, en voyant Jésus, éprouva une vive 
satisfaction. Depuis longtemps il désirait le connaî
tre, à raison de tout ce qu'on lui avait rapporté de 
lui, et parce qu'il espérait lui voir opérer quelque 
prodige. 

Il se mit donc à lui poser une multitude de ques
tions. 

Jésus ne lui répondit rien (b). 
Or les Princes des prêtres et les Scribes se 

tenaient là, debout, ne se lassant pas de l'accuser. 

(a) C"était l'issue la plu,;; heuren~"· pour (!e faible Go1wemeur, qui ne Vf)yait plus comment 
il pourrait se tirer de cette ennu:,•eu~e affaire. 

(b) Il n'nynit pas à parler à ce triste pers0nnage, escla,·e de toutes les viles passions, lâche 
et cruel assMsin rlu Précurseur. 
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Hérode, avec sa garde, couvrit Jésus de mépris. 
Il le fit affubler d'une robe blanche (a) et s'en 
amusa (b) (1). Puis il le renvoya à Pilate. 

Et, de ce jour, Hérode et Pilate devinrent amis, 
d'ennemis qu'ils étaient auparavant. 

XIII. - BARABBAS 

Pilate fit approcher les Princes des prêtres, les 
magistrats et le peuple, et leur adressa ces paroles : 

, Vous m'avez présenté cet homme, comme 
soulevant la nation; voilà cependant que je l'ai 
interrogé devant vous, et je n'ai trouvé en lui 
aucun sujet de condamnation sur les chefs dont 
vous l'accusez. Hérode, à qui je vous ai renvoyés, 
n'a rien relevé non plus. Il n'y a donc rien d'établi 
contre lui, qui mérite la mort (c). C'est pourquoi je 

(I) Nous sommes des fous, pour !"amour du Christ, 
mais vous, vous êtes sages dans le Christ; nous sommes 
faibles, et vous forts; vous êtes honorés, et nous som-
mes méprisés ... Maudits, nous bénissons; persécutés, 
nous le souffrons; injuriés, nous répondons par des 
prières. Jusqu'à cette heure, nous voici comme le rebut 
de tous, comme la balayure du monde. 
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veste alba, et remisit ad 
Pilatum. 

12. Et facti sunt amici 
Herodes et Pilatus in ipsa 
die : nam antea inimici 
erant ad invicem. 

Mt., XXVII, 15-26; M., 
XV, 6·15; L., XXIII, 13-
25; J., xvm, sD-«i. -
(L,) Pilatus autem convo· 
catis Principibus sacer
dotum, et magistratibus, 
et plebe, dixit ad illos : 

• Obtulistis mihi hune 
hominem quasi averten
tem populum; et ecce ego 
coram vobis interrogans, 
nullam causam inveni in 
homine isto ex bis, in 
quibus eum accusatis. 
Sed neque Herodes; nam 

I Cor., IV. - 10. Nos 
stulU propter Chrlstum, 
vos autem prudentes ln 
Christo; nos lnfirml, vos 
aut.em fortes; vos nohiles, 
nos autem lgnoblles. 

tL Usque ln banc ho
ram et esurJmus, et sltl
mus, et nudl sumus, et 
<'Olaphls c~dimur, et lns
tahlles sumus. 

12. Et laboramus ope
rentes manlhus nostrls: 
maledfclmur, et benedlcl
mus; pcrsecutlonem patl
mur, et sustlnemus; 

t3. Blasphemamur, et obsecramus; tanquam purgament.a hujus 
perlpsema usque adhuc. 

mundl factl sumus, omnium 

(a) La robP blanche était le \'élement de& insensés. 

(b) La gravité et la dignité du silence de Jésus en avait imposé à Pilate même: Hérode s'en 
moqua. Ainsi fait la frivolité mondaine. Plus les sujets sont sérieux et élevés. plus elle est 
disposée à en rire. Et s'il n'est rien dont elle se moque plus que de la religion, c'est parce que 
la religion est la chose du monde la plus grande et la plus sérieuse. 

(c) Pilate, convaincu de lïnnocenr:e de Jésus, devait agir d'autorité et le renvoyer libre; 
mais c·etait un homme faible, indécis. qui ne savait pas s'arrêter à une résolution. 11 recourut à 
toutes sortes de moyens pour sauver le divin Accusé, il ne réussit qu'à multiplier ses souffrances 
et ses opprobres : une protection timide est souvent plus préjudiciable qu'une oppression 
déclarée. 
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remisi vos ad ilium, et 
ecce nihil dignum morte 
actum est ei. Emendatum 
ergo ilium dimittam. • 

(Ml.) Per diem autem 
solemnem consueverat 
Prœses populo dimittere 
unum vinctum, quem vo· 
luissent. Habebat antem 
tune vinctum insignem, 
qui dicebatur Barabbas. 

(J.) Erat autem Barab
bas latro, (M.) qui cum 
seditiosis erat (L.) miss us 
in carcerem, propter se
ditionem quamdam fac
tam in civitate, et homi
cidium. 

(M.) Et euro ascendis
set turba, cœpit rogare, 
sic ut semper raciebat illis. 

(Mt.) Congregatis ergo 
illis. (Mt.J Pilatus respon
dit eis, et dixit : 

• (ML) Est consuetndo 
vobis, ut unum dimittam 
vobis in Pascha : Vultis 
ergo dimiltam vobis Re
gem Judœorum ? ••• (Mt.) 
Quem vultis dimittam 
vobis; Barabbam, an Je
sum,qui dicitur Christus?• 

(M.) Sciebat enim quod 
per invidiam tradidissent 
eum Summi Sacerdotes. 

(Mt.) Sedente autem 
illo pro tribunali, misit 
ad eum uxor ejus, dicens: 

« Nihil tibi et Justo 
illi 1 Multa enim passa 
sum hodie per visum 
propter cum ... 

(M.) Pontifiees autem 
(Mt.) Principes sacerdo
tum et Seniores (M.) con
citaverunt turbam, (Mt.) 
et persuaserunt populis 
ut peterent Barabbam, 
Jesum vero perderent. 

LA SEMAINE SAINTE 

vais lui faire infliger un châtiment (a) et le mettre 
ensuite en liberté. , 

Or, c'était l'usage, au jour de la fête, que le 
Gouverneur leur accordât la délivrance d'un prison
nier, qu'eux-mêmes lui désignaient. Un malfaiteur 
insigne, appelé Barabbas, se trouvait alors en pri
son. Il était enchaîné avec les séditieux, pour avoir 
tué un homme dans une révolte. 

En ce moment, le peuple se présenta devant le 
prétoire et réclama la grâce que le Gouverneur 
accordait toujours. 

Ayant fait approcher la foule, Pilate prit la 
parole et dit : 

, C'est la coutume que je vous délivre un pri
sonnier, à la fête de Pâque, voulez-vous que j'élar
gisse le Roi des Juifs? ... Lequel voulez-vous, de 
Barabbas ou de Jésus, qu'on appelle le Christ (b)? , 

Il savait bien, en effet, que les Grands-Prêtres 
ne le lui avaient livré que par envie. 

Cependant sa femme lui envoya dire, tandis qu'il 
siégeait sur son tribunal : , Ne vous commettez pas 
dans la cause de ce Juste, car aujourd'hui j'ai souf
fert étrangement en songe, à son sujet (o). , 

Mais les Pontifes, les Princes des prêtres et les 
Anciens avaient travaillé le peuple, et l'avaient excité 
à réclamer l'élargissement de Barabbas et la mort 
de Jésus ( d). 

(a) De quel droit le faire châtier, puisqu'il est innocent, 
(b) Plus le parallèle était odieux, plus le Gou\'emeur espérait que Jésus emporterait tous 

les suffrages. 
(c) La femme de Pilate, Claudia Procula, était une âme droite, qui plus tard embrassa la 

foi chrétienne etdc\'int une sainte. Le songe qu'elle avait eu, lui présageait les malheurs que 
Pilate allait attirer sur lui et sur sa famille. s'il trempait les mains danR le sang du Juste. On 
sait, en effet, qu'il fut disgracié, banni et qu'il se donna la mort. 

(d) Le peuple qui avait toujours acclamé Jésus, et qui, le jour des Rameaux, lui avait fait 
un si éclatant triomphe, n'aurait certainement pas hésité à réclamer sa délivrance, Mais hélas! 
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Aussi, quand le Gouverneur renouvela sa ques
tion : 

, Lequel des deux voulez-vous que je vous 
délivre? , 

Ce fut une explosion unanime dans la foule : 
, Barabbas! Non pas celui-ci, mais Barab

bas(!)!, Enlevez celui-ci, et donnez-nous Barabbas!, 
- , Mais que ferai-je de Jésus, de ce Roi des 

Juifs, appelé le Christ? , répliqua Pilate. 
Tous redoublèrent leurs cris : 
, Qu'il soit crucifié! , 
- , Mais enfin, quel mal a-t-il donc fait? , 

insista le Gouverneur. 
Les Juifs criaient toujours plus fort : 
, Qu'il soit crucifié! , 
Pilate était décidé à délivrer Jésus. Il leur parla 

de nouveau. Mais les clameurs devenaient de plus 
en plus violentes : 

, Crucifiez-le! Crucifiez-le! , 
Une troisième fois il leur dit : 
, Qu'a-t-il fait de mal? Je ne trouve rien en 

lui qui mérite la mort; je le châtierai donc, puis je 
le renverrai (a). , 

(1) Le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de 
Jacob, le Dieu de nos pères a glorifié son Fils Jésus, 
que vous avez livré, vous, et renié devant Pilate, alors 
qu'au jugement même de celui-ci, la liberté devait lui 
être rendue. Vous avez renié le Saint ei le Juste, et 
vous avez réclamé la grâce d'un meurtrier. Vous avez 
tué l'Auteur de la vie! Mais Dieu l'a ressuscité des 
morts, et nous en sommes témoins 1 
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Respondens autem 
Prœses ait illis : 

• Quem vultis de duo
bus dimitti? • 

(L.) Exclamavit autem 
simul universa turba, di
cens: 

« (Mt.) Barabbam! (J.) 
Non hune, sed Barab
bam ! (L.) Toile hune, et 
dimitte nobis Barab
bam! • 

(M.) Pilatus autem ite
rum respondena, ait illis : 

• Quid ergo vultis fa
ciam Regi Judœorum? 
(Mt.)Quid faciam de Jesu, 
qui dicitur Christus? • 

<L.) At illi iterum cla-
maverunt: 

• Cru ci lige eum ! • 
(Mt.) Ait illis Prœses: 
• Quid enim mali fe-

cit? • 
At illimagis clamabanl, 

dicentes: 
• Crucifigatur ! • 
(L.) lterum autem Pi

latus locutus est ad eos, 
volens dimittere Jesum. 
At illi succlamabant: 

• Crucifige ! Crucifige 
eum! • 

Ille autem tertio dixit 
ad illos: 

• Quid enim mali fecit 
iste? Nullam causam 
mortis invenio in eo. Cor· 
ripiam ergo ilium, et di· 
mittam. • 

Act., Ill. - 13. Deus 
Ahrabam, et Deus Isaac, 
et Deus Jacob, Deus pa
trum nostroi·um, glorlfi
cavlt Flllum suum Jesum, 
quem vos quhfom tradi
dlstis et negasUs ante ra
clem Pilat!, judlcante lllo 
dlmlttl. 

U. Vos autem sanctum 
et justum negastis. et pe
\lsLls vlrum homlcldam 
donarl vobls; 

tS. Auctorem vero vil.a!. 
lnterfe<"lslls, quem Deus 
suscltavlt a mortuls; cu
jus nos testes sumus. 

on sait comhien rapidement il passe d'une extrémité à l'autre, et comme il est un ins1nnnent 
docile. aux mains de ceux qui savent le manier. 

(a) Pilate espère toujours arriver à ses fins; mais, on le sent, plus il avance, plus il faiblit, 
plus il perù l'auguste Accusé. 
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At illi instabant voci
bus magnis, postulantes 
ut crucifigeretur. Et inva
lescebant voces eorum. 

(M,) Pilatns antem vo
lens populo satisfacere, 
dimiait i11ia Barabbam, 
(L.) qui propter homiei
dium et seditionem mis
sua fuerat in carcerem; 
Jesum vero tradidit vo• 
luntati eorum. 

XIV. 

Mt., XXVII, 26-80; M., 
XV, 15·19; L., XXIII, H• 
25; J., XIX, l·S. - (J.) 
Tune ergo apprehendit 
Pilatus Jesum, et Oagel
lavit. (M.) Milites autem 
duxerunt eum in atrium 
prretorii, et convocant 
totam cohortem. (Mt.) 
Et exuentes eum, chlamy
dem coccineam circum
dederunt ei ; et p\ectentes 
coronam de 11pinis, po
suerunt super caput ejus, 
et arundinem in dextera 
ejus. 

(J.) Et veniebant ad 
eum, (Mt.) et r;enu flexo 
ante eum (M.) adorabant 
eum et cœperunt salut are 
eum, (Mt.) et illudebant 
ei, dicentes : 

• A.ve, Rex Judeo
rum!, 

LA SEMAINE SAINTE 

Mais ils s'acharnaient et demandaient, à grands 
cris, qu'il fût crucifié, el leurs vociférations s'éle
vaient toujours plus menaçantes. 

Alors Pilate, voulant donner satisfaction au 
peuple, fit élargir Barabbas, le prisonnier rebelle et 
assassin qu'ils réclamaient, et abandonna Jésus à 
leur merci. 

FLAGELLATION ET COURONNEMENT D
1
ÉPINES 

Pilate prit Jésus el le fit d'abord flageller (a). 
Ensuite, les soldats le traînèrent dans la cour du 
prétoire, réunissant autour de lui la cohorte entière. 
L'ayant dépouillé de ses vêtements, ils le couvrirent 
d'un manteau de couleur écarlate. Puis ils tressèrent 
une couronne avec des épines, et l'enfoncèrent sur 
sa tête (b). Dans sa main droite, ils mirent un roseau. 
Après quoi, faisant devant lui des génuflexions 
dérisoires, ils le raillèrent en répétant : 

, Salut! Roi des Juifs! • 
Ils lui donnaient des soufflets, lui crachaient au 

visage, et, prenant le roseau, ils lui en assénaient 
des coups sur la tête (1). 

(J.) Et dabant ei a.lapa.a, (~.) et conspuebant eum, (Mt.) et exspuentes in 
arundinem, et percutiebant capot ejus. 

eum, acceperunt 

Hehr., XII. - 3. Reco
f(ltste enlm eum qui t&lem 
sustinult a peccatorlbus 
ad,·ersum semetlpsum 
contradlctlonem, ut ne 
fatlgemlnl, anlmls vestrls 
defldentes. 

,. Nondum enlm usque 
arl sangulnem restltlstls, 
atlversus ·Jl8C<'&tum repu
tmantes; 

l Petr., IV. - t2. Ca-

(l) Pensez donc en vous-mêmes à Celui qui a souf
fert de si grandes contradictions de la part des pécheurs 
soulevés contre lui, afin que vous ne vous lassiez point, 
et que vous ne laissiez point vos âmes succomber à 
l'abattement; car, vous n'avez pas encore résisté jus
qu'au sang, en luttant contre Je péché. 

• Mes bien-aimés, lorsque Dieu vous éprouve par 

(m L'Evangile ne dit qu·un mot de cet épouvantable supplice. Mais nous savons qu'il fut 
poussé au dernier excè!'. rie cruauté. On peut en lire les navrants détails dans notre livre 
intitule : De Gethsémani au Golgotha. 

(b) Pilate n·avait pas ordonné cet antre supplice, encore plus douloureux et plus humiliant 
que le premier. Mais on pouvait tout se permettre contre Jésus. 
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XV. - ECCE HOMO 

Quand les soldats romains eurent fini de 
s'amuser de Jésus, ils le reconduisirent au pré-
toire. · 

Pilate sortit de nouveau, et dit au peuple : 
, Voici que je vous le présente encore une fois, 

pour que vous sachiez bien que je ne trouve en lui 
aucun sujet de condamnation. • 

Et Jésus parut en effet, portant la couronne 
d'épines et couvert du manteau écarlate (a). 

le feu des afflictions, ne soyez pas surpris, comme s'il 
vous arrivait quelque chose d'étrange; mais réjouissez
vous de ce que vous avez part aux souff'rances du 
Christ, ce qui vous transportera de joie et d'allégresse 
au jour de la manifestation de sa gloire. Vous êtes 
bienheureux, si vous êtes outragés pour le Nom de 
Jésus-Christ, parce que l'honneur, la gloire, la vertu 
de Dieu, et Jon Esprit reposent sur vous. 

Mais qu~aucun de vous ne souffre comme meurtrier, 
ou comme voleur, ou comme malfaiteur, ou comme 
un homme qui s'ingère inconsidérément dans les 
affaires d'autrui. 

S'il souffre comme Chrétien, qu'il n'en ait pas de 
honte, mais qu'il rende gloire à Dieu de porter un teJ 
nom. Car voici le temps où Dieu va commencer son 
jugement par sa propre maison. Et s'il commence par 
nous, quelle sera la fin de ceux qui ne croient point à 
l'Evangile de Dieu î Et si même le juste se sauve à 
peine, que deviendront l'impie et le pécheur? Aussi, 
que ceux qui souffrent selon la volonté de Dieu re
commandent leurs âmes au Créateur qui a droit à 
toute leur confl.ance. 
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J., XIX. - 4. Exivit 
ergo iterum Pilatus foras, 
et dicit eis : Ecce adduco 
vobis eum foras, ut co
gnoscatis quia nullam 
invenio in eo causam. 

5. (Exivit ergo Jesus 
portans coronam spi
neam et purpureum ves
timentum.J Et dicit eis: 
Ecce homo. 

6. Cum ergo vidissent 
euro pontitices et mi-

rlsslml, nollte pe1·eg1 inol'l 
ln fervore, qui ad tcnlo.
Uonem vobls fit quasi novl 
o.llquld vobls conllngat: 

t3. Sed communlcunte~ 
Chrlsll passlonllms gau
de\.e, ut et ln 1·e\·elollonc 
glorJœ ejus gaud1;:atis ex
sultantes, 

1'. SI exprobro.mlnl ln 
nomine Christi, beatl eri
tls; quonlam quod est ho
noris, glorlœ, et vlrtutls 
Del, et fjUI est ejus Spiri
tus, supe1· vos requlesclt. 

tS. Nemoautem \'estrum 
po.tJatul' ut hom!t-ldo., a.ut 
fui', aut maledlcus, a.ut 
01Jcno1·um n1•1•etlto1·. 

16. SI oulem ut Chri~
tlnnus, non eruhe>wat 
glorlficet autem Deum ln 
lsto nomine. 

17. Quonilun tcm1,us est 
ut Jnclplatjudiclum a do
mo Del. SI autem pi-lmum 
a nobls, ,1uls finis eorum 
qui non credunt Del Evan
gellof 

t8. Et si Justus vlx so.1-
vabltur, Jm11lus et peCC'll
tor ubi pa1-ebunt? 

19. lto.11ue et hl qui pa
tluntur secundum volun• 
totem Del, tldell Creot.oa·I 
commendent animas suas 
ln l>enefo.ctls. 

(a) Pilate espérait que la compassion gagnerait Je peuple à la vue de Jésus Niduit à un état 
si lamentable. Mais il comptait sans la fureur et l'astuce des prêtres qui circulaient à tra,·ers la 
multitude et l'excitaient de plus en plus contre l'adorable Victime. 
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nistri clamabant, dicen
tes : Crucifige, crueifige 
eum.. Dicit eis Pilatus : 
Accipite euro vos et cru
cifigite. Ego enim non 
invenio in eo causam. 

7. Responderunt ei Ju
dœi: Nos le1em babemus, 
et secundum le1em debet 
mori, quia Filium Dei se 
fecit. 

8. Cum ergo audisset 
Pilatus hune sermonem, 
magis timuit. 

9. Et ingressus est prœ
torium iterum; et dixit ad 
Jesum : Unde es tu? Je
sus autemresponsum non 
dedit ei. 

10. Dicitergo ei Pilat us: 
M.ihi non loqueris? Nes
cis quiapotestatem habeo 
crucifigere te, et potesta
tem habeo dimittere te? 

11. Respondit Jesus : 
Non haberes potestatem 
adversum me ullam, niai 
tibi datum esset desuper. 
Propterea qui me tradi
dit tibi, majus peccatum 
babet. 

J.;XIX.-12. Et ex.inde 
quœrebat Pilatus dimit
tere eum. Judœi autem 
clamabant dicentes : Si 
huncdim.ittis, non es ami-

LA SEMAINE SAINTE 

, Voilà l'Homme! , dit Pilate. 
Dès qu'ils le virent, les Pontifes et les satellites 

jetèrent ce cri : 
, Crucifiez-le! crucifiez-le! , 
- , Prenez-le donc vous-mêmes, et crucifiez

le ! s'écria Pilate. Quant à moi je ne le trouve nulle
lement condamnable. , 

- , Nous avons une Loi, répliquèrent les Juifs, 
et, selon notre Loi, il faut qu'il meure I parce qu'il 
se donne comme le Fils de Dieu (a). , 

A cette parole, Pilate fut encore saisi d'un plus 
grand effroi. Étant rentré dans le prétoire, il dit à 
Jésus : 

, D'où viens-tu (b)? , 
Jésus ne lui fit aucune réponse. 
, Tu ne me parles pas? reprit Pilate. Ignores-tu 

que j'ai le pouvoir de te faire crucifier, et que j'ai 
aussi le pouvoir de te délivrer (c)? , 

- o: Tu n'aurais sur moi aucun pouvoir, répon-
dit Jésus, si tu ne l'avais reçu d'En-Haut. Et c'est 
ce qui aggrave le crime de celui qui me livre à 
toi (d). , 

XVI. - LA CONDAMNATION 

Plus que jamais Pilate cherchait à délivrer 
Jésus. 

Mais les Juifs redoublèrent leurs clameurs : 

(a) Cette nouvelle accusation est une nouvelle lumière pour Pilate. 11 soupçounait déjâ, 
dans cet Accusé, un être su1·humain. On lui apprend qu'il se dit le Fils de Dieu .•• et il tremble, 
et plus que jamais il voudrait Je sauver. Mais c'est un lùche ! ... sa volonté reste au-dessous de 
sa conscience et de son devoir. 

(b) Viens-tu du ciel ou de la terref 
(c) Ce pouvoir, nul ne le conteste, ô Pilate, pas même Celui que tu abandonnes, mais le 

pouvoir n'est pas toujours le droit. 
(d} Puisqu'il fait concourir un pouvoir délégué de Dieu à·la perptitration ùu plus abominable 

des forfaits. 



ET LA PASSION 

, Si tu le délivres, tu n'es pas l'ami de César; 
car quiconque se fait roi, s'élève contre César (a). , 

Pilate, entendant ces cris, fit amener Jésus 
dehors, et s'assit sur son tribunal, au lieu appelé en 
grec: Lithostrotos ( estrade de pierre) et en hébreu: 
Gabbatha (la terrasse). On approchait de la sixième 
heure (midi) de la veille de la Pâque. 

Pilate dit aux Juifs : 
~ Voici votre Roi l » 

- , A mort! à mort! crucifiez-le! , crièrent
ils. 

- , Quoi donc? reprit Pilate, crucifierai-je 
votre Roi? , 

Les Pontifes répliquèrent : 
, Nous n'avons d'autre roi que César! , 
Pilate, voyant qu'il ne gagnait rien, et que le 

tumulte allait croissant, se fit apporter de l'eau, et, 
se lavant les mains devant le peuple, il dit : 

, Je suis innocent du sang de ce Juste; vous en 
répondrez! • 

Et tout le peuple de vociférer : 
, Que son sang retombe sur nous et sur nos 

enfants (b) ! , 
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eus Cœsaris. Omnis enim, 
qui se regem facit, con
tradicit Cœsari. 

JS. Pilatus autem cum 
audisset hos sermones, 
adduxit foras Jesum • et 
se dit pro tribunali, in loeo 
qui dieitur Lithostrotos, 
hebraiceautemGabbatha. 

14-. Erat autem paras
eeve paschœ, bora quasi 
sexta, et dicit Judœis : 
Ecce Rex vester. 

16. Illi autem elama
bant : Tolle, toile, cruci
fige euro. Dicit eis Pila
tus : Regem vestrum cru
ciflgam? Responderunt 
pontifices: Non habemus 
regem, nisi Cœsarem. 

ML, xxvn, 2+-20, s1; 
M., XV. 20; L.,XXIII, 24; 
J .• XIX, 16.-(Mt.) Videns 
autem Pilatul' quia nihil 
profieeret, sed magis tu
multus fieret, accepta 
aqua, lavit manus coram 
populo, dicens : 

• Innocens ego sum a 
sanguine Justi hujus Vos 
videritis l • 

Et respondens univer• 
sus populus, dixit : 

• Sanguis ejus super 
nos, et super filios nos
tros ! • 

(L.) Et Pilatus adjudi
cavit fieri petitionem eo
rum. (J.) Tune ergo tra-

(a) Par là, ils lui faisaient entre\'oir la perspecti\'e d'une destitution; c·était plus qu'il n"en 
fallait pour lui faire perdre tout courage. 

(b) Pour la dernière fois, Dieu exauça le vœu des Juifs. D'après l'historien Josèphe et les 
écrh·ains contemporains, deux cent mille Juif.<. moururent de faim pendant le siège de Jérusa
lem. du 14 avril au r• juillet de l'an 71. Près de cent seize mille cada\·rcs !i'Ortirent par une 
seule porte de la citê. Un million cent mille hommes furent tués dans la \'il\e, et deux cent 
quarante mille dans le reste de la Judée. Une forêt de croix s'éle\'aient ,Jans la campagne et le 
long des chemins, où d·innombrables victimes expiaient le crime du Calvaire. On ne saurait 
évaluer le nombre des f'SC]a,·es qui furent emmenés à Rnme ou vendus aux peuples ëtrangers. 
Jésus avait été estimé trente deniers; on-donnait trente Juifs pour un denier. 

Dispersé dans le monde entier, ce peuple porte partout le stigmate du déicide. Il n·a pas 
voulu de la bénédiction, la malédiction l'accablera. Le Sang du Cah·aire ne cessera de retom
ber sur lui et sur ses enfants. En dépit de toutes les <'auses de destruction, il traver.a;era siècles 
et peuples, sans disparaitre et sans se fondre. Cette race ne peut périr, il faut qu"elle dure pour 
expier son cdme, jusqu"au jour où ses ;yeux s·ouvriront pour reconnaitre et adorer le Dieu 
qu·eue a rejeté et crucifié : Videbunt in que,n tranafi.ret'lml. 
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didit eis illum, ut crucili• 
geretur. 

Susceperunt autem Je
sum (Mt.) et postquam 
illuserunt ei, exuerunt 
eum chlamyde, et indue
runt eum vestîmentis 
ejus, et (M.) educunt ilium 
ut crucifigerenl eum, 

Mt., XXVII, S2-S4; M., 
XV, 21-23; L., XXIII, 26· 
SS; J., XIX, 17. - (J.) Et 
bajulans sibi crucem, exi
vit in eum, qui dicitur 

Hebr., XIII. - tt. Quo-
1•um enlm anlmallum ln
rertur sanguis pro peccnto 
ln 1:111.ncLa l)llr pontlflcem, 
ho!'um corpot·a cremantu1· 
e:,:tra castra. 

t2, P1·oµter quod et Je· 
sus, ut sanctllica!'et pe1• 
suum sangulnem populum, 
extra po1·t1:un passus est. 

13. Exeamus Jgttur ad 
eum extra castra, lmpro
perlum ejH po1•tantes. 

1,i. Nun enlm habemus 
hic manentem cl\·ltatem, 
eed futuram lnquil'Jmus. 

I Pet., n. - 19. Hœc est 
enlm g1·atla, si p1·opter Del 
conl'i<'ientlam sustlnetquls 
t1•lstlUas, patlens Injuste. 

20. Quœ enlm est gloria, 
si pel"Cantes et colapbl
zatl su!Iertls, Sed si bene 
Jaclentes pallenter susli
netls, hœc est gratin apud 
Deum. 

!l. In hoc enlm vocatl 
estls : quia et Christus 
passus est pro nobls, vo
hb 1•ellnquens ei:emµlum 
ut sequamlnl vestlgin 
ejus : 

22. Qui peecatum non 
Jeclt. nec Jnventus est do
lus ln 01•e ejus. 

23. Qui quum maledlce
retur, non maled!{'eùat; 
quum pateretur, non com
mlnabotu1· : tradebat au
tem judleantl se Injuste; 

24. Qui µeccat.a nostra 
lpse pertulit ln <"Orpore 
suo 11uper Ugnum: ut pec-

LA SEMAINE SAINTE 

Alors Pilate ordonna qu'il fût fait selon la 
volonté des Juifs, et il leur abandonna Jésus pour 
être crucifié. 

Après s'être encore joués de lui, les soldais lui 
arrachèrent le manteau écarlate, lui rendirent ses 
vêtements et l'entrainèrent hors de la ville (1) pour 
le crucifier. 

XVII. LA .VOIE DU CALVAIRE 

Jésus, chargé de sa croix, se mit donc en 
marche (2) vers le lieu appelé Calvaire (a), ou eu 

( 1) De même qu'on brtlle, hors du camp, les corps 
des victimes dont le sang est porté par le Grand-P1·être, 
dans le sanctuaire, pour l'expiation du péché, ainsi, 
Jésus a souffert hors de la porte de la cite afin de 
sanctifier le peuple par son propre sang. Sortons donc 
nous aussi, suivons-le, hors du camp, et portons 
l'opprobre de sa croix. Sortons hors du camp et non 
de la cité; car nous ne faisons que camper et nous 
n'avons point ici-bas de cité permanente, mais nous 
cherchons celle de l'avenir. 

(2) Le mérite consiste à souffrir, et même à endurer 
des peines injustes, en vue de Dieu. Où est votre gloire, 
si c'est à raison de vos fautes que vous subissez des 
outrages1 Mais si vous les subissez même quand vous 
faites le bien, et si vous souffrez avec patience, voilà 
votre mérite devant Dieu. 

Et c'est à cela que vous avez été appelés, puisque 
le Christ, lui aussi, a souffert pour nous, vous laissant 
un exemple, afin que vous suiviez ses traces. Lui qui 
n'a commis aucun péché, et dans la bouche duquel ne 
s'est pas trouvé le mensonge. Quand on l'injuriait, il 
ne rendait point d'injures; quand on le maltraitait, il 
ne menaçait pas; mais il s'abandonnait au pouvoir dP 

(a) Du Prétoire au Cakaire, on compte environ 700 mètres. 
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hébreu Golgotha. Après lui, marchaient deux mal
faiteurs, qui allaient subir la peine de mort. 

Comme le cortège allait sortir de la ville, les 
soldats rencontrèrent un certain Simon de Cyrène, 
père d'Alexandre et de Rufus, qui revenait de sa 
métairie. lis le réquisitionnèrent, lui mirent la croix 
sur les épaules et le contraignirent à la porter 
derrière Jésus. 

Une foule immense suivait,ainsi que des femmes 
qui pleuraient et se lamentaient. 

Jésus se retourna vers elles : 
, Filles de Jérusalem, ne pleurez point sur moi, 

dit-il; mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos 
enfants. Voici venir des jours où l'on dira: , Heu
• reuses les stériles! heureuses les entrailles qui 
, n'ont point engendré et les mamelles qui n'ont 
• point allaité ... , Alors on criera aux montagnes : 
, Tombez sur nous! , et aux collines : , Enseve-
, lissez-nous! , Car, si l'on traite ainsi le bois vert, 
que sera-ce du bois sec (a)? 
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Calvariœ, Iocum, hebrai· 
ce autem Golgotha. 

(L.) Ducebantur autem 
et alii duo nequam, ut in· 
terlicerentur. 

(Mt.) Exeuntes autem 
(M.) angariaverunt prœ· 
tereuntem quempiam,Si· 
monem Cyrenœum, veni· 
entem de villa, patrem 
Alexandri et Rufi, (L.) et 
imposuerunt illi crucem 
portare post Jesuml 

L. XXIII. - 27. Seque
batur autem ilium mulla 
turba popllli et mulierum 
quœ plangebant, et la· 
mentabantur eum. 

28. Conversus aulem 
ad illas Jesus, dixit: Fifüe 
Jerusalem, nolite Here 
super me, sed super vo11 
ipsas Hete, et super filios 
vestros. 

29. Quoniam ecce ve
nient dies, in quibus di
cent : Beatœ sleriles, et 
ventres qui non genue
runt, et ubera quœ non 
l:ictaverunt. 

80. Tune incipient di· 
cere montibus : Ca.dite 
super nos; et collibus : 
Operite nos. 

SI, Quia si in viridî li
gno hœc faciunt, in arido 

~uJd_fi~t :' ..•..•. 

On arriva au Calvaire; là, on lui présenta une 
coupe de vin mêlé de myrrhe et de fiel. Jésus y 
porta les lèvres, mais il refusa de boire (b). SS. Et postquam vene

runt in locum, qui voca
tur Calvariœ, (Mt.) dede

runt ei (M.) myrratum vinum (Mt.) bibere cum Celle mixtum. Et cum gustasset, noluit bibere. 

celui qui Je jugeait injustement. C'est lui qui a porté 
en son corps nos péchés sur Je bois, afln qu'étant morts 
au péché nous vivions à la justice. C'est par ses meur
trissures que nous avons été guéris. 

catis mortul, Justniœ ,·1-
vamus; cujus llvore sa
natl estls. 

25. Ei·alls enlm sl('Ul 
oves el"J·antes, sed conve1·
sl es~ls nunc ad pastorem 
et eplscopum anlmarum 
vestrarum. 

(a) Jésus parle des épouvantables châtiments qui ne tarderont pas à fondre sur Jérusalem. 
Le bois vert, où circule une sève abondante, c·est Jésus, qui est toute vie. Le bois mort figure 
l'àme qui a perdu la grâce sanctifiante. 

(b) Ce breuvage. prëparé par les dames de la plus haute condition, avait la vertu d'assoupir 
les sens du condamné et d'amortir l'acuité des souffrances. Mais Jésus ne voulait diminuer en 
rien le mérite de sa mort. C'est pourquoi, par égarù pour la charité de ces femmes, Not!"e· 
Seigneur porta ses lèvres à la coupe, mais refusa de boire. 
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Mt., XXVII, 86-a<>; M., 
XV, 85-87; L., :XXlll, H· 
46 J., XIX, 18-80. - (M.) 
Erat autem bora terlia 
et cruci6xerunt eum ! ... 

Et cum eo crucifigunt 
duos latrones, unum a 
dexttis, et alium a sinis• 
trie ejus, (J.) medium au
tem Jesum, (M.) Et im
pleta est Scrip"tura que 
dicit : • Et cum iniquis 
reputatus est. • 

(J.) Scripsit autem et 
titulum Pilatus, et posuit 
super crucem, (L.) Erat 
autem et superscriplio 
scripta litteris grecis, et 
latinis, et hebraicis: (J,) 

JESUS NAZARENUS, 
REX JUDJEORUM 
Hune ergo titulwn mul-

ü Judœorum legerunt, 
quia propecivitatem erat, 
locus, ubi crucifixus est 
Jesus. Dicebant erro 
Pontifices Judœorum: 

• Noli scribere : "Rex 
• Judœorum •; sed quia 
ipse dixit: Rex sum Ju
dieorum. • 

Respondit Pilatus : 
" Quod scripsi,scripsil • 
(L.) Jesus autem dice-

bat: 
• PATER! l>llllTTK ILLIS j 

NON ENIK SCIUN'l' QUID 

P'ACIUN'l'! • 

(J.) Milites ergo, cum 
crucifixissent eum, acce· 

Act., Ill. - 17. Et nunc, 
fratres, eclo quia per igno-

LA SEMAINE SAINTE 

xvm. - JÉSUS EN CROIX 

Alors ils le crucifièrent. .. On était encore dans 
la troisième heure (a). 

Ils crucifièrent avec lui les deux voleurs, l'un à 
droite, l'autre à gauche, et Jésus au milieu. 

Ainsi s'accomplit la parole de !'Ecriture : , Il a 
été mis au rang des scélérats. , 

Pilate avait écrit lui-même l'inscription indi
quant la cause du supplice de Jésus ; il la fit mettre 
au haut de la croix. Elle portait ces mots : 

JÉSUS LE NAZARÉEN, ROI DES JUIFS 

Beaucoup de Juifs lurent cette inscription, parce 
que le lieu où fut crucifié Jésus était près de la ville. 
Elle était rédigée en trois langues : en hébreu, en 
grec et en latin. Aussi les Pontifes des Juifs 
avaient-ils réclamé auprès de Pilate : 

, N'écrivez pas : , Roi des Juifs,, lui avaient
ils dit; mais bien : , Cet homme se prétend le 
, Roi des Juifs. , 

- , Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit ,, avait 
répliqué Pilate. 

Et Jésus disait : 
c PÈRE, PARDONNEZ-LEUR, CAR ILS NE SAVENT CE 

QU'ILS FONT (1)! > 

. (I) Frères, je sais qu'en réclam~nt la condamna
tion <le Jésus, vous avez agi par ignorance, aussi bien 

(a) La troisième !Jeure allait de 9 h. à midi, et la ri:rième, ùc miùi à 3 h. Or S. Jean nous 
dit que Jésus fut condamné vers la si.x11me heure. La contradiction n'est qu·apparente. Supposé 
que l'heure mdiquée i,ar S. Jean fùt 11 h. 1;2, le crucifiement pouvait commencer avant miùi, 
dans la troisième heure, la distance à fournir n'étant que de 700 m. Il est à présumer qùe les 
bourreaux accélêrèrent la marche ùu dhin Condamné. 
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Après l'avoir crucifié, les soldats s'étaient 
emparés de ses vêtements, et en avaient fait qnatre 
parts, une pour chacun. 

Comme la tunique était sans couture et d'un 
seul tissu, depuis le haut jusqu'en bas, ils se dirent 
les uns aux autres : 

, Ne la déchirons point, mais tirons au sort à 
qui elle appartiendra (a). , 

Alors se réalisait ce que dit le Prophète : , Ils se 
sont partagé mes vêtements et ils ont tiré ma robe 
au sort. • 

Ainsi avaient fait les soldats ; puis, s'étant assis, 
ils le gardaient. Tout autour, se tenait une grande 
foule de peuple avec les Chefs, regardant Jésus et le 
raillant. Les passants aussi le blasphémaie!lt; ils lui 
disaient, en branlant la tête : 

, Eh bien! toi qui détruis le Temple de Dieu et 
le rebâtis en trois jours, sauve-toi donc toi-même! 
Si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix! , 

Les Pontifes, les Princes des prêtres, les Scribes 
et les Anciens l'accablaient également de leurs mo
queries : 

, Il a sauvé les autres, se disaient-ils entre eux, 
et il ne peut se sauver lui-même! S'il est le Christ, le 
Roi â'lsraël, qu'il descende maintenant de la croix! 
etalors, nous croyons en lui. Il a mis en Dieu sa 
confiance : que maintenant Dieu le délivre, s'il 
l'aime! N'a-t-il pas dit: , Je suis le Fils de Dieu?, 

que vos princes. Et c'est ainsi que Dieu a réalisé ce 
qu'il avait annoncé par la bouche de tous ses pro
phètes : • Qu'il fallait que le Christ souffrit. » 

563 

perunt vestimenta ejus, 
et fecerunt quatuor par· 
tes : unicuique militi 
partem, et tunicam. Erat 
autem tunica inconsuti
lis, desuper contexta per 
totum. Dixerunt ergo ad 
invicem: 

c Non scindamus eam, 
eed sortiamur de illa cu
jus sit, • 

(Mt.) Ut impleretur 
quod dictum est per Pro
phetam dicentem: c Di
viseront sibi vestimenta 
mea, et super vestem 
meam miserunt sortem. • 

(J.) Et milites quidem 
hœc fecerunt; (Mt.) et se
dentes servabant eum. • 

(L.) Et stabat populos 
spectans, et deridebant 
eum Principes eum eie. 
(M.) Et prœtereuntes 
blasphemabant euro, mo
ventes capita sua, et 
dicentes: 

c (Mt.) Vah! qui des
truis Templum Dei, et in 
triduo illud reœdificas, 
salva temetipsum! Si 
Filius Dei es, descende 
de cruce! • 

(M.) Similiter et Sum
mi Sacerdotes, (Mt.) et 
Principes sa.cerdotum 
(M.J illudentes, ad alte
rutrum cum Scribis (Mt.) 
et Senioribus dicebant : 

c Alios saJvos fecit : 
seipsum non potesJ sal
vum facere I Si (M.) Chris
tus, (M.) Rex Israel est, 
descendat nunc de cruce, 
()1.) ut videamus et ere
damus! (Mt.) Conlidit in 

rantlo.m · teclstls, slt'ut et 
principes vestrl. 

t8. Deus o.utem qure 
prœnuntto.,·lt per os om
nium prophet&rum po.tl 
Chrls.tum suum, sic im
plevlt. 

(a) Cette tunique, Marie l'a,·ait tissée avec tant de bonheur et d'amour! et c'est S'IUS se:3 
yeux que ces barbares la tirent au sort. 
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Deo : Liberet nunc, si 
vult, eum ! Dixit enim 
quia: .. Filius Deisum! • 

(J.) Illudebant autem ei 
et milites accedentes, et 
acetum offerentes ei, et 
dicentee: 

• Si tu es Rex Judœo
rum, salvum te fac 1 • 

(Mt.) ldipsum autem et 
Jatrones, qui crucifixi 
ara.nt cum eo, imprope
rabantei.(L.) Unus autem 
de bis blaspbemabat eum 
dicens: 

• Si tu es Christus, sal
vum fac temetipsum, et 
nos!• 

Respondens autem al
ter încrepabat eum, 
dicens: 

• Ne que tu times Deum, 
quod in eadem damna
tione es? Et nos quidem 
juste; nam digna factis 
recipimus. Hic vero nihil 
mali gessit. • 

Et dicebat ad Jesum: 
• Domine, memento 

mei, cum veneris in Re
gnum tuum! • 

Et dixit illi Jesus : 
« All&:N DICO TIBI : Ho• 

lllK MBCUM ERIS IN PARA• 

OIBO! • 

(J.) Stabantautem iux
ta crucem Jesu Mater 
ejua, et soror Matrie ejus 
Maria Cleophœ, et Maria 
Magdalene. 

Cum vidisset ergo Je
sus Matrem, et discipu
lum stantem, quem dili
&:ebat. dicit Mat ri suse: 

c MuLTEB1 ECCE l'ILIUB 

TUOB ! • 
Deinde dicit discipulo : 
• Eccx MAT.KR TU.&.! • 
Et ex illa bora accepit 

eam discipulus in sua. 

LA SEMAINE SAINTE 

Les soldats eux-mêmes ne lui épargnaient pas 
leurs insultes; ils s'approchaient de la croix et lui 
offraient du vinaigre en lui disant : 

, Sauve-toi donc, si tu es le Roi des Juifs ! , 

li n'y avait pas jusqu'aux voleurs, crucifiés avec 
lui, qui ne le couvrissent de leurs sarcasmes. 

Mais bientôt, tandis que l'un des deux conti-
nuait de blasphémer en disant : 

, Si tu es le Christ, sauve-toi! et nous avec toi! , 
L'autre le reprit hautement en ces termes: 
, N'as-tu donc aucune crainte de Dieu, toi qui 

subis le même tourment·? Pour nous, c'est justice; 
nous recevons la peine méritée par nos crimes. Mais 
celui-ci n'a fait aucun mal. , 

Puis, s'adressant à Jésus : 
, Seigneur, lui dit-il, souvenez-vous de moi 

quand vous serez arrivé dans votre Royaume (a)! , 
Jésus lui répondit : 
« EN VÉRITÉ, JE TE LE DÉCLARE : AUJOURD'HUI 

M1™E TU SERAS AVEC MOI DANS LE PARADIS. > 

Près de la croix de Jésus, se tenaient debout, sa 
Mère, et la sœur de sa Mère, Marie, femme de 
Cléophas, et Marie-Madeleine. 

Jésus regarda sa Mère, et, debout près d'elle, le 
Disciple qu'il aimait, et il dit à sa Mère : 

« FEMME, VOILA VOTRE FILS ! » 

Puis il dit au Disciple : 
« VOILA TA MÈREl » 

Et dès lors le Disciple la recueillit dans sa 
demeure (b ). 

(a) « Sa foi éclate au moment où celle des Apôtres s'obscurcit. Ceux-ci abandonnent Jésus, 
comme un homme trahi par le ciel et par la terre, le voleur s'attache à lui comme au Dieu de 
l'éternité.)) (S. AuGUSTtN'.) 

(b) Jean représentait ici tous les fidèles, En lui, Marie nous a tous adoptés pour enfants. 
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On était dans la sixième heure, quand Jésus 
fit!, crncifié; et depuis la sixième heure jusqu'à la 
neuvième (trois heures/, les ténèbres se répan
dirent sur le monde entier. Le soleil avait perdu 
toute sa lumière (a). 

Vers la neuvième heure, Jésus fit entendre ce 
cri, d'une voix déchirante : 

, Eu ! Eu ! LAMMA SABACTHANI ! 
Ce qui signifie : 
- , MoN DIEU! MoN DIEU! POURQUOI M'AVEZ

vous DONC ABANDONNÉ (b) (1)? > 

( 1) Le Christ, pour nous racheter de la malédiction 
de la loi, s'est fait malédiction pour nous, selon cette 
parole de l'Ecriture: « Maudit quiconque est pendu au 
bois! > Et cela, pour que la bénédiction donnée à 
Abraham fût transmise aux nations par le Christ Jésus, 
et qu'ainsi, par la foi, nous rot donné l'Esprit qui avait 
été promis. 

Pour me servir d'une comparaison humaine, quand 
le testament d'un homme est en bonne forme, personne 
ne peut l'annuler, ni rien y ajouter. Or, mes frères, 
des promesses ont été faites à Abraham et à Celui qui 
naîtrait de lui. Dieu ne dit pas : « A ceux qui naîtront 
de toi », comme s'il s'agissait de plusieurs; mais un 
seul est désigné : « et à Celui qui naît.ra de toi », 

c'est-à-dire au Christ. 
Voici donc ce que je veux établir: Une alliance a 

565 

(L.) Erat autem fera 
bora sexta; et tenebrœ 
factœ sunt in universam 
terram usque in horam 
nonam. Et obscuratue est 
eol. 

(Mt.) Et circa horam 
nonam clamavit Jesue 
voce magna dicens : 

« EI.1, EL1, LAIIHA BA• 

BAC TH ANI:' {hoc est :)DEUS 

MEUS, DEUS 1ume, UT OOID 

DBRBLIQUISTI ME? • 

Quidam autcm illic 
stantes, et audientee, di
cebant: 

• Eliam vocat iste ! • 

Gal., Ill. -13.Chrislus 
nos redema de malcdklo 
legis, factus pro nolils ma
lcdlctum, quia scrlptum 
est : Maledlctus omnls qui 
pendet ln llgno; 

U. Ut ln genllbus he
nedll'"tlo Ahrahœ tleret in 
Christo .Jesu. ut polllcna
tlonem Spiritus acclpla
mus pe1• tldem. 

tl'i. Fratres (secundum 
hominem dico) tamen ho
minis confil·matum test.a
mentum nemo spernit, aut 
superordlnat. 

16. Ahrabœ dlclœ sunt 
promlsRIOnf's et semlni 
ejus. Non dirlt: et semi
ntbus, quasi ln mnlUs sed 
quasi ln uno: Et semlnl 
tuo, qui est Christus. 

17. Hoc autemdlro, tes
tamentum conflrmatum a 
Deo, qure postquadrlngen
tos et trlglnta annos fal"l" 
est le.:s:, non lrrltum raclt 

(a) Les auteurs contemporains sont unanimes à parler d'une éclipse extraordinaire et {l'un 

tremblement de terre survenus précisément au jour et à l"heure de la mort de Jésus. Phlégon, 
affranchi de rempereur Adrien, parle longuement <le ces phénomènes, c1·après des témoins 
oculaires. 

(b) Jésus était la victime due à la justice de Dieu pour nos péchés : il était, sur la croix, 
la caution de tous les crimes de l'humanité. A cette heure douloureuse. il était donc à notre 
place le maudit (k Dieu: « Il s'est falt mnlldietion pou,· nous», dit S. Paul. c·est pourquoi 
Dieu !"abandonne à la souffrance, jusqu'à la pleine expiation de nos fautes. 
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(J.) Postea sciens Je sus 
qtùa omnia consummata 
eunt, ut consummaretur 
Scriptura dixit: 

« S1T1o! 
Vas ergo erat positum 

aceto plenum. (Mt.) Et 
continuo currens unus ex 
eis acceptam spongiam 
implevit aceto, et impo-
1111it a.undini (J.) hyssopo 
(Mt.) et dabat ei bibere. 

Clllteri vero dicebant: 
« Sine! videamus an 

veniat Elias liberans 
eum! • 

(M.) Et qui potum da
bat et, dicebat: 

ad evacuandam promls
sionem. 

18. ~am si exlege hœre
dltaB, jam non ex promls
slone. Abn1hœ autem per 
repromlssîonem dona"·lt 
Deus .•. 

23. Priuli aulem quam 
venlret Il.des, sublegecus
todlebsmu1· conclusl, ln 
eam ftdem quae revelanda 
erat. 

24,, Itaque lex pœdago
gus noster fuit ln Christo, 
ut ex ftde justlflcemur. 

2~. At ubl venlt fldes. 
jam non sumus sub pœda
gogo. 

26. Omnes enlm ftlll Del 
estls pet· ffdem quœ est ln 
Ch1•isto Jesu, 

27. Quleumque enlm ln 
Christo baptlzatl estls, 
Chrlstum lndulstls. 

28. Non es~ Judœus ne
que Gnecus; non est ser
vus neque liber; non est 
masculus neque femlne, 
Omnes enlm vos unum 
estls ln Christo Jesu. 

29. SI eutem vos Chris
ti, ergo irnmen Abrahœ 
estls, secundum promls
slonem hœredes. 

LA SEMAINE SAINTE 

- , Le voilà qui appelle Elie ,, dirent quel
ques-nns de ceux qui étaient là. 

Voyant que les oracles des Prophètes étaient 
accomplis, Jésus réalisa le dernier. Il dit : 

• J'AI SOIF (a)'. > 

Il y avait là un vase plein de vinaigre. L'un des 
gardes courut prendre une éponge, l'imbiba de 
vinaigre, el l'attachant à une tige d'hysope, il l'éleva 
jusqu'aux lèvres de Jésus. 

Les autres disaient : 

été conclue par Dieu en bonne et duc forme; donc, la 
loi qui n'est survenue que quatre cent trente ans plus 
tard, n'a pu la rendre nulle et en abroger la promesse. 
Cette promesse faite par Dieu à Abraham constitue le 
titre de J'béritage; or, si l'héritage arrivait par Je 
(ait de la loi, ce ne serait plus en vertu de la 
promesse ... 

Avant donc que vînt la foi, nous étions enfermés 
sous la garde de la loi, dans l'attente de cette foi qui 
devait être révélée. C'est ainsi que la loi a été notre 
précepteur dans le Christ, pour que nous fussions jus
tifiés par la foi. Du moment que la foi est venue, nous 
ne sommes plus sous l'autorité du précepteur. Tous, 
désormais, vous êtes les enfants de Dieu par la foi en 
Jésus-Christ. Vous tous, en effet, qui avez été baptisés 
dans le Christ, vous avez été revêtus du Christ; en 
sorte qu'il n'y a plus à distinguer entre Juif et Gentil, 
entre esclave et libre, entre homme et femme: tous 
vous êtes un en Jésus-Christ. Mais si vous êtes au 
Christ, vous êtes donc la postérité d'Abraham, et, par 
conséquent, héritiers en vertu de la promesse. 

(a) Le Psalmiste avait dit:« Ils m'onl donné du 'fiel pour ma nou,·ritm·e, et ils m'ont 
abreuoé de vinaigre. » Jésus avait réalisé la première partie de cette prophétie en arrivant au 

Calvaire, il en accomplissait la seconde avant de mourir. 
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, Laisse donc! Nous verrons si Elie vient le 
délivrer. > 

- , Laissez-moi vous-mêmes! répliqua celui 
qui lui offrait le vinaigre. C'est justement pour voir 
si Elie viendra le descendre de la croix. , 

Jésus aspira le vinaigre, et dit : 
« TOUT EST CONSOMMÉ! » 

Puis il s'écria d'une voix forte (a): 
« PÈRE! JE REMETS MON AME ENTRE VOS MAINS ! » 

En prononçant ces paroles, il inclina la tête, et 
il expira (1). 

(I) Jésus-Christ a souffert la mort une fois pour 
nos péchés. Juste il a souffert pour les injustes, afin 
de nous offrir à.Dieu; mort en sa chair, mais vivifié, 
dans l'esprit. C'est en cet esprit qu'il est allé précher 
aux âmes retenues en captivité. Autrefois, elles avaient 
été incrédules, quand les attendait la patience de Dieu, 
au temps où Noé bâtissait l'arche, dans laquelle un 
petit nombre de personnes, huit seulement, furent 
sauvées au milieu des eaux. C'était une figure à laquelle 
répond maintenant le Baptême, qui nous sauve, non 
en lavant les souillures de la chair, mais par le témoi
gn3.g'e d'une eoi:iscience pure devant Dieu, en vertu de 
Jésus-Christ ressuscité. Et maintenant Jésus-Christ est 
à la droite de Dieu, après avoir englouti la mort, afin 
de nous rendre héritiers de la vie éternelle; et il est 
monté au ciel, au-dessus des Anges, des Dominations 
et des Puissances. 

• Jésus-Christ a dépouillé les Principautés et les 
Puissances de rabîme; il les a menées captives avec 
une noble fierté, triomphant d'elles publiquement en 
lui-même. 
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c Sinite I videamus si 
veniat Elias ad deponen• 
dum eum! • 

(J,) Cum ergo accepis• 
set Jesus acetum, dixit: 

c CONSUBIIA.TVII KST J • 

Et clamans voce ma
gna Jesus ait: 

c P.lTBRI IN 11.lJIVB 

TOAS COJIKBJIDO SPIRITtlll 
11ED11! • 

Et hœc dicens, (J.) in
clinato capite, tradidit 
epiritum. 

1 Petr., III. -18. Quia 
et Christus semel JWO pee
catJs nostrls mortuus esL, 
Justus pro lnjustJs, ut nos 
offerret Deo, mortJllcatus 
quldem carne, \'lviHcatus 
autem splrltu. 

19. In quo et bis qui ln 
carcerèl erant spil"ltlbus 
venlens prœdlravlt; 

20. Qui inr:redull ruerant 
allquando, quando e::i:spec
t.abanL Del patlenLlam ln 
dlebus Noe, quum rahrl
caretur arca; ln qua pau
cl, Id est, octo anime sal
ve tactœ sunt per aquam. 

2t. Quod et vos nunc si
milis formœ salvos (aclt 
baptlsma non carnls de
posltlo sordlum, sed con
sclentlœ home lnterroga
tlo ln Deum per resurrec
tlonem Jesu Christi. 

22. Qui est ln de::i:tera 
Del, deglullens mortem ut 
vlt.e œternœ hœredes effl
ceremur; p1•ofectus ln cœ
lum, suhJectls slbl ange1is 
et pote:st.atlbus et vlrtutl
bus. 

Col., II. - Hi. Et n:
spollans prlnclpatus et po
test.ates, tradu::i::lt conft .. 
denter, palam trlumphans 
lllos ln semeLlpso. 

Ca) Le supplice de la croix: èpuisait les forces et le sang. Ce cri puissant était donc surna
turel ; aussi fut-il regardé comme un prodige par les témoins 
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XIX. - LES PRODIGES QUI SUIVENT LA MORT DE JÉSUS 

LES SAINTES FEMMES 

Mt., xxvn, 61-56; M., 
XV, S8·U; L., XXIU, 
Mi·49. - (Mt.) Et ecce ve
lum Templi sciesum est 
in duas partes a summo 
usque deoraum; et tena 
mota est, et petrœ sciHœ 
sunt. Et monumenta 
aperta sunt, et mulla cor
pora sanctorum, qui dor
mierant, surrexerunt. Et 
exeuntes de monumentis, 
post resurrectionem ejus, 
venerunt in sanctam ci
vilalem, et apparuerunt 
moitis. 

(M.) Videns autem Cen
turio, qui ex adverso eta
bat, quia sic clama.ne 
exspirasset, ait : 

(L.J • Vere bic homo 
justus erat. • 

(M.) " Vere hic homo 
Filius Dei eratl • 

(Mt.) Et qui cum eo 
ernnt, custodientes Je
sum, viso terrœ motu et 
bis quœ fiebant, timne
runt valde, diccntes: 

• Vere Filius Dei erat 
iste 1 • 

(L.) Et omnis turba eo
rum, qui simul aderant 
ad spectnculum istud, et 
videbant quœ fiebant per
cutientes pectora sua re
vertebantur. 

Stabant autem omnes 
noti ejus a longe. (M.) 

Soudain, le voile (a) du Temple se déchira par 
le milieu, depuis le haut jusqu'en bas; la terre 
trembla, les rochers se fendirent (b ), des sépulcres 
s'ouvrirent, et plusieurs corps de saints, qui étaient 
morts, se levèrent. Sortant ressuscités de leurs tom
beaux, ils vinrent dans la Ville sainte et apparurent 
à un grand nombre, après la résurrection de Jésus. 

Le Centurion qui se tenait en face de la croix, 
enten<lant le cri puissant de Jésus au moment où il 
expirait, et voyant tout ce qui arrivait, rendit gloire 
à Dieu et s'écria : 

, Cet Homme était vraiment le Fils de Dieu! , 
Et ceux qui gardaient Jésus avec lui, saisis 

d'effroi au spectacle du tremblement de terre et des 
autres prodiges, dirent à leur tour : 

, Oui! cet homme était un Juste! C'était bien 
le Fils de Dieu (c) ! , 

Et toute la foule, accourue pour voir mourir 
Jésus, dans le saisissement que lui causaient toutes 
ces choses, retournait à Jérusalem en se frappant la 
poitrine. 

Quant à ceux qui étaient de la connaissance de 
Jésus, ils se tenaient debout, à l'écart, observant 

(a) Draperie d'une grande richesse qui dérobait aux regards la partie la plus sacrée du 
Temple, appelée le Saint des saints. Le Temple n'avait donc plus de myslères et le culte 
figuratif disparaissait devant le culte véritable. 

(b) On ,·oit enc0re, dans l'église du Saint-Sépulcre un rocher fendu à une grande profon
deur contre toutes les lois ordinaires de la nature. La fracture s·est produite dans un sens opposé 
à celui des couches de la roche. Elle mesure plusieurs mètres en longueur et en profondeur. 
« Si l'on veut voir qu'un Dieu soit mort en cet encirait, qu'on regarde seulement les rochers 
déchires du Cal\'aire. » (S. CYRILLE os JBR.) 

(c) On ravait raillé comme un imposteur, parce qu'il s·etait laissé crucifier, tout en se pro
clamant le Fils de Dieu. Maintenant il est en croix, et il est mort, et voici qu'on le confesse 
hautement comme le \'rai Fils de Dieu. 
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de loin ce qui se passait. De loin aussi, regardaient 
les femmes qui · avaient suivi Jésus depuis la 
Galilée (a). Parmi celles-ci se trouvaient Marie
Madeleine, Marie, mère de Jacques le Mineur et de 
Joseph et Salomé, qui l'avaient accompagné et servi, 
lorsqu'il était en Galilée. Il y en avait encore beau
coup d'autres, qui étaient venues avec lui jusqu'à 
Jérusalem. 

XX. - LE COUP DE LANCE 

C'était la veille du sabbat. Pour que les corps 
ne demeurassent pas en croix le lendemain, qui 
était le sabbat le plus solennel, les Juifs sollicitèrent 
Pilate d'ordonner qu'on rompît les jambes aux 
suppliciés et qu'on enlevât leurs corps. 

Des soldats vinrent donc, et rompirent les jam
bes du premier larron et de l'autre qui avait été 
crucifié avec lui. Arrivés à Jésus, et constatant 
qu'il était mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes. 
D'un coup de lance, l'un d'eux lui ouvrit le côté, 
et aussitôt, il en sortit du sang et de l'eau (b). 

Celui qui l'a vu en rend témoignage, et son 
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Erant autem et mulieres 
de longe aspicientes, in
ter quaa erat Maria Mag
dalene, et Maria Jacobi 
minoris et Joseph mater, 
et Salome. Et cum esset 
in Galilœa, sequebantur 
eum, et ministrabant ei, 
et aliœ multœ, quœ simul 
cum eo ascenderant Je· 
rosolymam. 

J., XIX. - 3J. Judaii 
ergo quoniam Parasceve 
erat., ut non remanerent 
in cruce corpora sabbato 
(erat enim magnus dies 
ille sabbati), rogaverunt 
Pilatum ut frangerentur 
eorum crura, et tolleren· 
tur. 

B2. Venerunt ergo mili
tes; et primî quidem fre
gerunt crura et alterius, 
qui crucifixus est cum 

'"· 83. Ad Jesum autem 
cum venissent, ut vide
runt eum jam mortuum, 
non fregerunt ejus crura. 

8-t.. Sed unus mi1itum 
lance a lat us ejus aperuit; 
etcontinuo exivitsanguis 
et aqua. 

35. Et qui vidit, testi-

(a) Durant les trois heures d'agonie, les amis de Jésus et les saintes femmes s·étaient 
tenus en diff'érents endroits du Calvaire, selon que la soldatesque et les Pharisiens le leur avaient 
permis. On croit que la Mère des douleurs ne quitta point le pied de la croix. 

(b) L'eau symbolisait le Baptême, et le sang, !'Eucharistie. C'est pourquoi les saints Pères 
disent que la sainte Eglise est sortie du côté ouvert de Jésus-Christ, comme autrefois E\"e était 
sortie du côté d'Adam. Les fidèles, en effet, qui composent rEglise, naissent par le Baptême, i:;e 
nourrissent par rEucharistie. 

« Lorsqu'il meurt quelque grand prince d'une mort inopinée, on a coutume d'ouvrir 
promptement son corps, pour savoir dP quelle maladie il est mort. Notre-Seigneur étant mort., 
mais d'une mort d'amour sur l'arbre de la croix, il voulut que son côté fût ouvert, pour nous 
faire voir que sa mort ne pro,·enait point d'autre maladie que du grand amour qu'il avait pour 
nous ... On vit en effet qu'il était mort de la maladie rie son Cœur, c·est-à-dire de ramour de son 
Cœur. » (S. FRANÇOIS oe SALES.)« Aus!'li l'Evangéliste n'a point écrit que le soldat avait frappé 
ou blessé le côté de Jésus, il a employé cette expression aussi lumineuse que précise ; « Le 
» soldat OUVRIT Je côté du Sauveur. » (S. AUGUSTIN,) Il oune Je côté pour que le Cœur nous 
apparaisse, comme le foyer de l'amour qui l'avait déterminé à mourir pour nous. 
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monium perbibuit; et va
rum est testimoniumejus. 
Et. ille scit quia vera di
cit, ut et vos credatis. 

86. Facta sunt enim 
bœc ut Scriptnra impie• 
retur: Os non comminue
tis ex eo. 

57. Et iterumalia Scrip
tura dicit: Videbunt in 
quem transfi.xerunt. 

LA SE~IAINE SAINTE 

témoignage est vrai, et il sait qu'il dit la vérité, afin 
que vous croyiez, vous aussi. 

Tout se passa ainsi pour que fût réalisée cette 
parole de ]'Ecriture : , Vous ne briserez aucun de 
ses os , ; et cette autre : , Celui qu'ils ont trans
percé, ils Je verront (a)!., 

XXI. - LA DESCENTE DE CROIX ET LA SÉPULTURE 

Mt., XXVII, 57-61; M .. 
XV, 4-2-17; L., XXIII, 
Ml-56; J ., XIX, 88--12. -
(M.) Et cum jam sero es
set ractum venit {Ml.) 
quidam homo dives ab 
Arimathœa (L.) civitate 
Judee, (M.) nobilis de
curio, (L.) vir bonus et 
justus, (Mt.) qui et ipse 
discipulus erat Jesu, (J.) 
oceultus autem propter 
metum Judeorum (L.) 
qui expectabat et ipse 
Regnum Dei. Hic non 
consenserat consilio, et 
actibus eorum. 

(M.) Et audacter in
troivit ad Pilatum, et 
petiit (J), ut tolleret cor
pus Jesu. Pilatus autem 
mirabatur si jam obiisset. 
Et accersito Centurione, 
interrogavit eum si jam 
mortuus esset. Et cum 
cognovissetaCenturione, 
(Mt.) Pilatus jussit reddi 
corpus (M.) Joseph. 

(J.) Venit autem et Ni
codemus, qui venerat ad 
Jesum nocte primum, fe
rens mixturam myrrhœ 
et aloës, quasi libras cen
tum. (M.) Joseph autem 
mercatussindonem, (Mt.) 
involvit illud in sindone 
munda. 

Comme on était au soir, arriva Joseph, riche 
habitant d'Arimathie, ville de Judée. C'était un 
homme bon et juste, qui attendait, lui aussi, Je 
Royaume de Dieu, car il était Disciple de Jésus, 
mais en secre[, par crainte des Juifs. Décurion fort 
estimé, _il n'avait consenti, ni au complot, ni aux 
actes des autres. 

Il était allé droit à Pilate, et lui avait réclamé 
hardiment Je corps de Jésus. Pilate, surpris qu'il 
eût sitôt succombé, avait fait venir Je Centurion et 
lui avait demandé si vraiment Jésus était déjà 
mort (b). Sur la réponse affirmative du Centurion, 
il avait ordonné que Je corps fût remis à Joseph. 

Nicodème, celui qui, dès le commencement, 
avait visité Jésus durant la nuit, était venu égale
ment, apportant un mélange de myrrhe et d'aloës, 
du poids d'environ cent livres. 

Joseph, qui avait acheté un linceul de toile très 
fine, détacha Jésus de la croix ; puis tous deux le 
couvrirent du linceul, l'enveloppèrent de bande
lettes avec des parfums et l'ensevelirent, selon la 
coutume des Juifs. 

(a) Ils le ,·irent alors: ils le verront aussi plus tard. lorsqu0il présentera a ses meurtriers, à 
tous les pécheurs, les cicatrices de ses plaies, en témoignage de leur déicide et de leur crime. 

<b> Le supplice des crucifiés durait parfois plus d"un jour. Mais Jésus avait tellement souf
fert. dans sa Passion qu'il n·avait pu résister plus de trois heures aux douleurs atroces de la 
croix. 
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Près de l'endroit où Jésus avait été crucifié, se 
trouvait un jardin, et dans ce jardin, un sépulcre 
appartenant à Joseph. Ce sépulcre, creusé dans le 
roc, était neuf, et n'avait encore servi à personne. 
Comme le jour préparatoire au Grand Sabbat finis
sait, et que ce sépulcre était proche, ils y déposè
rent le corps de Jésus (a). Enfin, ayant roulé 
ensemble une grosse pierre à l'entrée du monument, 
ils s'éloignèrent, lorsque déjà les étoiles commen
çaient à luire. 

Assises en face du sépulcre, Marie-Madeleine, 
Marie, mère de Jacques et de Joseph, ainsi que les 
femmes qui étaient venues de Galilée avec Jésus, 
considéraient le tombeau, et virent de quelle ma
nière on y plaça le corps du Seigneur. 

Elles se retirèrent ensuite, dans l'intention de 
préparer les aromates et les parfums; mais, fidèles 
à la Loi, elles demeurèrent en repos durant toute 
la journée du Sabbat. 
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(J.) Acceperuilt ergo 
corpnsJesu,et ligaverunt 
illud linteis cum aroma
tibus, sicut mos est Ju
dœis sepelire. 

Erat aulem in loco, 
ubi crucifixus est, hortus, 
et in horto monumentum 
novum, in quo nondum 
quisquam positus ruerat, 
(Mt.) quod Joseph exci
derat de petra. (J.) lbi er
go propter Paraacevcm 
Judœorum ((L.) Sabba
tum enim illucescebat] 
(Mt.) quia juxta erat mo
numentum, poeuerunt 
Jesum. (Mt.) Et advol
vit sax:nm magnum ad 
ostium monumenti, et 
abiit. 

Erat autem ibi Maria 
Magdalena, et (M.) Ma
ria Joseph, (Mt.)sedenles 
contra sepulchrum (M.) 
et upiciebant ubi pon
eretur. (L.) Subsecuhe 
autem mulieres quœ ve
nerunt cum eo de Gali 
Jœa, viderunt monumen
tum, . et quemadmodum 
positum erat corpus 
ejus. 

Et revertentes paraverunt aromata; et sabbato quidam siluerunt, secundum mandatum. 

8 Avril. 

SAMEDI SAINT 

Le lendemain, jour du Sabbat (b ), les Princes 
des prêtrés et les Pharisiens s'étant réunis, allèrent 
trouver Pilate : 

l\lt.,XXVIl.-62. Altera 
autem die, qum est post 
Parasceven, convenerunt 
principes sacerdolum et 
Pharisiei ad Pilatum. 

(a) Les deux hommes ense,·elirent Jésus hâtivement et d'une façon sommaire. à cause de 
la pl'Oximité du sabbat. Du reste, c'était aux (emmes à procéder à l'opération délicate de 
l'embaumement, et nous les verrons, dès le matin de Pâques, monter au Cakaire, pour rendre 
au divin Mort ce dernier de,·oir. 

(b) Ces rigides observateurs de la Loi, qui faisaient un crime â Jésus de guérir le jour du 
Sabbat, ne sont pas retenus par la solennité <lu grand S1J.bhat, dès qu'il· s·agit de satisfaire leur 
h11ine contre la froide dépouille <le leur Victime. 
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63. Dicentes Domine, 
recordati sumue, quia se· 
ductor ille dixit ad hue vi
vens : Post tres dies re
aurgam. 

M. Jube ergo custodiri 
sepulcrum, usque in diem 
tertium, ne forte veniant 
discipuli ejus,et furentur 
eum, et dicant plebi: Sur
rexit a mortuis; et erit 
novissimus error pejor 
priore. 

6b, Ait illia Pilatus: 
Habetis custodiam; it.e, 
custodite sicut scitis. 

66. llli autem abeuntes, 
munierunt sepulcrum, si
gnantes lapidem, cum 
custodibus. 

LA SEMAINE SAINTE 

« Seigneur, lui dirent-ils, nous nous sommes 
souvenus que, de son vivant, ce séducteur a dit : 
, Après trois jours, je ressusciterai. , Ordonnez 
donc que le sépulcre soit gardé jusqu'au troisième 
jour, de peur que ses Disciples ne viennent l'enlever 
furtivement, et ne disent au peuple : , Il est ressus
• cité d'entre les morts. , Cette dernière tromperie 
serait encore pire que la première. , 

- , Vous avez des gardes ( a), dit Pilate; allez, 
et surveillez-le comme vous savez le faire. , 

Ils s'en allèrent, fermèrent soigneusement le 
sépulcre (b), apposèrent les scellés sur la pierre et 
placèrent des gardes (c). 

(fi) Les Grands-Prêtres avaient une garde à leur disposition pour le service du Temple ; 
Pilate les autorisa à s'en servir pour leur dessein. On sent que le Gom·erneur est fatigué de 
eer1,·ir d'instrument a la hajne de ces piètres juifs. Il ne ,,eut plus s'occuper d'une affaire a 
)a.quelle il a étc§ mèlé malgré lui, et qui ne lui laisse que des craintes et des remords. 

(b) Après a'ètre assul'és, bien entendu, de la présence du corps de Jësus. 

(c) Tout soldat qui dormait pendant une faction, était puni de mort par la loi romaine. 



SIXIÈME PARTIE 

DE LA RÉSURRECTION A L'ASCENSION 

9 Avril. 

CH. 1. - LE MATIN DE PAQUES 

I. -··· LA RÉSURRECTION 

Et voici qu'au matin du troisième jour, il y eut 
un violent tremblement de terre. Un Ange du Sei
gneur descendit du ciel; s'approchant de la pierre, 
il la renversa (a) et s'assit dessus. Son visage brillait 
comme l'éclair son vêtement resplendissait comme 
la neige (1). 

Frappés de terreur et d'épouvante, les gardes 
étaient comme morts. 

(I) David était prophète, et Dieu lui avait juré de 
faire naître de son sang un Fils qui serait assis snr 
son trône; c'est pourquoi, dans cette vue de l'avenir, 
il a parlé en ces -termes de la Résurrection : « Il n'a 
point été laissé dans le tombeau, et sa chair n'a point 
éprouvé la corruption. » Ce Jésus, Dieu l'a ressuscité, 
et nous en sommes tous les témoins. 

• Puis donc qu'on vous a prêché que le Christ est 
ressuscité d'entre les morts, comment s'en trouve-t-il 
parmi vous qui osent dire que les morts ne ressuscitent 
point. Si les morts ne ressuscitent point, le Christ n'est 
donc pas ressuscité; or, si le Christ n'est pas ressuscité, 

L., XXIV. -1. Una au
tem sabbati valde dilucu· 
lo. 

Mt., XXVIU.- 2.Etec
ce terrœ motus factus est 
magnus. Angelus enim 
Do mini descendit de cœlo, 
et accedens revolvit lapi
dem, et sedebat super 
eum. 

3. Era autem aepectus 
ejus sicut fulgur, et vesti
mentum ejus sicut nix. 

4-. Prœ timore autem 
ejus exterriti sunt custo
des, et facti sunt ,·elut 
mortui. 

Act., li. - 30. Propheta 
lgllur quum ersset, et sri·· 
ret quiaj urejurando j u1·as
set 1111 Deus de fru('lu lum
bl ejus sedere supe1· sedem 
ejus. 

31. Provldens locutu<; 
est de 1•esur1·ect1one Chris
ti, quia neque det·ellctus 
est !n Inferno, neque caro 
ejus vldlt corrupllonem. 

32. Hune Jesum ressus
clta\'lt Deus, cujus omne,s 
nos testes sumus. 

1 Cor., XV. - 12. SI au
tem Christus p1·œdlcatu1· 
quod,-esun-exlt a mortuls, 
quomodoquldam dlcunt ln 
vobls quonlam \'esurredlo 
mortuorum non est 1 

t 3, SI autem 1'8SUl'l'eCtiO 

mortuorum non est, ne• 

(a) Notre-Seigneur était déjà sorti rlu sépulcre. Si !'Ange renversa la pierre, ce fut pour 
montrer que le tombeau étaii vide, permettre aux saintes femmes J'y pénétrer et leur annoncer 
le prodii;e. 
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Il. 

Mt., xxvm, 1, &·8 M., 
XVI, 1-8; L., XXIV, 1·9; 
J., XX, 1. - (Mt.) Vespere 
autem sabbati, qme luces
ait in prima sabbaü, (M.) 
cum transissetsabbatum, 
Maria Magdalene, et Ma
ria Jacobi, et Salome 
emerunt aromata, ut ve
nientes ungerent Jesum. 

que Christus resur1•e1lt. 
U. SI 1:1.utem Christus 

non resut·re;dt, lnanls est 
ergo predicaUo nostra, 
lnanls est et Il.des vestra; 

15. Invenlmur autem et 
Calsi Lestes Del : quonlam 
testlmonlum dlltlmus ad
versus Deum quod suscl
t.averlt Chi·lstum, quem 
non suscltavlt, si IDOl'tUI 
non resurgunt, 

16. Nam si mortul non 
resurgunt,, neque Christus 
resurrex\t, 

t 7. Quod si Christus non 
resur1-exlt, va.na est ftdes 
vestra; adhuc enlm estls 
ln peccatls ... est1•is. 

18. E1·go et qui do1·mle-
1•unt ln Christo, perleront. 

19. SI ln bac vUa tantum 
ln Ch1•lsto sperantes su
mus, mlserablllores sumus 
omnibus homlnlbus. 

20. NuncautemChristus 
resurre:dt a mortuls, pM
mltlœ dormlentlum : 

21. Quonlam quldemper 
hominem mors, et per ho
minem resurreetlo mor
tuorum; 

22. Et slcut ln Adam 
omnes morluntur, lta et 
ln Christo omnes vlvHlca
buntur. 

Col., III. -1.lgltur, si 
consurrei:lstls cum Chris
to, guie sursumsuntquœ
rlte, ubl Christus est ln 
de,;tera Del sedens: 

2. Quie surtoumsuntsa
pite, non quie super te1·
ram. 

3. Mortul enlm e!itls, et 
vlta veslra est abscondlta 
cum Christo ln Deo. 

LA RÉSURRECTION 

LES SAINTES FEMMES AU TOMBEAU 

Or, le soir du sabbat, quand le lever des étoiles 
avait commencé le jour suivant (a), Marie-Made
leine, Marie, mère de Jacques et Salomé, étaient 
allées acheter des aromates pour embaumer Jésus. 

Le lendemain, de grand matin, avant que les 
ténèbres fussent dissipées, elles se dirigèrent vers le 

vaine est notre prédication, vaine est aussi votre foi. 
Si les morts ne ressuscitent pas, nous ne sommes plus, 
à l'égard de Dieu, que de faux témoins, puisque nous 
avons témoigné contre Dieu même, en prétendan; qu'il 
a ressuscité le Christ, alors qu'il ne l'a point ressuscité. 
Evidemment, si les morts ne ressuscitent pas, le Christ 
non plus n'est pas ressuscité; et si le Christ n'est pas 
ressuscité, votre foi est vaine, car vous êtes encore 
dans vos péchés; de même il n'y a pas de salut pour 
ceux qui soilt morts dans le Christ. A vrai dire, si 
l'espérance que nous avons en Jésus-Christ n'est que 
pour la vie présente, nous sommes les plus misérables 
de tous les hommes. Mais maintenant Jésus·Christ est 
ressuscité d'entre les morts, comme les prémices de 
ceux qui dorment. C'est par un homme que la mort est 
venue; c'est aussi par un homme que vient la résur· 
rection; et de même que tous meurept en Adam, tous 
ressusciteront dans Je Christ. 

.. Si vous êtes ressuscités avec Jésus~Christ, recher
chez les choses du ciel, où Jésus-Christ est a.ssis à la 
droite de Dieu; n'ayez de goll.t que pour les choses d'en 
haut, et non pour celles d'ici~bas. Car vous êtes morts, 

. et votre vie est cachée en Dieu avec Jésus-Christ. 
Lorsque Jésus-Christ, votre Vie, paraitra, vous paraîtrez 
au~si avec lui dans la gloire. 

,. Quum Christus appa.ruerlt, ,·!ta \·estra, tune et vos apparebltls cum Ipso ln gloria. 

(a) On sait que chez les Juirs la journée offl.cielle commençait au )e\·er des étoiles qui 
terminait la journée précédente. 
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tombeau; elles portaient les aromates qu'elles 
avaient préparés. Chemin faisant, elles se disaient 
l'une à l'autre : 

, Qui nous ôtera la pieITe qui ferme l'entrée 
du tombeau? • 

Marie-Madeleine arriva la première (a), et vit 
que la pierre était renversée. Aussitôt elle courut 
vers Simon-PieITe et vers cet autre Disciple que 
Jésus aimait : 

, Ils ont enlevé le Seigneur du sépulcre, s'écria
t-elle, et nous ne savons où ils l'ont mis! • 

Cependant les autres femmes arrivèrent à leur 
tour, lorsque le soleil se levait. Elles regardèrent et 
virent également que le bloc de rocher, qui était 
énorme, avait été roulé en aITière. Etant entrées 
dans le sépulcre, elles n'y trouvèrent point le corps 
du Seigneur Jésus : elles en furent consternées. 

Mais voilà que, debout à côté d'elles, apparurent 
deux hommes, vêtus de robes resplendissantes. 
Tout effrayées, elles courbaient leurs fronts vers 
la terre : 

, Pour vous, leur dit l' Ange, qui était assis à 
la droite, ne craignez point (b) ! Je sais que vous 
cherchez Jésus de Nazareth qui a été crucifié. Pour
quoi voulez-vous trouver Celui qui est vivant, au 
milieu des morts? ... Il n'est plus ici! Il est ressus
cité, comme il l'a dit!... Venez et regardez l'endroit 
où le Seigneur était déposé ... Rappelez-vous ce qu'il 
vous disait lorsqu'il était encore en Galilée : , Il 
• faut que le Fils de l'Homme soit livré entre les 
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Et val de mane, una sab
batorum, (L.) venerunt ad 
monumentum, portantes, 
quœ paraverant, aroma
ta. Et dicebant ad invi
cem: 

• Quis revolvet nobis 
lapidem ab ostio mono· 
menti? • 

(J.) Maria Ma,dalene 
autem venit mans, cum 
adhuc tenebrœ essent, ad 
monumentum, et vidit la
pidem sublatum a monu
mento. Cucurrit ergo et 
venit ad Simonem Pe
trum; et dicit illis; 

• Tulerunt Dominum 
de monumento, et nesci
mus ubi posuerunt eum ! • 

(M.) Et veniunt aliœ 
mulieres ad monumen
tum, ortojam sole.Etres
piciente8 viderunt revolu
tum lapidem. Erat quippe 
magnus valde. Et intro
euntes in monumentum, 
/L.) non invenerunt cor· 
pus Domini Jesu. 

Et factum est, dum 
mente constematœessent 
de isto, ecce duo viri ste· 
terunt secus illo.s in veste 
rulgenti. Cum timerent 
autem, et declinarent vul
tum in terra (M.) vide
runt juvenem sedentem 
in dextris, coopertum sto
l a candida, qui dicit illis : 

c (Mt.) Nolite timere 
vos! Scio enim, quod 
Jesum, (M.) Nazarenum, 
(Mt.) qui crueifi:r.us est 
quœritis. (L.) Quid qrueri
tis viventem cum mor
tuis? Non est bic! (Mt.) 
Surrexit enim sicut dixit 1 
Venite, et videte locum, 
ubi positus erat Domi
nos. (M.) Reeordamini 
quo.liter locutos est vobis, 
cum adbuc in Galilœa 
esset, dicens : • Quia 

(a} Sans doute ses deux compagnes s·etaient arrêtées che1 d"autres saintes femmes, qui, 
elles aussi, voulaient se rendre au tombeau. Nous \"errons, en effet, Madeleine revenir annon
cer aux apôtres la résurrection du Sau,·eur avec Jeanne, épouse de Chusa, et les autres. 

(b) Que les gardes soient terrassés r\'épouvante, c'est juste; il!i sont les instruments d'une 
haine dëicide. Mais vous, qui aimez Jésus, vous n'a,·ez qu'à vous l'êjouir. 
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oportet Filium bominis 
tradi in manus peccato
rum, et crucifigi, et die 
tertia resurgere. 

• (Mt.) Et cito euntes di
cite discipulis ejus (M.) et 
Petro, (Mt.) quiasurrexit. 
Et ecce prœcedel vos in 
Galilœam : ibi eum vide
bitis (M.) sicut dixit vo
bis. (Mt.) Ecce prœdixi 
vobis. • 

(L.) Et recordatœ sunt 
verborum ejus (Jesu]. 
(Mt.) Et exierunt cito de 
munumento, cum timore 
et gaudio magno; (M.) et 
nemini quidquam dixe
runt : limebant enim. 

LA RÉSURRECTION 

, mains des pécheurs, qu'il soit crucifié, et qu'il 
, ressuscite le troisième jour (a). , 

, Et maintenant, allez, sans retard, apprendre à 
ses Disciples et à Pierre (b) qu'il est ressuscité. Il 
sera avant vous en Galilée. Là vous le verrez (c), 
comme lui-même vous l'a dit... Voilà le message que 
j'avais à remplir auprès de vous. , 

Elles se ressouvinrent alors des paroles de Jésus, 
et tout émues et tremblantes de crainte et de joie, 
elles sortirent en hâte du tombeau, et l'effroi les 
empêcha de rien dire à personne (à). 

III. - PIERRE ET JEAN AU TOMBEAU 

J., XX. - 3. Exiit ergo 
Petrus, et ille alius disci
pulus, et venerunt ad 
monumentum. 

4. Currebant au lem duo 
simul, et ille alius disci
pulus prrecucurrit citius 
Petro, et ve11it primue ad 
monumentum. 

5. Et cum se inclinas
set, vidit posita linteami
na: non ta.men introivit. 

6. Venit crgo Simon 
Petrus sequens eum, et 
introivit in monumentum 
(L.) et procumbens vidit 
linteamina sola posita. 

Cependant Pierre et l'autre Disciple, avertis par 
Maàeleine, étaient partis aussitôt, et tous deux 
s'étaient mis à courir pour aller au sépulcre. Mais 
l'autre Disciple courut plus vite que Pierre et arriva 
le premier au monument. S'étant penché, il vit les 
linges posés à terre; mais il n'entra pas (e). 

Pierre, qui le suivait, arriva bientôt et pénétra 
dans le sépulcre. Il s'inclina et vit les linges posés à 
terre et aussi le suaire qui couvrait la tête de Jésus, 

(a) La haine des Pharisiens était moins ouUlieuse et plus clairvoyante que l'amour des 
Apôtres et des saintes femmes. Les premiers ont tout compris et se souviennent de tout au 
sujet de la Résurrection annoncée par Notre-Seigneur. Les autres n'ont jamais pénétré la pen
sée de Jésus; et la réalisalion <le la première partie de la prophétie, relative à ses souffrances 
et à sa mort, ne leur démontre pas la certitude de la seconde partie, r~lative à sa Résurrection. 

(b) Ici, comme partout, Pierre est a part. 

(c) Nous ne pouvons douter que la très sainte Vierge n'ait été favorisée de la première 
apparition de son divin Fils ressuscité. Le Cœur de Jésus ne pou,·ait dift'érer de verser, dans le 
Cœur tle sa Mére bien-aimée, une consolation d'autant plus abondante, quïl avait été abreuvé 
de plus amères douleurs. 

(d) Elles durent rester quelque temps dans les environs du tombeau; peut.-être se rendirent
elles au lieu de la plantation de la croix, peut-être cherchèrent-elles à rencontrer, sur la colline, 
le Sauveur ressuscité. · 

(e) « Par déférence pour S. Pierre. Ainsi, dès le premier jour, les A:>ôtres, jusqu·au 
Disciple bien-aimé, s'eff'aça.ient de\·ant le Cher visible de l'Eglise. » (S. JBA.N CHRYSOSTOMK.) 
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plié et placé, non avec les linges, mais dans un lieu (J.J ,. Et ,udadum 
quod fuerat super caput 

à part. ejus, non cum linteami-

Alors le Disciple, qui était arrivé le premier, nibus positum, sed sepa
ratim involutum in unum 

entra à son tour. Il vit et il crut (a). locum. 
ij. Tune ergo introivit et 

Ils ne comprenaient pas encore, en effet, l' Ecri- me discipulus, qui vene-

t t J • d 't ·t d' t rat primus ad monumenure annonçan que esus eva1 ressusc1 er en re tum: et vidit, et credidit: 

les morts (b ). 9. Nondum enim scie-
b-1,nt scripturam, quia 

Les Disciples rentrèrent chez eux, et Pierre oportebat eum a mortuis 

demeurait tout surpris de ce qui était arrivé. re;~.'1:f:;untergoiterum 
discipuli ad eemetipsos, (L,) et abiit Petrus, secum mirans quod raclum fuerat. 

IV. - APPARITION DE JÉSUS A MARIE-MADELEINE 

Or,Madeleine se tenait près de l'entrée du sépul
cre. Elle pleurait... Tout en pleurant elle se pen
cha (c), et regarda dans l'intérieur du tombeau. Et 
voici qu'elle vit deux Anges, vêtus de blanc, assis 
l'un à la tête, l'autre aux pieds, à l'endroit même 
où l'on avait posé le corps de Jésus. 

Ils lui dirent : 
, Femme, pourquoi pleures-tu? , 
- , Ils ont enlevé mon Seigneur, répondit-elle, 

et je ne sais où ils l'ont mis ! , 
A peine venait-elle de parler que, s'étant retour

née, elle vit Jésus, debout devant elle ; mais elle ne 
savait pas que ce fût lui (d). 

, Femme, lui dit-il, pourquoi pleures-tu ? Qui 
cherches-tu? , 

J., XX. -11. Maria !'lu
tem stabat ad monumen
tnm foris, plorans. Oum 
ergo fleret, inclina.vit se, 
et prospexit in monu
mentum: 

12. Et vidit duos ange
loa in albis, sedentes, 
unum ad eaput, et unum 
ad pedes, ubi positum 
fuerat corpus Jesu. 

18. Dicnnt ei illi : Mu
lier, quid ploras? Dicit 
eis : Quia tulerunt Don;ii
num meum ; et nescio 
ubi posuerunt eum. 

U. Hœc cum dixisset, 
conversa est retrorsum, 
et vidit Jeaum stantem : 
et non sciebat quia Jesus 
est. 

15. Dicit ei Jesus : Mu 
lier, quid' ploraa? quem 
quœris? Ilia e:r.istimans 

(a> Il crut à la parole de Madeleine, laquelle avait dit qu'on arnit enlevé le corps de Jésus. 
Tout â. rheure il ne croira pasâ. son témo1gnage,quand elle affirmera queleSauveurestressuscité. 

(b) Les A1,16ires avaient toujours interprété- le mot de ,·és14rrectivn, dans le sens d'une 
élévation en gloire et en autorité, tant ils étaient pénétrés de l'idée d'uu royaume temporel. 

(c) Le Sépulcre de Notre-Seigneur, religieusement conservé dans la basilique du Saint
Sépulcre, à Jérusalem, comprend deux vièces : l'une étroite et petite, servant comme <le vesti
bule au lieu <le la sépulture, et y donnant accès par une porte très basse. L'autre pièc:e, plus 
profonde, s'appelait proprement le tombeau. Marie-Madeleine devait donc.se pencher, pour \·oir 
dans c~tte seconde pièce. 

(If} Peut-être parce que, dans l"êgarement dP sa douleur. elle était toute à sa pensée et ne 
reganlait pas Notre-Seigneur; J'e.illeurs elle o·a\•aii pas wème le soupçon qu'il fùt ressuscité. 
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quia borlulanns esset, 
dicit ei : Domine, si tu 
sustulisti eum, dicito 
mihi ubi posuisti eum; et 
ego eum tollam. 

16. Dieit ei Jesus: Ma
ria. Conversa illa, dicit 
ei: Rab boni (quod dieitur 
Magister). 

17. Dicit ei Jesus: Noli 
me tangere, nondum enim 
asceodi ad Patrem 
meum ; vade autem ad 
hatres meos, et die eis : 
Ascendo ad Patrem 
meum, et Palrem ves• 

Hebr., Il. - t 1. Qui 
enlm sanct!Jlcat, et qui 
sanct!Ocantur, ex uno om
nes. Propter quam cau
sam non confundltur l'ra
tres eos vocare, dlcens : 

t2. Nuntlabo nomen 
tuum fratrlbus meis : ln 
medlo eccleslœ laudabo te. 

13. Et tterum : Ego ero 
Ddens ln eum. Et lterum : 
Ecce ego, et puer! met quos 
dedlt mibl l.teus. 

14. Quia ergo puerl com
munlcaverunt ca1·nl et 
sanguin!, et 1~ s1mlllter 
partlclpavltelsdem; ut pet• 
mortem destrueret eum 
qui habebat mortls !mpe
rlum, Id est, dlabolum; 

U. Et llberaret eos qui 
Llmore mortls per totam 

LA RÉSURRECTION 

Celle-ci, pensant que c'était le jardinier : 
« Seigneur, si c'est vous qui l'avez enlevé, dites-

moi où vous l'avez mis, et j'irai le prendre! , 
Jésus lui dit : 
, Marie (a)!... , 
- , Rabboni, ô Maître! , s' écria-t-elle en se 

précipitant vers lui. 
- , Ne me touche pas ainsi ! reprit Jésus. Je 

ne suis pas encore remonté vers mon Père (b) ... Va 
porter à mes frères (c) (1) cette parole : , Je 

(!) Celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés 
viennent tous d'un seul Père, de Dieu. C'est pourquoi 
Jésus ne rougit point d'appeler ses frères ceux qu'il a 
sanctifiés : « Je ferai connaître votre Nom à mes frères, 
dit-il, je chanterai vos louanges au milieu de l'assem
blée. • - Et ailleurs : « Je mettrai ma confiance en 
lui. » - Et dans un autre endroit : « Me voici, moi et 
les enrant.s que Dieu m'a donnés. • Comme donc les 
enfants sont revêtus de chair et de sang, lui-même en 
a été revêtu, afln de détruire par sa mort celui qui 
avait l'empire de la mort, le démon, et pour délivrer 
ceux que la crainte de la mort exposait toute leur vie 

(a) Un seul mot; mais qu'il dit de choses! .•• Il a périétré Je eœur de Madeleine, il l'inonde 
d'allégresse et d'amour ... Jésus l'avai~ d'ahord appelée Femme, et ce terme général ne Jui avait 
rien appris. Mais dès qu'elle a enten<lu son nom, doucement prononcé par le Maitre, le voile 
tombe, c'est la pleine illumioation .•• Elle aussi n'a qu·un mot pour réponse ; « 0 Maître 1 » Et 
toute son âme est dans cette exclamation. 

(b) Il ne repousse pas les témoignages de son adoration et de sa tendresse. Marie coune 
ses pieds de baisers, comme vont le faire les autres saintes femmes. Mais Jésus yeut qu'elle 
mette un terme à ses empressement.<;. Elle Je reverra plus tard, puisque le temps n'est pas 
encore venu de remonter vers son Père. Mais c'est surtout après J'Ascens.ion, qu'elle pourra 
suivre les élans <le son cœur et de sa foi, ,l'abord dans la solitude de la sainte Baume, et 
ensuite, et toujours, dans le face-à-face ùe l'éternité. 

(c) Même après leur làche désertion, Jésus les appelle ses f,·b-u. Avant sa mort, il les 
uppelait ses amis, ses petits enfant;;;: maintenant qne la rédemption est accomplie, il les traite 
<le frères. Tous les hommes ne sont-il'> pas appelés à devenir les enfants adoptifs de Dieu, et 
par conséquent les frèrea de Jesus-Christ r 
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, monte (a) vers mon Père et votre Père, vers mon 
, Dieu et votre Dieu (b). , 

579 

trum ; Deum meum, et 
Deum vestrum., 

V. - APPARITION DE Jtsus AUX SAINTES FEMMES 

Jésus était donc ressuscité au matin du jour qui 
suivait Je sabbat, et sa première apparition avait 
été pour Marie-Madeleine, de laquelle il avait 
chassé sept démons. 

Or, pendant que les saintes femmes retournaient 
hâtivement à Jérusalem, pour dire aux Disciples ce 
qu'elles avaient vu, voilà que soudain Jésus se pré
senta devant elles : 

, Je vous salue! , dit-il. 
Aussitôt elles tombent à ses pieds, les embrassent 

et l'adorent. 
, Ne craignez pas ! ajouta Jésus ; mais allez 

dire à mes frères (c) qu'ils se rendent en Galilée (dJ : 
là ils me verront. , 

à la servitude; car il ne s'est pas fait le Libérateur 
des anges, mais il s'est fait le Libérateur de la race 
d'Abraham. 

C'est pourquoi il a dli, en toutes choses, être sem
blable à ses frères, afin de devenir, auprès de Dieu, 
un Pontife compatissant et fidèle, pour l'expiation des 
péchés du peuple. Et c'est parce qu'il a été tenté et 
éprouvé, qu'il a ce qu'il faut pour secourÎr ceux qui 
sont tentés. 

M., XVI. - 9. SW'gens 
autem mane, prima sab
bati, apparuit primo Ma
riœ Magdalenœ, de qua 
ejecerat septem dremo
nia. 

Mt., xxvm. - s. Mu
lierea tiero curreban t 
nuntiare discipulis ejus. 

9.Et ecce Jesus occurrit 
illie, dicens: Avete. lllœ 
autem accesseru.nt, et 
tenuerunt pedes ejus, et 
adoraverunt eum. 

10. Tune aitillis Jesus: 
Nolite timere : ite, nun
tiate (ratribus meis ut 
eant in Galfüleam; ibi me 
videbunt. 

vitam obnoxU e1·ant ser• 
Vitutl. 

16. Nusquam enlm ange
los apprebendlt, sed se
men AbrahlB apprebendlt. 

17. Uode debult J}E!r om
nla fratrlbus slmilarl, ut 
mlserlcors Oeret et Odelis 
pontlrex ad Deum, ut re
propltlarel dellcla populi. 

18. In eo enlm ln quo 
passus est lpse et tentatus, 
potens est et els qui ten
ta.ntur auxlllarl. 

(a) Sois la messagère, non seulement de ma résurrection; mais de ma prochaine Ascension. 
<b) Puisque son Père est leur Père, son Dieu, leur Dieu, il ne se sépare point d'eux pour 

toujoui'S : il ne fait que les devancer dans la maison paternelle, où ils doivent se trou\'er réunis 
un jour avec lui. 

(c) C'est une femme qui a été la messagère <le mort auprès du premier homme; ce sont 
des femmes qui de\'iennent les messagères de la vie auprès des Apôtres et des Disciples. 

Du reste cette consolation leur était due, puisque, plu& fermes et plus dévouées <lan'll 
l'amour que les Apôtres, elles avaient suivi Jésusjusqu·a la croix, et &\'aient mèlé Jeurs larmes 
à son sang. 

(d) La V.ille de Jérusalem, trop enserrée dans ses remparts, ne pouvaient contenir la 
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M., XVI, 10-11; L. 
XXIV, 9·11, SI; ·J., XX, 
18; I Cor., XV, 5, 7. -
(M.) Ilia [Magdalenal 
vadens nuntiavit bis, qui 
cum eo [Jeau] ruerant, 
lugentibua et Dentibus, 
(J,) quia: 

• Vidi Pomiuum. ! et 
hœc dixit mihi, ,. 

(M.) Et illi audientes 
quia viveret, et visus 
esset ab ea, non credide
runt. 

(L.) Sed et altœ mulie
res nuntiaverunt hœc 
omnia Hiis undecim, et 
cieterie omnibus. Erat 
autem Joanna, et Maria 
Jacobi, et cœterœ quœ 
cum eis erant, quœ dies• 
bant ad Apostolos bec. 

Et visa sunt ante illos, 
sicut deliramentum, ver· 
ba ista. Et non credide
runt illis. 

(I Cor., XV, /j,) Visus 
est Cephe ;(1 Cor .. X V, 7) 
deinde viens est Jacobo. 

LA RÉSURRECTION 

VI. - INCRÉDULITÉ DES APOTRES 

Marie-Madeleine était accourue vers les Disci
ples. Elle les avait trouvés dans les larmes et les 
gémissements. 

« J'ai vu le Seigneur, s'était-elle écriée, et voici 
ce qu'il m'a dit! , 

Vainement leur avait-elle affirmé qu'il vivait, 
qu'elle l'avait vu; ils ne la croyaient pas 

Peu après, Jeanne, Marie, mère de Jacques et les 
autres qui étaient avec elles (a), arrivèrent en 
hàte et tout heureuses, près des Onze et de ceux 
qui les entouraient, et leur racontèrent ce qu'elles 
avaient vu. 

Leurs récits parurent aux Apôtres l'effet du 
délire, et ils ne crurent pas (b ). 

Cependant Jésus apparut à Pierre (c); il apparut 
ensuite à Jacques. 

multitude des pélerins qui se rendaient chaque annêe aux principales solennités du Temple. 
C'est pourquoi l'on avait assigné, dans les environs de la Ville sainte, une contrée à chaque 
Province; cette contrée portait le nom de la Province. Les Galiléens campaient au nord du 
Mont des Oliviers, et ce lieu s·appelait Galilée. C'est là, sans doute. que se rendirent les Apô
tres, sur l'invitation du Sau\·eur. Une ,·aste construction, fleRtînée aux réunions des Galiléens, 
leur offrait un sûr abri. 

(a) La divine Mère de Jésus ne parait dans aucune des démarches faites par les saintes 
femmes. Elle ne se rend pas au tombeau; elle savait tout le mystère, et savourait son bonheur 
dans la solitude et le silence. Autrefois elle n'avait rien dit à Joseph de l'incarnation; elle ne 
dit rien aux Apôtres de la résurrection. Dieu la traite avec des égards infinis. Elle reçoit direc
tement ses communication:5 et n'est chargée d'aucun message pour les autres. Elle est clans un 
ordre absolument à part. 

(b) Ce ne fut que par degrés que Jésus les amena, de l'état d'incrédulilé où ils étaient 
d'abord, à cette foi inébranlable qu'ils communiquèrent au monde entier et qu'ils scellèrent de 
leur sang. D'abord sa disparition clu tombeau leur est annoncée par Madeleine; Pie1·re et Jean 
ne tardent pas eux-mêmes &. s'en convaincre, et ils sont tout perplexes en voyant les linges et 
le suaire disposés avec ordre dans le sépulcre. Madeleine vient ensuite leur dire sa joie; puis 
les femmes. lis ne croient pas; mais pourtant leur âme e~t t!branlée; Pierre, lui-mêrne, voit Je 
Sau\'eur; plusieurs ne se rendent pas encore. Surviennent les Disciples d'Emmaüs: leur témoi
gnage n'arrive pas à les convaincre. Enfin Jésus se montre aux Onze. à l'exception de. 
Thomas, qui demeure incrédule. Ce ne fut que huit j~u1-s après que tous les Apôtres furent 
unanimes dans leur foi. 

(c) Le même jour, mais on ne sait ni à quel moment, ni dans quelles circonstances. 
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VII, - RETOUR DES GARDES A JÉRUSALEM 

Dès que les femmes eurent quitté le Tombeau, 
quelques-uns des gardes retournèrent à la ville (a), 
et racontèrent aux Princes des prêtres tout ce qui 
s'était passé. 

Ceux-ci se réunirent en conseil avec les Anciens 
rlu peuple, et, après en avoir délibéré, ils remirent 
aux soldats une forte somme d'argent, en leur 
imposant cette consigne : 

, Dites que ses Disciples sont venus, durant la 
nuit, et l'ont enlevé tandis que vous dormiez. Et si 
le Gouverneur vient à savoir quelque chose, nous le 
gagnerons et nous vous mettrons à l'abri de toute 
peine. , 

Les soldats prirent l'argent et firent ce qu'on leur 
avait dit. Et cette fable se répandit parmi les Juifs 
et se répète encore aujourd'hui (b). 

Mt., XXVIII.-11.Quœ 
cum abiissent, ecce qui
dam de custodibus vene
runt in civitatem, et 
nuntiaverunt principibus 
sacerdotum omnia quœ 
facta fuerant. 

12. Et congregati cum 
senioribus, consilio ac
cepta, pecnniam copio
sam dederunt militibus, 

18. Dice12tes : Didt~ 
quia discipnli ejus nocte 
venemnt, et fnrati sunt 
eum, nobis dormientibus. 

14. fü si hoc auditnm 
fuerit a prteside, nos sua
debimus ei, et 11ecuros vos 
faciemus. 

15. At illi,accepta pecu
nia. fecemnt sicut erant 
edocti. Et divulgatum est 
verbum istud apud Ju
dœos, osque in hodier· 
numdiem. 

CH. II. -- LE SOIR DE PAQUES 

I. - JÉSUS APPARAIT AUX DISCIPLES D
1
EMMAUS 

Et voilà que le même jour, deux d'entre les 
Disciples (c) allaient à une bourgade, appelée 

L., XXIV. - 18. Et ecce 
duo ez: illis ibant ipsa die 
in castellum, quod erat 

(a) L'E\'angéliste ne parle ici que tle quelques ga,·des. Les autres &\·aient fui au moment 
même de la résurrection, terrifiés par le tremblement de terre et l'apparition de l'Ange; mais 
ils n'avaient osé se présenter à Jeurs chefs. Les autres, plus maitres d'eux-mêmes, R\'aient voulu 
se rendre compte du prodige et en attendre les suites. 

(b) Notre-Seigneur prouva sa résurrection aux Juifs, en retirant son corps cle leurs mains. 
- lis eq étaient les maîtres, et ils Je tenaient sous bonne garrle. Donc. s'il leur est échappé, s'il 
n'e'Jt plus couché dans son tombeau, c·esJ qu'il est ressuscité. L'explication qu'ils donnent de 
son enlèvement par les Disciples, tandis que les gardes dormaient, ne tient pas dehout. Dans 
ce cas, il y avaii deux choses à faire. et ils n'y auraient pas manqué : 1" pÙnir de mort les 
gardes qui avaien, commis une si gra,·e infraction à la diiroipline, 2° intenter une action juri
dique contre les auteurs de J'enlev~ment. 

(e) Ce ne sont pas des Apôtres, puisqu'ils retrouveront les Onze à leur retour à Jérusalem, 
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in spatio stadiorum sexa
ginta ab Jerusalem, no
mine Emmaus. 

u. Et ipsi loquebantur 
ad invicem de his omni· 
bus quœ acciderant. 

Hi. Et factum est, dum 
fabularentur, et seeum 
quœrerent, et ipse Jesus 
appropinquans ibat eum 
illis. 

16. Oculi autem illorum 
tenebantur ne eom agnos
cerent. 

17. Et ait ad illos: Qui 
sunt hi sermones, quos 
confertis ad invicem am
bulantes, et estis tristes? 

18. Et respondens unus. 
oui no men Cleophas, dixit 
ei : Tu solos peregrinns 
es in Jerusa1em, et non 
cognovisti quœ Jacta sunt 
in illa bis diebus? 

19. Quibus ille dixit : 
Quœ? Et dixerunt : De 
Jesu Nazareno, qui fuit 
vir propbeta, potens in 
opere et sermone coram 
Deo et omni populo ; 

20. Et qnomodo eum 
tradiderunt summi sa
cerdotes et principes nos
tri in damnationem mor
tis, et crucifixerunt eum. 

at. Nos autem speraha
mua quia ipse esset re
dempturus Israel; et nunc 
super hœc omnia, tertia 
dies est hodie quod bœc 
(acta sunt. 

22. Sed et mulicres quœ
dam ex nos tris terruerunt 
nos, quœ ante Jucem fue
runt ad monumentum, 

23. Et, non invento cor
pore ejus, venerunt, di
centes se etiam visionem 
angelorum vidisse, qui 
dicunt eum vivere. 

LA RÉSURRECTION 

Emmaüs et située à soixante stades (a) de Jérusa
lem. Chemin faisant, ils s'entretenaient de tout ce 
qui venait de se passer. 

Or, tandis qu'ils discouraient et se communi
quaient mutuellement leurs pensées, Jésus lui
même les rejoignit et se mit à marcher avec eux. Il 
ne se montra pas sous sa forme ordinaire, et ils 
avaient comme un voile devant les yeux qui les 
empêchait de le reconnaître. 

« De quoi vous entretenez-vous ainsi en mar
chant, leur demanda-t-il, et d'où vient votre tris
tesse (b)? , 

L'un d'eux, nommé Cléophas, lui répondit : 
• Etes-vous donc tellement étranger dans Jéru

salem, que vous n'ayez point appris ce qui s'y est 
passé en ces derniers jours? • 

- , Qu'est-ce donc? • leur dit-il. 
- • Au sujet de Jésus de Nazareth, reprirent-

ils. C'était un Prophète, puissant en œuvres et en 
paroles, devant Dieu et devant tout le peuple. Et 
toutefois les Grands-Prêtres et nos Chefs l'ont fait 
condamner à mort, et on l'a crucifié. 

• Nous espérions, nous autres, que c'était lui 
qui serait le Libérateur d'Israël. Et maintenant 
voilà aujourd'hui le troisième jour que tout cela 
s'est passé. 

• Il y a bien quelques femmes d'entre les 
nôtres qui nous ont bouleversés en nous racontant . 
des choses étranges. Avant le jour, elles sont allées 
au Sépulcre, et, n'ayant plus trouvé son corps, elles 
sont venues nous dire que même des Anges leur ont 
apparu, et leur ont assuré que Jésus est vivant. 

.a> Environ deux lieuer,; et demie. 
(b) « Ils sont tristes, car ils ont adhéré publiquement au Sauveur; et maintenant tout le 

monde peut voir qu'ils ont été dans l'illusion. Ils n'osent plus se montrer en public : et c'est pour 
cela qu'ils s'éloignent de Jérusalem. » (P. MascaLRR.) 



ET L'ASCENSION 

, Alors quelques-uns des nôtres se sont rendus 
au Tombeau; ils ont constaté que les choses étaient 
bien telles que les femmes les ont racontées; mais 
lui, ils ne l'ont point trouvé. , 

- , 0 hommes sans intelligence, leur dit Jésus, 
ô cœurs lents à croire tout ce que les Prophètes 
ont annoncé! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît 
toutes ces choses, et qu'ainsi il entràt dans sa 
gloire? , 

Et, parcourant tous les Prophètes, en commen
çant par Moïse, il leur expliqua tout ce que les 
Ecritures ont raconté du Christ. 

Ce fut ainsi que les Disciples arrivèrent à la 
bourgade où ils se rendaient. Jésus feignit d'aller 
plus loin. Mais ils le pressèrent de leurs instances : 

, Demeurez avec nous, dirent-ils, car il se fait -
tard, et déjà le jour baisse (1) (a). , 

Il entra donc avec eux. 
Et voici que, pendant qu'ils étaient à table, 

Jésus prit le pain et le bénit; puis, l'ayant rompu, 
il le leur présenta (b). 

Alors leurs yeux s'ouvrirent et ils le recon-
nurent. 

Mais il disparut à leurs regards. 
Et ils se disaient l'un à l'autre : 
, N'est-il pas vrai que notre cœur était tout 

(1) Ne négligez point l'hospitalité, car, par clic, 
quelques-uns ont reçu des Anges sans les connaître. 
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a.. Et abierullt quidam 
ex nostria ad monnmen
tum, et ita invenerunt 
sicut mulieres dixerunt, 
ipsum vero non invene
nmL 

S5. Et ipse dixit ad eos : 
0 stulti, et tardi corde ad 
credendum in omnibus 
que Jocuti sunt prophele! 

16. Nonne bec oportuti 
pati Christum, et ita in
trare in gloriam suam 'P 

S7. Et incipiens a 
Moyse, et omnibus pro
phetis, interpretabatur 
illis in omnibus scriptu· 
ris, que de ipso erant. 

28. Et appropinquave
runt castello quo ibant : 
et ipse se finxit lon(ius 
ire. 

99. Et coegernnt ilium, 
dicentes : Mane nobis
cnm, quoniam advespe
rascit, et inclinita est jam 
dies. Et intravit euro illis. 

80. Et factum est, dum 
recumberet corn eis, ac
cepit p11Dem, et benedixit, 
ac Cregit, et porrigebat 
illis. 

Sf. Et aperti sont oculi 
eorum, et cognoverunt 
eum : et ipse evanuil ex 
oculis eorum. 

82. Et dixerunt ad invi
cem: Nonne cor nostrum 
ardens erat in nobis, dum 
loqueretur in via, et ape-

Hehr., XIII. - 2 F.t 
·bospll.8111.fllem nollle ohli
vlscl : per h11.nc enlm la
tuerunt quidam, 11.ngP.IIS 
boapltlo receptls. 

(a) li voulut que le bonheur de le reconnaitre fut la récompense de l'hospitalité exercée 
envers un inconnu. Le bon vieux proverbe est vrai : « Rospes venit, Christus venit. Un hôte 
vous arrive, c'est Jésus qui ,·ous arrive. » 

(b> La réunion de circonstances semblables à celles de la dernière Cène, quand il institua 
le sacrement de l'Euchnristie, donne lieu de croire que Jésus consacra le pain et donna la sainte 
communion aux Discii.,les sous une seule espèce. L'effet miraculeux qui s'ensuivit, vient encore 
A l'appui de ce sentiment. 
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riret no bis, scripturaa? 
· SS. Et surgentes eadem 
bora regressi sunt in Je
mealem. 

LA RÉSURRECTION 

brûlant en nous-mêmes, lorsqu'il nous parlait en 
chemin, et qu'il nous révélait le sens des Ecritures? , 

Et, se levant sur l'heure même, ils retournèrent 
à Jérusalem. 

11. - JÉSUS APPARAIT AUX APOTRES 

L.,xxrv,ss-'3; J.,xx, 
19-29. - [(J.) cum sero 
esset die illo, una sabba· 
forum, et fores eesent 
clausœ, obi erant disci
puli congregati propter 
metum Judœorum,J 

(L.) Et duo disciptdi 
invenerunt congregatos 
undecim, et eos qui cum 
illis erant, dicentes quod: 

c Surrexit Dominos 
vere ! et apparuit Si
moni. • 

Et ipsi narrabant quœ 
resta erant in via, et quo
modo cognoverunt eum 
in fractions panis. (M.) 
Nec illis quidam credi
derunt. 

(L.) Oum autem hœc 
loquuntur, 

L., XXIV. - S8. Stef.it 
Je1ms in medio eorum, et 
dicit eis: Pax vobis: ego 
sum, nolite timere. · 

87. Conturbati nro, et 
conterriti, existimabant 
se spiritum videre. 
· S8. Et dixit eis : Quid 

turbati estis. et eorïta• 
tiones ascendunt in corda 
vestra? 

39. Videte man us meas, 
et pedes, quia ego ipse 
snm: palpate, et videte: 
quia spiritns eamem et 
ossa non habet, sicut me 
videtis habere. 

4-0. Etcum hoc dixisset, 
astendit eis manus, et 
pedes. 

41. Adhuc autern illis 
non. credentibus, et mi• 
rantibus prœ gaudio, di-

A Jérusalem, le soir du même jour, qui était le 
premier de la semaine, les Onze étaient réunis en 
un même lieu, et, avec eux, d'autres Disciples. Les 
portes étaient fermées, par crainte des Juifs (a). Les 
deux Disciples, arrivant d'Emmaüs, furent accueillis 
par cette parole : 

, Le Seigneur est vraiment ressuscité, et il est 
apparu à Simon. , 

A leur tour, ils racontèrent cequileurétaitarrivé 
en route, et comment ils avaient reconnu Jésus à la 
fraction du pain. Mais quelques'uns se refusaient 
toujours à croire. 

Les Disciples poursuivaient leur récit, lorsque 
Jésus parut tout à coup, se tint au milieu d'eux et 
leur dit : 

, La paix soit avec vous!. .. C'est Moi!... Ne 
craignez point! • · 

Dans leur trouble et leur frayeur, ils croyaient 
voir un esprit : 

• Pourquoi ce trouble? reprit Jésus, et pour
quoi de telles pensées viennent-elles dans vos cœurs? 
Voyez mes mains et mes pieds ... C'est bien moi ! 
Touchez et voyez : un esprit n'a ni chair ni os, 
comme vous voyez que j'en ai. • 

Et il leur montrait ses mains, son côté et ses 
pieds. 

Les Disciples furent au comble de la joie, en 

(a) Accusés d'avoir enlevé 1e corp~ de leur divin Maitre, i!J.! avaient tout à craindre de la
mêchanceté et de la perfklie des Pharisieni1. 
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revoyant leur Maître; mais comme ils ne pouvaient 
encore en croire leurs yeux (a) et que le saisissement 
les mettait hors d'eux-mêmes, Jésus leur dit : 

, Avez-vous ici quelque chose à manger? • 
Ils lui présentèrent un morceau de poisson grillé et 

un rayon de miel. Et lorsqu'il eut mangé sous leurs 
yeux, prenant ce qui restait, il le leur distribua. 

Puis il leur dit une seconde fois : 
, La paix soit avec vous! 
• Comme mon Père m'a envoyé, moi-même je 

vous envoie (b) (1), • 
Ensuite il souilla sur eux ( c) et il ajouta : 
, Recevez le Saint-Esprit! , 
• Les péchés sont ( d) remis à ceux à qui vous 

les remettrez ; ils sont retenus à ceux à qui vous les 
retiendrez (e) (2). , 

(1) Moi, Paul, je suis établi Apôtre, non par une 
institution humaine, ni par l'autorité d'aucun homme, 
mais par l'autorité de Jésus-Christ et de Dieu son Père 
qui l'a ressuscité d'entre les morts. 

(2) Du moment qu'on appartient à Jésus-Christ, on 
devient une nouvelle créature : le passé n'existe plus; 
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xit: Habetis bic aliquid, 
quod manducetur? 

4-2. At illi obtulerunt ei 
partem piscis assi et fa
vum mellis. 

,a. Et cum manducas
set coram eis, sumens re
liquias dedit eis. 

J., XX. - 21. Dixit ergo 
eis iterum : Pax vobis. 
Sicut misit me Pater, et 
ego mitto voa. 

82. Hœc quum dixisset, 
insuffla vit; et dixit ais : 
Accipite Spiritum sanc
tom: 

tS. Quorum remiseritis 
peccata, remittuntur eis; 
et quorum retinueritis, 
retenta sunt. 

Gal., 1. - 1. Paul ris A
postolus, non eh homtni
bus, nequ<' per hominem, 
sed per Jesum Chriatum, 
et Deum Patrem qui sus
cltavlt eum a mortnls ; 

ll Cor .. V. - 17. Si que 
ergo ln Christo nova creA
-tura, ,•etera translerunt : 
ecr.efacta suntomnio no,·a. 

t 8. Omnla autem ex Deo. 

(a) lis croyaient, puisqu'ils étaient remplis de joie; mais cette croyAnce ét.ait mêlëe de 
doute; ils se demandaient s'ils n'étaient pas le jouet d'une illm1ion, s'il<\ n'avaient pas devant 
les yeux un pur fantôme. 

(b) C'est-à-dire pour la même fin. qui est le salut des hommes: avec une autodté sinon 
égale, du moins semblable, pour l'extension et Je gouvernement de l'Eglise: aux mêmes con
dition!!!. qui sont la prédication, la pratique de la vertu, le sacrifice, la pénitence et au besoin le 
martyre; enfin avec la même perspective d'une rëcompense éternelle. 

(c) Ce souffle signifie la mission ,•isible du Saint-Esprit. 
(d) Sont remis. au présient, 1,our marquer le pardon immédiat et complet qui suit l'ahsolu

tion, et pour sign'ifler la toute-puissance renouvelante et purifiante des paroles surnaturelles. 
(e\ Puisque le pouvoir de retenir les péchés est joint à celui de les.remettre. ceux qui sont 

établis juges des consciences, sont ,Jonc obligés de faire Je discernement des pêchés qui doivent 
être remis, et de ceux qni doh·ent être retenus. Or. ce discernement ne saurait se fRire sans 
quïls les connaissent, et ils ne peuvent les connaître que par l'aveu du C".oupable, par la confes
sion. Donc la confession est vraiment d'institution divine. Du reste, c'ést ainsi que les Apôt.res 
ont compris et exercé leur pouvoir. 
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J., XX. - 24-. Thomas 
autem unus ex duodecim, 
qui dicitur Didymua, non 
erat cum eis quando venit 
Jesus. 

25. DixerU:nt ergo ei alii 
discipuli: Vidimus Domi• 
num. llle autem dixit eis: 
Nisi videro in manibus 
ejus fixuram clavorum, et 
mittam digitum meum in 
locum clavorum, et mit
tam manum meam in la
tus ejus, non credam. 

26. Et post dies octo, 
ilerum erant discipuli 
ejus intus, et Thomas 
cum eis. Venit Je.sus ja
unis clausis et stetit in 
medio, et dixit eis: Pax 
vobis. 

27. Deinde dicit Tho
rns:,: Infer digilum tuum 
hue, et vide maous meas, 
et affer manum tuam, et 
mitte in latus meum, et 
nnli esse increduhu1, sed 
fidclis. 

qui nos reconclllavlt slbl 
perChrlstum, et dedltno
hls mlnlsterium reconcl
llatlonts. 

19. Quonl11m quldem 
Deus erat ln Clu•lsto mun
dum reconclllans slbl, non 
reputans IIU!! dellcta lpso
rum: et posult ln nobls 
verbum reconclllat/onls. 

20. Pro Christo ergo le
gaUone funglmur, tan
quam DPo exhortante per 
nos. Obseeramus pro 
Christo, reconclllamlnl 
D<,o, 

21. Eum, ,:;ul non nove
rat 11erl'atum, pro nobls 
pe<'calum recJt, ut nos effl
ceremur JustlUa Del ln 
Ipso. 

LA RÉSURRECTION 

CH. III. - HUIT JOURS APRÈS 

Or, Thomas, surnommé Didyme, l'un des Douze, 
n'était pas avec les autres quand Jésus leur apparut. 

, Nous avons vu le Seigneur! , lui dirent les 
Disciples. 

Il leur répondit : 
, Si je ne vois dans ses mains l'ouverture faite 

par les clous, et si je ne mets mon doigt dans cette 
ouverture, et ma main dans son côté, je ne croirai 
point (a)! , 

Huit jours après, les Apôtres étaient encore dans 
le même lieu, et Thomas avec eux. Les portes 
étaient fermées. De nouveau, Jésus apparut, debout 
au milieu d'eux : 

, La paix soit avec vous! , dit-il. 
Puis, s'adressant à Thomas : 
, Place ici ton doigt : voici mes mains Appro-

tout est renouvelé. Or, tout cela vient de Dieu, qui 
nous a réconciliés avec lui-même par le Christ., ET c'EST 

A NOUS QU.IL A CONFIÉ LE MYSTÈRE DE LA RÉCONCILIATION. 

Oui, c'egt DiP.u qui a réconcilié le monde avec lui en 
Jésus-Christ, ne leur imputant point leurs péchés, et 
C'EST EN NOUS QU'IL A MIS LA PAROLE DE LA RÉCONCILIA

TION. Nous remplissons donc les fonctions d'ambassa
deurs, pour le Christ, comme si Dieu même vous exhor
tait par notre bouche. Oh! nous vous en conjurons, au 
Nom du Christ, réconciliez-vous avec Dieu! Ponr 
l'amour de nous, il a. fait péché Celui qui ne connais
sait pas le péché, afin qu'en lui nous devinssions justice 
de Dieu. 

(a) Ainsi, Thomas prétend faire la loi à son Maitre et lui dicter ses conditionll. Cet aimable 
Maitre n'écoute que sa bonté, et nous montre jusqu'où peuvent aller ses adorables condescen
dances. 
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che ta main, et mets-la dans mon côté ... Et ne sois 
plus incrédule, mais fidèle! , 

- , Mon Seigneur et mon Dieu! , s'écria 
Thomas. 

- , Parce que tu m'as vu, tu as cru, Thomas. 
Bienhenreux ceux qui n'ont point vu et qui ont 
cru (1). , 

28. Respondit Thomas 
et dixit ei : Dominus 
meus, et Deus meus, 

S9. Di:x:_it eiJeaus: Quia 
vidisti me, Thomas, cre
didisti : beati qui non vi• 
derunt et crediderunt. 

CH. IV. -- SUR LES BORDS DU LAC 

I. - SECONDE PtCHE MIRACULEUSE 

Les Onze étaient retournés en Galilée. Jésus leur 
apparut de nouveau sur les bords du lac de Tibé
riade; et voici en quelles circonstances : 

(1) Béni soit le Dieu et le Père de Notre-Seigneur 
Jésus~Christ, qui, se:lon Ja grandeur de sa miséricorde, 
nous a régénérés, par la Résurrection de Jésus-Christ 
rl'entre les morts, dans la vive espérance de cet héritage 
pur, immortel, incorruptible, réservé pour vous dans 
le ciel; oui, pour vous, que la vertu de Dieu garde 
par la foi, en vue du salut, prêt à être révélé dans les 
derniers temps. 

Voilà. pour vous un sujet d'allégresse, ddssiez-vons, 
pour un peu de temps, être attristés par diverses 
épreuves. Ainsi votre foi bien éprouvée, beaucoup plus 
précieuse que l'or éprouvé par le feu, se trouvera dig'ric 
de loua.ngc, d'honneur et de gloire, an jour de la révé
lation de Jésus-Christ. 

Ah! Jésus-Christ, vous l'aimez, bien que vous NE 

J.
0

A YEZ POINT VU; VOUS CROYEZ EN LUI, BIEN QUE VOUS 

NE LE VOYIEZ POINT ENCORE. Or, c'est parce que vous 
croyez, que vous serez comblés d'une joie inénarrable 
et glorieuse, remportant le prix de votre foi : le salut 
de vos âmes. 

l\olt.,XXVIll.-16. Unde
cim autem discipuli abie
runt in Galil11eam. 

J., XXI. - 1. Postea 
maniCestavit se iterum 

I Pft1·., 1. - 3. Ilenedlc
tus Deus et Pater Domlnl 
nostri Jesu Christi, qui 
secundum mlserlcordlam 
susm maimam regenera
vlt nos ln spem vlvam, 
per resurrectlonem Jesu 
Christi e:r mortuh;. 

,1, In heredltntem lncor
ruptlbllem, et lneontaml
natam, et lmmarcesclM
lem, conservat11.m ln ('rJ·lls 
ln vohls, 

S. Qui ln vlrlule Dei 
custodlmlnl per firlcm, ln 
salutem paratam rev~la1·l 
ln tempore novlsslmo; 

6. In quo exsultahllls, 
modleum nunc si oportet 
('ontrlstarl Jn vnrllstenLD.
tlonibus; 

7. Ut probatlo vest1•œ 
ftdel multo pretloslor au
ro, quod per lgnem proba
tur, lnvenlatur ln laudem, 
et ftlOrlam, et honorem, ln 
revelatlone Je11u Christi : 

8. Quem eum non vlde
rltls, dillgltls : ln quem 
nunc quoque non vldentes 
credllls : credentes autem 
euultabltls lœtltla lne-
narrablll d glorlftcat.a. 

9, Reportantes finem fi
del vestrœ, salutem anl..: 
marum; 
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Jesus discipulis ad mare 
Tiberiadis. Mani(estavit 
antem sic: 

!. Erant simul Simon 
Petrus et Thomas qui di
citur Didymus, et Natba
nael qui erat a Cana Ga
lilœœ, et fi.Hi Zebed1Bi, et 
alii ex discipulis eju11 duo. 

s. Dicit eis Simon Pe
trus : Vado piscari. 'Di· 
cunt ei: Venimus et nos 
tecum. Et exierunt et as
cenderunt in navim · et 
illa nocte nibil prendide
runt. 

4. Mane autem facto 
stetit Jesua in littore; non 
tamen cognoverunt dieci
puli quia Jesus est. 

5. Dixit ergo eie Jesus: 
Pueri, µumquid pulmen
tarium habetis? Respon
dcrunt ei : Non. 

6. Dicit eis : Mittite in 
dexteram navigii rete, et 
invenietis. Miseront ergo; 
et jam non valebant illud 
trahere prie multitudine 
piscium 

7. Dixit ergo discipulos 
ille quem diligebat Jesus, 
Petro : Dominos est. Si
mon Petrus quum audis
set quia Dominn.s est, 
tunica succinxit se (erat 
enim nudus), et misit se 
in mare. 

8. Alii autem disclpuli 
navigio venerunt (non 
enim longe erant a terra, 
eed quasi cubitis ducen
tis), trahentes rete pis
cium. 

LA RÉSURRECTION 

Simon-Pierre, Thomas, surnommé le Jumeau, 
Nathanaël, de Cana en Galilée, les deux fils de 
Zébédée et deux autres de ses disciples, se trou
vaient ensemble. 

Simon-Pierre leur dit : 
, Je vais pêcher. , 
- , Nous y allons avec toi , , répondirent les 

autres. 
Ils sortirent èt montèrent dans une barque; mais, 

cette nuit-là, ils ne prirent rien. 
Dès le point du jour, Jésus parut sur le rivage, 

sans que les Disciples le reconnussent. 
De loin, il leur demanda : 
« Mes enfants, n'avez-vous rien à manger? }) 
-~ , Non , , dirent-ils. 
- • Lancez le filet à droite de votre barque, et 

vous trouverez. }) 
Ils lancèrent donc le filet; et ils ne pouvaient 

plus le retirer, tant il était chargé de poissons (a). 
Alors le Disciple que Jésus aimait dit à Pierre : 
• C'est le Seigneur (b) ! • 
Simon-Pierre, apprenant que c'était le Seigneur, 

se couvre de sa tunique (car il s'en était dépouillé), 
et se jette à l'eau (c). 

Comme la barque n'était éloignée du rivage que 
d'environ deux cents coudées, les autres Disciples 

(al IL'i a,·aient travaillé inutilement toute la nuit; une seule parole de Jésus ren,ph' leurs 
filets en un moment:Cette parole, le Sauveur ne la dit qu'après les efforts laborieux des Apôtres. 
Ainsi, tant que Dieu nous laisse seuls, toutes nos fatigues sont stériles: dês qu'il se présente, 
tout réussit. Mais il ne vient d'ordinaire que si nous a,·ons d'abord déployé tout ce que nous 
avons d'énergie et de force. Donc, trarnillons, dans l'or<lre du salut et de l'apostolat des âme!'!, 
comme si. nous ne devions compter que sur nous: prions et espérons comme ne comptant que 
sur Dieu. 

<b) Le véritable amour a des intuitions qui ne trompent pas, et les cœurs ,·ierges et purs 
\""oient Dieu. c·e1ait le double privilège du Disciple aimé de Jésµs. 

(c) Pierre veut être le premier auprès de son divin Maitre : on le reconnaît à cette promp· 
titude et à cette ardeur, 
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abor<lèrent à la rame, traînant après eux le filet 
plein de poissons. 

Dès qu'ils furent descendus à terre, ils virent 
ùes charbons allumés, un poisson dessus, et du 
pain (a). 

Et Jésus leur dit : 
, Apportez de ces poissons que vous venez de 

prendre. , 
Simon-Pierre courut à la barque et tira le filet 

à terre (b) ; il contenait cent cinquante-trois gros 
poissons, et, malgré ce poids énorme, il ne se 
rompit point (c). 

, Venez et mangez ,, dit alors Jésus. 
Ils s'assirent; mais aucun d'eux n'osa lui deman• 

der : , Qui êtes-vous? , Ils savaient bien, en effet, 
que c'était le Seigneur. 

Jésus, s'étant approché, prit du pain et le leur 
donna. Il leur distribua pareillement le poisson. 

C'était la troisième fois que Jésus apparaissait à 
ses Disciples réunis, depuis sa résurrection d'entre 
les morts. 
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9. Ut ergo descenderunt 
in terram, viderunt pru
nae positas, et piscem 
superpositum, et panem. 

10. Dicit eis Jesus : Af
ferte de piscibus quos 
prendidietis nunc. 

11. Ascendit Simon Pe
trus et traxit rete in ter
ram, plenum magnis pis
cibus centum quinqua
ginta tribus. Et qnum 
tanti eesent, non est scie· 
sum rete. 

19. Dicit eis Jesus: Ve
nite, prandete. Et nemo 
audebat discumbentium 
interrogare euro: Tu quis 
es? scientcs quia Domi· 
nus esL 

JS. Et venit Jesus, et 
accipit panem, et dat eis, 
et piscem eimiliter. 

H. Hoc jam tertio ma
niCestatus est Jesue dis
cipulis suis quum resur
rexisset a mortuis. 

11. - LA PRIMAUTÉ DE PIERRE. SON MAGISTÈ.RE UNIVERSEL 

Lorsque le repas fut terminé, Jésus dit à Simon
Pierre : 

, Simon, fils de Jean, m'aimes-tu plus que 
ceux-ci ( d) ? • 

J., XXI. - 15. Quum 
ergo prandissent, dicit 
Simoni Petro Jesus: Si
mon Joannhi, diligis me 
plus bis? Uicit ei : Etiam, 
Domine, tu scis quia amo 

(a) Comme le Cœur de Jtisus Se rti,·èle dans les moindres particularités de cette scène 
adorablement touchante ! 

th) Le filet, c'est !"Eglise; les poissons, ce sont les fidèles. Les autres apôtres ont tiré ce 
filet vers Jésus-Christ: mais c'est Pierre qui le fait parvenir sur le bienheureux rivage ,le 
l'éternité, où se t1'0U\·e Jésus dans sa gloire. 

(c) A la premiêre 1,1êche miraculeuse, le filet rompu indiquait les schismes et les htirésies 
qui <levaient d'abord déchirer le sein de l'Eglise. Ici, le filet qui ne se rompt point iodique un 
temps où les élus seront consommes dans runité bienheureuse et éternelle. 

(d) Notre-Seigneur, par cette triple tlffirmation d'amour qu'il demande à Pierre, veut lui 
faire expier SQD triple reniement. 
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te. Dicit ei. : Pasce agnos 
meos. 

16. Dicit ei iterum : Si
!DOD Joannis, diliJi.s meP 
Ait illi : Etiam, Domine, 
tu scis quia amo te. Dicit 
ei : Pasce agnos meos. 

17. Dicit·ei tertio: Si
mon Joannis, amas me? 
Contristatus est Petrua 
quia dixit ei tertio: Amas 
me? et dixit ei : Tu om• 
nia,. Domine, nosti : tu 
scis quia amo te. Dixit 
ei : Pasce oves meas. 

I Pet., V. - t. Senlores 
ergo, qui ln vobls sunt, 
obsecro,consenloreUesUs 
Christi 1•a!lsionum ; qui et 
ejus, quœ ln futuro reve
land1;1. est, glorlœ oommu
nkoLor: · 

2. Pasclte qui ln voLI~ 
est gregem Del, provlden
tes non coacte, sed spon
tanee secundum Deum ; 
neque turpls lucri gratla, 
sed voluntarle; 

3. Neque ut dominantes 
ln clerls, sed fo1•ma factl 
gl'e.ç:Ls ex anima. 

4, Et quum apparueMt 
princeps pastorum, perct
pletls lmmarcescibllem 
glorlœ <'Oronam. 

LA RÉSURRECTION 

- « Oui, Seigneur, vous savez que je vous 
aime (a) ! , répondit Pierre. 

- « Pais mes agneaux! • dit alors Jésus. 
Une seconde fois, Jésus lui dit : 
« Simon, fils de Jean, m'aimes-tu? , 
- • Oui, Seigneur, vous savez que je vous 

aime! , répondit encore Pierre. 
- , Pais mes agneaux ! , 
Une troisième fois, il lui posa la même question: 
, Simon, fils de Jean, m'aimes-tu? , 
Tout contristé de ce que Jésus lui demandait 

pour la troisième fois : • M'aimes-tu? , Pierre 
répondit: 

, Seigneur, vous savez toutes choses; vous 
savez donc que je vous aime! , 

Alors Jésus dit : 
, Pais mes brebis (b) (1) ! , 

(l) Aux prêtres placés parmi vous, moi, Prêtre 
comme eux, témoin des souffrances de Jésus-Christ, et 
appelé à partager sa gloire qui sera manifestée uajour, 
j'adresse cette inst.1nte prière : 

Paissez le troupeau de Dieu qui vous est confié, (lt 
veillez sur lui, non par contrainte, mais de bon gré et 
selon Dieu; non pour ·un gain honteux, mais pardévoû.
ment; non en domfoant sur ceux qui sont votre par
tage, mais en devenant, du fond du cœur, les modèles 
du troupeau. 

Et lorsque paraîtra le Prince des pasteurs, vous 
obtiendrez une couronne· de gloire qui ne se flétrira 
jamais. 

(li) C'est l'amour et l'humilité qui sont les conditions de raut.oritè dans l'Eglise. Pour la plus 
haute autoritë, il füut le plus grand amour et la plus profonde humilitë : « M'aimes-tu plm> q11e 
ceuz..ci? » 

(b) Les agneaux, ce sont les fidèles; les brebis, ce sont les pasteurs qui multiplient le 
troupeau par la genération spirituelle. Pierre doit le pâturage divin, c'est-à-dire la doctrine, la 
direction, l'.\mour, la vigilance à tous les membres de rEglise, aussi bien à ceux qui ensei-
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III. - JÉSUS PRÉDIT A PIERRE LE MARTYRE 

Jésus ajouta: 
, En vérité, en vérité, je te le dis : Quand tu 

étais jeune, tu te ceignais toi-même, et tu allais où 
tu voulais. Mais, quand tu seras vieux, tu étendras 
les mains, et un autre te ceindra et te conduira où 
tu ne voudrais pas aller (a). , 

Jésus parlait ainsi pour faire connaître par quel 
genre de mort Pierre devait glorifier Dieu. 

, Suis-moi! , poursuivit Jésus. 
Pierre, s'étant retourné, vit venir, derrière eux, 

le Disciple que Jésus aimait (b), le même qui, pen
dant la Cène, avait reposé sur sa poitrine, et lui 
avait dit : , Seigneur, quel est celui qui doit vous 
trahir? , En l'apercevant, Pierre dit à Jésus: 

, Et celui-ci, Seigneur, qu'en adviendra
t-il ( c)?, 

Jésus répondit: 
, Si je veux qu'il demeure ainsi, jusqu'à ce que 

je vienne, que t'importe? Pour toi, suis-moi! , 
Le bruit courut donc, parmi les frères, que ce 

J., XXI. - 18. Amen, 
amen dico tibi : quum es
ses junior, cingebas te, et 
ambulabas ubi volebas. 
Quum autem senueria, 
extendes manus tuas; et 
alius te cinget, et ducet 
quo tu non via. 

19. Hoc autem dixit, ai
gnificans qua morte cla
rilicaturus esset Deum. 
Et quum hoc dixisset, di
cit ei : Sequere me. 

20. Conversua Petrus 
vidit illum discipulum, 
quem diligebat Jesus, se
quentem, qui et recubuit 
ln cama super pectusejus, 
et dixit: Domine, quia est 
qui trad et te? 

21. Hune ergo quum vi
disset Petrua,dixit Jesu: 
Domine, hic autem quid? 

22. Dicit ei Jesus: Sic 
eum volo manere donec 
veniam, quid ad te? tu 
me sequere. 

23. Exiit ergo sermo 
iste inter fratres, quia 
discipulus ille non mori• 
tur.Etnon dixiteiJesus: 
Non moritur; sed:Sic 

gnent qu'à ceux qui reçoivent l'enseignement, Le troupeau de Pierre, c'est le troupeau de Jésus
Christ. Quiconque n'est pas agneau ou brebis, dans ce troupeau di\'ÎD, n'appartient pas à la 
seule véritable Eglise. 

(a) Un autre te chargera de liens pour te conduire au supplice et tu étendras les mains sur 
une croix. S. Pjerre ne voulait pas aller à la croix, et il s'enfuit de Rome, à J'approche de son 
martyre. Repris par Notre-Seigneur, non seulement il accepte la croix, mais il demande d'être 
crucifié la tétti en bas, pour que le Disciple meure encore plus humblement que le Maitre. 

(b) « Des amitiés humaines avaient été célèbres; mais on n'avait jamais vu la merveilleuse 
tendresse d'une amitié divine. Dieu eut cette inclination de se pencher vers un homme, et de 
l'aimer comme s·u eût été son égal. Accoutumé à vivre de toute éternité dans l'unité du Père 
et de l'Esprit-Saint, il demanda à la terre la société d'une âme qui fût l't:panchement et lïmage 
de la sienne. » (Mgr BAUNARD.) 

(c) « Au moment où Dieu le choisit, comme un autre Moise, pour conduire son nou\'eau 
peuple vers la terre promise de l'éternité, Pierre a'etTraye de la mission qui lui est confiée et 
cherche un compagnon qui puisse J'ai,ler. Mais ce n'était point Jean qui <levait être le nouvel 
Aaron de ce nou\'eau Moise, c'était S. Paul que la Provi1Jence réservait pour cette auguste 
fonction. » en• S&PP.) 
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eum volo manere donec 
veniam, quid ad te? 

24. Hic est discipulus 
i11e, qui testimonium per
hibet de his, et scripsit 
hœc, et scimus quia ve· 
rum c&L testimoniuniejus. 

LA RÉSURRl:CTJON 

Disciple ne mourrait point. Or, Jésus n'avait point 
dit: , li ne mourra point•, mais: , Si je veux qu'il 
demeure ainsi, jusqu'à ce que je vienne, que 
t'importe (a)? , 

C'est ce même Disciple qui rend ici témoignage 
de ces choses, et qui les a consignées dans cet 
écrit; et nous savons que son témoignage est vrai. 

CH. V. - DERNIÈRES APPARITIONS 

!. - JÉSUS APPARAIT SUR UNE MONTAGNE DE GALILÉE 

Mt., XXVIII, 16-20; :M., 
XVI, 16-18; Act., 1, s; I 
Cor.,XV,6.-(Ml.) [Unde
cim autem discipuli abie
runt in Galiheam],inmon
lem ubi constituerat illis 
Jesus (l Cor., XV, 6) lbi 
visus est plus quam quin
gentis fratribus simul. 

(Mt.) Et videntes eum 
adotaverunt; quidam au
tem dubitaverunt. 

Et accedens Jesus lo
cutus esteis, dicens: 

c Data est mihi omnis 
potestas in cœlo et in 
terra. Euntee ergo (M.) in 
mundum universum (Mt.) 

Les onze Apôtres allèrent ensuite sur une mon
tagne de Galilée (b) où Jésus leur avait ordonné de 
se rendre. Là, il apparut à plus de cinq cents Dis
ci pies à la fois. 

Ils se prosternèrent en sa présence et l'adorèrent. 
Quelques-uns cependant hésitaient encore (c). 

Jésus s'approcha des Onze, et leur fit entendre 
ces paroles : 

« Toute puissance m'a été donnée dans le ciel 
et sur la terre. 

, Allez donc (1) ! Parcourez le monde enlier! 

(1) Le divin l!.'nvoyé du Père ut venu parmi les hommes, non avec le formidable appanil 
d~ conq1drants de ce monde, mais avec la nwdestie et l<i mansnétude de l' Agneaii de J)ieu. 
Pourtant ce doU.21 Agnea/4 devient le ttwrible Lion de la tribu de Jmfo, quand les itiih-;ts de son 
Père et lt! succès de sa Rédemption exigent le déploiement de la Toute-Puissance qui lui a étè 
donnée au ciel et sur la terre. C'(lllt dans ces mêmes conditions d'humüité, de douceur et aussi 

(a) Par là, Notre-Seigneur annonçait que Jean, le seul parmi les Apôtres, ne mourrait point 
de mort violente, mais qu'il demeurerait sur la terre, jusqu'à ce que Jésus vint le chercher par 
une mort naturelle. 

(b) Probablement la montagne des Beatitudes ou celle du Thabor. 

(c) Les Apôtres croyaient et ador-aient. Ceux. qui doutaieni encor-e étaient quelquea Discl· 
plea qui voyaient Jésus ressuscité pour- la pr-emi(!r-e Cois. 
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Prêchez l'Evangile à toute créature (1), enseignez 
toutes les nations, baptisez0les, au Nom du 

59~ 

docete omnesgentes, (M.) 
prœùicate Evangelium 
omni creaturœ, (Mt.) hap· 

d'indomptable énergie qu'il lance sea Àpôtrea à la conqu8te des dmes : « Comme mon Père ni ·a 
en\'oye, moi aussi je vous envoie. » 

Moi, Paul, je suis humble d'apparence, quand je 
suis présent au milieu de vous, mais je me montre 
énergique à votre égard, quand je suis loin de vous. Je 
vous prie et vous con,jurc donc, par la douceur et la 
modestie du Christ, de ne pas m'obliger, quand je serai 
présent, d'user avec fermeté de cette rigueur qu'on 
m'attribue, contre quelques-uns qui s'imaginent que 
nous nous conduisons selon la chair. 

Bien que vivant dans la chair, nous ne combattons 
pas selon la chair. Nos armes de guerre ne sont point 
charnelles, mais puissantes en Dieu, pour renverser 
les forteresses, pour détruire les raisonnement.s, ainsi 
que toute hauteur qui s'élève contre la science de 
Dieu, et pour réduire toute intelligence en seryitude, 
sous l'obéissance du Christ ... 

C'est pourquoi, éloigné de vous, je vous écris cette 
lettre, afin que, présent, je n'agisse pas avec une 
grande sévérité, selon la puissance que Dieu m'a don
née pour l'édiflcatioo, et non pour la destruction. Au 
reste, frères, demeurez dans la joie, soyez parfait.s, 
exhortez-vous les uns les autres, n'ayez qu'une mème 
pensée, conservez la paix, et le Dieu de paix et de 
dilection sera avec vous. 

(1) Je vous déclare, mes frères, que l'Evangile que 
je vous ai prêché n'a rien de l'homme. Je ne l'ai point 
reçu ni appris d'aucun homme, mais par la révélation 
de Jésus-Christ. 

• Autrefois vous étiez des étrangers et des ennemis 
par vos pensées et vos œuvres mauvaises; mais Dieu 
vous a réconciliés maintenant par la mort de son Fils 
en son corps de chair, pour vous faire paraître, devant 
lui, saints, sans tache et sans reproche, si toutefois 
vous demeurez fondés et affermis dans la foi, et iné-

Il Cor., X. - t. lpse 
autem e(lo Paulus obsecro 
vos per mansuetudlnem 
eL modesthun Chdstl, qui 
ln facle quldem humills 
sum Inter voi;, absens au
lem confldo ln ,•ol,is. 

!. Rogo autem vos n~ 
presens audeam per eflm 
conlldentiam qua edsti
mor audere ln quosdarn 
qui arLltrantur nos tan
quam secunGum ca111e111 
ambulemu~. 

9. ln carne enlm ambu
lantes, non secundum ca1·· 
nem mlllte.mus. 

,. Nam a1·ma mllltiœ 
nostrœ non ca,·nalla aunt, 
sed pot.entla Deo ad des
trucUonem munlUonum, 
consl\la destruentes, 

5. Et omnem a\Utudl
nem ei:tollentemse ad,•c1·· 
sus sclentlam Del, et ln 
captlvltatem redl({ente1 
omnem lntellectum ln ob
sequlum Christi. 

e. Et ln promptu ha• 
bent.es ulclsd omnem lno
bedlentlam, quum lmplela 
ruerlt vestra obedlenua. 

Il Cor.,Xlll.-10. lùeo 
bœc absens SC'rllJO, ut non 
prœsens durlus 11gam, se
cundum polestalem qu11111 
Dornlnus dedlt mlhl hl 
œdlfic11tlonem et non ln 
destructlonem. 

t 1. De cœtero, frd1·es. 
g11udete. perrectl estote, 
e.1ho1·t11mlnl, idem sapit.e, 
pacem habet.e ; et Deu,s 
pacls et dllt,dlonls erlt 
vohlscum. 

Gal., 1. - t 1. No!um 
enlm vobl8 facto, rrntres. 
Evangellum quod enmge-, 
llzatum est a me, quia non 
est secundum hominem. 

12. Neque enlm ego ah 
homlne 11ccepl lllud, neque 
dldlcl, sed pe1· 1·evelat10-
nem Jesu Chrl'itl. 

Col., 1. - 21. Et YOS 
quum essetls 11llquando 
allenatl, et lnlmki sensu 
ln operlt.us m&lls; 

22. Nunc autem reron
clllavlt ln oorpore can1l.11 
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tizantes eos in Nomine 
Patrie, et Filii, et Spiritus 
Sancti; docentes eos ser
vare omnia quœcumque 
mandavi vobis. 

ejul!I per mortem, el:hlbere 
vos eanctos, et lmm:i.cula
tos et ,rreprehenslblles 
coram Ipso: 

23. SI \amen permaneUs 
ln ffde tundatl, et stablles, 
et Jmmohlles a spe evan
gelll quod audlstls, quod 
prœdlcatum est ln unh·er
sa creatura quœ suh cœlo 
est, cujus foetus sum ego 
Paulus mlnlster. 

Col., 1. - 25. Cujus fac
tus sum el!'o mlnlster se
<:undum dispensaUonem 
Del quœ data est mlhl ln 
vos, ut lmpleam verhum 
Del: 

26. Mysterlum quod 
abscondltum fuit a sœculls 
et generatlonlhus, nunc 
autem manltestatum est 
sanctls ejus. 

27. Qui bus volult Deus 
notas facere dlvltlas 1!'10· 
1·1ie sacramentl hujus ln 
gentlbus, quod est Chrls
tu,;, ln vobls spes gl01·le. 

28. Quem nos annuntla
mus corrlplentes omnem 
hominem, et docentes om
nem hominem, ln omnl 
so.plentla, ut ex:hlbeamus 

LA RÉSURRECTION 

Père, et du Fils, et du Saint-Esprit (1), et apprenez
leur à observer absolument tout ce que je vous ai 
commandé (a) (2). 

branh,bles dans l'espérance qui vous est offerte par 
l'Evangile. Cet Evangile, vous l'avez entendu, IL A ÉTÉ 

PRÊCHÉ A TOUTE CRÉATURE QUI EST sous LE CIEL, et moi, 
Paul, j'en suis devenu le ministre. 

(1) Je suis devenu le ministre de l'Eglise, selon la 
charge que Dieu m'a donnée relativement à vous, et 
qui consiste à vous annoncer pleinement la Parole de 
Dieu, c'est·à-dire le mystère qui a été caché aux siè
cles et aux générations, mais qui maintenant a été 
manifesté à ses saints. Dieu a voulu leur faire con
naitre quelles sont les richesses de la gloire de ce 
mystèI'e PARMI LES NATIONS; et ce mystère, c'est le 
Christ en vous, gage de la gloire. C'est lui que nous 
annonçons, reprenant tout homme et instruisant tout 
homme en toute sagesse, aflfl que nous rendions tout 
homme parfait en Jésus-Christ. Voilà quel est mon 
travail; et je suis soutenu dans le combat par la force 
du Christ, qui agit puissamment en moi. 

omnem hominem perfectum ln Christo Jcsu; 
29. lnquoet laboro, certando secundum 01ierallonem ejus, quam operatur ln me ln vlrtute. 

(2) L'enseignement des Pasteurs doit lfre l'lcho fidèle de l'enseigmiment mime de Jésw1• 
Ch1·ist. C'est « absolument tout ce que lui.même a commandé » qui fera l'objet de la prldi
cation apostoliqut. Le prédicate11r qui mépri:m·ait celte règle si précise en altll·ant, soit pa1· 
mUigatio,i, soit par e:ragératfon, la doctrine de l'Evangile, prlcheralt ,a propn parole, et 11011 

c1ille de Dim. Il trahirait sa mission, et tt·omperait indigwi,nent lea fidèles. 

l Tlm., VI. - 3. SI quis 
aliter docet, et non ac- Si quelqu'un n'acquiesce pas aux saines Paroles de 

(a) Jésus possède la plénitude de la puissance, par consé(1uent l'autorité doctrinale, sacer· 
dotale, royale et judiciaire, dan!\ toute l'étendue du Royaume de Dieu. et cette puis'lance, il 
peut la déléguer. Il la communique en elfet aux Apôtres et à la sainte Eglise. - Autorité 
doctrinale : Prleh,.z, enseignez; ... autorité M.cerdotale baptisez; ... autorité disciplinaire : 
tippnm:z-leur à obsn·ver .•. Cette autorité atteint le monde entier, elle durera autant que le monde, 
!',iulle puissance temporelle ne peut l'enrayer ni la restreindre. Elle est sanctionnée par le salut 
de ce"1x qui l'accepteront, par la damnation de ceux qui la repousseront, et par les grâces 
spéciales réservées à l'apostolat. Elle est assistée par Jésus-Christ lui•même qui est présent 
1lans son Eglise, tous les jours, jusqu'à. la fin des temps. Le ciel et la teITe ne sont donc plus, 
pour ainsi dire, que deux PrO\•inces du même Royaume, dont Jésus-Christ est le monarque, Il 
régne au ciel par lui-même, il règne sur la terre par ses délégués, les Pasteul"3 lègitimPs. 



F.T L' ASCENSJON 

, Celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé (a) ; 
mais celui qui ne croira pas, sera condamné. 

, Tels sont les signes qui accompagneront ceux 
qui auront cru : En mon Nom, ils chasseront les 
démons, ils parleront des langues nouvelles, ils sai
siront impumment les serpents, et s'ils boivent 
quelque poison mortel, il ne leur nuira point; ils 
imposeront les mains sur les malades, et ils seront 
guéris. 

, Et voici que je suis avec vous tous les jours, 
jusqu'à la consommation des siècles (b). , 

Ainsi, Jésus se montra fréquemment à ses Dis
ciples, après sa mort, et leur donna un grand nom-

Notre-Seigneur .Jésus-Christ et à la doctrine qui est 
selon la piété. mais donne un autre enseignement, 
celui-là est un orgueilleux qui ne sait rien; il a la 
maladie des questions, et des disputes de mots, d'où 
naissent l'envie, les querelles, les médisances, les 
mauvais soupçons, les vaines discussions d'homme$ qui 
ont l'esprit de travers et qui ne possèdent pas la 
vérité. Aux yeux de ces gens-là la piété n'est plus 
qu'une affaire de gain ... 0 Timothée, garde le dépôt, 
en évitant les profanes nouveautés de paroles, et les 
contradictions d'une science qui porte faussement ce 
nom. Pour en avoir fait profession, quelques-uns se 
sont égarés de la foi. Que la grâce soit avec toi. Amen! 

59l'i 

• (M.) Qui crediderit, et 
baptizatus ruerit, salvus 
erit: qui vero non credi
derit, condemnabitur. 

• Signa autem eos, qui 
crediderint, hœc sequen· 
tur:lnNominemeo daemo
nia ejicient,linguis loquen· 
tur novis, serpentes toi
lent, et si mortirerum quid 
biberint non eis noce· 
bit, super aigros manus 
imponent, et bene habe
bunt. 

• (Mt.) Et ecce ego vo
biscum sum omnibus 
diebus, asque adconsum· 
mationem saeculi. • 

(Act., I, 3.) Quibus et 
praebuit seipsum vivum, 
post Passionem suam in 
multis argumentis, per 

qulescH sanis se!'mon!IJus 
Domlnl nostl'l Jesu Cht•ls
tl, et el quœ set:'undum 
pletatem est doctrlnœ : 

4. Supe1•bus est, nlhll 
sclens, sed languens clrca 
quœstlones, et pugnas 
verhorum; e:i: qulllus 
orluntur ln\'ldlœ, conten
tlones, blasphemlœ, sus
plclones malœ. 

5. Confllctatlones homl • 
num mente corruptorum 
et qui ,·el'lt.ate pr!YaLI 
sunt,exlstlmantlum quae&
tum esse pletatem. 
· 20. ·o Tlmàtbeê, de'~sl:_ 

tum custodl,devitans pro
fanas vocum novltates. et 
opposltlones fais! nomlnls 
sclentlœ, 

21. Quam quidam pro
mlttentes, <'lrca lldem ex
dderunt. Gratla te<'Utn, 
Amen. 

(a) Pourvu que sel! œuvres soient d'accord avec s& foi, et qu'il ne démente pas les promesses 
de son baptême. 

(b) Jèsùs reste avec nous, par SA ORACB, qui ne nous abandonne jamais; il y reste avec son 
Père et son Esprit, et il établit en nous sa demeure permanente, tant que nous sommes fidèles 
à sa parole et à son amour; il reste avec nous par SON Em.1ss qui le représente ici-bas et qui n'agit 
et ne parle qu'en son Nom; il reste avec nous dans lïnel'lable SACREMRN'f DB L'AuTBL, qui est la 
survi\•ance de sa Personne sacrée; il reste avec nous par SON TRÈS SAINT li:VANGII.B, qui est la 
survivance de son adorable Parole : « Au ciel, dit S. Augustin, ,1 est assis dans lagloin,· mais, 
s10· la te,·n, il ne cesse de parle,·, et, sa bouche, c'est l' Evang~. - Os Chl'isli F:11angeliu,n 
est. ln cœlo sedet, se,I in te,·1·a non cessM loq11i. » 



596 

dies quadraginta appa
rena ei11, et loquens de 
Remo Dei. 

LA RltSURRECTION 

bre de preuves de sa résurrection. Il leur apparut 
durant quarante jours, leur parlant du Royaume de 
Dieu (a). 

II. - JÉSUS APPARAIT A JÉRUSALEM 

M., XVI, U; L., XXIV, 
ü-19; Act., l, 4-8. - (M.) 
Novissime recumbenti
bus Ulis undecim appa
ruit, el exprobravit incre• 
julitatem eorum et duri· 
tiam cordis, quia iis qui 
vederant cum resurrex.is
se, non crcdiderunt. (L.) 
Et iixit ad eos : 

.. Hœc sunt verba quœ 
locutus sum ad vos, cum 
adhuc e&1em vobiscum, 
quoniam necesse est im
pleri omnia, quœ scripta 
sunt in lege Moysi, et 
Prophetis, et Psalmis de 
me.• 

Tune aperuit illis sen
sum, ut intelligerent 
Seripturas. Et dixit eis 
quoniam: 

Il Petr., I. - 20. Hoc 
prlmum lnlelllgentes quod 
omnls propbetla Scrlptu
rœ pro pria lnterpretatione 
non fit. 

11. Non enlm voluntate 
bumana alh1tuestaliquan
do prophetla : sed Splrltu 
sancto lnsptratl, lûcllLI 
sunt s1m<'tl Del homlnes. 

Enfin, Jésus apparut aux Onze, comme ils 
étaient à table, dans Jérusalem. Il leur reprocha 
leur incrédulité et la dureté de leurs cœurs, parce 
qu'ils avaient refusé de croire à ceux qui l'avaieut 
vu ressuscité. 

Puis il ajouta 
, Voici que sont réalisées les paroles que je 

vous ai dites, lorsque j'étais encore avec vous. Ainsi 
fallait-il que s'accomplissent les oracles qui me 
concernent, dans la loi de Moïse, dans les Prophètes 
et dans les Psaumes. , 

En ce moment il leur ouvrit l'esprit et leur donna 
l'intelligence des Ecritures (b) (1). 

(I) Il faut avant tout, que vous soyez persuadés 
que nulle prophétie de }'Ecriture ne doit s'expliquer 
par une interprétation particulière. Jamais, en eff'et., 
le vouloir humain n'a donné naissance à une prophétie. 
Toutes sont. venues du mouvement de l'Esprit-Saint, 
par lequel ont parlé les hommes vertueux inspirés 
de Dieu. 

(a) C'est là l'origine des traditions apostoliques. Les entretiens de Notre-Seigneur â !seS 
Disciples, dans ces fréquentes apparitions, ne isont pas consignés dans l'E\'angile; mais ils se 
sont transmis d'âge en àge ùans la Sainte Eglise et font l'objet de notre foi, aussi bien que la 
Parole écrite. Toutefois, il ne faut pas confondre la Tradition, source de notre foi, comme 
!'Ecriture, avec la tradition historique, monumentale, etc., qui est susceptible d'erreurs. 
L"Eg\ise nous Je prouve elle-même par sa réser,·e prudente, et par les rectifications, dont elle 
se charge quelquefois officiellement. 

(b) C'est à Dieu et à Dieu seul quïl appartient d'expliquer sa Parole. Il le fait par son inter
prète officiel, la sainte Eglise. li Je fait également par l'inspiration pri\'ée; mais, pour é\'iter 
l'illusion en si gra\·e matière, celle-ci ùoit toujours être conforme à l'interprétation de l'Eglise 
et contrôlée par !:>OD jugement. On ne lit pas la sainte Ecriture comme un li\'re profane. li y 
faut l'assistance de rEspr.it ùe Dieu, qu'on obtient par une humble prière, et la ùirer.tion Je 
l'Eglise. 



ET L'ASCENSION 

Ensuite il leur dit : 
, C'est ce qui était écrit. Owi, le Christ devait 

souffrir (1), et le troisième jour, ressusciter d'entre 
les morts. Et maintenant, il faut que la pénitence 
et la rémission des péchés soient prêchées (a), en 
son Nom, à tous les peuples, en commençant par 
Jérusalem. 

, Or, c'est vous qui êtes les témoins de ces 
choses. 

• Bientôt je vais envoyer en vous Celui que mon 
Père a promis. Vous demeurerez dans Jérusalem, 
jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la force d'En
Haut, que je vous ai annoncée. 

, Jean a baptisé dans l'eau; mais vous, vous 
serez, sous peu de jours, baptisés dans l'Esprit
Saint. 

Ceux qui se trouvaient (lssemblés, lui deman
dèrent : 

, Seigneur, est-ce en ce moment, que vous 
allez rétablir le Royaume d'Israël? (b) , 

- , Ce n·est pas à vous, répondit Jésus, de 
connaître les temps et les moments que le Père a 

( 1) Paul et Barnabé affermissaient les âmes des 
disciples, les exhortant à persévérer dans la foi. et 
leur apprenant que c'est" par beaucoup de tribulations 
qu'il nous raut entrer dans le Royaume de Dieu. 
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" Sic scriptum, est, et 
sic oportebat Christum 
pati, et resu:rgere a mor
tuis tertia die. Et prœdi
cari in Nomine ejus pœ
nitentiam et remissionem 
peccatorum in omnes 
gentes, incipientibus ab 
Jerosolyma. 

• Vos autem lestes estis 
borum. 

• Et ego mitto Promis
sum Patris mei in vos. 
Vos autem sedete in civi
tate, quoadusque indua
mini virtute ex alto, (Act.) 
quam audistis pcr os 
meum. 

• Quia Joannes quidem 
baptizavil aqua, vos au
tem baptizabimini Spi
ritu Sancto, non post 
multos hos dies. • 

lgitur qui com·enerant, 
interrogabant eum, di
centes: 

" Domine, si in temporc 
hoc restitues Regnum 
Israël? • 

Dixit autem eis : 
«Nonest veslrwnnosse 

tempora vel momenta, 
quœ Pater posuit in sua. 
potestate. Sed accipietis 
virtntem supervenientis 
Spiritus Sancti in vos; et 
eritis mihi testes in Jeru-

Aet., XIV. - 21. Connr
manl.es anlmns dlsclpulo
rum, exhortantesque ut 
permane1·en\ ln llde, et 
quonlam per multas tr1-
bulat1ones oportet nos ln
trare ln regnum Del. 

(a)« C'était vra.iment la Bonne Nouvelle qu'attendait le genre humain, Redevables à la 
divine Justice d'une dette infinie, les hommes étaient incapables de s'acquitter, et leur répro
bation était inévitable. On leur annonce quïl a paru un Sauwiur qui a payé pour eux, et que, 
par la pénitence, chacun peut s'approprier un si grand bienfait. Cette pénitence est proprement 
celle qui dispose au baptême, laquelle consiste dans la détestation des péchés commis, jointe à 

un désir sincère de ne les plus commettre. Les œuvres satisfactoires ne sont de rigueur que 
pour les péchés commis après le baptême, » (R. P. DR LIGNY.) 

(b) Ils étaient donc encore pleins de la fausse idée du royaume temporel du Messie. Ce 
n·est qu"à la descente du Saint-Esprit qu'ils furent entièrement détrompés. 
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salem, et in omni Judiea, 
et Samaria, et osque ad 
uUimum teme. • 

M., XVI, 19-20; L., 
XXII, 50-ôS; J., XX, S0-
81; XXI, SO; Act., I, 9-iB. 
- (M.) Et Dominos qui
dem Jesus, postquam Jo. 
cutus est eis, (L.) eduxit 
eos foras in Betbaniam; 
et elevatis manibus suis 
benedixit eis. 

Et factum est, dum be
nediceret illis, {Act.) vi
dentibus illis, elevatus 
est, (L,) et ferebatur in 
cœlum, (Act.) et nubes 
suscepit euro ab oculis 
eorum, (M.) et sedet a 
dextris Dei. 

(Act.) Cumque intue
rentur in cœlum enntem 
ilium, ecce duo viri adsti
terunt juxta illos in ves
tibua a Ibis; qui et dixe
runt: 

Epb., IV. - 8. Propter 
quod dlcU : Ascendens ln 
altum captlvam duiltcap--
1.l,·ltalem; dedlt clona ho
minibus. 

9. Quod autem ascendlt, 
quld ei:it, nlsl 1uia et des
r.endlt prlmum m lnferlo
res partes terre 7 

tO. Qui descendit, tpse 
est et qui sscencllt super 
omnes cœlos, ut lmpleret 
omnJs. 

LA RÉSURRECTION 

marqués dans sa puissance. Mais vous recevrez la 
vertu de l'Esprit-Sainl qui surviendra en vous ; et 
vous me rendrez témoignage ( a) dans Jérusalem, 
dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux 
extrémités de la terre. , 

CH. VI. - L'ASCENSION 

Après ces paroles, Jésus conduisit ses Disciples 
hors de Jérusalem, dans la direction de Béthanie. 

Arrivé sur le 11wnt des Oliviers, il leva les 
mains et les bénit. 

Tandis qu'il les bénissait, il monta au ciel en 
leur présence (1). 

Bientôt une nuée vint le dérober à leurs regards. 
Et il entra dans le ciel, où il est assis à la droite 

de Dieu. 
Les Disciples le cherchaient encore des yeux, 

s'élevant vers le ciel; et voilà que deux hommes, 
vêtus de blanc (b), parurent debout près d'eux et 
leur dirent : 

(1) Jésus-Christ, en montant au ciel a emmené une 
multitude de captifs et a répandu ses dons sur les 
hommes. Et pourquoi est-il dit qu'il est monté, sinon 
Parce qu'il était descendu a.uparavant dans les lieux 
inférieurs de la terre! Celui qui est descendu est le 
même qui est monté au-dessus de tous les cieux, afin 
de remplir toutes choses. 

------------------------- -
(a) L'Ap6tre, le Prètre est éminemment le tlmoin <le Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans le 

monde entier. Il témoigne de sa divinité, de sa doctrine, de sa réc-lemption et de ses miséri
cordes. Pour que son témoib>nage soit accepté des hommes, le Sau\'eur l'a investi d'une partie 
de sa puissance; et lui-mème est obligé d'honorer son ministère par la pratique des vertus 
dont son MaJtre lui a donné l'exemple. Tout ambassadeur a droit au respect des peuples auprês 
desquels il est accrédité, à la condiiion qu'il représente dignement son sou\'erain. Or partout, 
Je ()l'être est l'ambassadeur de Jésm~·Christ. « Pro Christo legatione funglmu,·. » 

(b) Deux anges sous la forme humaine. 



ET L'ASCENSION 

, Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous ici, 
les yeux toujours fixés vers le ciel (a)? Ce même 
Jésus qui vient de s'élever du milieu de vous dans 
le ciel, en descendra un jour (b ), de la même manière 
que vous l'avez vu y monter (1). , 

Alors, après s'être prosternés dans l'adoration, 
les Disciples quittèrent le mont des Oliviers, et ren
trèrent à Jérusalem, l'âme inondée de joie. 

Chaque jour, ils étaient dans le Temple, louant 
Dieu et le bénissant. Amen ( c) ! 

Plus tard, ils sont allés prêcher par tout l'univers, 
et le Seigneur, travaillant avec eux, confirma leur 
parole par les miracles qui l'ont suivie. 

• * • 
Il est encore une multitude de choses que Jésus 

a faites et qui ne sont pas consignées dans ce Livre. 

( 1) Pour nous, notre vie est déjà dans le ciel. C'est 
de là a.ustti que nous attendons le Sauveur, Notre
Seigneur Jésus-Christ, qui réformera notre misérable 
corps, en le conformant à son corps glorieux, en vertu 
de cette irrésistible puissance qui lui assujettit toutes 
choses. C'est pourquoi, frères très chers et très désirés, 
ma joie et ma couronne, continuez de vous maintenir 
fermes dans le Seigneur, ô mes bien-aimés! 
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Viri Galilœi, quid 
statis aspicientes in cœ
lum? Hic Jesus, qui as-
1umptus est a vobis in 
cœlum, sic veniet, que
madmodum vidistis eum 
euntem in cœlum. • 

(L.) Et ipsi adorantee, 
regresei sunt in Jerusa
lem cum gaudio magno. 

Et erant semper in 
Tsmplo, laudantes et be
nedicentes Deum. 

(M.) llli autem prorecti 
prœdicaverunt ubique, 
Domino cooperante, et 
sermonem confirmante, 
sequentibue signis. 

••• 
(J.) Sunt autem et alia 

ruulta, quœ recit Jesue. 
Quœ !'li scribantur per 
eingula, nec ipsum arbi· 
tror mundum capere 
posse eoe, qui scribendi 
sunt, libroe. 

Multa quidam et alia 
signa teci\ Jeeue, in 

Phil., III. - 20. Nostra 
autem conversatlo ln cœ
lls e!>t: unde etiam salva
t.orem &l:spei:Lamus Doml
num nostrum Jesum 
Chrlstum. 

2t. Qui reformablt cor
pus humlllt.atls nosti•œ, 
conllguratum corporl C'la
rlt.a\ls suœ, secundum ope
ratlonem, que. etlam pos
ait subjlcere slhl omnla. 

Phil., IV. - t. ltaque, 
tratres me! carlsslml et 
deslderatisslmt, gaudlum 
meu m et coron a mea, sic 
state ln Domino, carls
slml. 

(a) Le prêtre, qui a charge d'âme, ne saurait donc se contenter de la vie contemplati\·e. Sa 
vie est aussi active, comme le fut celle des apôtres; après s'être fortifié dans la prière et dans 
la méditation des vérités saintes, il doit aller aux hommes, car, nous dit S. Paul, il est établi 
pour les hommes, afin de les porter à Dieu. 

(b) Pour le jugement gE!néral. 

(l') Lèur peruiée était au ciel avec leur divin Roi. Notre Chef est au ciel, notre avocat, notre 
médiateur, notre joie, notre amour, notre espérance, notre vie est au ciel. Que là oil se trouve 
notre trésor, là soit aussi notre cœur l La terre c'est l'exil. puisque Jésus l'a quittée; le ciel, 
c'est la patrie, puisque Jésus nous y attend. Montons au ciel, chaque jour, par nos désirs et nos 
aspirations, jusqu'à ce que nous allions y rejoindre notre unique Bien, et jouir avec lui de la 
récompense de notre ftdélite. 
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conspectu discipulorurn 
suorum, quœ non sunt 
scripta in libro hoc. Heo 
autem ecripta sunt, ut 
credatia, quia Jesua est 
Christus, Filius Dei; et ut 
credentes, vitam habeatie 
in Nomine ejue. 

(L.) Amen! 

Si on les écrivait en détail, le monde entier ne serait 
pas capable de contenir tous les volumes qu'elles 
exigeraient (a). 

Mais ces choses ont été écrites afin que vous 
croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et 
qu'en croyant, vous ayez la vie en son Nom (b). 
Amen' 

(a) Il raut voir dans ces paroles une de ces hyperboles familières à l'Orient. Néanmoins, 
nous devons en conclure que les E\'angélistes ne nous ont laissé qu'une très faible partie des 
enseignements et des actions de Notre-Seigneur. En conséquence, si nous voulions nous con
tenter de la seule Ecriture pour éclairer notre foi et diriger notre vie, nous nous exposerions à 
rejeter une foule de choses que Jésus-Christ a dites et faites, et dont la sainte Eglise conserve 
le dépôt dans la tradition. 

<b) « Pourquoi ces choses ont-elles été écrites, demande saint Remaril, sinon pour être 
lues?» Lisons donc l'Evangile sous la direction et le contrôle de la sainte Efrlise, qui a reçu 
mission de nous J'pnseigner et de nous l'interpréter; lisons l'Evangile nuit et jour. dit Mint 
Jlir6me. C'est dans l'Evangile que la foi chrétienne trouve ses bases les plus inébranlables : 
c'est là, et au sacrement de l'autel. que l'âme va puiser la plénitude de vie, qui la transforme en 
Jésus-Christ : Cu chose, one ltl lcrite, afin que voua caov1az ..• et qt1e VOH8 aye* LA vra ... » 



SYNTHÈSE APOSTOLIQUE 

l. - La Science de Dieu, de Jésus-Christ et de sa Doctrine. 

1. - Ignorance 
des Chrétiens modernes. 

Aujourd"hui encore, notre Dieu est Je Dieu 
inconnu des Athéniens; et même, comme jadis 
les Samaritains, beaucoup de catholiques pré
tendent adorer un Dieu qu'ils ignorent (Act., 
XVII, 23; J., IV, 22), p. 117. 

Et pourtant la Lumière <le l'Eglise et de 
!"Evangile ne cesse de luire parmi les ténèbres 
d'une si Jamentahle ignorance (J., I, 5), p. 45. 

Il faut croître sans cesse dans la science de 
Dieu, dans la grâce et dan!:l la connaissance de 
Notre-Seigneur et Sauveur Jésus-Christ (Col., 
I, 10; Il Petr., Ill, J 8), pp. 461, 502. 

Il est écrit dans les Pro11hètes : « Tous rece
vront !"enseignement de Dieu » (J., VI, 45), 
p. 262. 

La science religieuse est accessible à tous, 
mais repoussée par un grand nombre (J., I, 4-5) 
(6) (C) (d), p. 45. 

Ln Reine du midi vint des extrémités du 
Mais autant le juste aime la Lumière et vient monde pour entendre la sagesse de Salomon: or, 

à la Lumière, autant Je pécheur hait la Lumière dans l'Evangile, il y a plus que Salomon (Mt., 
et la fuit, lui préférant ses ténèbres (J., Ill, 20, XIII, 42), p. 216. 

2l), p. 108. . . . . . 1 La Vérité chrétienne est le Trésor caché, la 
Il en est que la Lumière a !!Claires ; mais au Perle précieuse, tout sacrifier pour se procurer 

lieu de marcher à cette Lumière, dans la dignité cette Perle, acquérir ce Trésor (Mt., XIII, 44-
de la vie, et de la faire connaitre à leurs frères, 45) (a), pp. 228-229. 
ils la retiennent captive en eux-mêmes. Comme 
les philosophes paiens, Dieu les frappe d'aveu
glement, il les li\·re à leur sens réprouvé et aux 
passions d'ignominie (Rom., 1, 1-32), p. 45. 

II. - Excellence et nécessité de la science 
sacrée. 

« Père, la vie éternelle c'est de vous connai
tre, vous, seul vrai Dieu, et Celui que vous avez 
envoyé : Jésus-Christ!» (J., XVII, 8), p. 513. 

Connaitre le Sauveur, tel est le but suprême 
de la vie (L., Il, 29-32), p. 72. 

A tout prix, il faut connaitre le Christ. Au 
regard de cette science surémioente, tout le 
reste est moins que rien, ce n'est que du fumier 
(Phil., m. 7-11>. p. 228. 

Que le Chrétien soit rempli de toutes les 
richesses d'une parfaite intelligence, pour con
naitre Je mystère de Dieu le Père, et du Christ 
Jésus (Col., Il. 2), p. 821. 

Ainsi sera-t-il capable d'être le moniteur de 
ses frères moins instruits, devoir essentiel qui 
s'impose à sa charité (Rom., XV, 14), p. 119. 

Qu'il soit toujours prêt à rendre raison de sa 
foi et de son espérance. mais avec douceur et 
retenue (1 Petr .. Ill, 15-17), p. 328. 

La science du Christ est un arome qui cher
che à se répandre dans le monde entier (Il Cor., 
Il, 14), p. 78. 

La Doctrine sainte a d'abord été enseignée 
par Notre-Seigneur, et ensuite répétée par ceux 
qui l'a•,aient apprise de lui. Leur témoignage a 
été confirmé par des signes divins (Héb., Il, 
3-4), p. 197. 

III. - La Sainte Ecriture. 

L'Ecriture divinement inspirée par l'Espril
Saiot, ne doit pas être interprétée par le sens 
propre (II Petr .• 1, 20-21), p. 61. 

Erreurs profondes dans lesquelles sont tombés 
les esprits ign01·ants ou téméraires, par suite 
d'une fausse interprétation des Ecritures, et, en 
particulier, des Epitres de S. Paul, parfois si 
difficiles à saisir, (Il Petr., Ill, 15-17), p. 461. 

Scrutons les Ecritures, car elles rendent 
témoignage de Jésus-Christ (J., V, 39>, p. 158. 

Tout ce qui est écrit, l'est pour notre instruc
tion, afin que nous concevions une ferme espé
rance. par la consolation que donnent les Ecri~ 
tures (Rom., XV, 4), p. 484. 

L 'Ecriture est le pain de l'âme et une arme 
puissante dans la tentation cMt., IV, 4) (b), p. 89. 

Il est nécessaire de se maintenir dans la Souveraine utilité de l'Ecriti.Jre, dans le minis-
Doctrine de Jésus-Christ, pour posséder Dieu et j tère de la prédication (Mt., XIII, 52; II Tim., 
son Fils(J., Il, 9), p. 181. lll, 16, 17), p. 229. 
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IV. - Tradition catholique. 

« Il es1 une multitude de choses que Jésus a 
faites, et qui ne sont pas consignées dans 
l'Evangile, ,. Le souvenir de ces choses, pré· 
cieusement gardé par la sainte Eglise, forme le 
dépôl aacrè de la Tradition (J., XX[, 25), p. 599. 

Gardez les traditions que \·ous avez apprises, 
soit par notre parole, soit par notre lettre 
(li Thess., II, 14>, p. 97. 

V. - La Parei~ de Dien. 

Celui qui est de Dieu écoute volontiers la 
Parole de Dieu (J., Vlll, 43, 47: I J., IV, 6), 
pp. 326, 328. 

Ecouter la divine Parole et la pratiquer, c'est 
bâtir sur le roc; l'écouter et en négliger la pra
tique, c'est bâtir sur le sable (Mt., VU, 24-27; 
(a); Rom., II, 13; Hebr., Il, 1-4; Jac., l, 21-25), 
pp. 197, 198. 

li en est sur lesquels la Parole de Notre-Sei
gneur n'a aucune prise (J., VlII, 37), p. 325. 

Parabole du Semeur, dont le grain tombe sur 
le chemin, sur un terrain pierreux, parmi les 
épines, dans une bonne terre (Mt .• Xlll, 3-8, 
18-23), pp. 220, 222. 

Récompense de Ja docilité à la divine Parole, 
chàtiment de l'incrédulité (Hébr., 111, 18; Hébr., 
IV, t-11), p. 202. 

Quiconque gardera la Parnle du Sauveur ne 
connaitra jamais la mort (ni celle du péché, ni 
celle de l'enfer) (J. Vlll, 51), p. 329. 

La Parole de Dieu, principe de force pour la 
jeunesse (l J., li, 14), p. 189. 

Vie et puissance pénétrante et irrésistible de 
la Parole de Dieu (HéLr., IV, 12), p. 265. 

Les Paroles de Jésus sont esprit et Yie; ce 
so11t des paroles de vie éternelle cJ., VI, 64, 69), 
p. 265. 

« Celui qui m'aime gardera ma Parole, et mon 
Père l'aimera, et nous viendrons à lui. et nous 
établirons en lui notre demeure» tJ., XIV, 23-24), 
p. 495. 

« Si vous demeurez en moi, et si mes Paroles 
demeurent en vous, vous demanderez tout ce 
que vous rnudrez, et vous l'obtiendrez » (J., 
XV, 7>, p. 500. 

« 0 Père, la Vérité, c'est votre Parole » 
(J., XVIII, 17), p. 516. 

« Le ciel et la terre passeront. mais mes Paro
les ne passeront point» (Mt., XXIV, 35}, p. 458. 

Il. - Dieu et ses attributs. 

li n'y a qu'un seul Dieu (M., XII, 29; J., 
XVII, 3), pp. 439, 513. 

Dieu est Esprit (J., IV, 24; II Cor., III, 17), 
pp. 117, 118. 

Dieu est amour (1 J., IV, 17), p. 107. 

Sa Miséricorde (EJJh,, Il. 4, 7; L., I, 50J, 
pp. !)9, 122. 

Sa longue Patience, qui est notre salut tll Pet., 
Dieu est inaccessible à l'œil de. l'homme Ill, 8-13), pp. 453, 461. 

mortel (J., 1, 18), p. 50. 

Il est Lumière, sans aucun mélange de ténè
bree (perfection absolue) (1 J., 1, 5), p. 43. 

IlestEternel(J,, l, l ;(a); IPet.,l, 23), p. H. 

Dieu est un feu dévorant(Hébr., XII, 29), p. 164. 

Il est le Bienheureux, Je seul Souverain, le 
Roi des rois. le Seigneur des seigneurs (l Tim., 
VI, 15), p. 50. 

Son Immcnsité(Act., XVII, 27, 28), p.117. Tout est <le Dieu, par Dieu, en Dieu (Rom., 
li voit et sait tout (Mt., VI, 4, 6; Hébr., IV. XI, 34), p. 450. 

13J, pp. 184, 186. Domaine alJsolu de Dieu sur toute sa création 
Son Immutabilité (Jac., I, 17), p. 186. 
Sa Saintete IL., 1, 49), p. 59. 

Sa Justice (Il Pet., II. 4-20), p. 271. 
Sa Toute-Puissance (L., 1, 37), p. 57. 
Sa Providence (Mt., VI, 8;11 Cor., IX, 10; 

Hébr., XIII. 5-6), pp. 117, 186, 188. 

et 1mr chacun de nous en particulier (Rom., 
XIV, 7-9; Rom., IX, 14-23), pp. 373,394. 

Il est le Maitre llu ciel et de la terre (Mt.. XI, 
25, 26), p. 334. 

La raison naturelle peut connaître Dieu et 
quelque chose de ses perfections (Rom., I, 
17-20), p. 45. 

Ill. - La Très Sainte Trinité. 

Elle u révèle manifestement: 1 bJ L'Esprit Saint la féconde (L., I, 35). - r.) Le 
1• Dans l'Incarnation : a) Le Père envoie Fils de Dieu s'incame <lans son chaste sein 

!'Archange Gabriel à Marie (L., J, 26), - (T.., I, 38), PP· 55, 56, 67, 
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2° Dans Je Baptême de Jésus par S. Jean
Baptiste : a) La Voix du Père au ciel. - b) Le 
Fils priant sur la rive du lleuve. - c) Le Saint
Espritapparaissant sous la forme d'une colombe, 
p. 86. 

3° Dans l'ordre donné par Jésus a ses Apôtres 
de baptiser toutes les nations, au Nom du Père. 
et du Fils, et du Saint-Esprit, p. 593. 

4• Il en est trois au ciel qui rendent temoi
gnage: Le Père, le Verbe et Je Saint-Esprit, et 
et ces trois sont un (1 J., V, 7), p. 86. 

La Sainte Trinité parait clairement dans les 
relations de Jésus avec le Père et le Saint
Esprit (voir : JEsus BT SON Pi!:RJS; JBsvs BT 
r.'EsPRIT SAINT), pp. 612, 615. 

Le Fils est engendré étemellement par le Père 
et reçoit mission du Père (Hébr. l, 5; J., XII, 
45), p. 422 (voir : JBSus BT SON Pil:RB), p. 612. 

Le Saint-Esprit procède et reçoit mission du 
Père et du Fils (voir : JBSus BT LB SAINT·EsPRIT), 
p. 615. 

l\'. - Le Verbe éternel. 

Eternité du Verbe cJ., I, 1, 2); 11 est en-1 La vie qui est dans le Verbe rayonne sur les 
gendre avant toute créature; il est antérieur à hommes en intelligence, en amour, en volonté 
tous (Col., 1, ts-17) (a), p. 44. (J., l, 4) (b), p. H. 

Le Verbe dans le sein du Père (J .. I, 1; (c); 
I J., 1, 2), pp. 43, H. 

Le Fils unique de Dieu cJ., 1, 18; 1 Tim., 
VI, 16>, p. 50. 

Le Fils de son éternelle dilection (Col., 1, 13), 
p. H 

Tom, nous recevons de la plénitude du Verbe 
cJ., I, 16; Col., li, 9, 10) <b>, p. 49. 

Le Verbe Créateur (J., I, 3; Col., l, 16, 17; 
llébr .. I, 2>, pp. 44, 56. 

Il est Je Créateur et l'Héritier de toutes choseis 
cHébr., I, 2-10), p. 56. 

Toutes choses subsistent en lui (Col., I, 17), 
p. H. Divinité du Verhe (J., J, 1; J., I, 15; Col., Il. 

9, 10; Hêbr., 1, 1-13>, pp. 44, 49, 50. 
li soutient tout dans le monrle par la puissance 

Il est le resplendissement de la gloira du de sa Parole (Héb., J, 1-3), p. 56. 
~~';

6
~t l'empreinte de sa substance (Hébr., J, 3), .La. Lumière du Verbe et les tênèbre~ du 

peche (J., I, 5; (b) (c) (d);Rom., I. 18 et su1v.), 
L'image du Dieu invisible (Col., 1. 15), p. U. p. 45. 

Tout vit en lui, de toute éternité (J., I, 4) (a), 1 Ingratitude du monde et, en particulier, des 
p. H. Juifs envers le Verbe (J., 1, 10, 11), p. 47. 

V. - Dieu Créateur. 

Dieu est le Créateur du monde et de tout ce 
qu'il renferme (À.et., XVII, 24; ITim., VI, 16), 
pp. 50, 117. 

. Il a fait le ciel et la terre, la mer et les sour
ces des eaux (Âpoc., XIV, 7), p. 469. 

C'est en Dieu et par Dieu que tout existe, vit 

et se meut (Act., XVII, 25, 28; Rom., XI, 34), 
pp. 117, 450. 

Dieu est le Maitre absolu du ciel et de le. 
terre (Mt .. XI. 25; Rom., XIV, 7-9; Rom., IX, 
14-23; Act., XVII, 24), pp. 117, !144, 373,394. 

VI. - Les Anges et les Démons. 

Dieu créa les Anges esprits, feu et flammes 
(iJéb., 1, 14), p. 56. 

Trônes, Dominations, Principautés. Puis
sances, tous les Anges sont créés dans le Verbe 
et par le Verbe (Col., I. 16), p. 44. 

J. - Les Anges fidèles. 
Ils entourent le trône ·de Dieu (L., 1, Hl; 

Hêbr., I, 14), p. 54. 
Ils sont en adoraüon devant le Verbe (Hébr., 

1, 6), p. 56. 

Simples serviteurs de Dieu, ils sont infiniment 
au-dessous de Jésus, Fils de Dieu, et Dieu lui
même (Héb., 1, 4-8), p. 56. 

Leur ministère auprès des hommes appelés à 
l'héritage du salut (L., I, 19; Héb., I, 14), 
p. 54. 

Apparition deGahriel àZacharie(L., I, 11-20), 
p. 53. 

L'Annonciation (L., I, 26-38), p. 55. 
Première apparition de !'Ange a .Joseph. pour 

lui révéler le mystère (Mt., l, 20-23), p. 66, 
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Les Anges de Bethléem (L., Il, 9-14), p. 68. 

Deuxième apparition à Joseph, pour lui or
donner la fuite en Egypte (Mt., Il, 13), p. 76. 

Troisième apparition à Joseph. pour le retour 
en Palestine (Mt., Il, 19, 20), p. 77. 

Quatrième avertissement à Joseph pour le 
retour à Na1.areth (Mt., li, 22>, p. 78. 

Les Anges servent Jésus au désert, après la 
tentation (Mt .. 11), p. 90. 

L'Ange de rAgonie, au jardin des Oliviers 
<L., XXU, 43>. p. 538. 

Les Anges de la Résurrection (Mt. XXVlll. 
2-7; M., XVI, 5, 6: L., XXIV, 4; J., XX, 
11-13), pp. 573, 575, 576, 577. 

Le rôle des Anges au jugement dernier 
{.Apur.., XIV, 6-19; XIX, 1-9; XX, 11-15; 
XXI, 1-4), pp. 469, 472. 

Il. - Les Démons. 

Lucifer ne s'est pas tenu dans la vérité 
(J,, Vlll, 44), p. 327. 

Jésus l'a vu précipité du ciel comme la foudre 
(L., X, 18), p. 34.3. 

Dieu n'a point épargné les anges prévarica
teurs; il les a précipités en enfer, oà ils sont 
enchainés pour être tourmentés et réservés au 
jugement.du grand jour (Il Pet., Il, 4: Jud., ti), 
p. 343. 

Nous serons nous-mêmes les juges des anges 
Les deux Anges de !'Ascension (Act., 1, 9-12), rebelles (1 Cor .. VI, 3), p. 175. 

pp. 598, 599. 

Jésus annonce à Nathanaêl que les Anges 
monteront et descemlront au-dessus <lu Fils de 
l'Homme (à rAscension) (J,, 1, 51), p. 98. 

L'Ange de la Piscine probatique (J., V, 4), 
p. 147. 

Satan est homicide dès le commencement. li 
est le Menteur et le père du mensonge (J .• 
VIII, H) (a) (b). Il pèche dès le commencement, 
et c'est pour anéantir les œuvres du démon que 
le Fils de Dieu s'est incarné (1 J .. 111, 8), p. 327. 

La lutte éternelle de Satan contre Dieu (L.) (c), 
Le Fils tle l'Homme confessera devant ses p. 126. 

Anges celui qui !"aura confessé devant les hom
mes. Il reniera devant ses Anges celui qui l'aura Satan, prince de ce monde (L.) (a), p. 90. 

renié de\·ant les hommes (L., X.li, 8-9), p. 245. Satan, prince des puissances de l'air (Eph., 
Les Anges gardiens des enfants (Mt., XVIII), II, 2), P· 122. 

p. 301. Les démons sont légion contre nous (M.), 

La joie des Anges, <laos le ciel, à la conver- P· 133. 
sion d'un pécheur (L., XV, 10), p. 376. Leur puissance et leur malice. Ils sont ré-

Les Anges précipiteront dans les flammes les pandus dans l'air, ils dominent le monde (Eph ., 
pécheurs et les hommes de scandale (Mt., X.Ill, VI, 10-12) p. 1S3. 
39, 0-42, 49-50), pp. 226,227. Satan,singede Dieu (L.)(c), p. 126. 

La voix de !'Archange, les trompettes des 
Anges éveillant les morts pour le jugement der
nier (Mt. X.XIV, 31; IThess., IV.15; 1 Cor., 
XV, 52), p. 457. 

Les Anges eux-mêmes ne connaissent pas 
l'heure du dernier jugement (M., XIII, 32), 
p. 459. 

Au dernier jour le Fils de l'Homme viendra 
dans sa Majesté, environné des saints Anges 
(Mt., XVI, 27: XXVII, 31>, p. 467. 

Satan, tentateur de JCsus. Sa jactance, son 
hypocrisie, ses impudents mensonges, sa hon
teuse défaite (Mt., IV, 1 et suiv,), p. 88. 

Repoussé une première fois, il se réserve de 
revenir à l'attaque. à l'heure de la puissance des 
ténèbres (a), p. 90. 

Il a été expulsé de ce monde par la mort du 
Christ, et ne peut plus dominer que sur ceux qui 
n'appartiennent pas au Christ cJ., Xll, 31), p. 420. 

VII. - L'Homme, sa chute. 

1. - Création de l'homme. 

Dieu fit d'abord un seul homme. dont est issue 

sommes de sa race ~. disaient eux-mèmes l~s 
païens (Àct. XVII, 13; I Cor., XI, 7), pp. 117, 
384. 

toute la race humaine (Àct., XVII, 26), p. 117. L'homme n'a rien absolument qui ne lui vienne 
A l'origine, il créa l'humanité, homme et <le Dieu (J., Ill, 27>, p. 110. 

femme (Mt.), p. 384. La fin de l'homme est de chercher Dieu (Act., 
Il fü l'homme à sa ressemblance. « Nous XVII, 27), p. 117. 
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li. - Chute de l'homme 
et ses cousêquences. 

Eve séduite par le serpent cil Cor., XI, 3), 
p. 110. 

Suites du péché originel : Le pêche est entré 
dans le monde par un seul homme, et la mort 
par le péché, en sorte que la mort a passé dans 
tous les hommes. par celui en qui tous ont péché 
(Rom., V, 11-21) (a), p. 107. 

vm. - L"lncarnation et la Rédemption. 

1. - Incarnation. 

C'est pour anéantir les œuvres du démon que 
le Fils de Dieu s'est incarné cl J., Ill, 8), p. 327. 

Le Verbe s'est fait chair et il a habité parmi 
nous, et nous avons vu sa gloire, comme Fils 
unique du Père, ~t il nous est apparu plein 
de grâce et de vérité (J., I, 14), p. 49. 

L'amour de Dieu pour nous, principe de l'In
carnation et de la Rédemption. Jésus, le Don de 
Dieu aux hommes (J., lll., 16; J,, IV, 10), pp. 
106, 115. 

Le 1·ôte de l'Esprit-Saint, dans l'Incarnation 
cL., I, 35), p. 57. 

La nature di\'ine et la nature humaine, dis
tinctes en J.-C. (Rom., l, 1-5; Phil., Il, 6, 7), 
p. 68. 

Jésus-Christ, Fils de l'Homme Ca), p. 154 •. 

Généalogie de N.-S. selon S. Matthieu (Mt., 1, 
1-17), p. 68. 

Généalogie de N.-S. selon S. Luc (L., III. 
23-38), p. 87. 

Origine royale et sacerdotale de Jésus (c), 

p. 51. 
L'Incarnation, cause d'une grande joie au ciel 

et sur terre : Elle restitue à Dieu sa gloire 
outragée par le péché de l'homme ; elle rend 
aux hommes de bonne volonté la paix de Dieu, 
brisée par le péché <L., li, 10. 14), p. 69. 

Le Fils de Dieu venant anéantir le péché, 
devient fatalement un signe de contradiction : li 
est la ruine des âmes qui ne veulent pas se 
détacher du péché, la résurrection de celles qui 
acceptent son salut. li est la révélation de tous 
les cœurs, soit pàr la haine qu'il provoque chez 
les premiers, soit par l'amour qu'il inspire aux 
seconds (L,, Il, 34), p. 73. 

II. - Rédemption. 

La Rédemption, acte d'amour infini du Père, 
qui a lin·é au monde son Fils unique; acte 
d'amour infini du Fils qui s'est livré lui-mème 
pour le salut des hommes; car c'est pour nous 
sauver, et non pour nous perdre, que le Fils de 
Dieu s'est incarné (J .. Ill, 14-18; Col., Il, ts, 14; 
I J., IV, 9-19; 1 J., V. 3: Rom., V, 6-21; Eph., 
Il, ... 7), pp. 105,106, 107, 122. 

Jésus-Christ est donc la Victime de propitia
tion pour nos péchés et pour ceux du monde 
entier. Lui-même a fixe à la croix la ceùule dll 
notre condamnation, et il s'est constitue notre 
avocat auprès du Père (l J., Il, 1-2; Col., li, 
13-14), pp. 105, 188. 

Un corps lui est donné pour se substituer aux 
victimes, sans valeur par elles-mêmes, de l'an
cienne Loi (Héb., X, 5-6), p. 68. 

Et, dès lors, il s'est livré pour nous racheter 
de nos iniquités (Tit., li, 14: Rom., VI, 3-13: 
Col., 1, 19, 20: Apoc., V, 12; Gal., 1, 4), pp. 
73, 92, 94, 95. 

La reconciliation et la pacification univer
selles sont donc opérées par le Sang de la croix 
<l Pet., 18-21>, p. 93. 

Ce sang divin nous purifie de tout péché; il 
nous arrache à la puissance des ténèbres, et 
nous fait entrer dans le Royaume du Fils de la 
dilection du Père (Col., 1, 13-15: 1 J., I, 7), pp. 
43, H. 

li n'y a qu'un seul Dieu, et un seul Médiateur 
entre Dieu et les hommes : l'Homme Jésus
Christ (1 Tim., li, 5), p . .f39. 

Notre rançon est donc le Sang de l'Agneau 
immaculé, qui porte sur lui le péché du monde 
(J,, I, 30; I Pet. I, 18-21>, pp. 92, 9.f. 

C'est par les meurtrissures de cet Agneau 
di\'in que nous avons été guéris (l Petr., Il, 2.f), 
p. 560. 

Pour nous racheter de la malédiction, le 
Christ s'est fait mali:ldiction à notre place (Gal., 
111, 13), p. 565. 

La Rédemption off'erte d'abord aux Jui&, est 
universelle (L., Il, 31, 32; Tit., li, 11-15), p. 72. 

Surabondance de la Rédemption (Rom., V, 
12-21; I J., IV, 10etsuiv.; Rph., IV,7).pp. 
106. 107,122. 

li n'y a de salut qu'en Jésus-Christ qui s'est 
livré pOur la rédemption de tous (l Tim., Il, 4-6), 
p. 349. 

Haute Convenance de la mort de J'Aut.eur du 
salut lHébr., Il, 10), p. 551. 

n faudrait citer toutes les Eptlns des Apd~ 
tres, et, en particulier, eelfes de S. Paul, qui 
se ,·amènent à établi,·, affermer et développer 
la doclritu de la Ritùmption. 
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Ce grand mystère, Zacharie le chante en son 
cantique du Benedictm: (L., 1, 68), p. 61. 

L'Archange Gabriel le révèle à S. Joseph (Mt., 
1, 21), p. 66. 

Lea Anges annoncent le Messie aux bergers, 
comme étant le Sauveur (L. JI, 11), p. 69. 

Le Nom de Jésus lui-même indique clairement 
sa mission, comme l'ange le fait remarquer à 
S. Joseph (Mt., I, 21>, p. 66. 

Siméon le proclame le sal1,1\ de Dieu (L, Il, 
30), p. 72. 

Aussi la prophétesse voit en lui la Rédemvtion 
d'Israël (L., II, 38), p. 74. 

S. Jean-Baptiste le désigne comme l'Agoeau, 
victime du péché du monde (J., I, 29, 36), p. 92. 

Les Samaritains ) 'acclament comme le Sauveur 
du monde {J., IV, 42), p. 120. 

Lui-même atteste, en toute circonstance, qu'il 
est venu donner sa vie pour la Redemption de 
tous (Mt.), p. 405, 

Il le rappelle expressément, la veille de sa 
mon, dans rimstitutiou de la sainte Eucharistie 
(l Cor., XI, 35), p. 481. 

IX. - Le Saint Nom et les Titres glorieux de Jésus. 

Le Nom de Jésus, donné par Dieu a son Fils, Fils unique du Père (J., I, 14J, pp. 49, etc. 
et révélé par rAnge a Marie, sa divine Mère et Fils de David (L., J. 32), pp. 55, etc. 
a Joseph son Père nourricier; imposé iL l'En- 1 d 1 flint divin le jour de sa circoncision (L., I, 31; Fis e 'Homme (J., 1, 51), pp. 98, etc. 
Mt., I, 21; L., II, 21), pp. 55, 66, 70. Gloire d'lsrdl <L., li, 32>, p. 72. 

Nom au-dessus de tout Nom, d qu'adorent le Image de Dieu (Il Cor., IV, 4>, p. 221. 
ciel, la terre et l'enfer (Phil., Il, 8• 11), P·. 70. , Image du Dieu invisible (Col., 1, 15>, p. 4 4. 

En nul autre Nom, il n·'Y a de salut (Act., 1 Jésus-Christ (Mt., XVI, 20; Rom., I, 4>, 
IV, 12>, p. 70. pp. 68, 286. 

Le Verbe incarné reçoit également, dans le Juste (le) (l J., Il, 1), pp. 189, etc. 
Nouveau Testament, les appt'llaiions sui- Luaiière(la) (J., 1, 8), pp. 47, etc. 
vantes: 
Agneau de Dieu (J., I, 29, 36), pp. 92, 94. Lumière cla) des hommes <J .. 1, 4), p. 45. 
Agneau immaculé (l Petr., l, 19), p. 94. Lumière cla) des nations (L, li, 31), p. 72. 
Agneau immolé (Àpoc., V, 6), p. 94, Lumière (la) du monde (J., VIII, 12), p. 320. 
Alpha et Omega (Apoc., I, 8), p. 322. Maître (l'unique) (Mt., XXIII, 8), p. 443. 
Auteur de la Vie et du Salut (Hébr., Il, 10: Médiateur(leJ(fim., Il, 5), p. 349. 

Act., III, 15), pp. 551, 555. Messie (le) (J .• l, 41>. pp .. OG, etc. 

Avocat (notre), (1 J., Il, 1>, p. 188. Notre-Seigneur (Rom., I, 4), pp. 68, etc. 
Celui qui est, qui était, et qui doit venir (Apoc., · Pain (]e) de Dieu, le Pain de Vie (J., VI, 33-35), 

1, 8), p. 322. i p. 260. 
Charpentier (le), fils du Charpentier Joseph i Pasteur (le bon) (J., X, 14), p. 338. 

(Mt., Xlll, 55; L., IV• 22>, I'· 231. 1

1 

Pasteur (le) et !'Evêque des âmes cl Petr., 11), 
Consolation (la) d'lsraêl (L .. JI, 26), p. 71. p. 376. 

Christ Seigneur (L., II, 11), p. 68. ! Pasteur (le grand) des brebis (Hébr., XIII, 
Dieu (kt) au-dessus de toutes choses, et béni, 20, 21), p. 532. 

dans tous les siècles (Rom., IX, 5), P· 44 7 · · Pasteurs (le Prince des) (1 Pet., V, 4), p. 590. 
Dieu de grand) et notre Sau, eur (T1t., Il, 13.1, Père (le) de famille (L., Xlll, 25), p. 365. 

p. 188. 1 

Erumanuel(Mt., I. 23) (a), p. 67. Pier~e ()a) de langle (Mt., XXI, 42), p. 427. 

Empreinte (l') de la substance du Père et le Pontife <le) (Hebr. • V· 5), fJ· 481. 
resplendissement Uc sa gloire (Héb., l, 3), I Porte da) du Bercail (J., X, 9>, p. 337. 
p. 56. Prëcepteurde) (L., V, 5; XVIII, 13), pp.124, 312. 

Fils de Dieu (L., I, 35), pp. 57, etc. Premier (le) et le Dernier (Àpoc., l, 17), p. 322. 
Fils du Dieu \"ivant (Mt., XVI, 16; J., XI, 27), Premier-ne (le) de toute créature (Col., 1, 15), 

pp. 284, 398. (b), p. 44. 
Fils du Dieu béni (Mt., XXVI, 63), p. 544. Premier-ne (le) d'entre les morts (Col., I, 18), 
Fils du Très-Haut (L., I, 32), pp. 55, etc. p,321. 
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Pl'ètre (le) éternel (Héhr., V, 6), p. 481. 

Principe (le){J., VIII, 25; Col., 1, 18), p. S22. 

Principe de) et la fin (Apoc., 1, 8), p. 322. 

Prophète de grand> (L., Vlll, 16), p. 204. 

Rabbi, Rabboni (a), p. 102. 

Resplendissement (le) de la gloire du Père 
(Hèbr., I, 3J, p. 56. 

Roi des Juifs (Mt., JI, 2J, p. 75. 

Tête du corps de l'Eglise (Col., I, 18), p. 322. 

Tout·Puissaot (le) (Âpoc., 1, 8), p. 322. 

Sauveur (le) du monde cJ., IV, 42) (IJ), p. 120. 

Seigneur(le) de la gloire {1 Cor .. II, 8), p. 286. 

Vie, Vie éternelle, Verbe de Vie (I J., 3), p. 43. 

Vivant ()e) éternel (Âpoc., l, 18), p. 322. 
Résun-ection (la) et la Vie (J., 
Roi (J .. XVIII, 37), p. 550. 

XI, 25), p. 398. Voie da), la Vérité et la Vie (J., XIV, 6), 
p. 401. 

X. - La divine Mère du FIis de Dieu. 

Le Nom de Marie (L., 1, 26), p. 55. 1 (Frères et aœurH rie Jésus), souffrance!'! intimes 

Marie, fiancée à Joseph (L., 1, 26). Les fi.an- Cc), p. 80 . 
.-;ailles chez les Juifs (a), pp. 55, 66. La Virginité perpétuelle de Marie (L., 1. 34), 

Marie, intimement unie à Dieu et bénie entre 
toutes les femmes (L., 1, 28), p. 55. 

Marie, dans I' Apocalyps~ (Àpoe., XII, 1), p. 55. 

Marie, Epouse de J'E-.prit-Saint. La divine 
Conception (L., I, 35, 38), p. 57. 

Eve et Marie (c), p. 58. 

Visita\ion. Le Magnifi.cal (L., l, 39-55), pp. 
57-59. 

Marie prophétise que toutes les générations 
l.:1 µroclameront BIBNHliURBUSB (L., 1, 48), p. 59. 

Les grande!'! Œuvres dit Tout-Puissant en 
Marie (L., I, 49), p. 59. 

Le Mariage virginal (Mt., 1, 24-25), p. 67, 

Marie, Mère de Jésus(L., JI,?), p. 68. 

Exaltation de la maternité divine (a), p. 219. 

La Purification cL., II, 22-34), p. 71. 

p. 55; (Mt., 1, 22-25), p. 66. 

M11rie, toute remplie de la divine grâce (L., 
I, 28), p. 55. 

Son union in\ime avec Dieu, cL., I, 28), p. 55. 

Son humilité (L., 1, 29), p. 55; (L., I, 28), 
p. 59. 

Sa Prudence CL., I, 29), p. 55. 
Sa fidëlite, et son abandon à Dieu CL., I, 38), 

p. 57; CL., I, 48), p. 59. 
Sa Foi exaltée par Sie Elisabeth (L., I, 45) 

(C), p. 58. 
Sa Fol confiante et sa prière dans l'épreu\'e 

(b), J). 66. 

Son silence, son recueillement, son incessante 
contemplation des mystères divin!'! CL., Il, 19) 
Cd), p. 69; CL, Il, 51), p. 80. 

Son humble obéissance (L. II, 23, 24) (IJ) (b), 
p. 70. 

I.e glaive de douleur (L., Il, 35), p. 74. La puissance de sa prière (Cana) (J., Il, 1-11) 

Les Mages (Mt., Il, 1 etsuh•.), p. 75. <a> P· 99. 
L'exil (Mt., li, 13-22> (a) (b) (c) Cd), p. 77 . La p~us grande gl~ire de Marie (Û), _P· 219. 

N h M II 23 b 78 
Au pied de la croix cJ., XIX, 25-27,, p. 564. 

azaret ( t,, , ) (a) ( ) (c), p. , 
• . Jésus ressuscite apparaU d'abord à sa divine 

Angoisses et Consolation (L., 43-47) (a) (b) Mère Cc), p. 576. 

~~W.p~ 1 . Fondement de nntre <lé\'otion à la Ste Vierge 
Jésus obéissant à Marie (L., li, 51), p. 80. \L., 1, SS) (a), p. 57. 

L'intérieur de Nazareth,aprèsla mortdeJoseph Tout par Marie! Rien sans Marie 1 (a), p. 58. 

XI. - Le Père nourricier du FIis de Dieu. 

Le Nom de Joseph (L., t, 27), p. 55. L'âge probahle de S. Joseph, quand il fut 
L'origine royale de Joseph (L., I, 27), p. 55. fiancé à Marie (b), p. 55. 

Son humhle métier de charpentier cMt., xm. 
55), p. 231. 

S. Joseph et la ViSitatinn de Marie (c), p. 57. 

S. Joseph le Juste (Mt., 1, 19), p. 66. 
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Cruelle épreuve, consolation surabondante Les apparitions angéliques. L'exil, ses épreu· 
(Mi., I, 18-25), p. 66. ves et ses cousolationH (b) (c), p. 77. 

S. Josevh chargé d'imposer un Nom au Verbe 
Jncarné (Mt., 1, 21), p. 66, 

Le mariage virginal (Mt., I, 24, 25), p. 67. 

La crèche de Bethléem. Le Père adoptif de 
Jésus (L., li, {) (b), p. 67. 

Joseph à la Présentation de Jésus au Temple 
(L., II, 22), p. 70, 

Retour pro\'isoire à Nazareth (L., Il, 39), 
p. 74. 

S. Joseph, chef de la Sainte FamiUe. Ce qu'il 
en colite de posséder Jésus (a) (b), p. 77. 

Obéissance prompte, généreuse et aveugle de 
S. Joseph (b), p. 78. 

Le retour. Par crainte d'Archelaüs, Joseph 
s'éloigne de Jérusalem et gagne Nazareth (e), 
p. 78. 

Angoisses et joie (L., li, 40-52), p. 78. 

S. Joseph appelé par Marie Père du Ffü1 de 
Dieu (L., li, 48), p. 79. 

Jésus obéissant à Josevh (L., II, 51), p. 80. 

XI!. - Le Précurseur. 

Longtemps à l'avance, Isaïe (XL, 3) et Michée I Pharisiens délégués par le Sanhédrin, (J., I, 6-8, 
dll, 1) avaient J>rophétisé le Précurseur et défini 15, 19-28), p. 90. 
sa mission (Mt., M., L.), P· 82. Tamsul:r.is TÉMOIGNAGB de Jean, devant les 

L'Archange Gabriel annonce sa merveilleuse foules qui sollicitaient son baptême <J., 1, 19-34), 
naissance et son rôle glorieux au vrêtre Zacha- p. 92. 
rie qui doit être son père. L'incrédulité de QuATR1!l11a TÉMOIGNAGB de Jean, qui déter
Zacharie. li est frappé de mutisme (L., I, 1-25), mine deux de ses disciples à s'attacher à Jésus 
l'· 51. (J., I, 36-39>, p. 94. 

Le Précu~euT stl,Jlctifié par Jésus dè!!I le sein 
de sa mère (L.. I, 41-44), p. 58. 

La grande joie de sa naissance. Zacharie 
recouvre la parole (L., 1, 57-68), p. 60. 

Zacharie chante les miséricordes de Dieu qui 
vont se répandre sur Israël par le ministère de 
son fils. Il exhalte Celui dont Jean sera le pro· 
phète et le témoin (L., I, 67-79), p. 61. 

Retraite de Jean au désert (L., 1, 80), p. 64 
Jean se prëpare à l'apparition prochaine tlu 

Messie par la solitude et rau~térité; il y prépare 
le peuple de Dieu par sa prédication et son 
baptême (Mt .. M., L.) (a) (b) {c), p. 82. 

Menaces aux Pharisiens. Règles de conduite 
pour le peuple, les publicains et les soldats {c) 

<d> cL., III, 10-14), pp. 83, 84. 

PaaM1KR TÉMOIGNAGB de Jean, devant les 
multitudes qui le prenaient pour le Messie. Sa 
profonde humilité (Mt., M.). p. 85. 

Baptême, de N.-S. Humilité confuse, et simple 
obéissance de Jean (a) (b) (c), p. 86. 

DauxiÈMB TÉMOIGNAGB dû Jean, devant les 

CINQUIÈMB ET SOLENNBL TÉMOIGNAGB de Jean, 
devant ses disci pies, que révolte la rEiputation 
croissante de Jésus (J,, Ill, 22-36), p. 109. 

Emprisonnement du Précurseur par Hérotle
Antipas (Mt., M.), p. 111. 

N.-S. n1ppelle aux Pharisiens le témoignage 
de son Précurseur, vraie« lumière ardente et 
luisante» (J., V, 34-36), p. 152. 

Le Message de Jean-Baptiste à N.-S., â Naim 
(Mt., L.) (a), p. 204. 

Jésus fait reloge de Jean-Baptiste, et sanc
tionne sa mission (Mt., L.}, p. 206. 

Martyre du Précurseur. Terreurs d'HérOlle, 
p. 250. 

Jean-Baptiste. Le nouvel EJie qui devait pré· 
parer le premier avènement de N.-S. (Mt.), p. 
207; (Mt., M., L.), p. 293. 

Jésus met les Pharisiens en demeure de se 
prononcer sur la mission de Jean-Baptiste: car, 
cette mission !'econnue, il fallait en conclure que 
N.-S. Eitait le Messie. Silence des Pharisiens 
cl.., M.) (r). p. 424. 

XIII. - Jésus prophétisé. 

Dieu avait donc 8U8citl Jean•llaptisle comme I origine clleste et de sa divine mi1slon. ll avait 
l' Ange prlcurseur qui deooit pt·éparer les fait plus, ü l'avait pt·omia lui-mime à nos pn· 
voies au Mess~, comme le Témoin olfîeiel de son m;ers paret1ls, au seuü mbne du Pa,·adis te,·· 
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t·estre. Les hommes a,:aient empQrté cette pro
messe dans leul's migrations diverses, comme 
l'unique consolation des t,·ù;tesses de l'exil. 

Un pwple fut mlme choisi de Diei,, poui· ltre 
le dépositaire "fidèle des s"p,·lmes espérances. 
L'aftente fut longue; mais, par inlert•alles, sur• 
gissflient des Prophètes qui entrefenaienl le 
peuple de Dieu du Sauveur aunonci. Eclafrés 
de la lumière d' _En.Haut, ils racontairnt, par 
a,•ance, la grande me,·veüle de sa venue en ce 
monde, l'histoire étonnante de sa très sainte 
Yû, les ignominies et les tortw·es de sa mort, 
sanglante condition du rachat de l'hitmanlté. 
Son adorable Physionomie était ainsi de,,isinée, 
,·ait par trait,jusqi,'à la plus saisissante res
sen,blance. Quand les temps furent 1·évolits, le 
port,·a# était achevl, il n'y ,nanquait plus ,·ien. 
Da fallu tout l'ar,euglement des J1tifs pou,· ne 
pas le ,·econnaltre, ou plutdt, ü a fallu tout leu,· 
orgueU et leurs terrestres ronvoitises, pom· 
repousser ,,,... Messie, qui ne leur offrait que le 
Royaume du cieu.x et les richesse, de la grdce, 
au lieu de l'empire et des h·lso,·a du monde 
gii'11s en attendaient. 

NQus n, cüe,·ons que les oraclea les plus sail
lants des Prophltes. Rs aufl'ront d démontrer 
que1 d'une part, le Messie était l'unique attente 
d'lsrall, le Disiré des nations, et, d't:mtre part 
q11e Jlsus a réalisé, point par point, tout ce 
que les Prophètes avaient éc,·it du Messie, 

S. Pierre et S. Paul font ressortir la haute 
valeur de l'argument tiré de la concordance par
faite ,le la vie de Jè'Sus-Christ avec les Prophé
ties de !"Ancien Testament(ll Pet., I, 10-12, 19; 
Hèb., VI, 13-19; Rom., I, 2), pp. 61, 62, 68. 

« Le &igneur dit d Ab,·aha,n : « En ta 
» de11eendanee toutes les nationsaeront bénies. » 
(Gen., XXI.) 

« Un prophète, Balaam, JI.la de Béar, dit : 
« Une Etoile sorti1•a de Jaeob, et un Sceptre 
» s'élèoera ll'Js1·ae"1.. » (Nombr., XXIV, 15.) 

« Jacob, mou,•ant, a'éerie : « Le aceptre ne 
» se retirera point <Ù Juda, ni le Législateur 
» de sa pot!tl.rité, juaqu'd ce que oienne Celui 
» qui doit êtl'e enoogé. Il •era l'attente des 
» nations. » (Gen., XLIX, 10.) 

« Il sortù·a un ReJeton du tronc coupé de 
Jeué, et une Fleur naîtra de sa raclne; 
l'&prit du Seigneur se reposera sur Lui. En 
ce jour-la, le ReJeton de Jessé se,·a emposé 
comme un signe aum geu:x de tous les peuple,; 
les nations rriendront lui offrir leu,·s priêres. » 
(18AIR, XI, 1 et suiv.) 

« Le Sei9neu1· cou, donne,·a lui-même , 
prodige : la Vie,•ye coneeora et enfante," 
Pils qui sera nommé Emmanuel. » (lSAu•, 
VII, U.) 

« Et toi, Bethléhem, Epphrata, tu n'es paa 
la moindre ,l"e,tt,·e lea oilles U.e Juda, car r.'est 
de tot que naitra le C"ef qui conduira mon 
peuple lsraèl. » (Mien., V, 2.) 

« Un petit Enfant nou11 est né; et un Fils 
nous a été 4onné: il portera au,• son épaule la 
1'(1,arque de sa principautë. Il se,·a appelë 
l'Admfrable, lé ConBeiller, le Dieu Jo,.t, le 
Pë,·e d"une famille éte,•nelle, le Prir11:è de la 
paix. » (1SA1B, IX, 6.) 

« J'entends la roi.a: de celui qui erie dans le 
dése,•t : « Pripare:i la ooie du &igneur, ren
» du droit,, dans la solitude, le, chemins 
» pour notre Dieu. » (lsA1B, XL, 3.) 

« Dites d la .ftlle de Sion : « Celui gui est 
» ton salut oient. n porte aoec Lui la récom
» pense qu'il. oeut donner, et le plan de son 
» œul:'re lui est pré.aent. » (lsA1B, XLII, 11.) 

« L'Esprit du Seignew· est sut· moi, paree 
que Jéhocah m'a rempli de son onction. » 
(lSAIB, LXI, 1.) 

« Ce sera Lui qui bdtira une maison d mon 
nom, etje rendrai son Rogaume inébranlable, 
d Jamais. Je sei·ai son Pèt·e, et il aera mon 
Fils.» cil Rois, Vil, 13-14.) 

« Le Seigneu,• m'a dit: « Vous êtes mon 
» Fils, Je eoull' ai engendré aujourd'hui. » 
(Ps. Il, 7.) 

« Il m'inooque,-a en di.sant: « 0 mon. Dieu. 
» oous êtes mon Pet·e. et l'cuile où je trouoe le 
» salut. De mon. cdté, je le traiü:rai comme 
» mon fils ainé, je l'êlècerai au-deuus des 
» ,•oU de la terre. » (Ps. LXXXVIII, 27-28.) 

« Je suû so1·tie de la bouehe du Très-Haut, 
je suis née aoant toute créature. » (Ecclès., 
XXIV, 6.) 

« Dieu oiendra lui-mime et OOUB aaw,era. 
Alors, le.a geu.z <ha aoeuglu r:trront la 
lumière, et let oreille, du sou,·ds a'oucril·ont. 
Le boiteux bondira eomme le ee,:f. et la làn
gue du muet chantera des cantique,. » (ISAta, 
XXXV, 4, 15.) 

« Il engloutil•a la mo,·t pour jamais; le Sei
gneur notre Dieu séchera les larmes de tor..s 
les yeux, il eJfaeera de des,ms la te,·re l'opp1'0-
bl'e de son peuple; ear c'est JéhoL·ah qui a 
parle. Son peuple db·a : « Voici, c'est not,·e 

« Cieux, enooye:i d'en haut rotre rosée, et » Dieu,· noua l'arxm• attendu et il nous ,au
que les nuées Jaaaent descendre comme une » r,era, c'est lui qui nt le Sauoew·, nous 
pluie Celui qui est la Justiceméme,·quela tel're » l'aoons attendu et nous tresaailli1'on• dans 
s'our,re, que Celui qui e,t le Salut aoit produit, • le aalut qu'il nous donne. » (lsA1R, .XXVI, 
et que la Justice germe. • (lsAtB, XLV, 8.) 1 6 et suiv ,) 
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« C'e1Jt Lui qui a t1·ouoé toutes lu 1Joies de la 
vraie acience, et qui l'a donnée d Jacob son 
11erciteu1• et à Israël son bien-aimé. Aprù 
cela, il a été ou au,• la terre et il a eoneeraé 
a,:,ee les ltommea. » (BARUCH, Ill, 36, 37, 38.) 

« Le Seigneur not1·e Dieu, aoait dit Moüe à 
son peuple, t,OUB enr,erra, eornme il m'a enooyë, 
un Prophete de r,otre nation et d'entre oos 
frérea. C'est lui que roua écouteru, je lui met
trai me• parole, dan, la bouche, et il leur dira 
tout ce queje lui ordonnerai. Q~ si quelqu'un 
ne eeut pŒB entendre le, paroles que ce Pro
phète p1•ononce1·a en mon nom, ce ,e,·a moi 
qui en fe,-ai oengeance. » (Deut., xvm, 15 
et suiv.) 

« C'e,t pour"quoi mon peuple oonnaitra mon 
nom; e'est pourquoi il saura, en ee joui", que 
c'ut moi qui parle : Me r,ofoi t 

» Qu'il. sont beau.x, sur la montagne, le, 
pieds de Celui qui apporte la bonne nouoelle, 
qui publie la paix, de Celui qui apporte de 
bonnes nou-celles, qui publie le salut, de Celui 
qui dit d Sion:• C'est le Règne de ton Dieu l » 
(l~ .. LU, 6, 8.) 

« Le tempa olent dan.a lequel je ferai une 
nouoelle alliance acec la maison d"Iar·ait et la 
maison de Juda, non selon l'alliance que Je.fis 
aoee leur, pères au jour où Je les priB par la 
main pou,• les/aire sortir d'Egypte; car ils 
ont -ciolé cette allianee, et Je le, ai traités en 
maU,·e Bi-cère. MaiB r,oici l'alliance que je/el'ai 
ai,ee la maiaon d'Israël : J'imprime,·ai ma loi 
dans leur, ent,•aille,, et je [ écl'il'ai dans leu,• 
cœur. Je aerai leur Dieu, et ils seront mon 
peuple. » (JÉRÉM., XXXI, 31 et suiv.) 

« Je leur donnerai d tous un même eœur, je 
,•épandrai dans leurs entrailles un esp,.it 
noui,eau. J'ôterai de leur chai,• le eœu,· de 
pierre, je leut• donne,•ai un eœur de chair, 
afin qu'ils ma,·chent dans la ooie de mes prè
eeptea, qu'ils gardent mes o,-donnances et les 
exécutent, qu"ila soient mon peuple et que je 
soia leu,• Dieu. » cEzBce., XI, 19, et XXXVI, 
26, 27.) 

« Ap,•ès cela, je répandrai mon esprit sur 
toute chai,•,· oos .ftla et oos .filles p,-ophéUae
t·ont, vos ,:,ieillards ,ertmt inst,-uits par d6'1 
songes, et ,:,os Jeunes gens auront dea ,:,iBions. » 
(lsAIE, Il, 12 et S.) 

« J'ouorirai ma bouche pour parler en 
paraboles, Je proposerai d6'1 énigmes, en rap
pelant ce qui ff'est/ait dès le commencement.» 
(Ps. LXXVII, 21.> 

« Je ferai moi-mime pait,•e mes bl'ebill; je les 
ferai ,•eposer, dit le Seigneur notre Dieu ;j'irai 
che,·cher celles qui aont perdue,, Je ,·établirai 
eelles que l'on aura chanées. Je banderai les 
plaie:s de celle, qui ,ont bleuies, je eonserN-

rai celles qui sont grasse. etforte:s. » cEzli:cu., 
XXXIV, 15.) 

« Voici mon Sereiteur que je soutiendl'ai, 
mon Elu en qui je me complais. J'ai mia mon 
Espl"it su,· lui. Il annoncera la justice aux 
nation,. Il ne crie,·a point, d n'tlüel'a point 
la Doix. On ne l'entend,·a point dans les l'ues. 
Il ne briBe,·a point le roseau casd; il n 'étein
dra point la mèche qui bl'ûle encore. Il annon
ce,·a la Justice selon la cil"iti. Il ne se dècou-
1·age,·a point, il ne se ,-elâchel'a poi11t, ;"usqu 'à 
ce qu'il ait établi la Juatice sur la terre.» 
(ISAlB, XLU, 1 et s.) 

« Fille de Sion, soi, comblée de Joie. Fille de 
Jérusalem, pousse deH cria d'allégrea,e; i,oici 
ton Roi qui 01'ent d i,ous ... Il est monté su,· une 
6nesse et su,• le poulain de l'ânesse. » (ZAce., 
IX, 9.) 

« Voici le jour que le Seigneur a/ait. Ré
jouissons-noua et tressaillona de joie. Donne; 
le salut, Seigneur, nous oous en supplions. 
Faites pl'Oapél"e,· le l'ègne de uot,·e Christ. 
Béni soit celui quioient au nom du Seigneu,·. » 
(Ps. CXVU, 24 et 8.) 

« Il nous a paru mépriaable, le dernie,· du 
homm"1, un homme de douleur et qui ,ait par 
expérience ce que c'ut que soujfrù·. NoUts nous 
détournions pour ne pas le ooir; ROU$ l' a,:,on, 
mépriaé, nous n'en avons fait aucun caa. » 
(ISAIB:, LUI, 3.) 

« Vous tte, twaiment un Dieu attentif d 
oow caehe,·, 6 Dieu d'larae'l, unique Sau
rJeur. » (1SAIB, XLV, 15.) 

« Mes f,·èrea m'ont traité comme un étran
ger, et les enfants de ma mère comme un 
inconnu, parce que le .ièle de r:otre maii;on me 
lwale et que Je m'intéresae à toutes les inju,·u 
qui voua déshonorent. » (Ps. LXVIII, 9.) 

« Faùwns tomber le Juate dans nos pièges, 
parce qu'il noue incommode, qu'il est eontraire 
à notre maniet"e de r,iore, qu'il nous ,·epl'oclle 
la ciolation de la loi et nous déalwnu1·e, en 
dieriant lu fautes de notre c<Jndutte. Il assure 
qu'il a la acience de Dieu, et il ,·appelle le Fils 
de Dieu. Il est del"enu le cenaeur de nos pensées 
mimu. Sa seule eue nous e,t insuppo,·table. Il 
s'abstient de not,•e manière de "iore comme 
d'une cho11e impure; il préfère ce que lea;"ustes 
attendent d la mort, et il se glol'{/fe d'aooir 
Dieu pou,· Pèl'e. » (Sag., Il, 12 et 8.) 

41 Les r-oia de la terre se sont élet,és et les 
princu se sont ligués contre le Sei9ne«I' et 
contl'e son Cltriat. » tPs, Il, 2.) 

« Celui mime qui m'était trè, uni et d qui Je 
me.fiais et qui mangeait à ma table s'est i/er;é 
contre moi in,olemment. » (Ps. XL, 10.) 
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« L'opprobre me jette dans l'abattement, et 
l'a(flietion me consume. J'ai attendu que quel· 
qu'un prit part d ma douleu,•, et pe,·sonne ne 
l'a fait. J'ai cherché des consolations, et je 
n'en ai paa trouoé. Pour noul"riture, ilB m'ont 
donné lejtel, et pour breuvage, dans ma f;(Ji/, 
it. m'ont donné du Dinai9re. » (Ps. LVlll, 
21 ei s.) 

« Je 8Uis dam le Ü'Ouble a eauae des eri.s de 
l'ennemi. Les épouoante, de la mo,•t m'ont 
saisi; la e,·ainte et le tremblement m'ont sur
pria, et j'ai éti couoert de l'horreu,. du tiné· 
bres. » (Ps. LIV, 4, 5.) 

« Mes ennemis parlent eontre moi,· eeu.x qui 
cherchent â m'ôter la oie en concertent les 
mogem ensemble ; ila disent: « DU!u l'a aban
» donné, pou,•sufoez-le, aaûiiBBu.-r,oru de lui; 
» iln'g a personne pou,•le tirer de nos mains.» 
(Pis. LXX, 10, 11.) 

« fla puèrent alora trente pib!es d'a1·gent 
pou,• ma rançon. Et le Seigneur me dit : 
« Allez jetel' à l'ouo,•ier en a,•gile cette belle 
» somme à laquelle ils m'ont estimë, lorsqu'ils 
» m'ont mis à pi·ix. (ZACH., XI, 12.) 

« 0 ëpée, réoeille-toi, dit le Seigneur des 
a,·mëes. Viens cont,·e mon Pasteu,·, contre 
l'homme qui m'est intimement lié. Frappe le 
Pasteur, et les brebil aeront dÜJpe,.Béea. » 
(ZACH., XIII, 7 ,) 

« Ne m'abandonne.; pas à la mauvaise 
oolonté de ceux qui m 'oppi-iment. De fau:,: 
témoins et da hommes qui ne respirent que 
t•iolenee se sont éle1Jës cont,·e moi. » (Ps. 
XXVI, 12.) 

« On lui a demandé ce qu'il ne deoait pa,, 
et il a ëte dam l'humiliation; maûr il n'a pas 
ouoert la bouche. Il a ëtë menë à la mort 
comme un agneau; et oomme une b1·ebis qui est 
muette der,ant celui qui la tond, il n'a point 
ouoert la bouche. » (lsA.JB, LIil, 7.) 

« J'ai abandonné mon corps à ceux qui me 
frappaient, et mesjoues d ceux qui tes a,·,·a
chaient. Je n'a, point dêtou,•në mon oisage de 
~u.1:' qui me couorai.ent de crachats. » (lsAtB, 
L, 6.) 

« Ep1·ouoons-le par les outrages et les tour
ments, a.fin que nous sachions quelle est ~a 
douceur et sa patience. Condamnons-le à la 
mo,·t la plus inJâme. » (Sag., Il, 19-20.) 

« Seroons-nous du bois pou,· le faire mou
,,i,•, exterminons-le de la terre du oioants, et 
que son nom soit e.ffaeé de la mlmoire des 
hommes.» (JËRIÉM., XI, 20,) 

« Ils ont percé mes mains et mes pi.eds. Ori 
compterait tous mea os. Ils prennent plaUù· d 
me r:onsidéret· dans eet êtat. Ils pal'tagent mes 
r.étementJJ, il8 jettent ma ,·obe au aort. » (Ps, 
XXJ, 17 ei s.) 

« Alors on lui dira : tt D'où oiennent ce, 
)) plaies que oous at""ez au milieu des mains 1)) 
Et il répondra : « C'ed que j'ai été percé de 
» ces plaies dans la maison de ceu:r qui m'ai
)) maient. » (ZACH., Xlll, 6.) 

« C'est poùr no, iniquitt!s qu'il a êtê pel'cé 
de plaies; c'est pour no, erimu qu'il a été 
brisé. Le châtiment qui deoait nou, donner la 
pai.x est tombé su,· lui, et nous aMns été gué-
1•is par 888 blasu,·es. » (lsA1B, LIii, 5.) 

« Je lui donnerai en partage la multitude 
des nations. Il diatribuera les dépouilles de, 
fort,, parce qu'il a lir,ré son âme et qu'il a été 
mis au nomb,•e des ar.étërats. » (ls., LIU, 12.) 

« IU m'ont jeté dam une Joue, et il, ont 
,•oulé une pierre pou,· m'u renferme,·.» (Lament •• 
III, 53.) 

« Ma chair reposera aoee assurance, parce 
que Dous ne laia,ere.; point mon âme dan, le 
Schéol, et que ootu ne permettre.; point que 
r,otre Saint éprouoe la eor,·uption dam le 
tombeau. ·vous me déoour,,·il'ez le• sentier• de 
la oi.e; oou• me 1·assaaie1·e.; de joie par la oue 
de r,ot,·e oisage, et t"OU• me Jere.; gotlter d 
ootredroite les dêlices éte,•nelle,. » (Ps., XV, 9,) 

« 0 mo,•t, je se,·ai ta mort. 0 enJer,je serai 
ta ,•uine. » (ÜSBB, XIII, 14.) 

« En, ee temp,-ld, le Rejetr,n de JeBBl se1·a 
éler,é comme un signe aux geux de tous leli 
peuples. Le, nations oiendront lui qffrir leu,·• 
prié ru, et son sépulcre sera glorieux. » (Ps., 
XI, 10.) 

« Demandez-moi lu nations, et je i,ous les 
donne,·ai pour ltëritage; oous poBSéde,•e.; toute 
l'êtendue de la te,·re. » (Ps. Il, 8.) 

« Aaege.:r-DOUB d ma droite.jusqu'à ,:e. que 
j'aie ,•êduit i;os ennemis d oous se,•oi,• de ma,·
chepied. » (Ps. CIX, 1.) 

« En ee temps-là, l'homme tourne,·a 1188 

regards oet"B Celui qui l'a créé, il jettera le, 
ueua: ver, le Saint d'lsrae"'l, et il ne pol'te,·a 
plus ses 1·ega1·ds eers le11 autel• qu'il oeaitfa.itB 
de su mains. » (lsA1E, XVII, 7-8.) 

« L'éléoation de l'homme ,e,.a abaissée, la 
superbe du grand sera humiliêe. Le Seigneur 
seul paraitra grand en ce jour-là. Il dét1·uira 
entiêremer1t les idoles ... ees idole, cl'argent et 
ces statues d'or que l'homme s'êtaitfaites pou,· 
les adol'er. » (lsA1a, Il, 17 ,) 

., Oui, en ce jour.là, il y au,•a une fontaine 
our,erte à la maison de Daoid et aux habi
tants de Jé,•usalem. pClu1· g laoe,· l8i1 souillurea 
du pécheur et de la femme impure; et moi, dit 
le Seigneur, j'aboli,·ai de la te1·1·e le nom de• 
idoles, et il n'en sera plu. fait mention. » 
(ZAcu., XW, 1-2.) 
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« Eeoutv, Cln, et cou•, peuplea lointain,, 
prêt@ l'oreille. 

• Le Sei9neu1• m'a appelé dès le aein de ma 
mère ... Et maintenant, le Seigneur m'a ré
pondu, lui qui m'a jêwmé dès le sein de ma 
mère, pour être son se,•r,itew·, ·oJln que je 
,·amène Jacob r,ers lui ; ear Israël se réunù·a 
d lui : je se,•ai glo,•if1-é aux geu.x du Seigneu,•, 
et mon Dieu sera ma force. 

» Le Seigneur m'a dit : « C'e11t pou,• que tu 
» me serou pour rétablir les reste. de Jacob 
» et pour réparer lu 1·uines d'lsraêl. Je t'ai 
» établi pour être la Lumiè,·e des nations et le 
» Salut que j'enr:e1·1·ai juequ'aux extrémités 
» de la te,-re. Lecez les ueux, regardez autour 
» de eou, : toute cette g1·ande multitude de 
» peuple, oient ,e ·rendre à t'ou,. » (ls., XLIX, 
1 et S.) 

« J'ai quitté ma propre maiBon, j'ai aban
donné mon héritage.j'ai lioré l'objet que mon 
âme aimait le plw, entre les maina de ses 
ennemis. 

» La nation que j'aoais élue pou,· mon héri
tage ut def.'enue d mon égard comme le lion 
de la fol'-ét, elle a jeté de grands eris contre 
moi; c'est pourquoi elle ut deoenue l'objet de 
ma hairte. » (Ji:RBM., XII, 7-8.) 

« Je déeouorirai sa folie aux yeux de eeux 
qui l'aiment, et il n'u aura point d'homme qui 

puisse la tù·er de ma main. Je ferai ceuer se, 
Mntiques de joie, •es jours solennels, se, néo
ménies, •on sabbat et toutes ses fêtes. » lÛSli~, 
li, 10.) 

« Le Christ sera mia d mol't, et le peuple qui 
l'au,•a renié ne sera plus son peuple. Un aut,•e 
peuple, dépendant d'un chef qui doit oenlr, 
détl'uira la ville et le sanctuaire. » (DANIEL, 
IX, 26-27 .) 

« Si r,ous r,ous détourne;, de moi, oous et oo, 
enfant.14 ... , J'e:rtel'minerai leur génération de 
la te,•,•e que je leur ai donnée. Je rejetterai 
loin de moi ce Temple queJ'ai eonsac,·é â mon 
nom. Israël der,iendra la fable et l'objet des 
railleriea de tous les peuple,. Cette maison 
se,•a 1·em,ersée, eomme un e:r:emple de ma juB
tiee. Quiconque passera p1·ès du lieu où elle 
était, sera frappé d'étonnement et lui insul
tera.» (Ill Reg., IX, 6-7.) 

« Je regardais, la nuit, la oision, et J'aper
çu• comme le Fils de l'homme qui oenait su,· 
les nuiea du eiel; il s'acança jusqu'à l'Ancien 
de, jours et lui fut présenté. Et il lui donna 
la puiBBance, l'honneur et le 1·oyaume, et tout 
les peuples, toutes les tl"iûus, toutes les langues 
le se,·r,irent. Sa puUl,anee e.t une puUlaant·e 
éte1"nelle qui' ne lui aera point 6tëe, et son 
Rogaume ne sera jamaia détruit. » (DANIEL, 
VII, 13-14.) 

XIV. - Jésus et son Père. 

I. - Unité de natu.re. 

Mon Père et moi nous sommes Un (J., X, 29J, 
p. 874. 

Le Verbe était en Dieu, et le Verbe était 
Dieu (J., I, 1), p. 44. 

Le Fils unique est dans le sein du Père (J., J, 
18), p. 50. 

Ne croyez-vous point que je suis dans le 
Père,etquelePère est en moif(J.,XJV,10J, 
p. 492. 

Père, ,•ous êtes en moi, comme moi je suis 
en vous! (J., XVII, 21>, p. 518. 

Comme le Père a la vie en lui-même, ainsi 
il a donné au Fils d'a\'oir la vie en lui-même 
(J., IV, 26), p. 151. 

Moi, je connais le Père, parce que je suis par 
Lui (J., Vil, 88), p. 315. 

Moi, je connaiA le Père, et je garde sa Pa
role (J., Vlll, 54-55), p. 329. 

Nul ne connait le Fils sinon le Père, et nul ne 
connait le Père, sinon le Fils et celui à qui le 
Fils a voulu le révéler (Mi., XI, 27), p. SU. 

Nul n'a vu le Père; Celui-lit. seul qui est de 
Dieu a vu le Père cJ., VI, 46), p. 262. 

Père, tout ce que j'ai est à vous, tout ce que 
,·ous avez est à moi (J.. XVII, 10), p. fil5. 

Tout ce qui est au Père est à moi (J., XYI, 
15), p. 508. 

Toutes choses m'ont été données par mon 
Père (Mt., XI, 26), p. 84.4. 

Si vous me connaissiez, sans doute vous con
naitriez aussi mon Père (J,, VIII, 19), p. 321. 

Qùi me voit, voit mon Père (J., XIV, 9), 
p. 492. 

Qui me voit, voit Celui qui m'a envoyé (J., 
XII, 45), p. 422. 

Qui me hait, hait mon Père (J., XV, 23), 
p. fi04. 

Quiconque nie le Fils ne reconnait point le 
Pêre, et qui conresse le Fils, conresse en même 
temps le Père (l J., Il, 23), p. 321. 

Qui me reçoit, reçoit Celui qui m'a envoyé 
(Mt., IX, 36), JJ, 800. 

Seul I Non je ne fo suis point. Le Père est 
&\"ec moil (J., XVI, 32>, p. 511. 
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Il. - Unité d'action. 

Mon Père ne cesse d'agir, j'agis de même 
cJ., V, 17), p. 149. 

Tout ce que fait le Père, le Fils le fait pareil
lement cJ., V, 19), p. 150. 

Comme le Père ressuscite les morts et leur 
donne la vie ainsi le Fils donne la vie à qui il 
veut (J,, V, 21), p. 150. 

Le Fils ne peut rien faire qu'il ne l'ait vu faire 
par son Père. Le Père aime le Fils et lui 
montre tout ce qu'il fait (J., V, 19, 20), p. 150. 

Si je ne fais pas les Œuvres de mon Père, 
ne me croyez point. Si vous refusez de croire à 
mes Paroles, croyez du moins à mes œuvres; 
ain~i vous reconnaîtrez et vous croirez que le 
Père est en moi, et que je suis dans le Père 
(J., X, 37, 38), p. 374. 

Les Œuvres que j'accomplis, au Nom de mon 
Père, rendent temoignage de moi (J .• X, 25), 
p. 373. 

Tandis qu'il est jour, il faut que j'accomplisse 
les œuvres de Celui qui m'a envoyé (J., IX, 4), 
p. 331. 

Ill. - Les Paroles da Fils sont les Paroles 
du Père. 

Ma Doctrine n'est pas de moi, elle est de 
Celui qui m'a envoyé (J., VII, 16), p. 313. 

Ce que j'ai vu en mon Père, je Je dis (J,, VIII, 
38), p. 325. 

Je vous ai fait connaitre la vérite que j'ai 
entendue <le Dieu (J., VIII, 40), p. 325. 

Je ne fais rien de moi-même, je parle comme 
le Père m'a enseigné (J., VJll, 28), p. 322. 

Ce n'est pas de moi-même que j'ai parlé; mais 
le Père qui m'a envoyé m'a lui-même commandé 
de parler, et m'a prescrit ce que je devais dire. 
Ce que je dis, je le dis comme le Père me l'a fait 
entendre (J., XII, 49-50), p. 422. 

Les Paroles que je vous dis. je ne le dis pas 
de moi-même. Mais le Père demeurant en moi 
fait lui-même les œuvres <J., XIV, 10), p. 492. 

L'enseignement que vous avez entendu n'est 
point de moi, mais de Celui qui m'a envoyé, du 
Père (J., XIV, 24), p. 496. 

Père, je leur ai dit les paroles que vous-même 
m'avez dites (J., XVII, 8), p. 515. 

Qui écoute ma Parole et croit en Celui qui m'a 
envoyé, possède la vie éternelle (J., V, 24), 
p. 150. 

Celui qui reçoit le témoignage de Jésus, 
reconnait que Dieu est vrai (J., Ill, 33), p. 111. 

Celui qui confesse que Jésus est le Fils de 
Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu (l J., 
IV, 15), p. 107. 

IV. - La Mission dn Fils par le Père. 

Dieu a tellement aimé le monde qu'il lui a 
donné son Fils unique, afin que celui qui croit en 
lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie eternelle 
(J., III, 16), p. 106. 

Dieu le Père a marqué le Fils de son sceau 
(J., VI, 27), p. 259, 

L'Œuvre de Dieu, c·est de croire en celui qu'il 
a envoyé (J., VI, 29), p. 259. 

Je ne suis pas venu de moi-même; c'est Celui 
qui est vrai qui m'a envoyé (J., VII, 38-39), 
p. 315. 

Si Dieu était votre Père, certainement vous 
m'aimeriez. Car c'est de Dieu que je suis sorti 
et que je viens. Non, je ne suis pas venu de 
moi·même, c'est Lui qui m'a em·oyé (J., VIII, 
42), p. 325. 

Je suis sorti du Père, et je suis venu dans Je 
monde. Maintenant je quitte le monde et je 
retourne au Père (J., XVI, 28), p. 511. 

La Parole du Père ne demeure point en vous, 
puisque vous ne croyez pas à Celui qu'il a 
envoyé (J., V, 37), p. 152. 

Je suis venu au Nom de mon Père, et vous 
me rejetez J qu'un autre vienne en son propre 
nom, vous raccueillerez (J., V, 4.3), p. 153. 

V. - La volonté do Père, 
règle de la vie do Fils. 

Dès l'âge de douze ans, Jésus rappelle à Marie 
que son Père c'est Dieu, et qu'il n'est venu en ce 
monde que pour s'occuper de ses intérêts (L., li, 
50), p. 79. 

Je suis descendu du ciel. non pour faire ma 
volonté, mais la volonté de Celui qui m'a envoyé 
(J., VI, 38), p. 261. 

Celui qui croit en moi, ne croit pas seulement 
en moi, mais en Celui qui m'a envoyé (J., XII. 
44), p. 422. Ma nourriture. c'est de faire la volonté de mon 

Tout ce que fai appris de mon Père, je vous Père et d'accomplirsonœuvre(J., IV, 34), p.119. 
l'ai fait connaitre (J., XV, 15), p. 501. 

Vous cmyez en Dieu, croyez de même en 
moi (J., XIV, 1), p. 490. 

La volonte du Père qui m'a envoyé, c'est que 
je ne perde rien de tout ce qu'il m'a donné, mais 
que je le res!juscite au dernier jour, La volonté 
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de mon Père qui m'a envoyt, c'est que quiconque 1 2~ Au Thabor : « Celui-ci est mon Fils bien
voit le Fils et croit en lui, ait la vie éternelle l aimé, en qui fai mis toutes mes complaisances. 
(J., VI, 37, 39, 40), p. 261. 1 Ecoutez-le! (Mt., M.), p. 292. 

Celui qui m'a envoye est avec moi; il ne me 
laisse point seul parce que je fais toujours tout 
ce qui lui plaît tJ., VIII, 29), p. 323. 

O Père, Seigneur du ciel et de la terre, je 
vous bénis d'avoir caché ces choses aux sages 
et aux prudents, et de les avoir révéléel!I aux 
petits. Oui, Père, qu'il en soit ainsi, puisque 
vous l'avez trouvé bon (Mt., XI, 25), p. 344. 

Si le Père m'aime, c·e~t parce que je donne 
ma vie. C'est la volonté que m'a intimée mon 
Père (J., IX, 18), p. 340. 

Père! s'il est possible, que ce calice s'éloigne 
de moi. Cependant, non pas ma volonté mais la 
vôtre (Mt., M., L.), p. 534. 

VI. - Le jugement réservé au Fils. 

Le Père ne juge personne, mais il a remis 
tout jugement au Fils (J., V, 23), p. 150. 

Le Père a donné au Fils la puissance de juger, 
parce qu'il est le Fils cle l'Homme (J .. V, 27), 
p. 151. 

De moi-mème, je ne puis rien faire. Selon que 
j'enten<ls, je juge, et mon jugement est juste, 
parce que je ne cherche point ma volonté, mais 
la volonté de Celui qui m'a envoyé (J., V, 30), 
p. 152. 

Le Fils de l'Homme viendra dans sa Majesté, 
rayonnant dans la gloire du Père (Mt.), p. 290. 

VII. - Même honneur au Père et au Fils. 

Que tous honorent le Fils, comme ils honorent 
le Père, Celui qui n'honore point le Fils. 
n'honore point le Père qui l'a envoyé (J., V, 23), 
p. 150. 

Père, pour que votre Fils vous glorifie, glori
fiez votre Fils (J .. XVII, 2), p. 512. 

C'es$ mon Père qui me glorifie (J., VIU, 54), 
p. 329. 

Ce qui glorifie mon Père, c'est que vous por
tiez un fruit abonilant, et que vous soyiez mes 
disciples (J., XV, 8), p. 500. 

Moi, j'honore mon Père, et vous, vous m'ou
tragez (J., VIII, 49). p. 328. 

Quiconque me confessera devant les hommes, 
je le confesserai devant mon Père, et quiconque 
me reniera devant les hommes, je le renierai 
devant mon Père (Mt., L.), p. 245. 

VIII. - Les témoignages du Père. 
r Au Baptême du Sauveur ; « Celui-ci est 

mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toutes mes 
complaisances. » (Mt., L.), p. 86. 

3° Au Temple, le jour des Rameaux ; « Père 
glorifiez votre Nom 1 » - « Je l'ai glorifié et je 
Je glorifierai encore. » (J., XII, 27-28), p. 417. 

Pourrendre témoignage de moi, nous sommes 
deux: Moi, et le Père qui m'a envoyé (J., VIII, 
16-18), p. 321. 

Tout ce que vous demanderez à mon Père en 
mon Nom, je vous l'accorderai, afin que· le Père 
soit glorifié dans le Fils (J., XIV, 13), p. 492. 

J'ai un témoignage supérieur à celui de Jean. 
Ce sont les œuvres que le Père m'a donné 
d'accomplir. Les œuvres que je fais témoignent 
que le Père m'a envoyé (J., V, 36J, p. 152. 

IX. - Amonrréciproque duPè1'e et do Fils. 
Amour du Père et do. Fih1 pour nous. 

Le Père aime le Fils, et il a tout remis entre 
ses mains (J., III, 35), p. 111. 

Pour que le monde sache que j'aime Te Père, 
et que j'accomplis le commandement qu'il m'a 
donné, levez-vous, sortons d'ici! (et Jésus allait 
à la mort) (J., XIV, 31), p. 498. 

Père, vous m'avez aimé avant la constitution 
du monde (J., XVII, 24), p. 520. 

Celui qui m'aime sera aimé de mon Père, et 
moi également je l'aimerai etje me manifesterai 
à lui (J., XIV, 21), p. 495. 

Celui qui m'aime gardera mes Paroles, et mon 
Père l'aimera, et nour. viendrons à lui, et nous 
établirons en lui notre demeure (J., XIV, 23), 
p. 495, 

Comme le Père m'a aimé, ainsi moi-même je 
vous ai aimés. Demeurez dans mon amour! 
(J., XV, 9), p. 500. 

Vous demeurerez dans mon amour, en gar
dant mes commandements, comme moi-même 
je demeure dans l'amour de Dieu, en gardant 
ses commandements (J., XV, 10), p. 501. 

Le Père vous aime, parce que vous m'a,·ez 
aimè, et que vous avez cru que je suis sorti de 
Dieu (J., XVI, 27), p. 610. 

Celui qui me hait, hait également mon Père 
<_J., XV, 23), p. 606. 

Père~ que l'amour dont \'Ous m'avez aimé soit 
en eux, et que moi-mème je sois en eux ! 
(J., XVII, 26), p. 521. 

Mon Père vous donne Je vrai Pain du ciel, et 
le Pain de Dieu, c'est celui qui est descendu du 
ciel et qui donne la vie au monde (J., VI, 33), 
p. 259. 
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Père, je remets mon Ame entre vos mains 
CL., XXIII, 46), p. 567. 

X. - Le Père attire au Fils, 
le Fils conduit an Père. 

Je monte vers mon Père et votre Père, vers 
Nul ne peut venir à moi, si mon Père ne mon Dieu et votre Dieu cJ., XX, 17), p. 578. 

l'attire (J., VI, 44), p. 262. Comme mon Père m'a envoyé, moi-même je 
Nul ne vient au Père que par moi. Je suis la vous envoie (J., XX, 21), p. 585. 

Voie cJ., XIV, 6), p. 491. 
Tout ce que le Père me donne viendra à moi, 

et celui qui vient à moi, je ne le repousserai 
point dehors (J., VI, 37), p. 261. 

Ce que mon Père ITl'a donné est plus grand 
que tout cJ., X, 29), p. 37'. 

XI. - Les dernières vibrations de l'amour 
du Fils pour le Père. 

Désormais, le Fils de l'Homme siégera à la 
droite de la Puissance de Dieu CL,, XXII, 69), 
p. 54 7. 

Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce 
qu'ils font! (L., XXIll, 32), p. 562. 

Mon Dieu I Mon Dieu! pourquoi m'avez.vous 
abe.ndonnét (Mt., XXVII, (6), p. 565. 

Allez, enseignez toutes les nations; baptisez
les au Nom du Père, et du Fils et du Saint
Esprit (Mt., XXVlll, 18), p. 593. 

N. B. - EcLAntBR LB MONDB BT LB SAU\·Ba, 
c'ltait toute la mim<Jn de Jhue, l'Œuvre que 
son Père lui avait confile. Avant de mouf'ir, le 
divin Maitre proteste à son Père q11e cette 
Œuvre, il l'a accomplie, et il le supplie, dana 
une prière adomble et infiniment touchante, de 
rati'fier lui-mbne tout ce qu'il a fait. Cette 
prière, hélas! trop méconni,e, esl le cri le pl11s 
puissant du Sac,·é•Cœur vers son Père. Elle 
devrait iaülir incessamment des dmes chré
tiennes, et s11rtout des dmes sacerdotales 
(J., XVII). 

XV. - Jésus et le Saint-Esprit. 

Toutes 'es dmea qui entrent dtms le mystère 
de l'Incarnation sont remplies de l' Haprit
Saint. 

r Le Saint-Esprit couvre Marie de la vertu 
de son ombre et la comble de lui-même et de 
ses dons (L., I, 35), p. 57. 

2· Joseph, le juste, choisi comme Epoux de 
l'Epouse de l'Esprit-Saint, comme Père putatif 
et gardien du Fruit ne de !'Esprit-Saint, était 
certainement, après Marie, le sanctuaire le plus 
aimé de cè divin Esprit (Mt., J, 20-24), pp. 
66, 67. 

3° D remplit Elisabeth à l'approche de Marie, 
et lui inspire sa salutation (L., I, H,, p. 58. 

4° Il dicte à Zacharie le chant du Benedfotus 
(L., I, 67), p. 61. 

5° L·Esprit-Saintétaitdanslevieillarrl Siméon, 
et lui avait rév818 son bonheur. c·est ce même 
Esprit qui le conduit au temple, et met sur ses 
lèvres le Nunc dimittis (L., Il, 25-27); p. 71. 

6° Le titre de Prophétesse porté par Anne, la 
vénérable octogénaire du Temple, témoigne suffl
sai:nment qu'elle aussi était animée de J'Esprit
Sa1nt (L., 11, 36-38), p. 74. 

7° Jean, le Précurseur, sanctifié dès le sein de 
sa Mère, à l'instant même oil. elle était remplie 
du Saint-Esprit, lui qui vit la colombe se repo
ser sur Jésus, et à qui se fit entendre la voix 

du Seigneur, ne fit évidemment retentir le désert 
de ses oracles que sous le souffle de !'Esprit de 
Dieu (L., III, 2), pp. 81-85. 

C'est lui qui disait : Je ne vous baptise, 
moi, que dans l'eau; mais celui qui viendraaprês 
moi vous baptisera dans l'F.sprit-Saint et dans 
le feu (Mt.), p. 85. 

L'Esprit-Salnt se repose sur Jésus, e.prl!s son 
Baptême, sous la forme d'une colombe (L.), 
p. 86. 

J8sus est plein du Saint-Esprit, et !'Esprit le 
pousse au désert (L.) (b), p. 88; (J., I, 32, 33), 
p. 93. 

Jesus révèle à Nicodème la n8cessité d'une 
seconde naissance dans !'Esprit-Saint (J., Ill, 5-6>, 
p. 104. 

L·Esprit-Saint est en Jésus sans mesure (J., 
Ill, 3.f), p. 111. 

Sous lïmpulsion de l'&prit-Saint, Jésus 
quitte la Judée et retourne en Ge.lil8e (L., IV, 
H), p. 113. 

L'Esprit-Saint, Don de Dieu, demeurant dans 
nos âmes (J., IV, 10) (b), p. 115. 

Le péché contre le Saint-Esprit, irrémissible 
en ce monde et en rautre (M.). p. 213. 

L'Esprit-Saint du Père parlera par la bouche 
des disciples livrés aux tribunaux (Mt., X. 20), 
p. 240. 
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Les merveilles du Saint-Esprit dans les àmes. 
Alors l'Esprit-Saint n'était pas encore venu, 
parce que Jésus n'était pas encore glorifié 
{J., VII, 38-39), p. 316. 

Au retour de ses disciples de la mission de 
Judée, Jésus éprou,·e un tressaillement de joie 
venu de !"Esprit-Saint (L., X, 21), p. 3H. 

Je prierai le Père, et il vous donnera un 
autre Consolateur, qui demeurera toujours 
avec vous •.• Vous le connaitrez, parce qu'il 
demeurera avec vous et sera en vous. (J., XIV, 
16, 17), p. 493. 

L'Esprit·Saint, le Consolateur que le Père 
vous enverra en mon Nom, vous enseignera 
toutes choses, et vous rappellera tout ce que je 
je vous aurai dit (J., XIV, 26), p. 496. 

Lorsque je vous em·errai du Père !'Esprit de 
vérité qui procède du Père, il rendra témoi
gnage de moi (J., XV, 26), p. 604. 

Si je ne m'en vais point, le Consolateur ne 
viendra pas à vous, et si je m'en vais, je ,·ous 
J'enverrai cJ., XVI, 5), p. 505. 

Quand sera ,,enu !'Esprit de vérité, il vous 
enseignera toute veritè ; car il ne dira rien de 
lui-même. li ne feraque révélereequ'il entendra. 
Tout ce quïl vous dira, il Je recevra de ce qui 
estàmoi(J.,XVI, 13), p. 607. 

Recevez le Saint-Esprit 1 Les péchés sont 
remis, ete. (J., XX, 22-23), p. 585. 

Bientôt je vais envoyer en vous Celui que 
mon Père a promis. Vous demeurerez dans 
Jérusalem jusqu'à ce que vous soyez revêtus de 
la Force d'en-haut que je vous ai annonr.ée. 
Jean a baptisé dans J'Esu, mais vous, vous 
serez, sous peu de jours, baptisés dans l'E!.'lpri\
Saint (L. XXIV, 4.9; Act. I, 4, 5, 8), p. 597. 

XVI. - Jésus Fils de Dieu, et Dieu lui-même. 

Le8 paragraphes qi,i préddent prot1vent, on 
ne saurait plus clairement d ampl~ment, la 
dioinitl de N.-8. Tous ceux gui vont suiD,·t 
sont autant d'arguments, d'une i,-rlsistible 
puissance, en faueur de ce Dogme fonda· 
mental de ttoh·e foi. Néanmoins, recueUlons 
f'ncore cedaines afflrmalions de Jbus, et cer• 
tait1s témoignages gui· ne rentrf!ftt pas dans le 
cadre des ai,tres parties de notre synthèse. Ils 
profettet·ont une lumière au,·abontlanfe sur 
cette Vlt·ité, dijà plus claire gu, le jour, et gui 
ne peut ltre contestée gue par l'ignorance ou la 
mam•aise foi. 

Les chapitres Ill et V de S. Jean sont à lire 
tnut entiers. Chaque parole du Sauveur est une 
déclaration explicite de sa divinité, pp. 103, 
149. 

Js SUI~ LB MBSS.1B, MOI QUI TB PARLE, dit 
Jésus à la Samaritaine (J., IV, 26)1 p. 118. 

Aux Pharisiens qui se scandalisaient de voir 
les disciples froisser des épis le jour du Sabbat, 
Jésus répond que les Prêtres du Temple ne 
pèchent pas en enfreignant, pour leur service, 
le repos du Sabbat. « OR, 11. y A 1c1, dit-il 
QUBI.QU0UN DB Pl.US GRAND QUB I.B T&MPLB. » 
- Il ajoute : ~ LB FtLS DB 1.llmdMB EST LB 
MAn"RB, MÊME DU SABBAT. » Qui est plus grand 
que le Temple, sinon Dieu à qui le Temple 
est consacré t Qui e~t le Maitre du Sabbat, 
sinon Dieu qui l'a établit (Mt. M.), p. 156. 

« IL Y A, ICI, PLUS QUB JONAS. » - « IL "I' A, ICI, 
PLUS QUB SALOMON. )) Or, qui E'St plus grand 
qu'un prophète, sinon Dieu rinspirateur des 
prophètest Qui est plus grand qu·un roi, sinon 
le Roi des roist (Mt., XII, 41-42)1 p. 216. 

Le Chapitre VI de S. Jean, où Jésus nous 
promet la Sainte Eucharistie, montre le Sau
veur. comme MARQt:IÎ DU SC.BAU DU Prl:aa, 
connue l'ENVOYi: DB Dnm, comme le '"RAI PAIN 
DU CIEL, comme le PAIN DB Dt.BU DESCENDU DU 
C!BL BT Ql!I DONNB LA VJB AU MONDE, comme le 
PAIN DB via, seul capable de rassasier les âmes. 
Nous y voyons que CEi.Ut QUI LB MANOB ''IT PAR 
LUI, COMMB I.Ul•MÊMB VIT PAR SON PÈRB. Qui 
peut tenil' un tel langage, sinon l'unique Fils de 
Dieut(.J., VI, 27-71),p. 258. 

A la Fête des Tabernacles, Jésus multiplie 
les afflrmatioTis de sa divinité. Déjà nous les 
avons signalées, et nous n'avons plus à y revenir, 
p. 313. 

« CaOl:'l-TU AU F1LS DB D1su t » dit le Seigneur 
à l'aveugle-né qu'il ,·ient de guérir.~ Tu L'As 
vu, répond Jésus, ET c'EST LUl·MÊMB QUI TB 
PARLE!» - Je crois, Seigneur, s'écrie le mira
culé, et se prosternant, il l'adore (J., IX, 35-38), 
p. 355 .. 

« Ja SUIS, MOI, LA RÉSURRBC'nON ET LA Via», 
affirme-t-il à Marthe qui pleure son frère mort ... 
LB CROIS·Tttt » (J,, XI, 25·26), p. 398. 

A d'autres Pharisiens qui réclamaient des U oblige l~s Pha?siens eux-11:u~mes à c?nclure 
prodiges, il répond que les Ninivites se con- que le Christ, Fils de .. David, est Dieu, en 
vertirent à la voix de Jonas, que la reine du les mettant e~ demeure d mterpréter Je Ps. CIX 
Midi vint des extrémilë~ du monde pour J \\1t., XXII, 42), P· 441. 
entendre la sagesse de Salomon. Et il ajoute : Le grand Pontife lui pose cette queation ; 
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E>1-lu I,• ,·1,rhl, le Fils du Dieu bénit» -1 «CBTHm,IMBÉTAITLBJVSTB,c'B'TAITBIBNLB 
l'L: L. A,; lJrr, Ji,: u: ,;u1s ! » répond le Sauveur... FrLS DB Dnm 1 » répondent ses compagnons 
:·u es c.Jo11clc Fils de Dieu t» lui demandent ses (L., XXIII, 47>, p. 568. 
_,:,; tous ensemble. « Vous LE nrras, JB LB 

,.1~: » cMt., XXVI, 63-64; L., XXII, 70), p. 547. 

« Est-ce que tu es Roi,» lui demande Pilate. 
« Tu LB DIS, JB SUIS ROI! » (J, XVIII, 23-37), 

'· 550. 

« Nous avons une Loi, disent les Juifs à 
nilate, et selon notre Loi, il fa.ut qu'il meure, 
arce qu'1L SB DONNE COMMB LB FILS DR D1su. » 
J • XIX, 7>, p. 558. 

Les Pharisiens ne s'y méprenaient pas et ils le 
raillaient au Calvaire en lui diR&.nt : « 81 TU ES 
LB F1Ls DE D1ar;, descends de la croix t » (Mt., 
XXVII, 43; M., XV, 32), p. 563. 

Âpr" les afffrmatiqns de Nofre-&igmur, 
lco11tona les timoÎflnages de ses amis, et mbne 
ceU;c de se, ennemis: 

« Rabbi, s'écrie Nathanaêl, vou~ êtes u F1Ls 
DB Du:u, LB Roi D'lsR.AAL ! » (J., I, 50), p. 98. 

« Vous 8TBS VR.AIMBNT LB FILS DB D1BU 1 » lui 
disent les Apôtres agenouillés à ses pieds, 
après la multiplication des pains et sa marche 
sur les eaux {Mt., XIV, 33), p. 257. 

« Vous ÊTBS LB Cell.lST, LB FILS DU D1BU 
VIVANT! » confesse S. Pierre à Césarée de Phi
lippe <Mt., XVI. 16), p. 284. 

« Js SAIS QUE vous ÊTBS LB CnRl~T, LE F1LS 

Il n'est pas jusqu'à l'enfer qui ne soU 
contraint de proclamer sa diviniti : 

« 81 TU BS LB FILS DB DIBU », lui dit Satan, 
au désert de la tentation (Mt_.), p. 89. 

Dans la synagogue de Caphamailm, le possédé 
fait entendre cette attestation : « Js SAlS QUI TU 
BS : LB SAINT DB Dœu l » (L.), p. 126. 

« Tu as LB FILS DB D1su 1 » s'écriaient les 
démons en sortant- du corps des possédés (L.), 
p. 128. 

« Que veux-tu de nous, Jésus, FILS DU Dtsu 
TRÈS-HAUT», lui demandent les démoniaques de 
Gérasa (Mt.), p. 133. 

« Tu ES LB F1LS DE D1BU 1 » confessent les 
nombreux démons en abandonnant leurs ,·icti• 
mes, sur les bords du Lac (M.), p. 158. 

S. Jean qui avait ouvert son Evangile par la 
µlus haute déclaration de la divinité du Verbe, 
le ferme sur ces paroles : « Ces choses ont été 
écrites, afin que vous croyiez que Jésus est le 
Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant, vous 
ayez la Vie en son Nom. » (J., XX, 30-31), 
p. 599. 

DU D1BU VIVANT, QUI BTKS VBNU EN ca MONDB, » 1 ---

lui proteste Marthe, sœur de Lazare (J,, XI, Cette atflrmatwn de la diviniti du Sauveur 
27), P· 398. revient à chaque page des écrit.e ap<ntoliques: 

« CRT HOMMB ÉTAIT VRAIMBNT LB FILS DB I Actes, Epitres, Apocalypse. Nous laissons au 
D1~u 1 » s'écrie le Centurion, de garde au Cal- Lecteu,· la 11atisfaction de le constater par lui-
va1re (Mt., XXVII, 54; M., XV, 39), p. 568. mlme. 

XVII. - Jésus-Christ, notre Roi. 

I. - Les diVerses Royautés de Jésus. 

1° ftoYAUTÉ UNIVERSBLLB BT ÊTERNBLLB. -
Comrue Verbe de Dieu« par qui toutes choses 
ont été faites», Jésus-Christ est nécessairement 
le Maitre, le Seigneur et le Roi de toute la 
crëation (J., I, 3), p. 44. 

Toute puissance lui a été rlonnée au ciel et sur 
terre. Il est le Roi de toute l'humanité et de tous 
les peuples, il domine sur tous les chœurs angéli
ques et il commande avec autorité à toutes les 
légions de l'enfer (Col., I, 16-17: J., XVII, 2; 
Mt., xxvm, 18; Rom., xv, 12: M., I, 27: 
I Cor., XV, 23-25), pp. 4.4, 127, 512,513,592. 

Il n'y s rien au monde qui ne lui soit soumis, 
car tout ce qui est au Père est à lui (J., XVI, 
15; XVII. 10; Hébr., II, 7-8), pp. 515, 551. 

Son règne sera sans fl.n (L., 1, 32-33; Hébr., 
I, 8), pp. 55, 56. 

Il est le Prince des rois de la terre (Apoc., l, 
-4), p. 538. 

Donc à Jésus-Christ la gloire et l'empire dans 
les siècles des siècles (1 Petr., IV, 1!.; Apoc., 
I, -4>. pp. 215, 238. 

2· RoYAUTÉ N°ATIONALB. - Comme Fils de 
Da.dd, le trône de Juda lui appartient par droit 
de naissance. Il est le Roi légitime du peuple 
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juif. C'est le titre que lui donnent les Mages : 
« Oil en le Roi des Juifs qui oient de naitre P » 
Maintes fois il est salué par les foules, invoqué 
par les malades, sous le nom de Fils de David. 
C'est comme Fils de David et Roi d1sraël qu'il 
est acclamé le jour des Rameaux. Il n'a jamais 
fait valoir ses titres au trône de Juda, ce sont 
ses ennemis eux-mêmes qui lesrap1-1ellentdevant 
le tribunal de Pilate, pour obtenir sa condamna
tion. C'est en qualité de Roi des Juifs que les 
soldat.a romains le couronnent d'épines et lui 
offrent leurs hommages dérisoires. C'est ce titre, 
enfln, qui figure sur sa croix ; « Jlsus le Nœa
réen, Roi des Ju-ifs » (L., 1, 32-33; XXIII, 2-
3; Mt., li, 2; XXVII, 11, 29, 37; M., XI, 
10; J. XII, 13), pp. 55, 56, 75, 450, 554, 556, 
559, 562. 

m. - Le Royaume de la Vérité. 
Lumière et Téni>,bres. 

Notre.Seigneur déclare à Pilate que s'il est 
Roi, c'est pour rendre témoignage à la Vérité et 
la faire rayonner dans les Ames. Mais la Vérité 
ne fait qu'un avec Jésus. Il est lui-mème la 
Vérité et il est en m~me temps la Lumière qui 
éclaire tout homme dans la recherche de la 
vérité. Donc Jésus-Christ est Roi pour se faire 
connaître, se faire aimer, servir et adorer, et 
l'essentielle o!Jligation des enfants du Royaume, 
c'est d'étudier leur divin Roi, de graver dans 
leurs cœurs ses préceptes et ses ordonnance~. 
de régler leurs sentiments et leur conduite sur 
ses Paroles, en un mot de vivre de l'Evangile. 

I.e suprême triomphe de Jésus-Christ serait 
3° RovAUTÉ n'BLBCTJON BT n'ACQu1S1T10N. - le Règne souverain de la Vérité dans le monde. 

Roi de tous les hommes, il l'est en particulier Ce triomphe ne sera jamais complet ici-bas; 
des chrétiens, marqués du sceau de sa Rédemp- 1 car, jusqu'à la fin, les ténèbres ne cesseront de 
tion. Il a fait de nous son Royaume, après nous l lutter contre la Lumière. 
avoir purifiés dans son sang (Àpoc., I, 5-6; Col., 1 Siméon l'a prophétisé au Temple quanù. il a 
l, 13-14), pp. 44, 358. dit que Jésus est posé dans le monde comme un 

Ce Royaume qu'il a acheté par sa Passion, sign~ de contradiction, pour la résu?'eclio~ _ou 
c'est son Troupeau aimé, qu'il estime au-,lessus la _nune de b~ucoup, et que par lui se re\ele
de tout; c'est la sainte Eglise dont il a fait son raient.les sentiments le~ ~lus cachés du cœur. 
Epouse si chère à son Cœur qu'elle ne fait plus - .SJgne de co~t,·adicti~~ les enfants de 
qu'un a~ec lui, et qu'elle est de,·enue son Corps l~m1ère ''??t .à lut et le .bemssent; I_es fils de 
mystique (J., X, 28; Rom., XIV, 7.9; Eph., tenèbres s.elo1gnent de _lui et le. maud1ss?~t .. -
XIX 23) , 373 374 512. Résurrection ~es premiers, avides d~ ,·er1te et 

' ' PP ' ' de vertu ; Ruine des seconds, asserns au men

JI. - Origine et Caractère 
de la Royauté de Jésus-Christ. 

Elle ne lui vient pas de ce monde. Il ne la doit 
ni au suffrage populaire, ni au succès des armes, 
ni aux combinaisons de la politique; elle lui 
vient d'En-Haut ; c'est-à-dire de son droit essen
tiel et éternel comme Verbe Créateur. Donc nulle 
Royauté plus élevée, plus étendue, plus glorieuse 
et plus puissante que la sienne (J., XVIII, 36), 
p. 350. 

Mansuétude inftnie, douceur et humilité de 
cœur, tel est le caractère de notre divin Roi 
Jésus. Son joug est suave, son fardeau léger, et, 
près de lui, c'est le repos de l'âme, la consola
tion de toutes les tristei;;ses, la guérison de tous 
les maux. Mais en même temps, il est d'une 
intransigeance irréductible en ce qui touche les 
droits de sa justice, et ne SC1utrre pas la moindre 
atteinte à son autorité souveraine (Mt., XI, 
28-30:XXJ,5; J., X, 25-30; Hébr., J, 8, 9, 
12-13), pp. 56, 57, 345, 373, 414. 

Cette divine Royauté qui vient d'En-Haut, qui 
défie toutes les révoltes, et qui s'exerce avec 
tant de douceur, d'amour et de majesté, s'est 
affirmée surtout du jour oil Jésus a été cloué 
à la croix (J., Xll, 32: Hébr., Il, 9, 10), 
pp. 420, ~51. 

songe et au vice. - Rlvllation des pensées les 
plus intimes : son Nom seul fait tressaillir 
d'amour les A.mes justes et droites; il n'inspire 
que répulsion et fureur aux suppôts de Satan. 

Prophétie étonnante qui est l'âme de toute 
l'histoire de l'Eglise. A tra\'ers les siècles, jus
qu·au dernier, le Roi Jésus sera toujours le signe 
de contradiction qui divisera l'humanité en deux 
camps; toujours il sera la vie pour les uns, la 
mort pour les autres; et toujours à la lumière 
rayonnante de la croix se manifesteront d'elles
mêmes les consciences (J., XVIII, 37; Hébr., 
li, 8; J., I, 5; Ill, 19-21; L., Il, 34, 35; II Cor., 
II, 14-17), pp. 44, 73,108,550,551. 

IV. - Les ennemis du Roi Jésus. 

On comprend dès lors, pourquoi la Royauté 
de Jésus rencontre tant d'opposition. Les ténè· 
bres peuvent-elles supporter la lumière, le 
mensonge n'est-il pas l'irréconciliable ennemi 
<le la véritêT Le vice n'est-il pas en lutte per
pétuelle contre la vertu. Est-il accord possible 
entre le Christ et Bélial, entre Jésus et Satan t 
De là ce cri de révolte de !'Ange rebelle : « Je 
ne servirai pas! 1> rf!percuté de génération en 
génération dans cet autre cri, devenu le mot 
d'ordre de l'armée du péché : Nous ne r,oulnn., 
pas que Celui-ci règne sur nous/ (L., XIX, 
14, p. 407. 
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V. - Sanction ftna.le. 

Mais viendra le jour des grandes justices et 
du rétablissement de toutes choses dans la 
verité et dans l'ordre. Assis sur un trbne de gloire 
dans l'appareil de toute sa majesté, le Roi 
séparera pour jamais les brebis des boucs. Aux 
sujets fidèles, le partage de son éternel Royaume 
dans le ciel; aux révoltés le feu éternel préparé 

pour Satan et ses Anges {Mt., XXV. 31-46), 
p. 467. 

C'est alors que le Fils « remettra son Royaume 
à son Père, et ce sera la fin. Donc, ü faut qu'il 
règne, jusqu'à ce que le Père aU mis ses enne
mis sous ses pids; et quand toutes choses lui 
auront été assujetties, le Fils lui-même se sou
mettra au Père, afin que Oieu soit tout en tous» 
(1 Cor., XV, 23-28), p. 513. 

xvm. - Jésus-Christ Prophète. 

Notre--&igneur Jlsu,-Christ, comme Dieu, 
voit l'avenir aussi bien que le présent,- ou 
plut6t, a n'y a, pom· lui, ni paasé, ni futu,·: 
tout est dans un perpét~l présent. - On peut 
dire g~ toutes 8e8 paroles sont du prophéties, 
p1dsq~ toiites se ,·amènent soit à la Rédemp
tion des dmes, soit au triompM de sa Doctrine, 
s(nt à l'établissement de son Eglise, soit à la 
condition de ses diaciples dans le monde. 
Rappelons néanmoins lts principales: 

Nous relevons jusg,là h·eiu prophéties de 
N.-8. t·elativu à sa Pa8sion. 

Sa Passion et sa Résurrection (Mt., M., L.), 
p. 293. 

Souffrances réservées au Prophète Elie dans 
les derniers temps (M.), p. 294. 

Nouvelle prophêtie très dêtaillée de sa 
Passion, p. 298. 

La répudiation prochaine de la nation juive, 
si elle ne fait pênitence (L., XIU, 3, 5), p. 362. 

La date précise de sa mort (L., Xlll, 31-33), 
p. 366. 

Sa mort sur la croix, pour Ja Rédemption du Sn Passion avec toutes ses circonstances, et 
monde (J., lll, 14, 15), p. 105. sa Rêsurrection (Mt., M., L.), p. 403. 

L'abolition prochaine du culte mosaique, 
et l'adoration de Dieu en esprit et en vériié 
(J,, IV, 21-23> cc), p. 117. 

La transformation de Pierre et des Apôtres 
en pêcheurs d'hommes CL., V, 10; M.) (a), 
p. 125. 

La conversion des Gentils et la réprobation 
des Juifs (Mt.); (a); Hébr., IV, 1-11). p. 202. 

L'onction de Madeleine préludant à la sépul
ture du Sauveur. Madeleine louée rlans tout 
l'univers évangélisé (Mt., M., J.), p. 411. 

Sa mort, condition eSSf!ntielle du renouvel
lement du monde. Epreuves de ses disciples, 
indispensables pour Je succès de leur apostolat 
(J., XII, 24-26; II Tim, 11-14), p. 418. 

L'ânesse et l'ânon de Bethphagé, p. 413. 

sa mort, sa sépulture de trois jours, sa Description anticipée du siège de Jérusalem 
Résurrection (slgne de Jonas) (Mt., XII, 40)(a), (L., 41-44), P· 415. 
p. 216. L'aurore du triomphe de sa Doctrine ·et du 

L'endurcissement des Juifs dispersés (Mt., salut du monde (J., Xlll, 23) (a), p. 418. 
XIl, 45), p. 217. Le monde entier attiré à sa croix (J., XII, 

Persécutions réservées à sesApôtres(Mt., X, 32-33), P· 420. 
16-25), p. 238. Sa mort, la réprobation des Juifs, la conver-

Le triomphe de sa Parole dans le monde 
entier et les persécutions de l'Eglise (Mt., X, 
16-25; M.); (aJ Cb), p. 241. 

Les Apôtres seront la Lumière du monde et 
le sel de la terre (Mt.), p. 171. 

Sa mort et sa résurrection (signe de Jonas), 

sion des Gentils, p. 425. 

La ruine de Jêrusalem, le massacre du peuple 
juif, la \'ocation prochaine des Gentils (a) (b), 
p. 431. 

Sa mort et les tribulations de ses Apôtres 
(Mt., XXIII, 34-35), p. 446. 

p. 280. La destruction prochaine du Temple (Mt., 

S P . Ré . 
1
.. XXIII, 38), p. 447. a ass10n et sa surrection exp 1cltement 

prêdites (Mt., M., L.) (b), p. 286. Encore la destruction totale du Temple (Mt., 
M., L.) (bJ, p. 450. 

La manifestat,ion prochaine et éclatante de 
sa puissance dans le châtiment des Juifs (Mt., 
M., L.), p. 291. 

Les signes avant-coureurs du siège de Jéru• 
salem et de la fin du monde, p. 451. 
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La haine universelle qui s'attachera aux 
Apôtres, a. cause du Nom de Jésus (L.) (a), 
p. 453. 

La Passion imminente, p. 475. 

La trahison de Jndas {J., VI, 71-72; J .• XIII, 
18, 19: Mt., XXVI, 21, 23; J., XIII, 26J, pp. 266, 
477, 478, 482. Les nombreux faux prophètes des derniers 

temps (Mt.), p. 454.. 
Jésus prédit a Pierre qu'il mourra crucifié 

La prédication de l'Evangile dans tout l'uni- (J., XIII, 36), p. 488. 
vers, avant la fln du monde (Mt.) (b), p. 454. 

La terre sera brûlée, comme elle a été sub
mergée au déluge. La nouvelle terre, les nou
veaux cieux (Il Pet., III. 4-7), p. 454. 

Horreurs du si~ge de Jérusalem. Abomination 
de la désolation clans le Lieu saint (Mt., M., L.) 
(C), p . .f54. 

Occupation de Jérusalem par les nations, jus
qu'à la com·ersion des Juifs, aux derniers 
temps (c), p. 455. 

Description des épouvantables prodiges qui 
précéderont la résu1Tection générale. Comment 
s·opérera cette résurrection. Le Signe du Fils de 
rhomme, l'apparition du Juge, la soudaineté 
imprévue du jugement dernier, pp. 456-464. 

Les circonstances qui feront reconnaître à 
Pierre et à Jean le lieu ot\ le Maître célébrera 
la Pâque, p. 474. 

I.e triple reniement de Pierre cL., XX, 34), 
p. 488. 

La dispersion des Apôtres (J., XVI, 32), 
p.611. 

Son prochain triomphe à la droite de son 
PèretMt.,XXVI, 64; L., XXII, 69), pp. 544,547. 

Prédiction aux filles de Jérusalem des 
malheurs qui fondront bientôt sur cette cité cL., 
xxm, 28-31), p. 561. 

Jésus institue Pierre Pasteur univer..el <les 
âmes et lui prédit son martyre cJ., XXI). 
p. 590. 

Il dit à ses Apôtres les merveilles qui accom
pagneront la prédication de l'Evangile dans le 
monde entier (M.), p. 5!)5. 

XIX. - Jésus-Christ Thaumaturge. 

Le8 miracles de Nofre-&igne1tr twnt innom• 
b,·ablt>-11, E.'n de frlquentea rencontres, re twnt 
des multitudes de malades ,·endus instanta· 
nlment it la plénitude de la santl, des Ugions 
de poBBldés dllivrls du démon. « Une \"ertu 
p-uérissante sortait de lui. » - « La \"eMu du 
Seigneur était là pour guérir ... » - « 11 imposait 
les mains aux malades, et ils étaient guéris •.• » 
- « Tous ceux qui le touchaient étaient guéris», 
etc., etc. Rappelons seulemmt c11ux que signnü 
en pa,·ticulie1· le divin Livre. lis se ditnBent en 
trois classes : 

Les r,,as ont pour objet des et,·ts inanimés ou 
Ram, raiRon. Ainsi: 

1" L'eau changée en \'in, p. 98. 
2" Les deux tempêtes apaisées, pp. 131, 256. 

3° La marche sur les eaux, p. 256. 
4" Les deux pêches miraculeu,cs, pp. 124, 590. 

5° Les deux multiplications des pains, pp. 
252, 278. 

6° Le statère, trouvé dans la bouche d·un 
poisson, p. 299. 
Les autres sont opérés sur des etres ,·aison

nables. Ainsi: 
7" La guéri~n. à distance, du fils d'un officier 

royal, p. 123. 
8° Le paralytique de CapharnaQm, p. 135. 

9° L'hémorrhoisse, p. 139. 

10"Les deux aveugles de Capharnaüm. p.142. 

11° Le Paralytique de la Piscine probatique, 
p. 147. 

12° La main atrophiée, p. 156. 

13° Le lépreux du mont des Béatitudes, p. 19ft. 
14° Le serviteur du Centurion, p. 199. 
15° L'a\'eugle et muet, p. 210. 

16° La fille de la Channnéenne, p. 275. 
17" Le sourd-muet de la Décapole, p. 277. 
18° L·aveugle de ~ethsaîde.Ju1ias, p. 282. 
19° Le lunatique, p. 294. 
20" Les dix lépreux, p. 312. 
21° L'aveugle-né, p 331. 
22° La femme courbée, p. 363. 
23" L'hydropique, p. 366. 
2-t" Les trois aveugles de Jéricho, pp. 405, 409. 
25° Les satellites renversés, p. 639. 
26° L'oreille de Malchus, p. 540. 

D'autres, enfin, dépassent, d'llne manirre 
encore plus manifeste, la puissance de l'homme. 
Telles, les résurrections des morts : 
27" La fille de Jaire, qui vient d·expirer, p. 139. 
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28° Le fils de la ,·eu,·c que l'on porte au tom
beau, p. 203. 

29° Lazare, dont le ca<lavre est entré en décom
position, p. 296. 

ao• Mai8 celui qui les domine toua, c'est la 
Résurrection de N.-S. lui-même. On ne pe,it en 
lire le récit, saHs tomber aux genoux du Sau,. 
veur, avec le c,·i de l' Apdtre incrédule: .. Mon 
Seigneu.~ et mon Dieu 1 » 

XX. Jésus-Christ, notre Docteur. 

1. - 8'a mission était de nons instruire. 

li faut, disait-il, que je prêche. C'est pour celu 
que je suis venu (M., l, 38; L., lV, 4.3), pp. 128, 
129. 

« Vous n'a,·ez qu'un seul Maitre, le Christ », 
affirmait-il lui-même (Mt., XXlll, 8), p. 443. 

Au Thabor, le Père le déclare l'unique Docteur 
que nous devioos écouter(Mt., XVU, 6), p. 292. 

Nous savons, disait Nicocléme, que vous ètes 
venu de Dieu, comme un Maitre (J., Ill, 2), 
p. 103. 

La croyance générale, en Palestine, ét.ai.t que 
le Christ devait nous instruire de toutes choses 
(J., IV, 25>, p. 118. 

Il allait de ville en ville, de village en village. 
enseignant dans leurs synagogues. et prêchant 
l"Evangile du Royaume cL., lV, 15; Mt., IX, 35), 
pp. 121,233. 

Il était surtout venu é\'&ngéliser les pauvres 
<Mt., XI, 5; L., IV, 18), pp. 205,. 230. 

Après nous avoir parlé. dans les siècles écou
lés, par ses Prophètes. Dieu nous a enfin parle 
par son propre Fils (Héb., I, 2), p. 56. 

Il nous a enseigné plus encore par ses exem
ples que par ses paroles : « Je vous ai donné 
l'exemple, afin que vous fassiez comme je vous 
ai fait à \'Ous-mêmes (J., XIII, 15), p. 477. 

Il. - Objet de son enseignement. 

Jésus est venu nous apprendre la Vérité : « Je 
suis né, dit-il à Pilate, je suis venu en ce monde, 
pour rendre témoignage à la Vérité. Quiconque 
est du parti de la Vérité entend rua voix (J,, 
XVIII, 34-37>, p. 550. 

Le Fils de Dif'u est venu, et il nous a donné 
Jïntelligence afln que nous connaissions le vrai 
Dieu et que nous vivions. en son vrai Fils. c·~t 
lui qui es& le Haî Dieu et la Vie éternelle (1 J., 
V, 20), p. 111. 

Nul ·n'a jamais vu Dieu, mais le Fils unique, 
qui est dans le sein du Père, nouF! l'a fait con
naître cJ., 1, 18) (a), p. {10. 

Nul ne connait le Père, si ce n'est le Fils, et 
celui auquel le Fils voudra le révéler <Mt.) 
p. 344. 

Sur le point de mûurir, il dit qu'il a accompli 
l'Œuvre il lui confiée par son Père, et que cette 
Œuvre était Je le foire connaitre aux hommes 
{J., XVII, 4), p. fiH. 

« 0 Père, s'écrie-t-il, dans sa dernière prière, 
- la vie éternelle, c'est de vous connaître, vous, 
seul vrai Dieu, et Celui que vous a\•ez envoyé, 
Jésus-Christ» (J., XVII, 3), p. fiH. 

lll. - Autorité de son enseignement. 
« Tous étaient muets d'admiration de\·ant son 

enseignement, car il parlait comme ayant auto
rité, ei non comme les Scribes » (M.) (b), p.126. 

Tous rendaient liommage à sa Doctrine, e1; 
admiraient les Paroles de grâce qui tombail'nt 
de ses lèvres <L., IV), p. 230. 

Ses paroles sont esprit et vie. Lui seul a les 
paroles de la \·ie éternelle. « Il est d'En-Haut, 
disait le Précurseur, il est au-dessus de tous; 
il vient du ciel. Ce qu'il affirme, il l'a ,·u el 
entendu» cJ., VI, 64, 69; J., Ill, 28-32), pp. 265, 
266, 110. 

Les Pharisiens eux-mêmes étaient d'ai:tant 
vins stupërails de sa science profonde des F.cri
tures, quïls sarnient bien quïl ne les ayait pas 
apprises. N.-S. leur répond que ~a Doctrine est 
la Doctrine même de Celui qui l'a em·oyé 
(J., VII, 15-16), p. 313. 

« Pourquoi donc, ajoutait-il, ne reconnaissez
vou~ point mon langage f » - « Les paroles. de 
Celui que Dieu a envoyé, sont des pnroles de 
Dieu », avait dit S. Jean-Baptiste (J,, Ill, 34; 
VIII, 43), pp. 111, 326. 

« Jamais homme n'a pS:rlé comme cet homme», 
affirmaient devant le Sanhédrin, les gardes 
ehargés de l'arrêter (J., VII), p. 45. 

« Vous m"appelez; Maitre et Seigneur. et\·ous 
dites bien: je•le suis en elfet » (J., XIII, 13), 
JJ. 476. 

« Maître, lui disl'nt les Pharisiens eux-mêmes, 
nous savons que \"ous parlez en toute droiture, 
sans considération des personnes, et que vous 
en!!=Elignez la Voie de Dieu dans la vérité. » 
(L., XX, 21), p. 433. 

« Moi, la Lumière, je suis venu en ce monde, 
afin que ceux qui croient en moi ne demeurent 
point dans les ténèbres» cJ., XII, 46), p. 422. 

Sur le mont des Béatitudes, il parle en Dieu 
et en Maître, avec l'autorité même de Jéoh\·ab 
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sur le mont Sinaï: « Vous avez appris qu'il a 
ëté dit aux anciens.,. Et moi je vous dis ••• » 
<Mt., V, 20, 27, 81, 33, 39), pp. 173, 175,176, 
182, 183. 

D'aüleurs, toiil l'enseignement du divin 
Docteur n'est que le développement de ces trois 
grande, Pa1·ole11, q1û. n'ont pi, sorti,- q"e de la 
boi,che d'un Dieu : 

« Js sms la Vors!» Je ne la mont,·e pas seu
lement, comme les guides ordinaires des âmes; 
c'est moi-même qui suis la Voie par où il faut 
passer pour aller à Dieu : « Nul m va au Pire 
que par moi! » Or, toute l'humanité doit aller à 
Dieu. Donc. son premier et essentiel besoin est 
de me connaitre, moi, l'unique Voie qui mène 
à Dieu. 

« Js suis u. VBR1T.i: 1 » Je ne l'enseigne pas, 
à la manière des docteurs. C'est moi qu'il faut 
connaitre, si l'on veut connaltre la Vérité qui 
est Dieu. A mes Apôtres, je n'ai donné d'autre 
mission que d'être mu tlmoins. Quand ils 
m'auront fait connaitre au monde, ils lui auront 
appris toute Vérite ; car ils lui auront donné la 
science de Dieu, principe et lumière de la Vie. 

« Js SUIS u Vis! ,. Je n'en découvre pas les 
sources ailleurs qu'en moi. « Qu'il vienne donc à 
moi, celui qui a soif, et qu'il boive 1 » Toute 
âme qui cherchera la ,·ie, en dehors de moi, ne 
trouvera que le poison de la mort. « La Vie ëter
nelle, c'est de vous connaître, Vous, O mon 
Père, le seul vrai Dieu, et CE.Lut QUB vous A vaz 
EN,·oYi, JJisus-CeRJST! » (J., XIV, 6), p. 401. 

IV. - Caractère de son Enseignement. 

Tant6t le divin Maitre parlait ouvertement d 
sana '{ig,wu, comme nous le voyons, en parti• 
culier, dans le discours eur la montagne et 
dam ses inatructiom intimes à ses Àp6tru; 
tant6t il ncourait au:v images et aux Parabo
les, selon l'usage 01·iental. Il adopta fréquem
tntmt ce de1-nie1· genre, lorsqtn s'accentuèrent les 
oppositùms pharisai'ques, dans ses derniln6 
missions de Galüée. 

« A vous, disait-il è. ses Apôtres, il est donné 
de connaitre les mystères du Royaume; à ceux 
tlu dehors, il n'en est pas de même. Avec eux, 
tout se traite en paraboles» (Mt_., M.), p. 221. 

« Alors, obser\"e S. Matthieu, se réalisai, cet 
oracle du Prophète : Ma bouche s'ouvrira pour 
parler en paraboles, et je révëlerai des choses 
qui ont étë ignol'ees dès le commencement du 
monde.» (Mt., XIII, 35), p. 230. 

Enumérons les PARABOLSS contenues dans le 
&int Evangile : 

1. L'Œil pur, rŒil tënébreux, p. 190. 

2. La Porte et la Voie étroites, la Porte et la 
Voie larges, pp. 193, 364. 

3. Le bon Arbre et les bons Fruits, le mauvais 
Arbre et les mau\'ais Fruits, l'· 194, 

4. Les deux Maisons, l'une bâtie sur le roc, 
l'autre sur le sable, p. 197, 

5. Le Semeur, p. 220. 

ô. La Semence, p. 223. 

7. Le bon Grain et l'ivraie, p. 224. 

8. Le Filet rempli de poissons, p. 227. 

9. Le grain de Séne\'é, p. 227. 

10. Le Levain, p. 228. 

11. Le Trésor cache, p. 228. 

12. La Perle précieuse, p. 229. 

13. La Brebis perdue, p. 301. 

14. Les deux Serviteurs et Débiteu!'I d'un roi, 
p. 306. 

15. Le Serviteur inutile, p. 309. 

16. Le bon Pasteur, p. 336. 

17. Le bon Samaritain, p. 346. 

18. L'Ami, p. 349. 

19. Le J?se inique, p. 349. 

20. Le Pharisien et le Publicain, p. 351. 

21. L'Homme riche, p. 356. 

22. Les Serviteurs vigilants, p. 357. 

23. Le Père de famille vigilant, p. 358. 

24. Le Figuier sterile, p. 362. 

25. Les Conviés qui s'excusent, p. 369. 

26. La Tour et le Roi guerrier, p. 371. 

27. La Brebis et la Drachme perdues, p. 375. 

28. L'Enfant prodigue, p. 376. 

29. L'Econome infidèle, p. 379. 

30. Lazare et le Mau\'ais riche, p. 381. 

31. Les Ouvriers de la Vigne, p. 392. 

32. Les deux Fils, p. 425. 

33. Les Vignerons homicides, p. 425. 

34. Le Festin nuptial, p. 430. 

35. Les Mines, p. 406. 

36. Le Portier, p. 462. 

37. Les dix Vierges, p. 463. 

38. Les Talents, p. 465. 

39. La Vigne et les Sarments, p. 498. 
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XXI. - Le Sacré-Cœur. 

Toute la Vie de Jh118 fut • ,m acte ince,aant I Le Cœur de Jésus n'a jamais battu que pour 
et itrfini d'amour. - Ve,·ln éternel, il nous ' noti-e amour. « Jamais il n'a recherche son 
aimait ltet'fteltement dans l11 sein de Bon Pè,·e. l prupre contentement. » m<>m., XV, 3), p. 48'. 
- Dans fa gloin, il continue de nous aimet·, L d I C d J . Réft · 
intercidant sana cesse pour nous, et prûentant . J e c?up e. ance au œur e esus. ex1on 
sea plaies à son Père, pour nous obtenir g,·dce I e S. f rançois de Sales, 
et misJricorde. Jésus s'est lui-même dëflni: Le doux et l'hum-

La théologie du Sacré-Cœur (a), p. 106. 1 ble de cœur (Mt., XI, 29), p. 345. 

« Dieu eat amour» (IJ., IV, 16), p. 107. À) li était noux DB Cama, réalisant parfaite-
ment cet oracle d'lsaîe : « Voici mon Fils, Celui 

Eternité de l'amour du Verbe pour nous (a), que j'ai choisi, mon Bien-Aimé, en qui mon âme 
p. 44. s'est complue. Sur lui, je mettrai mon Esprit, et 

il annoncera la justice aux nations. li ne dispu-
Priorité de l'amour de Dieu pour nous (l J., tcra point, ne criera point, et personne n'enten-

lV, 10), p. 106. dra sa voix suries places publiques. Il n'achèvera 
Grandeur de cet amour (l J., 1, 1), p. 48. 

L'amour de Dieu pour nous, principe de 
l'Incarnation et de la Rédémption (J., Ill, 16), 
p. 106. 

Dieu nous a aimés, bien qu'eonemis, combien 
plus aujourd'hui que nous sommes ses enfania ! 
(Rom., V, 6-12>, p. 107. 

Jésus nous a aimés jusqu'à la ftn, et jusqu'aux 
extrêmes limites de l'amour (J,, XIII, 1), 
p. 476. 

Son impatience de se plonger, pour nous, 
dans le baptême de Sang de sa Passion (L., Xll, 
50), p. 362. 

li est venu pour embraser toutes les âmes 
ùes feux de son amour (L., XII, 49), p. 861. 

L'amour exige l'union; mais quelle peut être 
cette union quand le Cœur qui aime est le Cœur 
d'un Dieu 1 - Cette union se réaJise dans l'Eu
charistie, où Jésus ne fait plus qu'un avec nous, 
vie de notre vie; Lui en nous, nous en lui 1 
- où chaque jour, il renouvelle l'immolation du 
Calvaire, - où, dans le Tabemacle, il réside 
avec nous jusqQ'à la consommation des sièclei;. 
Et cette unioi::i. commencée ici-bas, il veut qu'elle 
obtienne sa perfection dans le ciel (J., VI, 36-60; 

point de rompre le roseau à demi brisé, d 
n'éteindra point la mèche encore fumante, 
jusqu·a ce qu'il ait lait triompher la justice. Et 
les peuples espéreront en son Nom. » (Mt., XII, 
18-21), p. 158. 

« Vous ne savez de quel esprit vous êtes, -
disait-il aux deux fils du Tonnerre qui voulaient 
appeler le feu du eiel sur les Samaritains inhos
pitaliers. - Le Fils de l'homme n'est point venu 
pour perdre ... mais pour sauver », p. 104. 

S. Paul ne voit en Jésus que bénignité et 
humanité (Tit., Ill, 4), p. 000. 

De l'esprit de douceur et de paix, il a lait deux 
béatitudes, p. 000. 

B) li était HUMBLE DB CŒua : « Je ne suis pas 
venu pour être servi, mais pour sen·ir(Mt., XX, 
28; L., XXII, 27), p. 405, (83. 

Il se mettait aux pieds de ses Apôtres, même 
aux pieds de Judas, et il les lavait, leur rendant 
des services d'esclave (J .• XIII), p. 476. 

L'humilitl et la doi,ceur bnanent r/.e louee son· 
ado,.able Personne, de tou. ses actes, de toutes 
ees parolee. &n Evangile est l'Evangile de lR 
do1'ceur et de flmmüité, autant que de l'amou,.. 

XVII, 25), pp. 260, 520. Voir: Jisus BT LBS PAUVRES. - J&Sus ET LBS 
. . MALADES. - JÉSUS ET LBS PÉCHEURS, .:._ JBsus 

Son. v.am suprême, ces~ que I amour dont son ET LES AFFLIGÉS. _ Jt:Sus BT LES ENFANTS. 
Père I aime lut-même, soit en chacun de nous I Jisus ET LA JECNSSSB, etc., etc. 
(J., XVII, 26>, p. 521. 

XXII. - Jésus Prêtre et Victime. 

(Voir : de la page 622 é. la page 632.) 
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XXIII. - Jésus, notre bon Pasteur. 

I. - La Vocation du Pasteur. 

Le bon Pasteur est celui qui entre dans la 
bergerie par la PoRTK. Pour Notre-Seigneur, la 
Porte c'est la volonté de son l'ire, manifestée au 
monde par le témoignage des pt·ophéties tt des 
mfracles, par sa mort et par sa ,·ésurrectio-n, 
(J., X, 1-2), p. 336. 

Jésus est lui-même la PORTB pour les pa,i;teurs 
qu'il délègue en son Nom, car il est l'unique 
Maitre de la bergerie qu'il a créée et qu'il \·ient 
s&u\'er. Pour atteindre les brebis, il faut donc 
passer par lui, c'est-à-dire être expressément 
appelé par lui ei institué par son Eglise. 

I.e PoRTIBR qui ouvre la bergerie au Sauveur, 
c'est encore son Père, c1ui lui a donné sa mission. 
- C'est Jésus lui-même, pour les prêtres qu'il 
appelle à la conùuite de son troupeau (J., X, 1, 
2, 3), pp. 336,337. 

li. - Le bon Pasteur et ses brebis. 

« li les connait toutes et les appelle par leur 
nom. » Rien de ce qui les touche ne lui échappe, 
il fü dans leur pensée et dans leur cœur. li sait 
leurs vertus et leurs rlé(auts, leurs aspirations et 
leurs besoins, et il a le secret de leurs maladies, 
comme aussi la puissance de les guérir. Quelle 
douceur et quelle sécurité pour les brebis de 
sentir que leur bon Pasteur saU tout d'eUes
mêmes l (J., X, 3), p. 337. 

« Il les fait sortir du bercail » car le bercail 
n·est qu'un abri pour le repos, et il leur faut aller 
au travail des œuvres Sl).intes: charitê, patience, 
apostolat, édillcation, elc. (J., X, 3), p. 337. 

« Il marche devant elles » leur donnant 
rexemple de toutes les vertus (J., X, 4), p. 337. 

« Pour lui, son bercail est plus grand que tout» 
et ni loup, ni voleur« ne pouITOnt le lui arracher 
de ses mains» (J., X, 28, 29), p. 374. 

« li donne sa vie pour ses brebis, et il veut 
que sa vie passe en elles et qu'elle devienne 
chaque jour plus abondante(J., X, 11, 12), p. 338. 

llL - Les brebis du bon Pasteur. 

« Elles connaissent leur Pasteur » comme elles 
en sont connues. Cette mutuelle connaissance 
est si intime, qu'elle ne peut être comparée qu'à 
la connaissance du Père par le Fils et du Fils 
par le Père (J., X, U, 15), p. 339. 

« Elles suivent leur Pasteur», et s'efforcent, 
soutenues par sa gràce, de l'imiter en toutes 
choses (J., X, 4). p. 337. 

« Tant qu'elles le suivront, elles ne marcheront 
pas dans les ténèbres», et ne sauraient périr 
(J., VIII, 12), p. 320. 

A la suite du bon Pasteur, « les brebis \"Ont 
et viennent » avec unè sainte liberlé. p,1r tous 
les chemins de perfection que lui-même leur a 
tracés; elles rencontrent à chaque pas les excel
lents « patura.ges » de la Parole de l>ieu, de la 
grâce et des sacrements (J., X. fi, 10), P'· 337. 

Elles puisent surtout dans son Cœur « une 
vie cha4.ue jour plus s.1,ondante »; c'est la vie 
mêllle de l'éternité que lui-même leur a méritée 
par sa mort (J., X, 11, 12), p. 338. 

« Elles entendent sa voix », .et cette ,·oi" 
aimée les fait tres~illir de bonheur; elle est la 
consolation, la force et la direction de leur àme : 
« Qui est de Dieu écoute la Parole de Dieu » 
(J., X, 3), p. 337_. 

Leur vie d'union les a si étroitement familia
risées avec leur bon Pasteur, quïnstinctivement 
elles ferment l'oreille â toute parole qui n'est 
pas la parfaite résonnance de la sienne. La voix 
du bon Pasteur les réunit aussitôt sous sa hou
lette, « la voix de l'étranger» les met toutes en 
fuite (J., X, 5), p. 337. 

IV. - Les brebis qui sont hors du benail. 

Le bon Pastei.r ne se console pas de sentir 
tant de « brebiis hors de son bercail » cJ., X, 
17), p. 339. 

Brebis perdues de la maison d·tsraêl, ,·e1'8 
lesquelles il envoie ses Apôtres (Mt., X, 6), 
p. 276. 

Brebis égarées qu'il \"a chercher lui-même pur 
les déserts, l't qu·u rapporle triomphant sur ses 
divines épaules (L., XV, 4-6), p. 375. 

Brebis malades, gisant abandonnées sur le 
chemin (Mt., IX, 36), p. 233. 

A tout prix, « il faut qu'il les amène! » Il y 
mettra toute sa sollicitude, lout sô'n labeur, tout 
son sang. Et alors, « il n·y aura plus qu'un seul 
troupeau et qu'un seul Pasteur (J., X, 16), 
p. 339. 

c·est pour leur salut que Jésus a été enrnyé 
par son Père, et c·est le motif t1·une toutti parti
culiére dilection du Père pour le FHs. (J., X, 
17), p. 339. 

Mais il en est, hélas! qui ne croient pas en 
lui, qui nE ,-eulent pas de la vie qu'il leur offre, 
parce qu'ils ne sont pas de ses brebis (J., V, 
40; x. 26, 27), pp. 153, 373. 
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Boucs rebelles et répugnants que le bon 
Pasteur re16guera à sa gauche, au jour de sa 
justice, tandis que, pleines de confiance, l~s 
brebis viendront se ranger à sa droite (Mt., XX V, 
33>, p. 4GB. ' 

Comme le toiichont portn'Jit du bon Pasteur 
se détache en lumière d en Btlavitl, sur le fond 
désolé de l'étranger et du mercenaire,· 810· le 
fond sombre et lugubre du vuleur 1 

« L'Elranger »n'a rien du Pasteur. Les vraies 
brebis du troupeau le pressentent. à son accent, 
à ses allures. Quand il parle, elles tremblent« et 
s'enfuient ». L'étranger entre dans le bercail 
sans vocation et sans grâce. Il reste !!éculier, 
mondain, et réfractaire à l'esprit de N.-S. et de 
son Evangile. JI est étranger• (J., X, 5), p. 337. 

« Le Mercenai,·e » garde les brebis en mer
cenaire. JI a d'ahord en vue ses intërèts person
nels, et ne donne ses soins au troupeau, que 
dans la mesure absolument requise, pour tou
cher son salaire. Point de sollicitude, point de 
d«koûment, point de sacrifices. Ce n'est pas lui 
qui risquera sa vie pour les brehis : en aur,une 
manière elles ne sont siennes. Vienne le loup 
infernal, il aliandonnerale troupeau. ou se refu
giera dan!'t une indift'érence égoîste, et ne son
gera qu'à sa propre sécurité et à son bien-être. 
« li n'est que mercenaire 1 » (J., X, 13), p. 338. 

Le« Voleur », lui, s'affublera hypocritement 
des livrées du berger, mais pour mieux exploi
ter le troupeau et le ravager à son aise. Son pas
sage sera marqué par la dévastation et par la 
mort. Hélas!. .. (J., X, 1), p. 337. 

C'est parmi ces infortunés troupeaux que le 
« loup » infernal multiplie ses carnages I li 
rôde vainement autour du troupeau du bon 
Pasteur. C'est pourquoi il dirige de furieuses 
attaques contre le Pasteur lui-même; sïl par
vient à « le frapper, les breb"8 sont momtnta
nlment dispe,·slea », mais pour se rallier bien
tôt, sous sa houlette tutélaire, C'est en ce 
Pasteur que revivent l'amour, le dévoûment. 
les sollicitudes et le zèle de Celui que S. Paul 
appelle « le Grand Ptu1teur des brebis » (Héb., 
XIII, 20, 21), et S. Pierre, « le P(JIJteur et l'Ev~-

que de nos dmes » (1 Petr., JI, 25; Mi., XXVI, 
30), p. 532. 

n n'y a:, en effet, qu'un seul troupeau : la 
Sainte Eglise Catholique, et qu'un seul Pasteur; 
Nofre-Seigneur Jisus•Christ. 

Sur le point de remonter au ciel, ce divin 
Pasteur n'a pas voulu laisser ici-bas son bien
aimé troupeau, qui lui a\'ait coll.té tant de souf
frances, de sang et de larmes, sans un Gardien 
visible et dé,·oué, qui le protège contre la dent 
des loups, sans un Guide visible ei sû:r qui Je 
conduise dans les pâturages de la saine doctrine 
et de la vraie vertu. 

Ce Gartlien universel, ce Guide suprême, c'e.;;t 
!'Apôtre S. Pierre. Jésusavait auparavant sondé 
son cœur, a8n de voir s'il renf.armera.it assez 
d'amour pour une si haute mission. Et quand il 
eut constaté que PieITe aimait grandement, 
qu'il aimait plus qu'aucun autre, il lui confia d 
les petits agnenux (les fidèles), et leurs mères, 
les brebis (les Pasteurs secondaires) (J., XXI, 
15-17), p. 590. 

Les Apôtres unis à Pierre, suffirent d·abord à 
veillPr sur le petit troupeau. Mais bientôt les 
fidèles se multiplièrent et commencèrent de 
remplir le monde. Il fallut donc instituer d'au
tres Pasteurs à la tête de chaque Eglise nais
sante. Ces nouveaux Pasteurs ten'aient leurs 
pouvoirs et leur juridiction de PieITe, l'unique 
Pasteur de l'unique t.roupeau. 

Ecoutons avec quelle tendresse et quelle 
solennité, le Chef suprême de l'Eglise les 
exhorte à se dévouer à la portion du Bercail 
qui leur est dévolue : 

« Prètres du peuple saint, Je vous en conjure, 
Prêtre moi-même et témoin des souffrances du 
Christ, paissez le troupeau de Dieu qui vous 
est confié. Veillez sur lui, non par· contrainte, 
mais de bon gré, selon Dieu: non pour. l'ap1-1àt 
d'un gain honteux, mais par dévoûment; non en 
dominant sur Cf!ux qui ,·ous sont échus en par
tage, mais en devenant, du fond du cœur, les 
modèles du troupeau. Et, lorsque paraîtra le 
Prince des Pasteurs, vous recevrez la couronne 
incorruptible de gloire. » (l Petr., V, 1-4), 
p. 500. 

XXIV. - Jésus et le Prêtre. 

I. - La Vocation 1aeerdotale. 

C'est le Père qui sépare du monde ceux qu'il 
destine au sacerdoce, et qui les donne au Fils ... 
Or, ce que le Père donne au Fils est plus grand 
que tout, et nul ne peut l'arracher de sa main 
(J., XVII, 6} J:., X, 27-29), pp. 373, 514. 

Ce n'est pas le Prêtre qui choisit Jésus-Christ: 
mais c'est Jésus-Christ qui choisit le Prêtre ei 
le place dans son Eglise pour qu'il y grandisse 
en science, en sainteté, en zèle, et qu'il y pro
duise un fruit ùurable (J., XV, 16), p. 501. 

La vocation à l'apostolat est un acte du bon 
plaisir divin (M .• L.: Hébr., V, 4-6; Eph., IJI, 
7-12; Rom., IX, 16>, pp. 160-161. 
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N.-S. a une connaissance très intime de ceux 
qu'il choisit (J,, Xlll, 18), p. 477. 

Prudence que réclame l'étude d'une vocation 
(Mt., L.) (C) (d}, p. 130. 

Sacrifices qu'impose une vocation reconnue 
(Mt., XVI, 24; L., XIV, 26, 27, 33; J., XII, 
24-26), pp. 288, 370, 372. 

Promptitude et générosité des Apôtres à 
répondre à leur vocation (Mt., M.), p. 125. 

Récompense accordée à une vocation géné
reusement suivie (Il Pet,, I, 10, 11), p. 130. 

On doit affermir sa vocation par la prière, 
l'étude de la bonne doctrine et les œuvres 
saintes <J,, I, 43; II Thess., 1, 11; Il Thess., Il, 
12-16; I Tim., IV, 12), pp. 96, 161. 

Nécessité pour le prêtre de ranimer souvent 
en lui la grâce de son ordination cl Tim., 13-16 ; 
Il Tim., I, 1, 2; II, 1, 2), pp. 161, 2U. 

II. - Sa.blimité 
de la Vocation sacerdotale. 

Le Père, en envoyant son Fils en ce monde, 
l'a investl de toute puissance au ciel et sur terre, 
c'est ainsi que le Fils envoie se~ Apôtres et ses 
Prêtres à tous les peuples de l'univers<J., XVll. 
18; XX, 21), pp. 514, 585. 

Grandeur et puissance du vrai Prêtre, incon
fugibJe témoin de Jésus CL., I. 79> (a), p. 64. 

Le Prlitre est la Lumière du monde et le Sel 
de la terre (Mt., V, 13-15), p. 171. 

L'Ami personnel et intime de Jésus-Christ 
(J., XV, 14-15), p. 601. 

Comme Jean-Baptiste, il est l'Ami de !'Epoux 
des âmes. Ses vraies joies, son grand devoir 
(J., Ill, 2942), p. 110. 

Il est !'Ambassadeur officiel de Dieu auprès 
des il.mes (11 Cor., XIII, 20), p. 247, 

Il est un autre Christ, ayant la même auto· 
rité de parole, la même dignité de caractère, en 
sorte que recevoir un Prêtre, ce sera recevoir 
Jésus-Christ lui-même et son Père (L., X, 16; 
Mt., X, 40; J., XIII. 20), .PP· 247, 478. 

Le Prêtre est investi de la vertu de Dieu, pour 
fouler aux pieds serpents et scorpions, et marcher 
sur toute force ennemie (L., X, 19), p. 343. 

Tous les jours, il opérera le plus grand mira
cle du Sauveur. au saint Sacrifice de la Messe 
(L., XXII, 19, 20), p. 480. 

Comme le Christ il a la clef des consciences, 
et ses jugements sont ratifiés dans le ciel 
(J., XX, 23>, p. 585. 

L'Agneau immolé a fait de nous des Prêtres 
et des Rois (Apoc., V, 10), p. 95. 

III. - Qu.alités et Verta.s du Prêtre. 

La Sainteté fondée sur la vérité, c"est-à-rlire 
sur la Parole de Dieu, ou l'Evangile (J,, XVII, 
17), p. 516. • 

Abnégation, bumilité, charité et sainte in
dépenrlance Ju Prêtre à qui Dieu a daigné crm
fier son Evangile (Mt., X, 26; I Thess., li, 4; 
II Cor:, IV, 5), p. 321!. 

Foi, pénitence et prière, condition essentielle 
du succès dans le ministère des Ames (Mt., M., 
L.) pp. 295 (O) 296, 297. 

Le Prêtre est l'homme de Dieu et des âmes; 
sa fonction propre est d'offrir à Dieu sacrifices 
et prières pour lui et pour ses frères. Bien que 
séparé du monde, il faut qu'il vive dans le 
monde, mais sans en prendre l'esprit (Hébr., V, 
1-3; J., XVII, 15, 16), pp. 481, 516. 

La science absolument nécessaire au Prêtre, 
sinon c'est un a\·eugle conduisant d·autres aveu
gles (L.), pp. 171, 172. 

Le Prêtre, bonne odeur de J.-C.: odeur dè vie 
pour les bons, de mort pour les méchants 
<li Cor., II, 14-16>, p. 73. 

En quoi le Prêtre se montrera le digne mi· 
nistre de Dieu (Il Cor., VI, 4-10), p. 205. 

L'âme du Prêtre doit reftéter l'innocence, 
l'humilite et la simplicité de l'enfant (Mt., XVIIl, 
2-4), p. 300. 

foutilité du ministère sacerdotaJ, s'il n'est 
pleinement surnaturel (1 Pet,, IV, 11), p. 215, 

Le Prêtre, exemplaire des fidèles (Mt., L.; 
1 Tim., IV, 12; Tit., Il, 7-8), pp. 161, 171. 

li doit reproduire si exactement la ressem
blance du Maitre que l'idéal des fl.dêles soit de 
ressembler à leur Pasteur cIThess., 1, 6), p. 336. 

Chasteté sacerdotale. Plus le Prêtre sera 
pur, mieux il verra Dieu q1.:'il doit faire con
naitre et aimer (Mt., V, 8; I Tim., V, 22), 
pp. 166, 359. 

Soins extrêmes du Prêtre à éviter de scanda
liser les fidèles. Mépris légitime qui s'attache au 
Prêtre scandaleux (Mt., V, 14, 15; (bJ; II Cor., 
VI, 3>, pp. 171, 205. 

L'Humilité s'impose au moissonneur, _qui re
cueille le fruit des travaux du semeur(J., lV, 
38; Rom., XV, 14-21), p. 119. 

Le Prêtre ne doit point rechercher sa propre 
gloire, mais poursuivre uniquement la gloire de 
Dieu qui l'a envoyé (J., VII, 18) cllJ, p. 314. 

Brebis au milieu des loups, le Prêtre doit 
allier la prudence du serpent à la simplicité de 
la colombe (Mt., X, 16), p. 337 
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li faut que le prêtre solt bon, qu'il compatisse 
à toutes les infortunes, mais surtout qu'il ait 
grande pitié des victimes de l'ignorance ou de 
l'erreur (Hébr., V, 2), p. 481. 

Le dësintéressement du Prêtre est sa plus 
grande gloire (Mt., M .• L.; Act., XX, 33-35; 
I Cor., IX, 15-18), p. 234. 

L'esprit de contention et de disputes souve
rninement nuisible â.l'actionsa.cerdotale (llTim., 
Il, 14.-24), pp. 118, 159. 

Vigilance attenti\'e ei continuelle du Pasteur 
<Mt., Xlll, 25) (b); Act., XX, 28-31), p. 224. 

La dilection spéciale que les Prêtres se doi
vent les uns aux autres n'a d'autre mesure et 
d'autre règle que l'amour de Jésus pour ses 
prêtres. Telle sera la marque distinctive à 
laquelle le monde devra les reconnaître pour 
les vrais Prêtres de J.-C.; leur union très 
intime, três sincère et très cordiale, reprodui
sant l'union ineffable du Père et du Fils, telle 
sern leur plus haute et plus irrésistible prédica
tion cJ., XIU, 34, 35; J., XVII, 11, 21, 23), pp. 
485,515,517,520. 

La. solitude prépare le prêtre à son ministère, 
et le renouvelle aprês ses fatigues (a), p. 88. 

IV. - Ministère sacerdotal. 

La mission du Prètre est d'éclairer, de puri
fier et •le préserver les âmes (L., I, 77; Mt., V, 
13-15), pp. 63, 171. 

Progrnmme de cette mission: 1• Guérir les 
malades (rend1·e la vigueur aux dmes qui lan
guittsent dans le se,·vice de Dim). - 2" Ressus
citer les morts (ramene,· à Dieu, Vie des dmes 
celles que le plché en a séparéeB). - 3° Purifier 
les lêpreux (t·établir dans leur beauté pre
mière les a,ms souillée• et dlshonorles par le 
vice), - ,. Chasser les démons, (faisant rlgner 
l' Esp,·it de N .• s. à la place de l'esprit de 
&tan (Mt., X, 8), p. 234. 

Ce sont les brebis perdues qui sollicitent 
d'abord le zèle du Prêtre (Mt., X, 1-7; IX, 9-17; 
L., V. 27-39), pp. 137, 234. 

Labeur incessant du Prêtre, ouvrier d'une 
rude tâche, soit comme semeur, soit comme 
moissonneur (Mt.: (a); J,, IV, 36-38), pp. 
119, -223. 

le Prêtre, soldat infatigable du Christ Jésus, 
lutteur invincible, laboureur s'épuisant au tra
"·ail, victime vouée à tous les martyres tll Tim., 
Il, 1-10), p. 244. 

V. - Devoirs particuliers à l'égard 
des diverses catêgories de. fidèles. 

Comme le bon Maitre, attil'er les enfants et 
former en eux Jésus-Christ (Mt., XVIU, 2-4; 
XIX, 13-15), pp. 300, :l87. 

Pratiquer la patience et la modération avec 
les esprits récalcitrants. Ne pas leur intenter de 
procès (li Tim., II, 24--2fl), p. 360. 

Professer un respect affectueusement filial 
envers les vieillards (l Tim,, V, 1), p. 360. 

Traiter les jeunes gens comme des frères 
(ITim., V, 1), p. 360. 

Avoir pour les femmes âgées les égards d'un 
fils pour sa mère (1 Tim., V, 2), p. 360. 

Considérer, en toute chasteté, les jeunes fem
mes comme des sœurs (l Tim., V, 2,, p. 360. 

Honorer et assister les veuves (1 Tim., V, 3), 
p. 360. 

Enseigner à tous les \'ertus propres à leur 
âge et à leur êtat, et les prémunir contre leurs 
défauts (l Tim., V, 1-8: Tit., II, 1-4> p. 360. 

VL - Le Prêtre sur la Croix. 

C'est la Croix qui féconde le ministère du 
Prêtre, aussi doit-il être com'ltamment uni à 
Jêsus-Christ sur la croix (J., XII. 26; Phil., 
1, 12-14),pp. '18, 420. 

Le Prêtre disciple et continuateur du Christ, 
ne peut être traité autrement que son Maître 
(Mt., X. 24, 25), p. 241. 

La Persécution inhêrente au ministère sacer
dotal, ne fait que ravh'er là grâce et le zêle dam'I 
le Prêtre, et profite grandement aux âmes <li 
Cor., IV, 8-16), p. 118. 

Confiance et courage invincibles durant la 
persécution (Mt., X, 2'6-83), p. 241. 

Comment les tribulations du Prêtre sont la 
gloire des fldêles (Eph., III, 13), p. 205. 

Patience, prière et charité des Apôtres, au 
milieu des opprobres et des persécutions tl Cor., 
IX, 13>, p. 240. 

VII. - Le Pr~tre prédicateur. 

Le Prêtre ne peut prêcher sans une mission 
spCciale (Rom., X, 15), p. 242. 

La grâce de rApostolat a sa souree en Jésus
Christ (Rom., I, 1, 5), p."68. 

Nécessité absolue de la prédication (Rom., 
X, 14>, p. 242. 

Ne point bâtir sur le fondement d'autrui, Obligation i:rrave, pour Je Prêtre. de répandre 
quand celui qui a commencé l'Œuvre peut J>artout la bonne odeur de la connaissance de 
l'achever(Rom., XV, la, 18, 20), p. 119. 1 J .. c. (Il Cor., li, 14), p. 73. 
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Obligation plus impêrieuse encore quand les 
à.mes se détournent de la saine doctrine pour 
s'attacher aux fabks ingénieuses ou aux tbiories 
mensongères, flatteuses pour l'orgueil et com
modes au"' passions (Il Tirn., IV, 1-5), p. 243. 

Science nêcessaire dÙ Prédicateur qui doit 
pouvoir tirer de son trésor la doctrine révélée 
de l'Ancien ei du Nouveau Te3tament (Mt ; (b); 
II Tim., Ill, 16, 17), p. 229. 

Les aveugles, guides d'aveugles. Tous tom
bent dans le fossé (Mt.), p. 270. 

Esprit surnaturel du Prédic..ateur, Que toujours 
sa parole soit le véritable écho de la Parole de 
Dieu. Sinon, il abuse indignement de la con
fiance des fidèles qui croient entendre l'Evangile, 
et qui ne recueillent que les conceptions person
nelles du prédicateur. Alors, ce n'est plus la 
Parole de Dieu, mais celle de I homme; alors 
J.-C. ne peut plus dire : « Qui vous écoute, 
m·écoute. » (J., VII, 16, 18; 1 Petr., IV, 11), 
pp. 314, 463. 

Parlant au Nom de Dieu, le Prêtre doit ensei
gner avec autorité (Tit., li, 15), p. 73. 

li ne doit pas chercher a plaire aux hommes, 
mais uniquement à Dieu. dont il n'es\ que 
l'humble messager et interprllte. Qu'il ait toujours 
en vue la gloire de Dieu, et jamais la sienne 
(1 Thess .• Il, 4; Il Cor., IV, 5). p. 329. 

li commet Un crime, s'il frelate la Parole de 
Dieu (Il Cor., li, 17), p. 73. 

li doit pratiquer lui-même ce qu'il enseigne 
<Mt.)(b), p. 173. 

Hypocrisie odieuse du Prêtre, coupable des 
fautes qu'il flétrit (Rom., li, t 7-24), p. 83, 

La folie de la prédication évangélique, infini. 
meni plus sage et plus puissante que la sagesse 
du monde (Il Cor., Il, 1-9; 1 Cor., I, 18-30), 
p. 286. 

Pré•.Hcation spéciale pour les parfaits (ll Cor., 
Il, 6-8), p. 286. 

La Prédication de S. Paul. Sa simplicité et 
sa force divine (Il C.Or., Il, 4-6), p. 286. 

La gloire surnaturelle du Prédicateur (Rom., 
X, 15), p 242. 

VIII. - Sanctions de la Vie sacerdotale. 

C.Ompte rigoureux que le Prêtre doit rendre 
de son administration (Hébr., X111, 17), p. 249. 

Magnifique récompense ré'>e!'Vée au Prêtre, 
~ministrateur fidèle de sa famille paroissiale ; 
Châtiment réservé à l'administrateur infidèle 
<Mt., XXIV, 45-51: L. XII, 41-48; 1 Tim., Il, 
15: 1 Cor., IV, 1-2; Col., IV, 17; I Tim., V, 
17-25), pp. 358, 359. 

Bénédiction sur le Prêtre qui aura pratiqué et 
enseigné intégralement la saioe Doctrine; 

malédiction sur Je Prêtre transgresseur de la loi 
et faussaire de la Doctrine (Mt., V, 19), p. 172. 

La grande joie du bon Prêtre, c'est que son 
nom est écrit dans le ciel (L., X, 20), p. 334. 

Les saiots tremblements et les grandes conso
lations du bon Prêtre, a1Tivé au terme de ses 
labeurs (1 Cor., IX, 27; II Tim., l, 12; IV, 6-8), 
pp. 243, 244, 454, 

IX. - Règles des Supérieurs 
de la Tribu sacerdotale. 

Ils devront l'emporter sur tous en humilîte et 
·en amour, se considérant comme les plus petits 
et les dévoués serviteurs de tous. lis se garde
ront de l'esprit dominateur, selon l'expresse 
recomman<lation du bon Maitre (Mt., X\'UI, 
1-4; XX, 20-28; L., XXU, 24-27; J .. XXI, 15; 
I Petr., V, 1-4), pp. 300, 403, 483, 589, f>90. 

Ils n'oublieront jamais que leur charge esi 
une participation à l'amer calice du Seigneur 
(Mt., XX, 22), pp. 404, 405 (a). 

lis n'imposeront les mains qu'à des sujets 
vraiment dignes; sinon ils répondraient des 
conséquences désastreuses d'ordinations incon· 
sidérées (1 Tim., V, 21), p. 359. 

Leur devoir provre c'est le bon gouvernement 
de l'Eglise (Àct., XX, 28), p. 224. 

Ils ne décideront rien par inclination person
nelle ou par prévention (1 Tim., V, 21), p. 359. 

Ils honoreront doublemeni les pasteursfldèles, 
et surtout ceux qui se dévouent à pénétrer les 
àmes de la Doctrine de J.-C. (1 Tim., V, 17, 18), 
p. 359. 

lis ne tiendront pas compte d'une accusation 
portée contre un Prêtre, si elle ne s'appuie sur 
la déposition de deux ou trois témoins (1 Tim., 
V, 19), p. 359. 

füi infligeront un blâme public aux pré1·arica
teurs, afin d"intimider ceux qui seraient tentés 
d'imiter leur exemple (l Tim., V, 20) p. 359. 

lis . sont conjurés devant Dieu, devant le 
Christ, et devani les Anges, de garder exacte
ment ces règles (1 Tim., V, 21), p. 359. 

X. - Devoirs des Fidèles 
envers les Prêtres. 

Répondre au ,·œu Je plus aril"nt du Sauveur, 
en priant beaucoup pour que Dieu suscite de 
nombreux et ardents ouvriers de sa moisson 
(Mt., IX, 37, 38; (a); L., X, 2). pp. 233, 34.1. 

Le mérite éminent des collaborateurs et colla
boratrices du sacerdoce. Le.urs noms sont écrits 
au Lh·re <le \'ie (Phil., IV, 3), p 341. 

La plus efficace collal>orn.tion au mini~tère 
sacerdot.al, c'est la prière {Il Thess., lll. 1, 2; 
Col., lV. 2-4; Eph., VI, 18-201, pp. 157, 247, 
3<2. 
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Ecouter le Prêtre et le respecter, comme un - ce qui serait une recherche périlleuse et la 
autre J.-C. Le mépris pour un bon Prêtre source de rivalités vaines et insensëes. Le 
retombe sur J.-C. lui-même et sur le Père qui l'a Christ est le seul Maître <I Coi., IV, 6), p. 4U. 
envoyé (L., X, 16; Mt., X, 40; 1 Thess., Il, I3; Recevoir le Prêtre, c'est recevoir J.-C. et le 
Il Cor., XIII, 3, 4), P· 247. Père qui l'a envoyé; c'est mériter la même 

Se souvenir, avec une filiale reconnaissance, · récompense que le Prêtre lui-même (Mt.; J., 
des Prêtres qui nous ont eDSeignè la divine Ill, 20; Gal., IV, 13-15), pp. 247,478,484. 
Parole. Imiter leurs vertus (l Thess., V, 12, 13; 
Hébr., XUI, 7; Il Cor., VI, 11-24), pp. 153, 248. 

Obéir avec empressement au Prêtre, respon
sable de notre âme devant Dieu (Hébr., Xlll, 
17), p. 249. 

Ne pas s'attacher éperdument ou exclusive
ment â tel ou tel Prêtre, fût-il saint entre toue, 

Un v·erre d'eau fraiche donné au plus humble 
des prêtres aura sa rêcompense (Mt.; Phil., I, 
3-8; IV, 10-18), p. 24.8. 

Le Prêtre a droit à son entretien par les fidè
les, mais il ne lui sied pas de se montrer exigeant 
(Mt .• X. 10, 11; Gal., VI, 6; I Cor., IX, 1-14>, 
p. 235. 

XXV. - Jésus et le Chrétien. 

I. - La Vie chrétienne. 
Sa gloire et ses conditions. 

Naissance surnaturelle du Chrétien, et sa 
Filiation divine (J., 1, 12, 13; Gal., Ill, 26-28; 
Gal.. IV, 4.-7: Rom., VIII, 16, 17; l J., III, 1-3; 
J., III, 3-7>, pp. 47, 48, 103, 104. 

Le Chrétien ne trouve la vraie vie surna.tu
relle, qu'en mourant aux déformations de la vie 
naturelle (J .. XII, 25), p. 418. 

Gloire du Chrétien, -insoupçonnée du monde 
Cl J., Ill, 1, 2; L., I, 17; I Pet., li, 9, 10J, 
pp. 48, 53 

Prix de l'âme chrétienne cl Petr., I. 18-21; 
Mt., XVI, 27>, pp. 94-, 290. 

Le Chrétien, membre de J.-C. ; Temple du 
Dieu vivant; sanctuaire du Saint-Esprit; racheté 
par le sang d'un Dieu : marqué du sceau de 
!'Esprit-Saint Cl Cor., VI, 15, 16, 19, 20; Eph., 
IV, 30; J., XIV. 23; XV, 1-10: XVII, 21, 23, 
24), pp. 181, 183, 495, 508, 518. 

La très proche parenté !;!pirituelle du bon 
Chrétien avec .'ésus (c), p. 219. 

Respect profond qu'il se doit à. lui-même 
comme Temple de Dieu. Crime <le sa profana· 
tion (1 Cor., III, lti-17), p. 383. 

Qu'il rende gloire à Dieu de porter un tel nom 
(Petr., IV, 16), p. 557. 

Son élection et sa prédestination éternelles 
(Eph., I, -4~5), p. 62. 

Son union intime avec Jésus-Christ. Le 
Chrétien ne doit plus vivre qu'en J.-C., el dans 
sa dilection. Pour lui, la vie c'est le Christ, 
et la mort qui l'unit éternellement au Christ est 

un gain (J., XII, 25, 26; Phil., 1, 21; J, XV, 4, 
9; Jude, 21), pp. 418, 419, 499, 500. 

Il est greffé en J .-C. pour la mort et la résur· 
rection (Rom., VI, 3-13), p. 92. 

li doit re..-êtir J.-C. <Rom., Xlli, 14), p. 121. 

Union des chrétiens entre eux par l'amour cJ., 
XII_(, 3.f; XVII, 21, 23, 24), pp. 485, 518. 

Celui qui n'a pas )"Esprit de Jésus-Christ ne 
lui appartient pas (Rom., VIII, 9), p. 537. 

Trois conditions essC'ntielles de la vie chré• 
tienne : renoncement à soi-même, acceptation el 
portement de la croix quotidienne, imitation de 
Jésus-Christ (Mt.; (a); Eph .• IV, 17-25), p. 288, 

11 faut que le chrétien, au moins par sa vie 
édifiante, publie les grandeurs et les amabilités 
du Dieu qui l'a choisi pour son enfant (1 Petr., 
11, 9), p. 53. 

La gloire de Dieu, telle est la lln du Chrétien, 
en toutes choses (l Cor., X, 31; Col., III, 17; 
Il Thess., 11. 12), p, 187. 

Sa règle de perfection, o·est l'imitation de son 
Père céleste CL. ; Eph., V, 1, 2: IThess., IV, 1-3; 
I Pet., 1, 14-17; I J., IV. 17-18), pp. 178, 179. 

Souffrir avec J.-C., condition de participation 
à. son héritage (Col , Ill, 17), p. 187. 

Tr>Us ceux qui appartiennent à J.-C. crucifient 
leur chair a..-ec ses vices et ses convoitîses(Gal., 
V, 24), p. 535. 

Ils doivent s'attendre à souffrir la persécution 
(II Tim., Ill, 12; J., XV, 20, 21), p. 504. 

Sainteté de la vie chrétienne. L'idéal, c'est que 
le Chrétien soit en parlaite conformité de pensée, 
rie volonté et de vie avec J .• c. (fil., Il, 12, 13; 
JI Petr., I, 2-9; Phil., II, 5), pp. 72, 514, 517. 
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li. - Le Chrétien et la liberté. 

Le Chrétien n'a pas J'espril de servitude, mais 
d'adoption des enfants ile Dieu (Rom., VIU, 15), 
p. 187. 

Il est appelé à la liberté (Gal., V, 13), p. 323. 

Liberté menteuse promise par les faux doc
teurs; elle mène au pire des esclavages, l'es
clavage de la corruption, celui-là même qui 
courbe sous son joug ces prétenrius émancipa
teurs (li Petr., Il, 19), p. 272. 

Celui qui commet le pécbé devient l'escla\'e 
du péché, car on est esclave de qui nous a vaincu 
(J,, VIII, 34; Il Petr., Il, 19; Rom., VI, 7-23), 
p. 324. La liberté est là oil se trou\·e !'Esprit du Sei

gneur (li Cor., Ill, 17), p. 118. 
Le ChrEitien a été achete d'un trop grand prix 

C'est la vérité qui rend libre cJ • VIII, 32), pourserendrel'esclavedeshommes. lln'aqu'un 
p. 323. Maître : Jésus-Christ. Etre esclave de J.-C. c'est 

La liberté n'est pas la licence qui abandonne régner (1 Cor., VII, 22, 23), p. 323. 
le frein aux passions (Gal., V, 13), P· 323· 1 Tout est au Chrétien: l'Eglise, la vie, la mort, le 

Elle n'est pas un voile qui sert à couvrir la présent, l'avenir; le Chrétien est au Cl1rist: le 
malice (1 Petr., 11, 10), p. 323. Christ est à Dieu (l Cor., XI, 21-23), p. 443. 

XXVI. - Jésus et !'Enfance. 

Jésus n·a pas ,·ou\u paraitre aû monde à l'ëtat I Mais quelle peine il ressent du mal qu'on 
d'homme parfait, il s·est assujetti à toutes les peut faire à ces petites àmes dont les Anges 
impuissances, à toutes les nécessités, à toutes voient Dieu I quelle indit,'Dation il ëprouve 
les dépemlances, à toutes les humiliations de I contre les misërables qui les scandalisent, et à 
l'enfance, et de l'enfance la plus dénuée et la quels châtiments il les réserve I c·est alors qu'il 
plus rebutée, afin de nous témoigner un plus dit pour la première fois la Parabole <le la bre
grand amour, et d"ètre le modèle de tous les bis perdue (Mt., XVIII, 6-14; Jac., I, 27; Eph., 
enfants (L., Il, 1-7), p. 67. VI, 4), p. 301. 

La première guérison mentionnée dans 
l'Evani,;:ile, est celle d'un enfant qui se mourait, 
le fl.ls de l'officier royal de Capharnaüm (J., IV, 
46-54), p. 122. 

Sur la route du Thabor à Capharnanm, ses 
Apôtres avaient discuté à qui reviendrait la 
première place dans le Royaume du Maitre. 
Jésus appelle un petit enfant qui se trouvait là, 
(peut·être le futur Evêque et Martyr S. Ignace), 
il l'enveloppe de caresses et le donne à ses 
Apôtres comme modèle dïnnocence, d'humi
lite et de simplicité. « Si vous ne vous conver
tissez, leur <lit-il, et ne devenez semblables à ce 
petit enfant, vous n'entrerez pas dans Je Royaume 
<les cieux. »(Mt., XVIII, 2-4; M., 1X, 35; L., 
IX, 47, 48), p. 300. 

li prend occasion de cette scène pour nous 
montrer quelle place ces chers petits tiennent 
dans son cœur. Ainsi, receYoir, adopter, aimer 
un enfant, c·est le recevoir, !"aimer, l'adopter 
lui-même, et son Père qui l'a envoyé (Mt., IX, 
36), p. 300. 

Une autre fois, les petits enfants se pressaient 
autour de lui, si nombreux, qu"il ne pouvait plus 
avancer. Les Apôtres s'impatieutent et veulent 
les écarter. Jésus ne le supporte pas. « Laissez
les donc venir à moi, dit-il, et ne Jes empêchez 
pas, car le Royaume des cieux appartient à ceux 
qui leur ressemblent. » Et il les bénit et les 

, couvre de ses pins tendres caresses (Mt., XIX, 
13-15; M., X, 13-16; L., XVIII, 15-17>, p. 387. 

Au triomphe <les Rameaux, Ili. voix des 
enfants se mêlait au concert d"hosannah qui 
s'éle\"ait de la foule. Les Pharisiens en étaient 
hors d"eux-mèmes : « Entendez-vous, disaient
ils au Sauveur, ce que disent ceux-là 7 » -
« Oui. sans doute, répond Jésus. Mais n'ave1.
vous jamais lu cette parole · « Vous avez mis la 
« louange parfaite dans la bouche des enfants. » 
(Mt., XXI, 15-17; J., Xll, 19), p. U7. 

Avec quPlle complaisance l"A~K'ltre bien-aime 
et bien-aimant félicite les petits enfant..~ de 
connaitre leur Père du ciel! (1 J., li, 14), p. 189. 

XXVU. - Jésus et la Jeunesse. 

Lafeunuse avee Ra franehUle, su ardeffrB et I bon Maitre que l'enfnnce. Sur trois rlsur,·er
sa gbtérosité, avec lu espérancu qu'elle fait lions signalées dans l'Evangile, il en opi,·e deu:i: 
concevoir, n'est pas moins chère au Cœu1· du en (aveu,· d'1mejeune fille et d'unjeune homme. 
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La jeune fille, c'est une enfant de 12 ans, 1 arrête son regard tout chargé de ten<lresse sur 
unique bien-aimée de Jaire, chef de la synagogue ce jeune homme qui fût devenu un Saint, s'il 
de Capharnaüm. On ne peut Ure le récit divin avait su répondre aux avances divines (Mt., 
sans être touché aux larmes de la bonté délicate XIX, 16-23; M., X, 17-23; L., XVIII, 18-24), 
et empressée du Maître (Mt., IX, 18-26; M., V, p. 389. 
22, 43; L., VIII, 41-46), p. 139. 

Le jeune homme est le fils unique d'une pau
vre veuve de Naïm. On le portait en terre. 
Jésus arrête le convoi et rend le fils à sa mère 
(L., VII, 11-17), p. 203. 

Est-il une scène plus attendrissante que la 
guérison de la fille de la Chananéenne (Mt, 
XV, 21-28; M., VII, 24-30), p. 275. 

Et ce pauvre jeune homme, file unique d'un 
père désolé. Le démon le possède et lui fait subir 
d"affreux tourments. Comme le bon Maitre s'y 

li est un Apôtre que le Sauveur affectionnait 
entre tous, celui qui eut la consolation de repo
ser sa tète sur le Cœur de Jésus, le soir de sa 
Première Communion, au Cénacle. C'était le 
plus jeune, Jean, « le diacipltJ gue Jlsus ai
mait » (J., XIII, 23, 25), p. 482. 

Que les jeunes gens s'attachent aux Prêtres, 
qu'ils leur obéissent avec hunûlité et leur de
mandent la direction de la vie, s'en remettant à 
Dieu de leur a'\·enir (1 Pet., V, 5-7), p. 389. 

intéresse, et avec quelle autorité il défend au La jeunesse est aux prises a\'ec les séductions 
démon de le tourmenter à l'avenir! (Mt., XVH, du monde et les tentations de la con\'oitise e\ 
14.17; M., IX, 13-19; L., IX, 37-42), p. 294. 1 de Satan. C'est pourquoi S. Jean félicite les 

Mais c'est surtout dans sa rencontre avec un I adolescents et les jeunes.gens ~ré~ens de s'at
. . "d d ri , Jé tacher à la Parole de Dieu qui fait leur force 
Jeune prince .avi e e .Pe. ection, que sus dans la résistance aux assauts de l'enfer (l J., 
nous montre I amour qm deborde de son Cœur 11 13 H) 189 pour ces âmes d'adolescents. Le bon Maitre ' • • p. • 

XXVIII. - Jésus et les Pauvres. 

Jésus, riche de tous les biens du ciel et de la 
terre s'est fait pauvre pour l'amour de nous, atin 
que nous soyons riches par sa pauvreté (li Cor., 
VIII, 9), p. 185. 

Dès sa naissance et tonie sa vie, Jésus voulut 
connaitre les dernières extrémités du dénùment. 
Lui, Fils de Dieu et Fils de David, il est rebuté 
de tous et nait dans une étable, comme le plus 
pauvre des pauvres cL., Il, 1-7), p. 67. 

Ses premiers adorateuN't sonl de pauvres 
bergers (L., II, 8-18), p. 68. 

Au Temple, Marie et Joseph ne peuvent don
ner pour son rachat que l'offrande des pauvres 
(L., Il, 24), p. 71. 

Durant l'exil en Egypte, rien ne saurait dire 
la penurie de la Sainte Famille. Peut-être 
l'Enfant-Dieu essaya ses premiers pas en tendant 
la main à la charité publique (Mt., li, 13-23), 
p. 76. 

A Nazareth, nous voyons le Créateur du 
monde courbé sur l'établi, ou travaillant chez 
ceux qui l'employaient pour assurer à la Sainte 
Famille le Pain quotidien; et plus tard les Naza
réens stupéfaits de la sagesse de sa doctrine, 
diront : « N'est-ce point là le charpentier, fils 
du charpentier Joseph f » (Mt., M., L.J, p. 231. 

A Cana. il assiste à une noce de pauvres, et 
c"est là qu'il fait son premier miracle, pour Eiviter 
aux jeunes époux une profonde confusion 
(J., II, 1-11), p. 98. 

Qu'il était fatigué, le pauvre Jésus. aprêF a\'Oir 
fourni, de pied, la lonsue route de Judée a 
Sichar! (J., IV, 6), p. 144. 

La plupart de ses Apôtres sont de pauvres 
pécheurs, n'ayant d'autre fortune que leurs 
barques et leurs filets (Mt., M., L.), p. 125. 

Dans sa première Mission de Galilée, il dit à 
un Scribe qui voulait le suivre : « Les renards 
ont leurs tanières, et les oiseaux du ciel ont 
leul's nids; le Fils de l"Homme n'a pas même où 
reposer sa tète (Mt.), p. 129. 

La première des Beatitudes est en faveur des 
pauvres (Mt., V, 3; Jac., II, 5), p. 164. 

Les foules qui l'entourent, l'acclament et 
s'attachent à ses pas sont surtout composées de 
petites gens et de pauvres. Quand les Apôtres 
supputent ce qu'il faudrait d'argent pour nourrir 
tout ce monde dans le désert, ils ne pensent 
même pas leur demander leur concours. Et, 
deux fois, N.-S. multiplia les pains et les pois
sons, de crainte que ses chers pauvres ne 
défaillent en route (Mt., XIV, 13-21: M., VI, 
30-44; L .. IX. 10-17; J., VI, 1-14; Mt., XV, 
29-38; M., VIII, 1-9), pp. 252,278. 

Il se fait gloire surtout d'évangélisrr les pau
vres. L'évangélisation des pauvrrs avait été 
prédite par Isaïe, comme devant Mre une des 
preuves les plus saisissantes de la ,liYinité de sa 
mission (Mt., XI, 5; (a); L., IV, 18), 
pp. 205, 230. 
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Il ne vh que des aumônes de la charite et des 
ressources des saintes femmes qui l'accompa
gnent (L., VIU, 1-4'; J., XII, 5), pp. 220, 4.10. 

Il est si pauvre qu'il lui faut opérer un mira
cle pour payer le tribut du Temple (Mt., XVII, 
21-26), p. 298. 

li veut que ses Apôtres accomplissent leur 
n.ission sous les livrées et dans Je dém1ment de 
la plus absolue pau\Tete (Mt., X, 8-10; M., VI, 
8, 9; L., IX, 3), p. 23(. 

A\'ec quelle insistance il re\'ient. en toutes 
rencontres, sur le dévoir de l'aumône à ses chers 
pauvres! Même les durs et orgueilleux pharisiens 
seront pardonnés, s'ils consentent à donner leur 
superOu aux pauvres CL., XI, 41), p. 354. 

Le seul tressaillement de joie· qu'il éprouve 
,·ient de ce que le Père daigne révéler aux sim
ples et aux pe\i.ts, les mystères qu'il cache aux 
sages et aux prudents (Mt., XI, 25-27), p. 344. 

Il s'assimile les plus dèdaignês de tous, et il se 

tient pour ohligé de tout le bien qui leur sera fait 
<Mt., X, 42; XXV, SI), pp. 248, 468. 

li exhorte ses disciples à préférer la société 
des pauvres à celle des riches (L.;XlV, 12-14), 
p. 367. 

Ce sont les pàuvres qu'il convie ~u festin du 
Royaume des cieux (L., XIV, 21), p. 369. 

Sa compassion sur Je paU\·re Lazare. L"éter
nelle ·et glorieuse compensation qu'il réserve aux 
pauvres (L., XVI, 19-22), p. 381. 

Les richesses qu'il proniet à la pauvreté évan
gélique (Mt., XXVII, 30), p. 391. 

Au dernier jugement, c'esi sur notre charité 
ou sur notre dureté à l'égard de ses pauvres, 
autres lui-même, qu'il fera entendre sa sen'8nce 
de bénédiction ou de malédiction éternelle (Mt., 
XXV, 31-46), p. 467. 

Comme il n'avait pas eu un berceau à sa nais
sance, il repose, après sa mort, dans un tombeau 
d"emprunt (J., XIX, 4.1), p. 571. 

XXIX. - Jésus et les Riches. 

Jlsmt est venu pour le salut de tous. Personne 
n'est_ excllt de son Royaume. Mais les pauvres 
évangéliques y ont droit a1c.r premières plact'./1, 
Alors les derniers seront les premie,·s. Qi,anl 
11u.x riches, ils ne se,·ont 11a1n-és que s'ils ont 
l'esprit de pauvreté, au moins dans une certaine 
muure. 

Après les pauHes bergers, nous voyons les 
1,rinces d'Orient s·agenouiller au pied du berceau 
de Jésus et lui fai1·e leur offrande. Ils commen
cent ainsi l'œuvre du dépouillement <1ui en fera 
des saints et des martyrs (Mt., II, 1-12), p. 75. 

Quant aux riches de Bethléem, ils ferment leur 
porte a Celui qui vient leur donner la vie (L., Il, 
7), p. 68. 

Le riche Hérode le poursuit ,·ainement de sa 
jalousie sanguinaire (Mt., Il, 16), p. 77, 

Plus ta,·d, les riches et avares Pharisiens 
et &ducûns seront ses plus tnortels ennemis. 

Voir : Jl!:sus ET I.E<; PHARISIENS, p. 635. 

Par deux fois, il chasse a,·ec indignation les 
trafiquants du Temple, qui cherchent à s'enrichir 
en profanant le Lieu saint (J,, Il, 14-17: M., XI, 
11), pp. 102, 416. 

Si la première béatitude est pour les pauvres 
évangéliques, le premier anathème est pour les 
riches avares, jouisseurs, et sans entrailles (L., 
VI, 24, 25; Jac., V, 1-7), p. 169. 

Vanité des richessl!s de ce monde. Parabole 
do riche propriëtaire (Mt., VI, 19-21: L., XII, 
15-21; Jnc., I, lO, 11>, pp. 189, 356, 382. 

Mammon, le dieu de l'argent, éloigne fatale
ment ses esclaves du service du -.rai Dieu (Mt., 
VI. 24). Ce sont presque toujours les biens de ce 
monde qui empêchent de jouir des biens de la 
grâce (L., XIV, 15-19; Mt., XXII, 5), pp. 191, 
369, 430. . 

Foi et humilité du riche Centurion, quoique 
Gentil (Mt., M., L.,), p. 198. 

Les épines des richesses sont l'un des plus 
grands obstacles 8 l'efficacité de la Parole divine 
(Mt., M.), p. 223. 

Les richesses, source des plus grandes tenta
tions (1 Tim., VI, 9, 10), p. 390. 

Combien la grâce de Dieu l'emporte sur tous 
les trésors du monde t (Mt., XIII, 44-46; Phil., 
Ill, 7-11), p. 229. 

Règles tracées· aux riches (1 Tim., VI, 17; 
Jac., 1, 9-12, p. 38l. 

Le riche et voluptueux Hérode-Antipas fait 
décapiter S. Jean-Baptiste (Mt., XIV, 1~13), 
p. 250. 

Les richesses sont appelées par N.-S. un argent 
d'iniquité, à raison des dangers de péché qui les 
accompagnent CL., XVI, 9), 380. 

Souvent la richesse dP l'avare l'élève en con
sidération dans le monde. Mais, dit N.-S. ce qui 
semble grand devant les hommeq est en abomi
nation devant Dieu (L., XVI, 15), p. :180. 

Le mauvais riche, damné uniquement pour 
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n'avoir pas fait un lion emploi de ses biens 
(L., XVI, 19-31), p. 381. 

Devoirs des riches à l'égard ries pauvres 
(1 Tim., VI, 17-19; Jac., 1, 10-12>, pp. S81, 382. 

Le jeune prince qui s'éloigne de la perfection 
par attachement à ses riche~s (Mt., M., L.), 
p. 389. 

« Qu'il est difficile aux riches, s'ëcrie N. S., 
d'entrer dans le Royaume des cieux I plus diffi
cile qu'au chameau de passer par le Trou de 
l'aiguille » (M., X, 23-27), p. 390. 

L'homme de Dieu doit s'affranchir de laser
vitude des richesses (1 Tim., VI, 11. 12), p. 390. 

Lazare, Marthe et Marie, bons riches, amis de 
Jésus (J., XI>, p. 396. 

Zaëhee, le prince des publicains, pressent au 
seul contact du divin Maître, quels sacrifices 
s'imposent à lui, et s'y résout généreusement 
(L., XIX, 1-10>, p. 406. 

Signalons, parmi les trè11 bons riches, Nico
dème et Joseph d'Arimathie, qui se déclarent si 
franchement disciples de J.-C. après sa mort, 
p. 571. 

C'est l'amour de rargent qui rend Judas voleur 
et détermine sa perte (Mt., M., J.), p. 4.10. 

« Que ,·oulez-vous me donner, et je vous le 
livrerai 1 » Que de fois on vend son Dieu et son 
àme pour de rargentl (Mt.), p. 473. 

L'une des principales causes de la haine des 
Pharisiens contre Jéi,;us, c'est qu'il nétrissait leur 
a\·arice et Jeurs hypocrites industries pour 
grossir leurs bénéfices (L., ,XVI, U; Mt., 
XXUl, H), pp. 380, 4U. 

La sentence du dernier jugement ne porte que 
sur la dureté de cœur des riches qui n'ont pas 
eu pitié des pauvres (Mt., XXV, 41:46), p. 469. 

XXX. - Jésus et les Affligés. 

Bient,eureux ceux qui pleurent, car ils seront 
consolés (Mt., V, 5), p. 165. 

Siméon voyait en l'Enfant divin qui venait de 
naitre la consolation d'lsraêl (L., Il. 25), p. 71. 

N. S. s'applique à lui-même, dans son discours 
de Nazareth, ce passage du prophète Isaïe : 
« L'Es1-1rit du Seigneur est sur moi, c'est pour
quoi il m'a marqué de son onction; il m'a envoyé 
éYangéliser les ·pauvres, gutirir ceux qui ont le 
cœur brise, annoncer la délivrance aux capti_fs, 
rendre la vue aux aveugles, affranchir les oppri
més, et publier l'année de miséricorde du Sei
gneur et le jour de la rétribution.» Et repliant 
le volume : « Aujourd'hui, dit le Sauveur, se 
réalise le passage de J.'Ecriture que vous venez 
d'entendre._» (L., IV, 16-20), p. 230. 

Que venait-il faire au monde sinon lui 
apporter une eonaolation plus grande encore 
qite son malheu,·? Consoler, telle est la raison 
de sa vie et de sa mort. C'est pour consoler 
qu'il inslt'uiBait, qu'il multipliait les miraclea, 
q1''il s'épuiaait de fatigue, qu'ü souffrait et se 
faiaait clo11e,· t\ ln croix. C'est po1,r nous conso
ler jusqu'à la fin, <J"'ü nous a donné l' Eucha
t·istie, sa ..llère, l'Egliae et l'Evangile. 

Il faudrait repnndre,page par pa,qe, tout le 
divin Livre, pour ,nontrer comment il se char
gertit de toutes nos mi.sb·es, de toutes nos déso
lations et de toutes nos trUJiesses. 

Qu'il est bon avec Jaire, le père éplore de ln 
jeune fille que la mort vient de frapper à la fleur 
de l'âge. Comme il le rassure à plusieurs repri
ses et lui promet; de lui rendre son enfailt ! 
p. 139, 

Il rencontre, à la porte de Naim, une mère au 
comble de la. désolation : elle mène le deuil de 
son fils unique. A sa vue, son Cœur n'y tient 
plus; il fait sienne la douleur de cette femme : 
« Ne pleure plus! » lui dit-il, et il lui rend son 
fils plein <le vie, p. 203. 

Même bonté, mème tendresse, même pitié 
pour les sceurs de Lazare. li f'St ému ji.:squ'au 
foncl de l'àme, et il pkare ! Ses larmes allendria
sent les Juifs eux-mêmes, p. 398. 

Par-dessus tout, il aime le peuple, les hum
bles et les petits. Nous l'avons déjà vu. A l'aspect 
de ses misères physiques et morales, il déploie, 
pour le soulager, toute sa puissance e1 tout son 
amour, et il laisse échapper des accents qui 
traverseront tous les siècles : « J'ai pitié de ces 
foules t » s'écrie-t-il, pp. 253, 278. 

li s'attriste sur tant d'âmes abandonnées par 
l'égoïsme pharisaïque, et qui souff'rent et gisent 
comme des brebis sans pasteur (Mt., IX, 35-38), 
p. 233. 

Dans un mouvement de compassion immense, 
il ouvre ses bras à toutes les infortuaes : • Venez 
à moi, <lit-il, vous tous qui souffrez et qui êtes 
écrases sous le poids du trayaiJ et de la douleur; 
venez, et je vous soulagerai», p. 345. 

Il n'est pas jusqu'aux orgueilleux Pharisiens, 
dont le malheur navre l'âme du bon Maitre : 
« Vous ne voulez donc pas venir à moi pour 
a\'oirla vie!» (J., V, 40), p. 153. 

Sa compassion sur Jérusalem est immense. Il 
pleure sur les tribulations futures de la \'Hie 
ingrate et si coupable, et sa douleur lui arrache 
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des gémissements et des exhortations qu'une 
mère ne ~rouverait pas pour ramener un flls 
égaré, pp. 415, 447. 

Il monte au Calvaire, ployant sous sa lourde 
croix. Des femmes de Jérusalem s'attendrissent 

et pleurent, Il s'oublie lui-même pour ne penser 
encore qu'à la cité déicide, et inviter ces femmes 
compatissantes â pleurer sur les châtiments qui 
fondront bientôt sur leur vatrie, p. 561. 

Voir: LB '3ACRÊ-CŒUR, p. 623. 

XXXI. - Jésus et les Malades. 

La comJXUsion p,•évenante et si délicate de 
Jésus pou,· les malades est inexprimable. Dljà 
tious avons cité les guéri.sons miraculeuses spé
cialement déeignées dana r Evangile. &gnalone 
ici les gulrisom en masse de toutes les infir· 
mité1:1 qui lui sont prisent/es. 

Une vertu sortait de lui qui guérissait tous 
ceux qui souft'raient (L., VI, 19), pp. 140, 162. 

La vertu du Seigneur était toujours avec lui 
pour opérer les guérisons (L., V, 17), p. 135. 

A Capharnaüm, il impose les mains à tous les 
malades qu'on lui présente et tous sont guéris 
(Mt., vm. t6; M., I, 32-34; L., IV, 40, 41), 
p. 128. 

A la première Pâque, il opère tant de mira
cles, sans doute sur les malades, qu·un grand 
nombre croient en lui (J., Il, 23), p. 103. 

Sur lei. bords du lac, tous ceux qui eoul'f'ralent 
de quelque infirmité se pressaient sur lui pour 
le toucher, et tous étaient guéris (Mt., XII, 
15-21: M., Ill, 7-12>, p. 158. 

Dans sa première mission de Galilée, il gué
rit toute langueur et toute infirmite (Mt., IV, 
23, 24), p. 129. 

L,. troisième mission en Galilée. comme la 
première, est signalée par d'innombrables gué
risons de malarl!!s {Mt., IX, 35), p. 233. 

Les Apôtres, envoyés par le Maitre, opèrent 
en tous lieux, en son Nom, les mêmes prodiges 
(Mt., XI, 1), p. 250. 

Avant la première et la seconde multiplica
tion des pains, Jesus guérit d'abord les foules 
de malades et d'infirmes qui se pressent autour 
<le lui (J., VI, 2; Mt., XV, 30), pp. 253, 278. 

Dès le début des missions de Pérée, N.-S. 
renouvelle les miracles des missions de Galilée, 
et, à chaque étape, ce sont cle!i µ-uérisons aussi 
eclatantes que nombreuses (Mt., XIX, 1), p. 354. 

~ Partout où Jésus arrivait, nous dit S. Marc, 
dans les bourgades, les villages, ou les villes, 
on déposait les infirmes au milieu des places 
publiques, le conjurant de leur pennettre de 
toucher au moins le bord de sa robe. Et tous 
ceux qui le touchaient étaient guéris. » (M., 
VI, 55, 56), p. 258. 

Le jour même des Rameaux, nous le voyons 
guérir encore, dans les parvis du Temple, les 
aveugles et les boiteux qui l'implorent (Mt., 
XXI, U), p. 4.17. 

Ajo11tons q11e, prr.sque to14J'ours, parmi eu 
Sur le Mont des Béatitudes, des foules d'io- i innombrables infirmes, Be trouvaient du mal• 

fortunés malades venus de toutes contrées, sont ,

1

. heureux dont les souffnmcu s'aggravaient de 
guéris par le seul attouchement de sa robe (L,, posses8ions diabolique•. Uun mot, le Sa111,eiw 
VI, 18, 19), p. 162. les délforait de la tyrannie du dbnon. 

XXXII. - Jésus et les Péch ~urs. 

C'est surtout à l'l,,qa,·d des infortunles vicli
mes du plchl, que la compassion de Jésus ne 
connait pas de bornes. 

Le Fils de l'Homme, disait·il, est venu pour 
chercher et sauver ce qui était perdu (L., XIX, 
10), p. 406. 

Il n'est pas venu pour perdre les âmes, mais 
pour les sauver (L., IX, 52-56), p. 312. 

C'est pour sauver le monde, et non pour le 
juger que Dieu a envoyé son Fils dans le monde 
(J., Ill, 17), p. 106. 

li a pleinement réalisé cet oracle du Pro
phète : « Le peuple qui était assis dans les téoè-

bres a vu une grande lumière : le jour s'est le\·é 
sur ceux qui habitaient à J'ombre de la mort. » 
(Mt., IV, 17), p. 122. 

Quelle bonté, quelles tenrlres et délicates 
industries pour faire rentrer en elle-même la 
pauvre Samaritaine, et en faire !'Apôtre de ses 
concitoyens! (J., IV), p. 113. 1 

S. Pierre s'écrie, après le pr()(lige de la pre
mière pêche miraculeuse : « E\oibrnez-vous de 
moi, Seigneur, car je suis un pécheur! » -
« Dès ce jour, lui répond Jésus, je te ferai 
devenir p6CM11r d'homme,! » (L., V, 8-9), 
p. 124. 
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Avant de. gué.rir le corps du paralytique de 

I 

Combien il souffre de voir tant de brebis hors 
Cavharnaüni, il guérit d'abord son àme, qu'il de son bercail! Mais il faut quïl les amène et il 
délivre de ses pechés. Ainsi fait-il avec le para- y mettra la vie (J., X, 16), p. 339. 
lytique de Jérusalem, auquel il recommande de . . . 
ne plus pécher à l'avenir, dans Ja crainte de ~ans la ~arabo!e du Phar1~1e!1 et du Pubh-
plus grands malheurs cMt. IX 1-8. J. V cam en prière, cest le Publicain humble et 
s, 14), pp. 135, 147. ' ' ' ' ' repentant quïljustifle, et qu'il nous donne pour 

modèle (L, XVIII. 9-14>, p. 351. 
Il va choisir un de ses Apôtres, Matthieu, 

parmi les publicains, réputés pécheurs publics 
en Israël. Matthieu offre un festin au bon Maitre, 
où il invite nombre de publicains. Scandale des 
Pharisiens et des austères disciples de Jeao
Baptiste. loeff'able réponse de Jésus ; « Ce ne 
sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin 
du médecin, mais les malades. Je ne suis pas 
venu appeler les justes au repentir, mais les 
pécheurs. C'est la miséricorde que je veu:x, et 
non le sacrifice.» (M1., IX, 9-17), p. 137. 

Est-il une scène plus attendrissante que celle 

Les Paraboles de la brebis et de la drachme 
perdues, et celle de !'Enfant prodigue nous Je 
montrent, oubliant pour ainsi dire ses anges et 
ses saints pour concentrer toute sa sollicitude, 
toutes ses tendresses sur les pauvres pécheurs 
(L., XV, 1-32), pp. 375-379. 

Il monte à Jérusalem pour sa Passion ; pas
sant par Jéricho, c'est chez un pecheur public, 
le publicain Zachee, qu'il veut s'arrêter. Les 
Pharisiens murmurent. Lui, comble son hôte de 
ses plus grandes bénédictions (L., XIX), p. 405. 

de la pécheresse prosternée aux pieds de Jésus, Sa parole suprême d'amour et de pitié au 
les arrosant de ses larmes, les essuyant de ses traître Judas cM., XIV, 43-45), p. 538. 
che,·eu:x, les couvrant de ses baisers. Le Phari-
sien Simon s'en indigne. La réponse de Jésus Son reµ-ard sur Pierre qui vient de le renier 
révèle l'abime de miséricorde qui est en son trois fois. C'est Pie1·re, le renégat, qui, le premier 
Cœur (L., VII, 36-50), p. 208. 1 des Apôtres, ,·erra Jésus après sa résurrection. 

. . . C'est Pierre, le renégat, que Jésus consacrera 
« ~liez .d a~';i aux. brebis perdues de la mai- , suprême Pasteur de )Eglise, et non pas Jean, le 

so1;1d Israël, dit-li à ~es Apô~re.s, en les en\"oyant I disciple vierge et bien-aimé (L., XXU, 61, 62), 
precher leur première m1ss1on (Mt., X, 1), p. 546. 
p. 233. 

. . , . Sur la croix, sa première prière est pour ses 
Quelle honte, quels menagem.ents à l_eg~r~ de bourreaux ; « Père 1 pardonnez-leur, ils ne 

la femme adultère, et comme 11 s.e .rait dn.:me_., saYent ce qu'ils fontl » (L., XXIII, 34), p. 062. 
ment son avocat auprès des Pharisiens prets a j 
la lapider! (J., \'Ill, 2-11), p. 318. Le premier qu'il emm~ne a,•ec lui. dans la 

bienheureuse éternité, c'est un insigne larron ; 
« Aujourd'hui. lui dit•il, tu seras a\'ec moi en 
Paradis! » (L., XXIII, 43), p. 064. 

Pour les Pharisiens, le peuple c'E!tait une vile 
populace, une tourbe de maudits. Pour lui, c'est 
le troupeau de ses brebis d'élection (J., VII, 49), 
p. 318. Voir: INCARNATION BT REDEMPTION. 

xxxm. -· Jésus et les Pharisiens. 

Préambule. Il. - De la première à la deuxième Pl.que. 

Notice sur les Pharisiens (c), p. 83. 1° Réclamation intéressée des Pharisiens 
contre l'expulsion des \"enJeurs du Temple. 

1. - Jean-Baptiste et les Pharisiens. , Jésus y repond par la prophétie symbolique de 

1 

sa passion et de sa. rëi;,urrection. Devant Caïphe, 
Le Précurseur démasque leur hypocrisie, cette prophétie dénaturée sera l'objet d'une 

leur orgueil et leurs vices, et les menace des accusation contre Je Sau\·eur (J., II, 18-22), 
prochaines vengeances de Dieu sïls ne se con- p. 102. 
vertissent et ne font rie dif,,'lles fruits de péni-
tence (Mt., IH, 7-10; L., Ill, 7-9), p. 83. 2• Entretien secret du Pharisien Nicodème 

. . &\'eC le Sauveur (J., III, 1-21}, p. 103. 
Jean-Baptiste proclame que Jésus est le Messie 1 

devant les Pharisiemr qui viennent l'interroger 3• Les dispositions hostiles des Pharisiens 
sur lui-même, de la par1 du Sanhedrin (J., I, / déterminen~ Jésus à quitter la Judée et à rega-
19-34), p. 91. gner la Galilée (J,, IV, 1), p. 113. 
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4° Ils murmurent contre Jâsus parce qu'il 
remet les péchés du para1ytique de Capharnaüm. 
Jésus Jévoile leurs pensées, et en prend occa
sion de prouver sa divinité (Mt., IX, 3-7; M., Il, 
6-11 ,. L., V, 21-25), p. 136. 

5° Ils se scandalisent de voir Jésus manger 
avec des pécl1eurs. Réponse de N. S. (Mt., IX, 
11-13), p. 137. 

6° Ils attribuent au prince·des démons l'expul
sion des démons parJésus(Mt., IX, 34), p. 146. 

111. - De la deuxième à la troisième Pl\que. 

7° Persécution à mort contre le Sauveur, parce 
quïl a guéri le paralytique cle la Piscine, le jour 
du Sabbat, et surtout parce qu'il s'est déclaré 
l'égal de son Père (J., V, 16-18) (b) (c) (d) (e), 
p. 149. 

s• Jésus les presse inutilement de venir à lui 
pour avoir la vie; il perce à jour leur orgueil, 
leur déclare qu'ils n'aiment point Dieu et que 
Moïse lui-même sera leur accusateur (J., V, 
40-45), p. 153. 

9• Outrés de dépit les Pharisiens ne cessent 
plus d'épier, <le harceler le Sauveur, et de cher
cher à le faire tomber dans leurs piéges : a) à 
propos d'épis froissés par ses apôtres dans une 
moisson, un jour du Sabbat (Mt., XII. 2-9). 
b) au sujet du miracle de la guérison d'une main 
atrophiée, opéré dans une synagogue. encore 
un jour du sabbat(Mt., XII, 10-13), pp. 155, 156. 

10° Jésus est indigné et son ê.me est navrée 
d'un tel· aveuglement de cœur (M., III, 5), 
p. 157. 

1 r Les misérables s'allient aux Hérodiens, 
leurs pires ennemis pour perdre Jésus (M., III, 
6), p. 157. 

12" Jésus flétrit publiquement la prétendue 
sainteté des Pharisiens (Mt., V, 20), p. 173. 

13" Il montre qu'il n'y a que jactance, et re
cherche de l'estime publique dans leurs aumô· 
nes (Mt., VI, 1-4), dans leurs priêres (Mt., VI, 
5-8), dans leurs jeûnes (Mt,, VI, 16-18), pp. 184, 
186, 18!1. 

14." Il les dénonce au peuple comme des faux 
proJJhêtes, comme des loups vêtus de peaux de 
brebis, comme de mauvais arbres. portant fat&· 
lement de mauvais fruits (Mt., VII, 15-20), 
p. 193. 

15• Entendant Jésus faire l'éloge du Précur
seur, ils ne témoignent que mépris pour ses 
paroles. Le Sau\'eur les assimile à des enfants 
capricieux que rien ne peut satisfaire, ni 
l'extrême austérité de Jean, ni le genre de vie 
ordinaire que lui-même a adopté cMt., XI, 16-19), 
p. 207. 

16° Jêsus à la table du Pharisien Simon, à 
Naïm. La Pecheresse aux pieds de Jésus. Scan· 
dalc et murmure du Pharisien. Réponse de 
N. S. (L., Vll, 36·50), p. 208. 

17" A Capharnaiim, Jësus guérit d délivre un 
possédé aveugle et muei. Les Pharisiens diseni 
que N.-S. est posstidé de Bëelzébub et que c'est 
par la puissance de ce prince des démons que 
Je Sauveur chasse les démons. Réplique de 
Jésus (Mt., XU, 22-30), p. 210. 

18° Les Pharisiens réclament de N. S. un 
signe, qu'ils puissent constater, de sa mission 
divine. Jésus ne donnera à cette race incrédule 
et mauvaise que if! signe de Jonas (Mt., XII, 
38-42), p. 215. 

19" L'endurcissement et raveuglement des 
Pharisiens; raison des Paraboles {Mt., XIII, 
13-15), p. 221. 

lV. - De la deux.Ume PA.que 
à la Fête des Tabernaeles. 

20" Pendant le discours <le N. S. à Caphar
naüm nous promettant l'Eucharistie, les Phari
siens murmurent d'abord, puis se livrent â une 
violente discussion, suscitent une protestation 

! générale contre les Paroles de Jésus, détermi· 
nent enfin la plupart des disciples à le quitter 
(J., VI, 26-67>, p. 258. 

21° Jésus défend ses Apôtres contre les Pha
risiens qui les accusent de négliger les traditions 

1 
des anciens, Il prend ensuite l'offensive et les 

1 

accuse eux-mêmes de fouler aux pieds la Haie 
Loi de Dieu, !e!II traite pour la première fois 
d'hypocrites et découvre leur corruption (M .. 
VII, 1-23>, p. 267. 

22• Jésus ne fait que prendre terre à Dalmn
nutha. Aussitôt les Pharisiens l'entourent et lui 
demandent encore un signe, mais dans le ciel. 
Jésus, après leur avoir reproché leur aveugle
ment. leur dit une seconde fois qu'ils n'auront 
que le signe de Jonas. Puis il met ses apôtres 
en garde contre le ler,ain des Pharisiens, des 
Saducéens et des Hérodiens (M., VIII, 14-21), 
p. 279. 

23° Au pied du Thabor, il les retrouve qui 
discutent avec les Apôtres, et les traite une 
seconde fois de race incrédule et perverse 
(Mt., IX, 13J, p. 294. 

V. - Fête des Tabernacles. 

24" Dès le commencement de la fète, ils cher· 
chent après Jésus, le traitant de sëducteur du 
peuple alors que ce peuple Je bénissait. Dl!s que 
Jésus parait, il les confond par la sublimitê de 
son ensei~eruent. Là-dessus, ils déclarent qu il 
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est possëdé du démon, puis cherchent une pr~
mière fois à se saisir de lui, mais en vam 
cJ., VII, 11 ·30), p. 313. 

25° En présence de l'enthousiasme croissant 
de la Ioule, ils envoient des gardes pour l'arrê
ter (J., VII, 32), p. 316. 

26" Les gan..les, subjugués par sa Doctrine, 
retoument seuls <levant le Sanhédrin. Colère 
des Pharisiens. Leur mépris du peuple. Avh:1 
du Pharisien Nicodème (.l., VII, 45-53), p. 317. 

27° Piège tendu à N. S. dans la question qu'.ib 
lui adressent au sujet J'une femme surprise dans 
le crime d'adultère. Jésus les confond par sa 
réponse (J., VIII, 3-11), p. 318. 

28° Jésus se proclame la Lumière du monde. 
Protestation des Pharisiens qui l'accusent de se 
rendre témoignage à lui-même. Réponse de 
Jésus (J., VIII, 12-20), p. 320. 

29" 11 oppose son origine \!éleste à leur 
extraction terrestre, prédit leur impénitence 
finale. Fils du démon, ils font ce qu'ils voient en 
leur père (J., VIII, 23-38), p. 325. 

30" Ils le traitent de Samaritain, de possédé 
du démon. Jésus relève la seconde injure avec 
une modération divine, il accepte d'être consi
déré comme Samaritain (J., VIII, 47), p. 328. 

31" Sur une déclaration de son éternité, ils 
veulent le lapider. Jésus se dérobè (J., VIII, 59), 
p. 330. 

32" Leur parti pris de résistance à l'tividence, 
après la guérison de l'aVeugle-né. Eux-mêmes 
font preuve d'une incurable cêcitê. Le péché 
qui demeure (J., IX), p. 331. 

33• Après la Parabole si touchante du Bon 
Pasteur, où ils se sont sentis visés plusieurs 
fois, ils ne savent que dire : il: Il est possédé du 
démon, il délire. » (J., X), p. 336, 

34° Nouvelle tentative pour surprendre Jésus 
d&rui ses paroles. lis sont obligés de souscrire à 
sa Doctrine(L., X, 25-37), p. 346. 

35" La prière orgueilleuse du Pharisien cL., 
XVIII, 9, H), p. 351. 

VI. - Première mission en Pérée. 

3G" Jésus ayant accepté de s'asseoir à la table 
d'un Pharisien, celui-ci se scandalise cle voir 
que Jésus ne pratique aucune ablution. Réponse 
de Jésus et anathème aux Pharisiens et aux 
Docteurs de la Loi (L., XI, 37-52), p. 354. 

37° lis entreprennent de harceler Jésus à ou
trance, de lui fermer la bouche et de lui tendre 
toutes sortes de pièges. N. S. r~commande à 
ses disciples de se garder ilu fevain des 
Phari!'.iens, qui est l'hypocrisie <L., XI, 53-54; 
XII, 1), p. 355. 

38° Partageursd'hé.rit.agesavecgros bénéfices, 
ils essaient d'induire le Sauveur dans leurs pra
tiques, Jésus flétrit leur a\'ariee et prêche le 
détachement àla foule (L., XII, 13-21), p. 356. 

39" Sotte impertinence d'un chef de synagogue 
défendant au peuple de se faire guérir un jour 
de Sabbat. Réplique de N. S. (L., XIU, 10-17), 
p. 363. 

40' Les Pharisiens veulent le faire fuir en le 
menaçant de la colère d'Hérode. Réponse de 
Jêsus (L., XIII, 31-33), p. 365. 

'1° Invité à la table d'un Pharisien, Jésus 
guêrit un hydropique le jour du Sabbat, déjouant 
le piège tendu, et justifie son miracle devant les 
Pharisiens muets (L., XIV, 1-6), p. 366. 

42' Jésus confond la vanité des Pharisiens, 
qui recherchent les premières places à table 
(L., XIV, 7-11), p. 366. 

VII. - Fête de la Dédicace. 

4.3' Hypocritement, les Pharisiens mettent 
Jésus en demeure de déclarer nettement s'il est 
le Christ, Sa réponse est si péremptoire qu'ils 
veulent le lapiller cnmme blasphémateur. Il de· 
vient encore plus affirmatif : alors ils cherchent 
à le saisir, mais il s'échappe de leurs mains, 
p. 373. 

VIII. - Deuxième mission en Pérée. 

4.4" Les Pharisiens avares se moquent des 
leçons de détachement que le Sauveur fait en
tendre au peuple. Jésus met à nu leu1· ignominie 
que recouvre une fausse apparence de pit't~ 
(L., XVI, 15), p. S80. 

45' Nouveau piège des Pharisiens au sujet •le 
la répudiation des femmes (Mt., XIX, 3-9), 
p. 384. 

46" Après la résurrection de Lazare, Jésus est 
dénoncé aux Pharisiens. Ceux-ci' assemblent 
aussitôt leur Conseil, et, sur la proposition de 
Caiphc, la mort de Jésus est résolue (J., XI, 
46-51), p. 400. 

47" A\'ant même l'arrivée dti Jêsus à Jéru
salem pour la dernière Pâque, les Pharisiens 
donnent ordre de le dénoncer, afin qu'immédia
tement ils puissent se saisir de lui (J., XI, 56), 
p. 403. 

48" Exaspérés de l'affluence qu'attire à Bé
thanie Lazare ressuscité, ils conçoivent le des
sein de le faire mourir (J., XII, 9-11), p. 412, 

IX. - Semaine Sainte. 

49° Ils somment Jésus lui-même d'imposer 
sill'nce à ses disciples qui l'acclament à son 
entrée à Jérusalem (J., XIX, 30, 40), p. 415. 
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50° Furieux de l'admiration du peuple pour la j Leur sotte vanité qui cherche partout les pre
Doctrine et les miracles dè Jésus ils délibèrent mières places et les salutations du public. 
sur les moyens de le faire mourir (M., XI, 18), 1 Leur orgueil qui aspire toujours à monter 
p. 4.17, plus haut. 

51°Leur colère contre les enfants qui accla- Leur rigueur hypocrite et int~lêrable qui im• 
ment Jésus : hors d'eux-mêmes ils s'en plaignent I pose au peuple des fardeaux qu ils ne touchent 
à N. S. Sa divine réponse (Mt., XXI, H:i, 16), pas d.u doigt, _qui, ferme aux autr~s le Royaume 
p 417 des cieux où dsnentrent pas, qui retient la clef 

· · Je la science qu'eux-mêmes n'abordent pas. 
52" Leur question à Jësus sur le droit qu'il Leur avarice qui devorc lc1S maisons des veu-

s'attribue de faire respecter le Temple. Le Sau- ves, et qui n'admet d'autres vœux que ceux qui 
veur y répond par une autre question qui les leur rapportent. 
réduit au silence CL., XX, 1-8), p. 42'. Leur ~èle fiévreux a recruter des prosélytes 

53" La foi sincère et repentante des publicains dont ib font <les damnés. 
et des courtisanes est exaltée au-dessus de la Scrupuleux sur des bagatelles, ils ont la con-
religion hypocrite des Pharisiens (M., XX, science tarée sur les plus graves devoirs. 
31, 32) (a), p. 425. Leur soin des apparences quand leur intérieur 

54• Après la Parabole si hautement accusa- n"estque pourriture. 
trice des vignerons homicides, les Pharisiens Dignes fils de ceux qui ont tué les Prophètes, 
tentent de se saisir de Jésus, mais ils n'osent, à ils sont prêts à consommer leurs iniquités par 
cause du peuple cM., XII, 12), p. 430. la mort du Fils de Dieu, et par les supplices 

55• Perfide question des Pharisiens au sujet quïls réservent â. ses disciples, pp. 442-447. 
du tribut ile César. Belle réponse de Jésus 
(L., XX, 20-26 (a) (b) (c), pp. 433, 434. 

56° Il les réduit au silence par sa réponse à 
l'un d'eux sur le plus grand commandement (M., 
XII, 28-34J, p. 441. 

5 7° Il les confond et les oblige à reconnaître 
ta~itement sa divinité, en im·oquant Je témoi
gnage de Dadd (Ps. CIX) (Mt., XXII, 41-46), 
p. 4.42. 

58• RÉQUISITOIRE INUIGNÉ CONTRE u:~ PRARI· 
!!IIE:NS; 

11 raut les écouter, puisqu'ils occupent la J 

chaire de Moïse, mais non lei; imiter. 

59° Le conseil du Mercredi Saint, à l'issue 
rluquel ils achètent la trahison de Judas (Mt., 
XXVI, 1-5), p. '73. 

60° Dès rarrestation de Jésus, ils s"attachent 
à leur Victime, comme des tigres à leur proie. 
Durant toute la Passion, ils sont iniques jusqu·a 
la férocité et ,:l'une répugnante hypocrisie. lis 
poursuivent le Sauveùr jusque dans son tom
beau. Ils recourent au plus stupide et au plus 
impudent mensonge pour nier la résurrection. 

XXXIV. - La sainte Eglise catholique. 

On la définit : La sociétl des fidèles, étailie 
par N. S. J.~c., répandlle par toute la terre, et 
soumise à l'aidorité des P(l8teurs légitimes, 
principalement de Notre Saint Père le Pape. 

Dans l'Eglise, il y a donc : 1° des Fidèles 
1·épand11s sur toute la terre; 2· des Pasteurs ou 
Chefs, instituls pour r enseignenient, la sanctifi· 
eation et le gouvernement des fidèles,• s• un 
P(l8teu,· ou Chef si,prbne qui commande à toute 
l'Eglise, aux Pasteurs et au.x Fidèles, et les 
nlie dans f 1,nité. 

I. - Les Fidèles répandus par tonte 
la terre. 

Nous voyons clairement, dans l'Evangile, que 
N .-S. a ,·oulu rassembler les enrants de l'Eglise 
de tous les points de l'horizon : « Il en viendra 
<le l'Orient et de l'Occident, du Septentrion et du 
Midi » lL,, XIII, 29), p. 366. 

« Je vous dis que beaucoup viendront de 
l'Orient et de l'Occident. et prendront place, 
avec Abraham, au restin du Royaume des cieux» 
(Mt., Vlll, 5: Rom., VI, 9-12), p. 201. 

« Le Royaume de Dieu sera enlevé aux Juirs 
et sera donné à un peuple qui lui fera produire 
ses l'ruits. » (Mt., XXI, 43 ;· Rom., IX, 25), 
p. 429. 

Jésus compare son Eglise à un fllet, jeté dans 
l'océan du monde, et qui prend des poissons de 
toute sorte ; à un grain de sënevé qui germe 
et devient un arbre à la ramure si étendue, que 
les oiseaux du ciel viennent reposer à son ombre 
cMt., XIII. 48-50; M., l, 17; Mt. XIII, 31, 32), 
pp. 125,227. 

Il J'assimile encore, tantôt à un bercail. où il 
veut faire entrer de nombreuses brebis qui 
souffrent et gisent sans pasteurs; tantôt à un 
petit troupeau auquel est destiné un Royaume : 
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le Royaume de l'Eglise universelle ici-bas, en · et les graves responsabilités qui leur seront 
aUendant le Royaume de l'éternité. C'est de ce imposées: Pauvreté, douceur, souffrance, désir 
nom de Royaume quïl appelle très souvent son arJent de la perrection, miséricorde, pureté, 
Eglise, Royaume Oont les frontières ne connaî- paix, patience et joie dans la flersécution : tel 
tront que celles du monde (J., X, 16; L., XII, est le programme de vie qui leur est tr9cé 
32), pp. 193,339. (Mt., V, 1-12), p 164.. 

C'est à toute créaÙ,l;rt, sans exceptio::i, que les Ils seront le sel de la terre, la !umiére du 
Apôtres <loi vent prêcher l'Evangile, ce sont monde: Voilà leur raison d'être (Mt., VI, 13-16), 
toutea les nations, qu'ils doivent enseigner et p. 171. 
baptiser ; c'est jusqu'aux ext1·émité1J de la te,·re 
qu'ils doh·ent porter le Nom de Jésus-Christ 

Rangés en cercle autour du Maître, c'est à eux 
tout d'abord qu'il s'adresse; c'est eux spécialP
mentqu'il veut pénétrer de sa Doctrine:« Le\'nnt 
les yeux sur ses disciples, il ounit la bouche 
pour les instruire. » (Mt., V, 42 ; L., VI, 20), 

(M.,.XYI, là), p. 593. 
Donc il est manifeste qtu Jésus-Ch .. ist vo,ùaü 

établi1· une société qui se 1·épandtt par toute la 
terre, une société vraiment Catlwlique. 

Il. - Les Pasteut•s. 

p. 163. 

Ils le suivent partout ; et, pendant ses ,·oyages, 
dans les solitudes, sur la terre d'exil, il ne cesse 
de travailler à leur formation. Il leur dit, dans 
Je secret, ce qu'ils denont prêcher en public 
(Mt., X, L., XII>, p. 241. 

On ne conçoit pas une société organisée, sans 
ehefs qui la gouvernent, la p,·otègent, el la con• 
duisent d: ses destinées. Or, le choix des Chefs 
ou Pasteurs del' Eglise et leur formation ont été av~n!~~~/~1~:o~ese~el;°~té~~s d!'~~s la~~

1
:il!é~: 

la préoccupation constante de N. S., durant sa allaient préluder à l'évangélisation du momie, 
vie publique,· graduellement il leur annonce , .. 
lellra futures prérogatioea et il les en investit Il leur signale les ~nd1!1ons .ti:u s~ccès ~e leu_r 

t d . ont . au ciel' apostolat, la conduite a temr su1,·ant I accueil 
avan e I em e, · qui leur sera fait, les difficultés à vain('re, les 

LsuR CHOIX. - A peine sorti du désert de la persécutioos à subir, les luttes et les renonce
tentation, il attire à lui André, Jean, Simon, ! ments qui les attendeni, etc., etc. (Mt., X. 1-42; 
qu'il surnomme PieITe, Philippe, Nathana~I, qui M., VI, 7-11 ; IX, 40; L., IX, 1.5; XII, 2-9, 51-
n·est autre, prohablement, que l'Apôtre S. Bar· 53; XIV, 26, 27; XVII, 3; X, 16), p. 233,. 
thélemy (J,, I, 35-51), pp. 94, 96, 97. 

Sur le point de quitter la Galilée, et quelques 
Au retour de sa première mission en Judée, mois seulement avant sa Passion, il les réunit à 

fl réitère son appel aux disciples Simon, André, Capharnanm, et là encore, il leur adresse des 
Jacques et Jean, dont il fera des « pêcheurs i·ecommandations intimes, dont ils denont 
d'homme!! » : déjà leur mission se dessine (Mt., s"inspirer dans leur ministère (Mt., XVIII, 1-35; 
IV, 18-22; M., 1, 16·20;L., V, 1·11),p.125. M., IX, 32-49; L., IX, 4.6-50; XVIII, 1-10>, 

Avant le Sermon sur la montagne, Jésus passe p. 299. · 
1~ nuit en _prière,_ car un gran~.actf: de sa \'i_e_~a 

I 
La \'cille même de sa Passion, après la Cène, 

s accomphr: Il, fait, en .~ffet, l election ?éflm.t1ve il leur parle, non plus comme à des serviteurs, 
de _douze d1sc1ple~, qu il nomme Ap"t, es, c est- mais comme à des amis, leur ré\'élant tout ce 
iHlire ses en,·oye~_. ~es ambassadeurs auprès que son Père lui a dit à lui-mêmê <J .. XV, 14 
des hommes. et deJà il leur confère de grands 15) 501 ' 
~ouvoirs surnaturels. Ce choix, ce nombre, ' p. • 
cette distinction, l'Evangile nous dit qu'ils sont LKURS PRiROOATIVBS. - Ils seront les Dor-
expressément voulus par le Sauveur. Plus tard, teu,·s du monde, et leur Parole aura la même 
il leur rappellera que ce ne sont pas eux qui autorité que la sienne : ~ Qui ,•ous écoute 
l'ont choi~i. mais que c'est lui-même qui les a m'ée.oute, qui \'oue: méprise me méprise, et qui 
choisis, pour leur mission. Et dans sa prière vous reçoit me reçoit (L., X, 16; Mt., X, 40-42), 
suprême à son Père : « Vous les avez retirés du p. 24 7, 
monde, dira·t-il ; ils étaient vôtres, et vous me 
lesa,·ezdonnés. ~ (Mt., V, 1-4; M., III, 13-19; 
L •• VI, 12-16; J., XV. 16; xvn, 6), pp. lGO, 
501, 514. 

LEUR FORMATION. - Il les 
pour les initier peu à peu 
devoirs (M., JII, 14), p. 161. 

\"eut près de lui, 
à leurs sublimes 

Dans le Sermon sur la montagne, il leur énu
mère les vertus qui de\'ront les caractériser, 

lis seront Juges des e.onsciences: « Tout ce que 
\'OUS lierez sur la terre sera lié dans le ciel, tout 
ce que \'ous délierez sera délié dans le ciel. Les 
péchés seront remis à qui vous les remettrez, fet 
retenus à qui vous les retiendrez (Mt., XVIII, 
15·18; J. XX, 22, 23), pp. 306, 585. 

lis seront Arbitres des Fidèl,s. « Si quelqu'un 
n'écoute pas l'Eglise, qu'il soit pour ,·ous comme 
un païen et un puLlicdn cMt., XVIII, 17), p. 304. 
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m. - Le Pasteur souverain. 

Une société répanduc1 sut· toute la terre, doit 
aV<>ir autant de chefs, qu·elle compte d'agglomé• 
ratiON importantes. Ces chefs sont les Apôtres 
et leurs sucr.esseu1·s, nolts vmona de lt. voir. 
Mais, pour maintenir ces groHpemmts dam 
l'unité, ü faut d: cette sucilté universelle un "Chef 
s,iprlme, dont l'autoritl s'étende d: la fois sur 
les cl,efs secondaires et m,· la mrtltitude des 
s11jet1. - Si l' .Eglise est un vaste Bercail, il lui 
faut un Pasteur de qiii relèvent agneaux et 
brebis. - Si elle est 1tn Royaume, il lui faut un 
Monarque à q11i toua ob4i.ssent. - Si elle est 
une Famille, ü lui faut un Père dont la sollici
tude B'4tende à tous les membres de la famille. 

Ce Chef, ce Pasteur, ce Roi, ce Pêre n'est 
autre que Jésus-Christ. Jésus--Christ est la 
PlBRRB ANGULAIRE de tout l'édifice, bâti sur Je 
double fondement des Apôtres et des Prophètes, 
et dont les Fidèl{'S composent l'admirable 
structure (Mt., (b>; 1 Petr., II, 4-10; Eph., II, 
20-22), pp. 427, 4_28. 

Tous les ouvriers .apostoliques doivent bâtir 
sur cette unique Pierre angulaire et sur ce dou
ble fondement, et y poser leurs materiaux de 
piverses valeurs (1 Cor., III, 9-15>, p. 428. 

Mais c'est surtout aux environs de Césarée de 
Philippe que, dans une scène sublime, N.-S. fait 
entendre à PieITe quelle place, absolument à 
part, il tiendra llans l'Egli!'le : il en sera l'immua
ble Fondement, l'invincible Rempart, le Monarque 
unique, et le Juge souverain (Mt., XVI; M., 
VIII), pp. 284, 285. 

Jésus va entrer en agonie. A ce moment 
soleonel, il prédit à Pierre sa prochaine et 
lamentable chute, mais lui rtlvèle, en même 
temps, qu'il a spécialement pl'ié pour lui, et que 
désormais, indéfectible dans sa foi, il sera 
l'oracle infaillible et l'inébranlable appui dè ses 
frères (J., Xlll, 31, 32), p. 488. 

Enfin, le Sauveur va remonter à son Père. Il 
apparah aux Apôtres sur les rives du Lac, et, 
dans un sublime dialogue, il confie au Prince 
de.s Apôtres l'investiture de tous ses pouvoirs 
(J., XXI, 15-25), p. 590. 

Voici d011c l'Eglise définitivement constitule 
pa,· JéBUB-Christ. C' ef/1 vrnimmt le RoY AUMB T•B 

D1Bu avec ses innombrables sujets. Nous connaiB• 
sonBseB chefs, leB Apdtres et leurs successeu,·s, et 
son .Vonarqne suprbne, Piert·e de qiii tout 
découle tt tout dépend. C'est l'UNIQUB KT DIVIN 
BBRCAIL, a,,ec ses brebis et ses agneau.r, venus 
de partout, avec ses multipltlB Pasteurs, et à sa 
tUe, le Pasteur s11p1·bne, chargé de palt,·r 
Pastei,rs et t,·oHpeaux. 

L·Eglise est le Corps de Jesus-Christ, et la . 
plénitude Je Celui qui accomplit tout en tous. . 
Elle est la Maison du Dieu ,·ivant, la colonne et Cette E:s"hse, !out le monde la verra •. car. elle 
le soutien de la véritë. Elle a pour fondement &era la cité bâtie sur la montagne qu_1 at~1rera 
Jésus-Christ (l Tim 111 15. Eph I 22-25> 

1 

tous les regards par son éclat et sa ma1estè (M., 
p. 284. ., ' ' • ' ' v. 14), p. 171. 

Mais Jésus-Clwist i,a ,·emonter ai, ciel.· Or, Tout le . mond~ la _reconnaU,·a par'!li lt/8 
à 1tne socilfi visible, demeurant dans le monde, f~uases églises qui tll!sa1t11·ont, da!"8 la su,~e de, 
il faut un chef visible et demmrant dans le sUcles, de se substituer à funuzue Egltse de 
monde Jésus-Christ. Elle se distinguera par quatre 

• marques principales qui lui seront al>solument 
Ce Chef il l'a désigné dès sn première ren- proprt18: l'UNITÉ, la SAtNTBTB, la CA1·eoL1<:1TB, 

contre à Béthabara, en lui donnant le surnom de l' APOsro1.1c1TÉ : 
PntRR.B (J.. I, 42), p. 96. 

c·est de la barque de Pierre qu'il enseigne les 
foules, et c'est lui, tout d'abord, quïl promet de 
transformer en Pi:CHBUR o'em,tMBS (L., V, 10), 
p. 125. 

Quand il choisit les Douze, le Sauveur renou
velle à Simon son surnom de Pierrf', lequel est 
désigné par rEvangéliste, comme le PRR'-11BR du 
collège apostolique (Mt., X, 2), p. 160. 

1• Elle sera UNR. dans sa conatiti,tion, car 
J .• c. sera tout en tous, principe de l'union des 
fidèles <Col., III, 11; Eph., IV, 16). pp. 166,519. 

Elle ne formera qu'un seul corps, uni dans 
ses mP.mbres par la Paix du Christ lCol., UI, 15; 
I Cor .• XII, 12-27), pp. 167,519. 

Le Fils de Dieu sera lui-même l'unique Tite 
Je \'unique corps de son Eglise(Col., 1, 18; Eph., 
I, 22, 23), pp. 322, 513. 

Désormais, il sera le Premier partout, P-t si. L'Eglise n'a qu'un seul fonilement invisible: 
dans certaines circonstances le dfrin Maitre Jésus-Christ, et qu'un seul fondement visible: 
n·admet qu'un petit nomhre de témoins, comme Pierre. Donc, sur ces deux fondements, qui n'en 
à la résurrection de la fille de Jaïre, au Thabor. ·1 sont qu'un, n·a pu être élevé qu'un seul edifice. 
au mont des Oliviers, à Gethsémani, Pierre en « L·Eglise, dit !'Apôtre, est la cité assise sur un 
fera partie, et inrnriablement désigné le· PRB· fondement solide, et dont Di~u lui-même est le 
MIBR, pp. 129, 291, 451. fondateur et rarchitecte (Hébr., XI, 10), p. 243. 
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Elle se1·a lgalement UNB dans sa Foi et dans 
son culte: 

Il n'y a qu'un seul Seigneur; donc il ne doit y 
avoir non plus qu'une seule foi (mhne symbole) 
et un seul bav\éme (mêmes sacrements) (Eph., 
IV, 5), p. 518. 

L'Eglise du Dieu vivant, dit S. Paul, est la 
colonne et le soutien c.Je la vérité. Or, la vérité 
est essentiellement Um, et partout et toujours la 
même. Donc il ne peut y avoir qu'une seule et 
même Doctrine, une seule et même Foi dans 
l'Eglise (( Tim., Ill, 15), p. 281. 

De même que le Cl'éateur, contemplan1. son 
Œuvre, la trouvait bonne et très bonne, ainsi Je 
Rédempteur trouva l'Eglise qu'il avait fondée et 
pour laquelle il était mon, digne de lui, et il 
l'aima : « Le Christ a aimé son Eglise et il s'est 
sacrifié pour elle, afin de la sanctifier dans les 
eaux purifiantes du Baptême, au souffle du Verbe 
de vie. Il a voulu que son Eglise parût devant 
lui pleine de gloire, sans tache, ni ride, ni rien 
de semblable. Il l'a voulue sainte et immaculëe ; 
et c'est lui-même qui la nourrit et l'entoure de 
soins, comme une Epouse bien-aimée (Eph., V, 
25-27, 29), p. 285. 

Aussi les enfants de l'Eglise ne devront-ils 
avoir de plus grande sollicitude que de conserver 3• ~, Eglise sera CAT!IOL~Qus. - Nous avons 
l'unité de l'esprii, dans l'unite de la foi et dans ~u precédemment 9ue I Egli~e.em.brasse tous les 
leliendelapaix-.Tous,d'unemêmeâme,deuont )ieux .. N.-S., en lui p~mettant d~tre avec elle 
s'attacher aux mêmes vërités (Eph., IV, 3, 5, ! Ju~qu à la consommaüon des siècle~, assure 
13) p. 518. 1 quelle embrasse tous les temps, depuis la Ré-

• . . . . . . demption; et S. Paul enseignant qu'elle remQnte 
Cette umte est b1e? 1~ ferme .volont~ du d~vm auxangesetqu'ellevivaitdans'Ie ·Peuple de 'bte1,1, 

Msttre. ~vec quelle ms1s~nce .11 y rev1e~t a'\:ant il s'ensuit qu'elle embrasse égaJement tous les 
de mourir! « Que ~ous I s soient un, o Père, temps, depuis ls création (1 Tim., Ill, 15, 16; 
comme vous et moi nous sommes un 1 » (J., H 'b lll 1-6) 284 285 
XVII, 11, 21, 23), µp. 515, 517, 520. e r., • • pp. • • 

Enlln, elle sera UNs dans son goucernement: 
A 1m seul Royaume, il ne faut qu'un s,iul Roi; 
à un seul Troupeau, am faut qu'un seul Past,iu,
(J., X, 16), p. 339. 

2° L'Eglise se,·a SAINTS. - Du moment qu'elle 
est l'Œu\·re de J.-C., elle participe nécessaire
ment de sa sainteté et de sa divinité. Son but 
unique est de faire de ses enfants des saints, 
selon la recommamlation expresse et si souvent 
renouvelée de son Fondateur (L,, XII, 31; Mt., 
V, 43: J., XVII, 17, etc., etc.), pp. 178, 192, 516. 

7but, dans l'Eglise, concou,·t b la sancti'(i• 
cation de ses membres: Doctrine, Sacrements, 
Prière, etc. 

4° L'Eglise doit lt,-,i APOSTOLIQUB. - Les 
Apôtres sont le Fondement de l'Eglise: ce Fon
dement repose lui-même sur Pie1Te, chef des 
Apôtres. Donc toute société qui voudra s'élever 
en dehors de ce Fondement et de cette Pierre, 
ne sera pas l'Eglise t:le J.-C. Donc, la véritable 
Eglise ne peut reposer que sur ce fondement et 
sur cette Pierre. A quelque période de son his
toire qu'on la considère, il 1aut qu'on puisse 
constater qu'elle est toujous assise sur la même 
base, se rattachant, par une succession ininter
rompue de Pasteurs, à Pierre et aux Apôtres. 

XXXV. Fins dernières. 

l. - La Mort. 

li eet décrété que tout homme moun·a une 
fois (Hébr., IX, 27), p. 529. 

La mort est la solde du péché (Rom., V, 12 : 
VI, 23), pp. 107, 400. 

Brièveté de la vie. Surprises rie la mort. -
li faut être toujours prêt (M., XXIV, 42; L .. 
XII, 35-40: Jac., IV, 13-17) (a) (b) (c) (M., Mt., 
XXV, 1-13; 1 Thess., V, 1), pp. 357, 358, 459, 
464. 

La mort nous dépouillecletout (L., XII, 14·21; 
XVI. 19-31; Jac., I, 10-11), pp. 356, 381. 

Néant de la vie. Ne pas compter sur Je len
demain (Jac., IV, 13-17), p. 357. 

La mort dans le Seigneur est tout ce qu'il y a 
de plus enviable (À.poc., XIV>, p. 4 70. 

JI. - Le Jugement particulier. 

li est arrêté que tout homme mourra une fois, 
et après ce sera le jugement (Hébr., IX, 27), 
·p. 529. 

L' Erongüe ne parl,i presque jamais de la 
mort sans rappeler la sentence gui la mit 
immldiatement. 

Paraboles de l'administrateur infülèle, des 
dix mines et des cinq talents, pp. 360, 406, 465. 

Les comptes à rendre (L., XVI, 1, 2), p. 379. 

III. - La Résurrection des morte 
et le Jugement général. 

La mort ,·aincue par la résurrection générale 
(J., VI, 39-40, 55; I Cor, VI, 14: XV, 29-57>, 
pp. 261, 263, 437, 458. 
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Les signe"- précurseurs, la résurrection des 
morts, l'apparition du Juge, la solennité des 
grandes assises, la separation déftniti ve, la sen
tence éternelle, ses motifs. Le Jugement réservé 
au Fils, parce qu'il est Fils de l'Homme (J., V, 
12, 23, 27-29; Col., Ill, 23.25; Rom., II, 4-11; 
11 Thess., I, 5-10; I Thess., Ill, 13; Apoc., I, 7; 
XIV, 6-19; XIX. 1-9; XX, 11-15; XXI, 1-4), 
pp. 151, 451-472. 

La Doctrine du Jugement, éminemment pro
pre à faire comprendre combien la justicê de 
Dieu est redoutable. S. Paul en faisait le sujet 
fréquent de ses prédications (11 Cor., V, 10, 11), 
p. 150. 

Tout sera révélé au jugement dernier. Les 
livres seront ouverts (Apoc., XX, 12-15, Mt., 
X, 26-33; L., XII, 2-9), pp. 241, 472. 

Auprès de Dieu qui nous jugera, il n'y aura 
point d'acception de personnes (Col., lll, 25), 
p. 151. 

IV. - Le Pa.rgatoire. 

Tandis que les persécuteurs assument sur eux 
d'épouvantables châtiments, ils font gagner le 
ciel à leurs victimes (II Thess., I, 5-10), p . ..167. 

Ce que font les mondains pour une récom
pense périssable, ce que faisai\ S. Paul pour la 
couronne incorruptible (1 Cor., IX, 24-27), 
p. 454. 

Le ciel es& une citadelle à enlever à force de 
courege et de persévérance (1 Tim., VI, 12), 
p. 390. 

Tout donner pour avoir un trésor dans le ciel. 
Plus on donne, plus le trésor grossit cL., XII, 
33, 34; VI, 38; (a); Mt., Vl, 19-21); pp. 184, 
189, 390. 

Ne pas thésauriser pour soi, ici-bas. s'amas
ser des richesses entre les mains de Dieu 
(L., XII, 21), p. 347, 

Ceux qui possêderont le Royaume des cieux 
(Mt .. V, 3-12; XXV, 34.-40; L., VI, 20-23, 40), 
pp. 164., 469. 

Ceux qui seront exclus du Royaume des cieux 
(L., VI, 24-26; Mt., XXV, 40-46), pp. 169,469. 

VI. - L'Enfer. 
La prison d'où l'on ne sort qu'après avoir payé 

toute sa dette (Mt., V, 24-26) (a), p. 174. Mauvais arbre coupé et jeté au feu (Mt., Ill, 
La rémission de certains péchés dans l'autre lO), P• 84 · 

monde (Mt., XII, 31, 32), p. 213. Menue paille résenrée au feu éternel (Mt., 
serviteura de Dieu qui ne seront IIl, 12), p. s5. li est des 

sauvés qu'à 
p. 428. 

travers le feu Cl Cor., Ill, 15), Ivraie jetée au feu (Ml., XIII, 30), p. 225. 

V. - Le Ciel. 

Le ciel, séjour des saints qui ont gardé les 
commandements de Dieu et la foi en Jésus 
<Apoc., XIV, 12>, p. 470. 

Au ciel, nous verrons Dieu tel qu'il est. et 
nous lui serons semblables (1 J,, Ill, 2), p. 48. 

Nous verrons Dieu face à face, et nous le 
connaîtrons comme il nous connait (1 Cor., 
xm. 9-12), p. 440. 

Les justes y resplendiront comme le soleil 
(Mt., XIII, 43), p. 226. 

Félicité inénarrable du ciel.« L'œil n'a point 
vu, l'oreille n'a point entendu, et le cœur de 
l'homme n'a jamais compris ce que Dieu a pré
paré à ceux qui l'aiment,» (I Cor., Il, 9), p. ?87. 

Poids éternel d'une gloire sublime et sans 
mesure, acheté par un moment de légères tribu
lations (II Cor., IV, 17, 18), p. 114. 

Hommes de scandale jetés au feu {Mt., XIII, 
41, 42), p. 226. 

Les méchants jetés dans la fournaise du feu, 
où il y aura pleurs et grincements de dents 
cMt., xm. 49, 50>, p. 221. 

Ceux qui ne seront pas \•êtus de la robe nup
tiale, précipités pieds et mains liês Jans les 
ténèbres extérieures, où il y aura pleurs et grin
cements de dents (Mt., XXU, 13), p. 431. 

Le serviteur inutile jeté dans les ténèbres 
extérieures. oil il y aura pleurs et grincements 
de dents (Mt., XXV, 30), p. 467. 

La triple menace de la Géhenne, avec son feu 
inextinguible et son ver rongeur, pour ceux qui 
n'auront pas le courage de renoncer à l'occasion 
prochaine du péché (Mt., XVIII, 8, 9; M., IX, 
42-49), p. 303. 

Le mauvais riche dans les flammes (L,, XVI, 
19-31), p. 381. 

La sentence finale de damnation : « Alle1., 
maudits, au .feu éternel 1 » (Mt., XXV, 41), 
p. 46!l. 
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XXXVI. - Les Commandements de Dieu. 

La loi naturelle et la conscience(Rom., Il, 14), 
p. 47. 

L'observation des comruandements est néces
saire pour entrer dans la vie, La perfection de 
la vie exige de plus l'observation des conseils 
évangéliques (Mt., XIX, 16-23), p. 380. 

Le Chrétien esi un fils d'obéi~nce ; il obéit 
à Dieu et non i,lus à ses convoitises <I Petr., I, 
14, 15), p. 179. 

La fl.n des commandements, c'est la charité 
d'tm cœur pur, d'une bonne conscience, <l'une 
foi sincère (1 Tim., 1, 5-7), p. 270. 

Aimer Dieu, c'est garder ses commandements, 
et ses commandements ne sont point difficiles 
(IJ., V, 3), p. 107. 

Les commandements se ramèneut à deux 
points; faire le bien et è\'iter le mal (1 Pet., 
III, 11), p. 215. 

Les commandements réclament de nous 
l'amour de Dieu et l'amour du prochain : deux 
préceptes qui n'en font qu'un (L., X, 27), p. 346. 

Jésus-Christ n'est point venu ddtruire la Loi, 
mais la perfectionner(Mt., V, 17-19), p. 172. 

Obligation d'accomplir les serments et les 
vœux faits à Dieu (Mt., V, 33), p. 183. 

On ne se moque point impunément de Dieu 
(Gal., VI, 7>, p. 224. ' 

In· Commandement. 

N.-S. nous donne, toute sa vie, l'exemple da 
la sanctification des fêtes et du repos du septième 
jour (L., IV, 16), p. 230. 

Il ne s' abatient que de la troisième Pdque cù 
sa vk publique, poiir cette raison majeure que 
les Juifs voulaknt le tuer, et qi,e son }mire 
n'itait pas encore venue. 

IV· Commandement. 

Devoirsdes:Parentsenvers.Ieurs enfants (Eph., 
VI, 4), p. 301. 

La meilleure preuve d'amour qu'ils puissent 
leur donner, c'est de les corriger de leurs 
défauts(Hébr., XII, 7-9), p. 281. 

Devoirs des enfants en\'ers leurs parents (Mt., 
M.; Eph., VI, 1-3), p. 268. 

1• Commandement. Péché des chefs de famille oublieux rie leuM1 
Le premier et le plus grand des commande- devoirs (1 Tim., V, 8), p. 361. 

ments (Mt., XX, 34-38; L., X, 27), pp. 346, 439. DeYoirs des maitres envers leurs sel'\·iteurs 
Dieu seul Maître ; rompre avec tout ce qui est 

contre lui. Qui n'est pas pour Dieu est contre 
Dieu (L., XI, 23; Mt., VI, 24), pp. 191,212. 

Chercher, avant tout, le Royaume de Dieu et 
sa Justice (Mt., VI, 33), p. 192. 

La tiédeur, au Sêrvice de Dieu (Apoc., III, 
14-21), p. 212. 

(Eph., VI, 9), p. 199. 

Devoirs des serviteurs envers leurs maîtres 
(Tit., Il, 9, 10; Eph., VI, 5-8), p. 200. 

Devoirs des sujets envers leur sou,·erain qui 
tient son pouvoir de Dieu (Rom., XIII, 1-7; 
I Petr., Il, 13-20, Tit. Ill, l; J. XIX, 11>, pp. 
434,435, 558. 

Tu arloreras le Seigneur ton Dieu, et tu ne Distinction des deux pouvoirs : spirituel et 
serviras que lui seul (Mt, IV, 10), p. 90. temporel (Mt., XXII, 15-22), p. 434. 

L'adoration en esprit et en vérité (J., IV, Cas de légitime résistance (Act., IV, 19, 29; 
23-24), p. 117. 1 V, 2S), pp. 435,436. 

L'adoration des lèvres, sans la participation 
du cœur (Mt., XV, 8), p. 269. 

Rendre grâces à Dieu en tout temps, et pour 
toutes cho!les (Eph., V, 20; I Cor, l, 4-9), 
pp. 71, 115. 

Voir: CHARITÉ ENVBRS DIBU, p. 651. 

11· Commandement. 

Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu 
(Mt., IV, 7), p. 89. 

Tu ne jureras point (Mt., V, 3'-36; Jac., V, 
12), p. 183. 

v· Commandement. 

Homicide, colère, injures, haine, rancune, 
vengeance(Mt., V, 20-43; Jac., 1, 19, 20"; Eph., 
IV, 26-32; 1, VI, 1-7>, pp. 173, 174, 175. 

Obligation pour le Chrétien d'éviter de scan
daliser ses frères(II Cor .. VI, 3), p. 205. 

Scandaliser, c'est pécher contre Jésus·Christ 
(l Cor., VIII, 12), p. 303. 

Le scandaJe des mauvais discours (1 Cor., XV, 
33, 34), p. 437. 
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Scandale deS faibles (Rom., XIV, 1-23), p. 
273. 

Raison providentielle du scandale, p. 302. 

Scandale des enfants (Mt., XVIII, 6, 10-13), 
p. 301. 

Le scandale du monde. Malédiction sur les 
scandaleux (Mt., XVIII, 7), p. 302. 

Fuir sans délai le scandaleux (Mt., M., (b); 
I Cor., V, 9; Eph,, V, 6, 7 i Rom., XVI, 17, 18; 
Col. li, 18, 19; Il Tim., Ill, 1-9>, pp. 193, 194, 
280. 

VI" et IX" Commandements. 

La luxure est le châtiment de l'orgueil (Rom., 
1, 17-32), p. 45. 

Nous ne sommes point redevables à la chair 
pour vivre selon la chair (Rom., Vlll, 12), p. 537. 

Jugement réservé aux impudiques (Hébr., 
XIII, 4), p. 98. 

VII" et x• Commandements. 

Le riche, voleur du salaire de l'ouvrier (Jac., 
V, 4), p. 170. 

Que celui qui dérobait ne dérobe plus, maïa 
qu'il s'occupe et travaille pour lui et pour les 
autres (Eph., IV, 28), p. 389. 

VIU· Commandement. 

Franchise et droiture dans les sentiments et 
les actes. Combien l'hypocrisie est odieuse 
(L., XI, 39-41), p. 354. 

Abomination du crime d'impureté, surtout pour 
le Chrétien (1 Cor., VI, 15-20; Rom., XU, I; 
1 Thess., IV, 3-8>, pp. 167,181. 

Franchise et droiture dans les paroles (Mt., 
Ceux qui vivent selon la chair ne peuvent V, 37), p. 183. 

plaire à Dieu •.• Le goû~ des choses de la chair 
est la mort(Rom., Vlll, 6, 7>, p. 537. Que toutes nos paroles soient comme cles 

Eviter les paroles bouffonnes et déshonnêtes paroles de Die11 (1 Petr., IV, 12), p. 215. 

(Eph., V, 3-5), p. 214. Puissante influence de notre langue dans le 
Regards adultères, mau\'ais désirs (Mt., V, gouvernement de notre vie (Jac., Ill, 2-11), 

27, 28), p. 181. p. 214. 

Résister aux désirs de la chair, fuir rimpureté Dompter sa langue, c'est le premier devoir de 
soustoutessesformes(Rom., XIII, 13, 14), p. 121. l'âme qui aspire à la perfection (J., I, 26), p. 214. 

Préserver son corps de toute souillure, en Paroles oiseuses; nous serons justifiés ou 
faire une victime d'expiation (Rom., VI, 11-13), condamnés d'après nos paroles, parce que la 
p. 93. parole est la manifestation du cœur (Mt., XII. 

Ne pas toucher ce qui est impur(II Cor., VI.· 36, S7), p. 214. 

14), P- 191. Médisance (l Pet., Ill, 10), p. 177. 
Le dur escla\'&ge des passions de la chair 

(Eph., II, 3>, p. 122. 

Craindre la contagion de cette peste, fuir les 
impudiques (1 Cor., V, 6-13), p. 112. 

Les richesses, occasion de luxure, (Jac., V, 5), 
p. 170. 

Les docteure de mensonge, aux yeux pleins 
d'adultères, sédui8&Dt les âmes et souillant les 
oorps(Il Pet., 12-14, 17, 19), p. 271. 

Les igGOminies des philosophes paîens (Rom., 
I, 23-29), p. 46. 

L'inceste scandaleux d'Hérode-Antipas (M.), 
p. 112 .. 

L'incestueux et les impudiques de Corinthe 
Cl Cor., V, 1-9), p. 112. 

Jugement téméraire (L., VI, !47-38, 41, 42; 
Vil, 39; J., VII, 24; Rom., XIV, 10), pp. 179, 
208, 315. 

Le mensonge (Eph., IV, 25), pp. 183,289. 

Pouvoir législatif de l'Eglise. 

ie Si quelqu'un n'écoute pas l'Eglise. qu'il soit 
pour vous comme un païen et un publicain. En 
vérité, je vous le dis : tout ce que vous lierez 
sur la terre sera lié dans le ciel; et tout ce que 
vous délierez sur la terre, sera délie dans le 
ciel. » A Pierre, chef de l'Eglise, ln plènituùe de 
ce pouvoir {Mt .• XVI, 17-20: Mt., XVIII, 16, 
17, 18), pp. 284, 306. 
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XXX Vil. - La Tentation. 

Elle ne vient pas de Dieu, mais de Satan et de 
notra propre concupiscence (Mt., IV, 1 ; Jac., l, 
13-15), p. 88. 

Jésus-Christ, notre Modèle dans la tentation 
(Mt., IV, 1-11; M., I, 12-13; L., IV, 1-13>, pp. 
88-90. 

Les moyens de tentation de Satan sont nos 
trois concupiscences <L., IV, 13), p. 90. 

La tentation, toujoun proportionnée à nos 
forces. Heureux effets de la ten\ation (1 Cor., X, 
13), p. 188. 

V, 8-10; Mt., XVII, 17: XXVI, 41>, pp. 212, 
297,537. 

La sainte Ecriture, arme invincible contre 
Satan (b), p. 89. 

A iout prix, fuir les occasions du péché, sur
tout l'occasion prochaine (Mt., V, 37-30; M., 
IX, 42-49), pp. 181, 303. 

Résistance efficace à la tentation (Jac., IV. 6 ; 
I Petr., Il, 11>, pp. 59, 172. 

Les intermitt.ences et les retours de la tenta
tion CL) (b), p. 90. 

Récompense promise au vainqueur de la ten
Dieu a promis de nous soutenir dans la ten- tation (Àpoc., Ill, 20-21), p. 212. 

tation (Il Thess., Ill, 3>, p. 189. 
Tentations de S. Paul, sa prière, ta réponse 

de Dieu cl Cor., XII, 7-9), p. 240. La loi de la chair en lutte avec la loi de l'esprit 
(Mt., XXVI. 41; Rom., VII, U-25; Gal., V, 
16-26), p. 535. Notre force et nos armes contre les puissances 

de l'air, qui s'unigsent aux convoitises de la chair 
Vigilance. prière, mortification et confiance, pour nous faire succomber (Eph,, VI, 10-12), 

voilà notre sauve-garde dans la tentation (1 Petr., 1 p. 133. 

XXXVIII. - Le Péché. 

Le plus grand de tous les maux, le seul vrai 
mal, c'est le péch~ (J., V, 14) (a), p. 149. 

Grandeur <le l'offense faite à Dieu par le péché 
cL., Vil, 41-42;Ca);M., III, 5) <b>, pp.157, 209. 

Le péché met obstacle à l'union de notre âme 
a\·ec Dieu (l J., 1, 6, 7), p. 43. 

Le cœur, source du péché cMt., XV, 19; M., 
VII, 21-23), p. 274. 

Le péché grave consommé engendre la mort 
(Jac., J, 15), p. 89. 

Celui qui commet le péché est fils du démon 
(] J., Ill, 8), p. 327. 

Le pêcheur est l'esclave de son péché (J., 
VIH, 35; Rom., VI, 16-23; Il Petr., Il, 19), 
p. 324. 

Le plaisir si court du péché n'est pas compa
rable à la douceur de l'affliction supportée pour 
Dieu (Hébr., XI, 25), p. 144. 

Nous sommes toue pécheurs (1 J., I, 8-10), 
p. 83. 

Les ténèbres du péché luttent contre la 
lumière de la vérité et de la. justice (J., I, 5) 
(C) (d), p. 45. 

Celui qui fait le mal fuit la lumière, comme 
celui qui fait le bien la recherche (J., Ill, 19-21; 
Eph., V, 8-14), p. 108. 

Les offenses qui nous sont faites sont insigni
fiantes, à côté des offenses faites à Dieu (Mt., 
XVIII, 28}(a) (b), p. 307. 

Plus la lumière est abondante, plus s'aggra\'e 
la malice du péchë (L.) (a), p. 361. 

Le péché contre le Saint-Esprit. Tous les 
autres péchës rémissibles (Mt., XII, 31-37; 
Hébr., VI, 4-6; IJ., V, 16-17), p. 213. 

Le péchë qui demeure (J., IX, 41), p. 336. 

Fuir les moindres apparences du pécb6 
<l Thess., V, 22), p. 54. 

Jésus-Christ, propitiation pour nos péchés et 
pQur ceux du monde entier cl J., Il, 1, 2, 12), 
p. 189. 

Rémission des pëchës confessés assurée par 
Dieu (1 J., I, 9), p. 83. 

Pressante exhortation au pécheur de revenir 
à Dieu (Jac .. IV, 8-10), p. 59. 

Le pêchë pardonné, motif d'un plus grand 
amour pour Dieu (L., Vil, 42-47), p. 209. 

Le chrétien est mort au péché, pour ne plus 
vivre qu·enJésus-Christ(Rom., VI, 3-13), p. 92. 

Rechutes dans le Péché. 

Le chien qui retourne à son vomissement, le 
pourceau qui se replonge dans la range (Il Petr., 
Il, 20-22), p. 217. 

A chaque rechute le démon prend contre 
nous de noll\·elles forces, et nous devenons de 
plus en plus faibles (Mt., XII, 43-45) (a), p. 217. 
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XXXIX. - Les Péchés capitaux et les Vertus opposées. 

Orgueil. 

Combien l'orgueil esi odieux à Dieu (L., 1, 
51, 52; J., IV, 6), p. 59. 

Ne pas se glorifter soi-même, ne se glorifier 
qu'en Dieu (Il Cor., X, 17, 18J, p. 53, 

Qu'a\'ons-nous que nous ne l'ayons recu, Dès 
lors quelle différence me1tre entre nous et nos 
frèrest (1 Cor., IV, 7), p. 300. 

Humilité. 

Toute la vie de Jésus est un acte d'humilité, 
de sa naissance dans une crèche jusqu'â sa mort 
sur une croix. li ne pouvait s'anéantir davantage; 
et, comme le remarque S. Paul, c'est de son 
humilité prodigieuse que dérive sa parfaite 
obliissance (Phil., II, 6, 7, 8), pp. 68, 70. 

Il s'est fait le plus petit dans le Royaume de 
Dieu, ici-bas (inte1prltati<m de pll'8ieurs Pères), 
(L., Vil, 28), p. 206. Ne pas faire ses œuvres pour la gloire liu

maine (J., V, 44), p. 153. 
Ne chercher en toutes choses que la gloire de Il n'est pas venu pour être servi, mais pour 

Dieu (J., VII, 18), p. au. ser\·ir (Mt., XX, 28; L., XXII, 27), pp. 405,483. 

Aumônes, prières et je11nes des Pharisiens ne 
cherchant que radmiration des hommes (Mt., 
VI, 1, 2, 5, 16), pp. 184, 185, 189. 

Si que]qu'un s'imagine être quelque chose, il 
se trompe lui-même, parce quïl n'est rien 
(Gal., VI, 3), p. 309. 

Orgueil ambitieux des Apôtres (L., IX, 46, 
47; XXII, 24; Mt., XX, 20-28), pp. 299, 
403, 483. 

Quiconque s"élève sera abaissé (Mt., XXIII, 

12). p. '"· 
L"aveuglement de !"orgueil (Rom •. IX, 7-10; 

Eph., 1, 15-19; J., IX, 39, 40), p. 335. 
L'orgueilleux critique tout et se scandalise de 

tout cMt., XI, 16-19) (a), p. 207. 

La vaine gloire suscite autour de nous 
jalousies et contentions (Gal., V, 26), p. 535. 

Respect humain. 
Dédain de S. Paul pour les jugements des 

hommes (l Cor., IV, 3, 4), p. 313. 
Nicodème (J., Ill, 2), p. 103. 
Les croyants de Jérusalem n'osent parler libre

ment de Jésus, par crainte des Juifs (J., VII, 
13: Rom., X, 8-11: I, 16-18), pp. 290, 313, 

Les parents de l'aveugle-né (J., VIII, 22), 
p. 334. 

Beaucoup, mème parmi les principaux d'entre 
les Juifs, croyaient en Jésus, mais par crainte 
des Pharisiens, ils n·en laissaient rien paraitre 
(J., XII, 42-49), p. 422. 

Pierre renie lâchement son Maître. intimidé 
par des valets et des servantes (Mt., XXVI, 
58, 69-75), p. 544. 

N .-S. rougira devant son Père de quiconque 
rougit de lui devant les hommes (L., IX, 26), 
p. 290. 

Il fait office d'esclave auprès de ses apôtre~. 
de Judas, en leur lavant les pieds (J., XUI, 
1-20), p. 477. 

Notre grandeur ne vient pas de nous, mais 
uniquement de Dieu cl Cor., IV), p. 320. 

Combien \'humilite plaît à Dieu (L., I, 48, 52, 
54: J., IV, 6), p. 59. 

Quiconque s'abaisse sera éle,·é (Mt., XXÜI, 
I2), p. 4'4. 

Ne pas s'élever dans ses sentiments (Rom., 
XII, 16), p. 168. 

C'est aux humbles et aux petits que Dieu se 
révèle (Mt.), (J. 344. 

Comment Dieu maintient dans' l'humilité ses 
plus dévoués sen·iteurs (11 Cor., I: 7-10), p. 240. 

La clairvoyance de rhumilité et de la foi, 
dans les choses de Dieu cJ., IX, 39, 40; Eph., 
I, 15-19; Rom., IX, 7-10). p. 335. 

Choisir partout la derniêre place (L., XIV, 
7-11) (a), p. 367. 

Se mettre au-dessous de tous (Eph., V, 21), 
p. 72. 

Leçons d'humilité données par Jésus à ses 
Apôtres (Mt., M., L.; 1 Cor., IV, 7; Mt., XX, 
25-28: L., XXII, 2'-27; J., XIII, 1-20), pp. 300, 
405,477, 483. 

La vraie humilité est nécessairement obéis
sante (c), p. 86. 

Humilité avec laquelle il faut lire le saint 
Evangile (a), p. 80. 

Humilité du Prëcurseur: l 0 dans sa prédication 
nu désert; 2• au Baptême de N .-S. ; 3° dans les 
\émoignages qu'il rend du Seigneur (J., I. 19-
28; III, 22-23; Mt., III, 14), pp. 85, 86, 91, 
109, 140. 
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Humilitê de l'hémorrhoisse, du Centurion, de 
la Chananéenne, de S. Paul (M., V, 25-34; Mt., 
VIII, 5-13; XV, 21-28; li Cor., XII, 7, 8; I Cor., 
XV, 8, 9), pp. 140, 200, 239, 242, 275. 

Avarice. 

Elle est la racine de tous les maux (I Tim., 
VI, 10), p. 390. 

Ce vice est une idolâtrie qui exclut du 
Royaume des cieux (Eph., V, 5), p. 191. 

La vie n'est pas dans les richesses qu'on pos
sède (L., XII, 15; Hébr., Xlll, 5, 6), p, 356. 

On ne peut servir Dieu et l'argeot cMt., VI, 
24), p. 191. 

Avarice des Pharisiens (L, XVI, 14), p. 380. 
C'est l'avarice qui a fait de Judas le traitre 

abominable qui a vendu son Sauveur(J., XII, 1-
11; L., Mt., XXVII, 3-8) (a), pp. 00, 473, MS. 

Détachement des biens de ee monde. 

Voir : JBsus ltT LES PAUVU:S ; JBsus rr LES 
RJCH8S; AUMÔNB, pp. 631, 632, 

Envie, Jalousie. 
Elle aveugle sur le mérite réel du prochain 

et risque de nous faire perdre les meilleures 
grâces <J., Ill, 25, 26) (e), p. 109. 

Fille de l'orgueil, mère des discussion!'I (Gal., 
V, 26), p. 535. 

La jalousie devrait nous couvrir de confusion, 
au lieu de nous élever dans notre orgueil, car 
elle porte à dénaturer la vérité, et elle est ac 
compagnée de trouble et de toute espèce de mal 
(11 Thess., Ill, 14-16), p. 159. 

Jalousie des disciples de Jean qui s'allient aux 
Pharisiens (a), p. 138. 

Jalousie des premiers ou\'ricrs de la vigne 
contre les demiers (Mt., XX, 11-16), p. 393. 

Pure.té, Chasteté, Virginité. 

Bienheureux les cœurs purs, parce qu'ils ver
ront Dieu (Mt., V, 6), p. 166. 

La pureté est l'omement cache du cœur, la 
vraie richesse de l'âme (l Pet., III), p. 52. 

Quele vice contraire ne BOÎt pas même nommé 
parmi les chrétiens (Eph., IV, 3-5), p. 167. 

Tenir notre esprit et notre corps à l'abri de 
toute souillure (Il Cor., Vil, 1), p. 167. 

Garder son corps dans la sainteté et l'honnê
teté (1 Thess., IV, 3-8), p. 167. 

Chasteté conjugale (l Cor., Vll, 1-9, 25-29), 
pp. 386. 388. 

Précieux avantages de la virginite cl Cor., Vll, 
32-38), p. 386. 

Le cantique nouveau que seules peuvent 
chanter les Vierges. Elles forment le cortège béni 
de !'Agneau et le suh·ent partout où il va (Apoc., 
XIV. 1-5). p. 387. 

Gonl'Dlandise. 

Le riche propriétaire (L., XII, 19), p. 356. 

Le mauvais riche CL., XVI, 19), p. 381. 

Les mondains, esclaves des délices de la tabla 
(Jac., V, li), p. 170. 

Celui qui ne cherche que la satisfaction de la 
chair est semblable aux chiens et aux pourceaux 
(Mt., VII, 6), p. 173. 

Celui-là est un homme purement animal, ab
solument réfractaire aux choses de l'esprit tle 
Dieu (1 Cor., Il, 14; 1 Cor., V, 11), pp. 112, 173. 

Les ennemis de la croix qui font leur Dieu de 
leur ventre (Phil., III, 18-19), p. 289. 

Sobriété et MorUO.cation. 

Plus nous mortifions notre corps, plus se ma. 
nifeste en nous la vie de J.-C. (Il Cor., IV, 10: 
Rom., VIU, 13), pp. 289, 290. Jalousie du frère aîné du prodigue CL., XV, 

28-29), p. 378. Sobriété et vigilance, pour repousser les atta
Jalousie des Pharisiens contre N.-S. (voir: ques du lion infernal (1 Pet., V, 8, 9), p. 216. 

Jii:sus ET LBS PHARISIENS), p. 554. 

Charité bienveillante. 

- Voir: CeARmi: BNV&RS LB PROCHAIN, p. 651. 

Luxure. 
Voir : S1x11l:MB BT Nauv1BMa CoMMAND&M.BNTS, 

p. 644. 

Sobriété et vigilance dans l'attente de l'heure 
dernière (Mt.; I Thess., V, 3-11), p. 462. 

Il est une sorte de démon qu'on ne peut 
repousser que par la prière et le jeûne (Mt., 
XVII, 20), p. 296. 

Colère. 
Voir: CINQUJÈM.B CoMMA.NDBM&NT, 
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La colère de l'homme n'opère point la justice 
de Dieu (Jae., l, 20), p. 174. 

Indignez-vous, mais ne péchez pas I Que le 
aoleil ne se couche point sur votre colère (Eph., 
IV, 26), p. 174. 

Douceur, Esprit paeiflque, Patience. 

Bienheureux ceux qui sont doux, car ils pos
séderont la terre (Mt., V, 4), p. 165. 

Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils seront 
appelés enfants de Dieu (Mt., V, 9: Tit., Ill, 
1-3; Rom., XII, 15, 16; I, Thess., V, 23-28), 
pp. 167, 168. 

La douceur de N • .S. J.-C. (voir :SAcU-Cœua), 

Leçon du Maitre à Jacques et à Jean qui vou
laient faire descendre le feu du ciel sur une 
ville inhospitalière des Samaritains cL., IX, 
51-MJ, p. 311. 

Reproches de S. Paul aux paresseux (Il Thess., 
III, 8-15), p. 4.66. 

Paresse si.,irituelle et ses prétextes (J., IV, 
25) (a), p. 118. 

Le serviteur inutile jeié dans les ténèbres 
extérieures (Mt., XXV, 80), p. -465. 

Le figuier stérile (L., XIII, 6-9; Hebr., VI, 
7, 8), pp. 362, 363. 

Aetivitil généreuse, bon emploi du Temps, 
Œuvres saintes. 

Le travail de Jésus, le charpentier de Naza
reth. Ses fatigur.s apostoliques. Son Œune 
incessamment poursuh·ie, jusqu'à sa parfaite 
consommation (J. XVII, 4.), p. 514. 

Le travail manuel de S. Paul cM., VI, 3; 
J., IV, 6; XVII, 4; Act .. XX, 34), pp. 80, 234., 
51S. 

Le Royaume des cieux souffre violence et il 
n'y a que les violents qui l'emportent (Mt., XI, 
12), p. 206. 

La douceur chrétienne n'admet pas les con
testations passionnées et les aigres disputes 
{l Cor .. XI, 16; Jac., Ill, 13-18; Il Tim., II, U), 
pp. 158, 159. Faites effort pour entrer par la porte étroite 

parfait de la <L., XUI, 24), p. 36-4. Patience et accomplissement 
volonté de Dieu dans l'attente 
(Hébr., X, 35-39), p. 007. 

du Seigneur Il faut que le laboureur travaille arnnt de re-
cueillir la récolte. Le lutteur Ù'est couronné que 

Patience dans les afflictions, source de paix s'il soutient le combai jusqu'â. la fin (Il Tim., Il, 
et de béatitude tJ&c., V, 7-11), p. 71. 5, 6), p 245. 

Supporter le prochain a\·ec patience (Mt., IV, 
27, 28), p. 223. 

Patience dans la correction des abus (Mt .. 
XIII, 27-30), p. 225. 

Par notre patience, nous sauverons nos âmes 
(L., XXI, 19), p. 453. 

Nous réjouir de nos épreuves, parce qu'elles 
opèrent en nous la patience dont l'œuvre est 
parfaite <Jac., I, 2-4), p. 165. 

L'épreuve est sou,·ent une marque d'amour de 
Dieu envers ses enfants : tt Je châtie ceux que 
j'aime », dit-il <Apoc., III, 19), p. 212. 

Pour s'exciter à la patience, se rappeler les 
opprobres et les tourments du Sauveur (Hèbr., 
XII, 3, 4; l Pet., IV, 12-19), pp. 556, 557. 

Notre patience a son plus grand mérite qnand 
nous souffrons injustement pour une cause jnste, 
c'est-à-dire, quand nous sommes persécutés 
pour la justice (l Pet., Il, 19-25), p. 560. 

Paresse. 

Le dégoût du travail, ses suites et ses sanc
Hons (Il Thess., Ill, 8-15), p. 466. 

Les ouvriers qui se tiennent oisifs sur la 
place (Mt., XX, 6), p. 392. 

li ne suffit pasdedîre: ~ Seigneur, Seigneur», 
il faut accomplir la volonté de Dieu cMt., VII, 
21-29), p. 195. 

Le salut ne s'opère qu'avec crainte et trem
blement (Phil., 1112), p. 193. 

li ne suffit pas d'écouter la divine Parole, il 
faut agir en conséquence de ses enseignements 
(Mt., VII, 24), p. 197. 

Il ne suffit pas de promettre de travailler, il 
faut se mettre au labeur, p. 425. 

Le bon ouvrier de Dieu (Phil,, li, 16, 18), 
p. 39S. 

Travailler comme un bon soldat de Jésus
Christ (H, Tim., II, 3), p. 244. 

Dieu ne Veut que des serviteurs ,·igilants, 
p. 357. 

Paraboles des dix mines, des dk vierges, des 
cinq talents, pp. -406, -163, -465. 

Travaillons de plus en plus à l'œuvre du Sei
~ne~1r, sachant que notre travail ne sera pas 
inutile devant le Seigneur (l Cor., XV, 58), 
p. 458. 

Les œuvres des saints les 11uivront dans l'éter
nité. Elles seront la pa.rure de l'Agneau au jour 
des noces etemelles (Àpoc., XIV, 13; XIX, 8), 
pp. 470, (71. 
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Pour être méritoires, nos œuvres doivent être 
faites dans le Seigneur, c'est-à-dire en état de 
gril.ce et en vue de Dieu, avec droiture dïnten
tion (Mt., Vl, 22, 23; L., XI, 35, 36; Tit., 1, 15, 
16) (b), p. 190. 

Dieu ne regarde pas l'extérieur des œuvres, 
mais lïntentionqui les vivifie (obole de la veu\'e) 
(M,, XII, 41-44), p. 448. 

Les œuvres accomplies sans droiture d'inten
tfon, même les plus saintes en elles-mêmes, ne 
servent absolument à rien, et mème elles sont 
souvent entachées de péché, pp.190, 196. 

Persé\"érance dans les bonnes œuvres (Rom., 
Il, 7), p. 151. 

Travaillons surtout pour la nourriture qui 
demeure jusqu'à la vie éternelle (J., VI, 27), p. 
259. 

VaJeur inappréciable du temps. Son emploi 
(Gal., VI, 9-10; 1 Cor., VII, 29-31; <b); Rom., 
XIII, 11-14), pp. 121, 331. 

Rachetons le temps parce que les jours sont 
mauvais <Eph., V, 16), p. 237. 

Accomplir les œuvres de la vérité dans la Tandis que le temps nous est donné faisoos 
charité (Eph., IV, 15), p. 206. du bien 8 tous {Gal., VI, 10); p. 224. 

Dans ses œuvres n'avoir en vue que Dieu et 
non les hommes; car Dieu seul les récompen
sera (Col., UI, 24), p. 151. 

Travaillons tandis qu'il fait jour, la nuit vient 
oti nul ne peut plus rien faire (J., IX, (), p. 331. 

XL. Les Vertus théologales. 

I. - La Foi. 

1° SA DÊFINITION, SON PRffi'CIPR, SRS MOTIFS : 

Définition et éloge de la Foi par S. Paul 
(Hébr., Xl, 1-40; XII, 1-2), p. 142. 

Jésus est !'Auteur et le Consommateur de 
notre foi (Hêl.ir., XII, 1), p. 146. 

Le. foi es& fille de la prédication <Rom., X, 17), 
pp. 242, 421. 

Elle s'appuie sur la véracité de Dieu et sur 
une nuée de temoias (II<ibr., XII, 1; J., Ill, 33: 
V, 9, 10), pp. 111, 146. 

2' SA NÊCBSSITÊ : 

La première condition pour s'approcher de 
Dieu, c'est de croire, car sans la foi, impossible 
de plaire à Dieu (H<ibr., XI, 6), p.142. 

Cependant elle n'exige pas un luxe exagéré 
de preuves IJ,, IV, 48 (o); L., XVI, 27-31), 
p. 123. 

Confiante, constante, ferme e& sans hésitation 
M .. IV, 35-40; <Mt., VIII, 23-34; XIV, 25-33>, 
pp, 132, 257. 

Prudente.à )égard des révélations (L., 1, 20), 
p. 54. 

Pénétrée d'humilité (J., V, 44), p. 153. 

Elle se fortifie au milieu des épreuves, comme 
si elle voyait le Dieu invisible (Hébr., XI, 2), 
p. 145. ' 

Vivifiée par la charité et manifestee par les 
œuvres (Mt., VII, 21-29; Gal., V, 6; Jac., li, 
14-25), p. 195, 

Pratique et pénétrant toute la trame de notre 
Il n'y aura pour être sauvés que ceux qui · I Co XV l 2 242 

croient en J.-C. (J,, VIII, 24), pp. 106, 322. vie< r., • • ), p. · 

Ne pas croire en J.-C., c'est être condamné 
<J .• m. 18>, p. 108. 

La colère de Dieu demeure sur l'incro)·ant 
(J .. Ill, 36), p. 111. 

« Celui qui écoute ma parole et croit en Celui 
qui m'a envoyé, possède la vie éternelle (J., V, 
24), p. 150. 

C'est notre foi en J.-C., qui nous approche de 
Dieu (Eph., Ill, 121, p. 161. 

Sollicitu_de de Jésus à développer la foi de ses 
disciples(b), p. 141. 

li faut la confesser de bouche, et ne point 
rougir de N.-S. et de son Evangile, surtout en 
face des mécréants (L., IX, 26 : Rom., X, 8-11 ; 
1, 16-18; Il Tim .. 11, 12). pp. 290, 418. 

Injure que font à Dieu les lâches chrétiens qui 
rougissent de lui (J., XII, 42, 43), p. 422. 

Le juste vit de la foi (Gal., Ill, 10), p. 432. 

La vraie foi est animée de zèle, elle aspire à 
se communiquer. L'œuvre de la Propagation de 
la foi (Phil., l, 3-8), p. 248. 

4° SA PUISSANCE : 

La perfection de la foi, c'est de croire ii Tout est possible à celui qui croit (Mt., IX, 
l'amour de N.-S. pour nous (1 J., IV, 16), p. 107 · 122), p. 295. 

3' Sas QUALITÊS : La foi est cette force qui triomphe du momie 
Elledoh être éclairée (L., I, 3, 4), p. 54. (} J., V, 4; Hébr., XI, 33), p. U5. 
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La foi, gage de vie et de résurrection (J., XI, 
25-26), p. 398. 

La foi obtient la guérison de l'âme et du corps 
(Mt., IX, 2), pp. 135, 145. 

Elle obtient même la résurrection des morts 
cL., VIII, 50), p. 141. 

Elle commande à toute la nature et opère les 
plus grands prodiges (Htibr., XI, 1-40), 
pp. 142-1,16. 

6• CoMMBNT LA FOI s'i:TBINT DANS LBS AMBS, 

Par la fréquentation de mauvaises compa· 
gnies ou la lecture des mauvais livres (Mt., 
(b>; Il Tim., II, 14, 16, 17, 22-24), pp. 159, 280. 

Par la volonté réfléchie de fermer les yeux â. 
la lumière. On ne veut pas voir pour n·ètre pas 
contraint d'agir (Mt., Xlll, 11-15), pp. 221,222. 

Par un long abus des grâces (J., XII, 37.43 
(b); (4-50), pp. 421, 422. 

Il. - L'Espérance. 
C'est dans la mesure de leur foi que les ma

lades obtiennent leur gulriaon, les possédk leu,· 
dllivrance, les affUgés leur consolation, de, Il 
faudrait ici rappeler tous les miracles de J .• c. L' Espérance, comme la Poi, romme l'Àmour, 
et citer tout l' J,,,'vangüe. « Je n'ai pas trouvé tant remplit tout l'Evangile. Notre-Seigneu,· ne nous 
de foi en Israël! » s'lcrk N.-8. devant l'humi• propose pas une ~rlu, ne nous dP.mande pas 11n 
lité croyante d,i Centu,·ion. « 0 Femme que ta sacrifice, ne nous prlvient pa.e des tribulations 
foi est grande 1 » dit•il à la Chananéenne. ' et des persér.utwn.8 qui nous attendent, sanR 
« Croyez-vous que je puisse le faire f » demande• nous montrer aussit6t lo récompense qui cou
t•ll aux aveugles de Capharnaüm. « Si tu peux ronnera nos efforts et not,·e fidélité. 
croire! ,·épond-ü au pèJ'e du Lunatiqiu, tout Notre vie est toute d'espérance, car elle ne 
est possible à celui qui croit 1 » « Qu'il vous tend que vers la cite et les biens futurs cHét,r., 
soit fait selon votre foi! » dit-ü à tous ceur qui XIII, 13-14), p. 560. 
r1uiou,·ent à sa pitit. « Maitre, si mus le voulez, 
vous pouvez me purifier. » - « Je le veux! Ainsi, toutes les vertus, toutes les épreu,·es, 
répond Jésus, sois purifié! » « Crois seulement, dont parle Jésus dans le sermon sur la Monta
et ta fille vivrai » dit-ü à Jaire. « Ta foi gne sont appelées BlaUtudes, parce qu'elles 
t'a sauvé 1 » C'est l'explkation qu'il donne de seront suivies d'une félicite qui se consommera 
toutes 888 guérisons. À.u.% apdtres qui s'affU- dans le Royaume des cieux (Mt., V, 3-12), 
gent de ne pouooir opérer certaines guéri- P· 164 · 
sons, N.•S. révèle le motif de leur impuis• Definition, par S. Paul, de l'espérance du 
sance: « C'est a cause de votre incrédulité. » salut (Rom., VIII, 24, 25), p. 930. 
« Hommes de peu de foil .•. oùdoncestvotrc Lese•n,ent de n,·eu et•• fidél•'téa' ten·,. ' '' 
foi t » leu,. dit·ü, au müieii des te,·reurs tù la ' °"" ' 
templte, Il ne leur demande de foi que gros promesses, fondement de notre espérance 
commeungraindesénevépouropérerlesplus <Héb., VI, 13-19; ICor., 1, 9), pp. 62,115. 
grands prodiges. Et le dernier et unique repro- Les magnifiques perspectives que nous ouvre 
cire qu'il ltur adresse, avant de remonter au l'espérance chrétienne (Eph., 1, 18), p. 935. 
ciel, c'est d'at•ofr cru si lentement ana; tlmoîns L'espérance doit être patiente (L., II, :?5; 
de sa résurrection. Jac., V, 7-11), p. 71. 

6° CoMMKNT s'AuGMttNTR LA FOJ: COMMENT Devant Dieu, rien n'est perdu de nos tribula-
BLLB s'ACQUJBRT ou SB RRCOUVR.a, tions et de nos labeurs (1 Cor •• XV, 58), p. 458. 

Elle s'augmente par un vif dhir, par une Le laboureur attendant la moisson, modèle de 
ardente priWe,par des actes rlpltl.s. notre espérance (Jac., V, 7), p. 223. 

« Seigneur, aidez à l'impuissance de ma L'espérance nous fait supporter facilement les 
foi 1 » s'écriait le père du lunatique (M., IX, 23), maux de la vie présente (l Tim., IV, 10), p. 353. 
p. 295. J Ch . A ésus- nst notre vocat, espérance des 

cc. Maître, augmentez la foi dans nos âmes!» pécheurs (1 J., II, 1), p. 188. 
demandaient les Apôtres (L., XVII, 5), p. 296. 

Confiance en la Providence pour la nourri-
Jésus éprouve souvent notre toi, pour l'épu- ture, le vêtement et la vie (Mt., VI, 25-34; 

rer et en multiplier les actes; ainsi fait-il pour L., XII, 22·32), pp. 191, 192. 
l'aveugle de Bethsaide-Julias, pour le sourd· 
muet de la Décapole, pour l'aveugle-né de Jéru· Les Patriarches, modèle de ferme et inébran· 
salem (Mt.,Vll, 31-37; Vlll, 22-26), pp. 276,282. !able espérhnce (Hébr., XIII, 1-40), p. 143. 

La foi B'acquiert ou se recouvre par l'humble Comme Abraham, espérer contre toute espé-
prière et par la pratique de tous les préceptes rance (Rom., IV, 18), p. 297. 
de l'Evangile, comme si l'on croyait. Cette Placer entre les mains de Dieu le dépôt de 889 
méthode est infaillible (J., VII, 17) (,'.J), p. 314. œuvres (l Tim., I, 12), p. 244. 
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Nous avons la promesse formelle de Dieu 
qu'il nous destine la vie éternelle, et notre espé
rance ne sera pas confondue <I J., Il, 25; Rom., 
V, s,, p. 494. 

La multitude des demeures qui nous sont 
réservées au ciel (J., XIV, 2; II Cor., V, 1-9), 
p. 490. 

Notre espérance est si haute ei si. glorieuse 
qu'elle doit être le grand honneur de notre vie 
(Rom., V, 2-5), p. 493. 

Ill. - La Charité. 
1' ENvBRS D1su : 

Le premier et le plus grand des commande
ments (Mt., XX, 34-38; L., X, 27), pp. U6, 
439. 

Comment na pas aimer un Dieu qui nous a 
aimés le premier et nous a sacrifié son Fils 
unique, (1 J., IV, 9-19), p. "107. 

Comment il faut aimer Dieu (M., XII, 30), p. 
439. 

Dieu est amour; quand on J'aime, on demeure 
en lui, et lui en nous cl J., IV, 16), p. 107. 

Aimer Dieu, demeurer dans son amour c'est 
garder ses commandements, et ses commande
ments ne sont point difficiles (1 J., V, 3 ; J., XV, 
10), pp. 107, 501. 

L'amour pour Dieu nous i.anctifie et attire 
sur nous son regard (1 Cor., VIII, 1-3), p. 105. 

. Tout contribue au bien de ceux qui aiment 
Dieu (Rom., VIII, 28), p. 502. 

L'amour de Dieu est plus fort que tout. Rien 
n'en peut séparer l'âme fidèle (Rom., VIII, 35-
39), p. 266. 

L'amour est la plus haute vertu théologale et la 
seule qui nous suivra au ciel tl Cor., XIII, 13), 
p. 440. 

2" ENV.11:RS LB PROCHAIN. 

L"amour du prochain se confond avec l'amour 
de Dieu; c"est une vertu théologale (1 Cor., XIII, 
1-13) (a), p. 439. 

La charite mutuelle est la marque distinctive 
des disciples du Sauveur: sa sincérité, sa me
sure et sa règle (J,, XIII, 34-35; 1 Thess., Ill, 
l2;1J.,lll, 11-23; IV, 7-21; V, 1, 2;1Pet .. 
I. 22-23; II, 7-11 ; Rom., IX, 9-13>, pp. 367. 
485-488. 

L'amour est la plénitude de la loi et renferme 
tous les commandements (Rom., XIII, 8-10), 

Nous aimer comme Jésus nous a aimés(J., XV, 
10), p. 501. 

Qualités de la véritable charité et Cor., XIII, 
1-8), p. 440. 

La charité est la mère de la pureté et de la 
sainteté (Eph., 1 4-6), p. 62. 

Elle donne et se donne sans attendre de retour 
(L., VI, 32-34; I Cor., XII, 15), pp. 177, 178. 

Elle s·oublie pour les autres cl Cor., X. 
24, 33), p. 176. 

Elle édifie par ses paroles et par ses exemples 
cMt., V, 13-16; Tit., Il, 7, 8: Phil., Il, 14, 15; 
I Pet .. II, 12, 15; II Cor., VIII, 21; Eph., IV, 
29), pp. 1?1, 172, 183. 

Elle vient en aide par ses bons conseils (J., 
V, 7> (hl, p. 148. 

Elle rend le bien pour le mal (Mt., V. 42-48; 
(Rom., XII, 17-21; I Thess., V, 15), p. 176. 

Elle juge avec bonté et miséricorde (L., VI, 
37; Rom., XIV, 10-13; I Cor., IV, 5), pp. 179, 
180. 

Amour mutuel inlassable, rien ne le décou
rage. Il couvre la muhitude des péchés (1 Petr., 
IV, 8>, p. 463. 

Etre bons, miséricordieux les uns envers les 
autres(Eph., IV, 32), p.17'. 

Tout ce que vous voulez que les hommes fas
sent pour vous, faites-le pour eux. C'est la Loi 
et les Prophètes (Mt., VII, 12), p. 180. 

Préférences de la charité envers nos frères 
clans la foi (Gal., VI, 10), p. 224. 

Elle s'exerce em·ers toute sorte de prochain 
cL., X, 26-36), p. 346. 

Apostolat fraternel et compatissant auprès 
des frères tombés dans quelque faute {Gal., VI, 
1, 2), p. 178. 

La correction fraternelle (Mt., XVIII, 16-18; 
Jac., V, 19, 20). p. 305. 

La charité est un_e dette que l'on paie toujours 
et dont on ne s"acquitte jamais (Rom., Xlll, 8), 
p. 440. 

La dilection mutuelle des chrétiens entre eux, 
preuve la plus saisissante de la divinité de notre 
sainte Religion (J., XVII, 21, 23), pp. 517-520. 

3° ENVERS LBS BNNBMJS. 

La charité n·exclut pas les ennemis, loin de 
là! (Mt., V, 43-46: Rom., Xll, 17-21; 1 Thess., 
V, 15: 1 Petr., Ill, 9-14; Aet., VII, 58-59), pp. 
176, 177, 178. p. 440. 

1 1 ~ • Ph"I I Le pardon des injures (Mt., V, 38-41; Eph., 
Il est le ien de a penect1on ( 1 ., , 14), 1 26 32 176 307 308 

p. 166. V, - ), PP· , , • 

L'amour des chrétiens les uns pour les autres, 
c'est le commandement propre du Seigneur. 

4• AUMÔNB. 

Faire raumône, non pour être applaudi des 
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hommes, mais pour plaire à Dieu qui vit dans donc nous préparer un tresor dans le ciel 
les pauvres (Mt., VI, 1-4), p. 184. (1.., VI, 38; XII, 33, 34), p. 184, 190. 

L'aumône nous constitue les créanciers de 
Dieu. Plus nous donnerons, plus il nous rendra, 
et toujours avec une libéralité divine. Sachons 

L'aumône est la suprême ressource des pé
cheurs, pour obtenir misëricorde (L,, XI, .(1), 
p. 354. 

XLI. - Les Vertus cardinales. 

I. - La Justice. 

Notre-Seigneur a voulu être appelé le June, 
par ses Prophètes, et par ses Apôtres. C'est le 
titre que lui donnent la femme de Pilate, Pilate 
lui-même et le Centurion du Cah·aire (Act., Ill, 
U: Mt., XXVII, 25; L.), pp. 554,555, f:159, 568. 

Cette appellation est Je plus bel éloge de 
S: Joseph <L., I, 19), p. 66. 

Justice êvangëlique et justice pharisaique 
tMt., V, 20), p. 173. 

La justice de Dieu naît de la foi et s'augmente 
dans la foi : Le juste vit de la foi (Rom., I, 17), 
p. 291. 

La justice est la vertu que prêchait Jean
Baµtiste aux publicains et aux soldats (L., 111, 
12-14), p. 83. 

Les fruits de justice (Jac., Ill, 18), p. 159. 

II. - La Force. 

Dieu nous a donné un esprit de courage et de 
force, et non de pusillanimité (Mt., XXVI, 33; 
II Tim., 1, 7, 8), p. 241. 

Le Chrétien doit se fortifier dans le Seigneur 
et dans la puissance de sa vertu, et revêtir l'ar
mure ùe Dieu pour les saints combats (Eph., VI, 
10-12), p. 133. 

La force d'âme du Chrétien se puise dans la 
foi, s·avive par l'espérance. et l'amour la rend 
invincible (Phil., 1, 27-30), p. 419. 

Vertu nécessaire surlôut. à la jeunesse (1 J., 
li, 11), p. 488. 

111. - La Prudenee. 

La vie publique de N.-S. s'est constamment 
inspirée de cette vertu, surtout dans ses rapports 
avec les Pharisiens. A la première Pâque de 
Jérusalem, sa doctrine, aea miracles avaient 

soulevé un enthousiasme uni\'ersel. Mais« il ne 
se fiait pas à cette foule, car il savait ce qu'il y 
a dans l'homme» (J., li, 23-25), p. 103. 

Sou\'ent, quand il accomplit un miracle, il 
recommande le silence, pour ne pas irriter da
vantagesesmortels ennemis(Mt., IX, 30), p. 142. 

Nous le voyons, une fois, saisi d'indignation 
et de sainte colère, en face de la perfidie et de 
la méchanceté des Pharisiens; et il prend le 
parti de se retirer sur les bords rlu lac, pour ne 
pas les pousser à bout (M., III, 7), p. 157. 

C'est par prudence, qu ·a plusieurs ré prises, il 
s'exile volontairement, tantôt sur les terres de 
Philippe en Iturêe, et dans la Dêcapole, tantôt 
même dans les rêgions paiennes de Tyr et de 
Sidon (Mt., XIV, 13; XVI. 13; XV, 21-28; M., 
vm, 22>. pp. 252, 275, 282, 283. 

Quand il envoie ses Apôtres en mission, il leur 
re<.'.ommande une extrême prudence alliée à la 
simplicité, parce qu'ils von& être comme des 
brebis au mîlieu des loups (Mt., X, 16; Eph., 
V, 15-17; U Cor., I, 12; Rom .. Xll, 3>, p. 237. 

« Tenez-vous en garde contre les hommes », 
ajoutait-il (Mt., X, 17), p. 238. 

« Ne jetez pas vos perles aux pourceaux », 
(Mt,. VII, 6) (c) , p. 173. 

Prudence dans J'attente de l'heure derni~re 
qui viendra qunnd nous y penserons le moins. 
L'administrateur fidèle et prudent (Mt., XXIV, 
45-51), p. 359. 

Pratique de toutes les vertus et surtout de la 
charité, dan!! cette attente. Les vierges pruden
tes (Mt., XXV, 1-13; I Petr., IV, 7>, p. 463. 

IV. - La Tempérance. 

Voir: Soenuhi:, p. 647. 

La piété qui se contente du nécessaire est une 
grande richesse. Nouniture et vêtements, que 
nous faut-il de plus, (1 Tim., VI, 6-8), p. 164. 

XLII. - La Grâce et la VIe surnaturelle. 

!. - Vie naturelle et Vie surnaturelle. ! relie et humaine et dont les opérations et les 
' destinées ne sont que naturelles et humaines. 

Dans le Chrétien il y a deux vies : 1• la vie Elle fait de nous les enfants des hommes. 2° La 
naturelle et humaine, venue d'uue source natu- vie surnaturelle et divine, venue de Dieu par le 
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Saint-Esprit, méritée et donnée à nos âmes par l licite et soutient chacun de nos actes surnaturels 
le Sang de Jésus: ses opérai.ions et ses destinées intérieurs ou extêrieurs. Cette gràce qui. ne 
sont surnaturelles et 1livi11es. Elle lait <le nous dure que le temps nécessaire pour attelndre son 
les enfa?ts de Dieu \J., .1. 1~-13; Ill, 3-8: Gal., 1 b~t estappe~ée grâce act~elle (Phil., Il, 13: n 
IV, 4-7, Rom., VIII, 16-17, l J., Ill, 1-3), pp. T1m., li, 7, Mt., X, 19, Il Cor., VII, 9), pp. 
48, 103. 240, 245, 364. 

li. - Gr&ce sanctifiante. 

Cette \'i.e est répanùue dans nos âmes par 
!'Esprit-Saint qui habite en nous pour la garder 
et la développer. On l'appelle : la Charité ou la 
Grace sanctifiante (Tit., Ill, 4-7), p. 104. 

III. - Aliment de la Gr&ce 11anetUlante. 

Elle 1:1e puise et s'alimente incessamment en 
J.-C. qui est notre Vie. Le Chrétien doi& être 
intimement uni A Jésus-Christ, greffé, incorpore 
en lui, comme le rameau qui ne peut vivre et 
fructifier s'il n'est uni au cep de vigne (J., XV, 
1-7), p. 498. 

Tous nous recevons de la plénitude de Jésus ; 
c'est en lui que nous sommes comblés(J., 1, 16; 
Col., li, 10), p. 49. 

V. - Correspondance 011 résistance 
à la Grâce. 

La grâce, comme son nom l'indique, est un 
don purement gratuit de la divine Miséricorde 
cTit., Ill, 5-7; Rom., XI, 6; Eph., Il, 8-10), pp. 
104,427,499. 

Cependant nous sommes libres d'accepter ce 
don ou de le refuser. Quelles que soient DOM 

disposUions, la· grâce ne cesse de frapper a la 
pone de nos Ames (J., V, 40; Apoc., Ill, 20; 
Rom., X, 21>, pp. 153, 212, 421. 

Si nous acceptons la grâce, elle devient en 
nous une sourcejaillisante pour la vie éternelle 
cJ., IV, 13, 14> (a), p. 116. 

Elle nous unit de plus en plus il. Dieu dans la 
lumière, c'est-à-dire dans la vérité, l'amour et 
la sainteté cIJ., 1, 6-7), p. 43. 

Elle transforme graduellement nos âmes jus
qu'à la ressemblance divine (II Cor., Ill, 18), 
p. 154. 

La nourriture de la vie surnaturelle c'est donc 
Jésus-Christ : l'étude de Jésus, la Foi en Jésus, 
la Parole de Jésus et son Eucharistie. Sous ces 
divers aspects, il est le Pain de vie, le Pain 
vivant descendu deS cieux, et qui donne la vie 
au monde (J., VI, 22-71), p. 2~8. 

« C'est par la grâce de Dieu que je suis ce 
Nous vivons par Jésus, comme lui,mème vit que je suis, et sa grâce n'a pas été stérile en 

par son Père (J., VI, 58), p. 263. moi,. cl Cor., XV, 10), p. 242. 
Plus on se nourrit de Jésus, plus la grâce , . , 

sanctifiante ou Vie de Dieu en noua devient « J a1 travaillé plus que les autres: non pas 
abondante (Rom V 12 15 20 21 · i X 10 · 1 moi. mais la grâce de Dieu en moi (1 Cor., XV, 
II Tim., 11, 1>, PP'. 101, 244,'ssi. · ·· ' · 10>, p. 242. 

No!l seulement se nourrir de J.-C. mais s'en Aussi faut-il. nous empresser à mettre à pro-
revêt1nEph., IV, 24), p. 289. fit la grâce presente cL., XIX. 42: Il Cor., .VI, 

Si l'union n'est plus aussi étroite, c'est la lan
gueur; si la séparation est consommée, c'est la 
mort; ainsi, le rameau détaché du cep se dessè
che et n'est plus bon que pour le feu (J., XV, 
4, 6), pp. 499, 500. 

Donc, soit que nous ,·eillions, soit que nous 
dormions, vivons toujours avec Jésus (1 Thess., 
10), p. 402. 

Avec la vie de Jésus en nous, nous sommes 
tout-puissants : sans elle, nous ne pouvons abso
lument rien dans l'ordre du salut cJ., XV,~5; 
Phil., Il, 13; Il Cor., III, 4-6; 11 Cor., IX, 8, 9), 
pp. 499, 500. 

IV. - Grice actuelle. 

1, 2; Hébr., ut, 7-14), pp. 415,416. 

« Prenez garde que l'on ne manque à la grâce 
de Dieu » (Hébr., XU, 15), p. 225. 

Utiliser la grâce de la vérité connue, qui est 
la Lumière de la vie, sinon cette Lumière per
dra de plus en plus de sa clarté, et finira par 
s'éteindre (J .. Xll, 35, 36), p. 420. 

Châtiment des âmes stériles : l'arbre qui ne 
pone pas Je bon fruit, coupé et jeté au feu ; 
le figuier stérile ; - le figuier desséché : - la 
nation infidèle ; - les serviteurs qui ne font pas 
fructifier la mine ou le wlent, pp. 84, 309, 363, 
406, 465. 

Impénitence finale (J., VII, SS, 34; VIII, 21, 

Dieu op~re en nous le \'Ouloir eite faire, selon 
24

>, pp. 
316

' 
320

• 
321

-' 
322

. 
son bon plaisir, par une grâce spéciale, qui sol-
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XLlll. - La Prière. 

I. - Nécessité et puissance de la Prière. 1 II. - Conditions et qualités de la Prière. 

La nlcessité de la prière se déduit de nott·.e :rrois conditions e.ssentiell;s ~our que notre 
radicale impuiasance i} faire quoi que ce soit prière monte vers Dieu et hu soit agréable : la 
dam l'ordre du salut, sana le secours de la foi, la charité envers le prochain et le pardon 
grtice. No118 devQM donc sana cesse solliciter la I des offenses reçues <Jac .• I. 5-8; Mt., V, 23, 24; 
grdce, puisqu'elle noi,s est sans cesse indispen.: XVIU, 19, 20), pp.174, 308, 350. 
sable. Ausln n'eat-ü pal/ de devoir qur lequel' La première qualité de la prière c'est le 
N.•S. ,·,Pienne avec plus d'imistance, RKCUIULLBMBNT : prier dans l'intime de l'âme 

Demandez et vous recevrez, cherchez et vous i (Mt., VI, 6), P· 186. 
trouverez, frappez et l"on vous ouvrira. - Qui On ne peut donc appeler du nom de prières 
demande reçoit, qui cherche trouve, et on ouvre ces fommles débitées sans auention. « Ce sont, 
à celui qui frappe. - Si un père ne résiste pas dit N.-S., des prières telles qu'en font les païens, 
à la prière de son enfant, comment ,·otre Père qui pensent être exaucés à force de paroles. » 
du ciel, infiniment bon, restera-t-îl sourd à vos tMt., VI, 7-8}, p. 186. 
supplications (Mt., Vil, 7-10; L., XI, 12, 13; « Ce peuple m'honore des lèvres, mais son 
Jac., I, 16, 17,; Eph., lll, 20, 21), pp. 186, 187. cœur est loin de moi.» (M., VII, 6>, p. 269. 

Dieu exauce toujours la prière du juste: mais 

I 
La deuxième qualitê, c'est l"HUMILJTIÎ: (le 

il n"écoute pas la prière du pécheur qui veut Pharisien et le Publicain), p. 351. 
rester dans son pêché (J .. IX, 31), P· 334, La troisième qualité, c'est la CONFIANCE (Mt., 

Promesses formelles c.le N . ..S. : Dieu exaucera XXI, 20-22; M., XI. 19-26; Jac., 1, 5-8; I J., 
la clameur de ses élus rëclamant justice à leur V, 15), pp. 174, 350, 432. 
P~re du ciel (L., XVIII, 7), p. 351. La quatrième qualité, c'est la P1t:RSÉ\'ÊRANCa. 

Si vous demeurez en moi, et si mes Paroles Puissance de la prière persévérante du juste 
demeurent en vous, vous demanderez tout ce (L., XI, 1-13; XVIII, 1-8; Jac., V, 18), 
que vous rnudrez, et vous l"obtiendrez(J., XV, 7), pp. 349, 351. 
p. 500. La cinquième qualité, c·est la CoNFORMITIÎ: de 

En vérité, en vérité je vous le dis, ce que vous 
demanderez à mon Père en mon Nom, il ,•ous 
le donnera ... Demandez et vous recevrez, et 
vous serez au comble de la joie (J., XVI, 23-24), 
p. 510. 

C'est pourquoi !'Apôtre conclut qu'en toutes 
choses, nous de\·ons présenter à Dieu nos de
mandes par des prières et des supplications 
accompagnées d'actions de grâces (Phil., JV, fi), 
p. 192. 

Puissance irrésistible de la prière en commun 
(Mt., XVIII, 19, 20), p. 308. 

C'est l'Esprit-Saint qui prie en nous par ses 
inénarrables gémissements (Rom., VIII, 26-27), 
p. 34.8. 

La prière des saints monte vers Dieu au mi
lieu de la fumée qui s'élève des encensoirs d'or 
balaneés par les anges (Àpoc., 111, 3), p. S50. 

Les coupes celestes, pleines de parfums qui 
son\ les prières des saints (Apoc., V, 8>, p. 94.. 

Obligation de prier pour les; supérieurs spiri
tuels et temporels (l Tim., li, 2, 3>, p. 349. 

Prier toujours et pour tous, mais surtout pour 
les prêtres (Eph., VI, 18-20), p. 247. 

notre volonté avec celle de Dieu (Mt., VI, 10; 
Hêbr., XIU, 20, 21>, p. 188. 

Si la prière n'est pas exaucêe, c'est qu'elle est 
mal faite (Jac., IV, 2, 3), p. 187. 

Ill. - Le Modèle de notre Prière. 

Notre-Seigneur est l'incomparable Modèle de 
la prière. Dès sa conception dans le sein virgi
nal de Marie, jusqu'à son dernier soupir sur la 
croix, il n'a cesse de prier. Quelle prière intense 
durant les trente années de sa \'Îe cachée ! La 
prière ne quittait pas son Cœur au milieu de ses 
courses apostoliques. Dès qu'il le pouvait, il 
s'écartait dans les solitudes ou sur les montagnes 
pour s'entretenir plus intimement avec son Père: 
souvent même il priait toute la nuit. Que dire de 
sa prière au jardin des Oliviers, Mais il est une 
prière, trop peu connue, où il nous dévoile toute 
son âme, c'est celle qu'il adresse à son Père, 
avant sa Passion, pour lui-même, pour ses dis
ciples, et pour tous les fidèles. On rappelle la 
Paul:RR !'<ACSROOTALB OB JBSus (J .. XVII). 
pp. 512, 521. 

IV. - La Prière dominicale. 
(Mt., VI, 9-14; L., XI, 1-4), pp. 187-348. 
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XLIV. - Les Sacrements. 

I. - Le Baptême. La sagesse des saints est folie aux yeux du 
, 1 monde cl Cor., IV, 10), p. 553. 

L~ Bapt~me de Jean n était q1:1'un rite prépa- Les sages du monde, aveugles et fuus dans le!! 
ratoire à I a,·ènement du Messie (Mt., III, 11 ; ch 8 d · 0 - (Mt XI 26 . 1 c 111 18-20) 
M., I, 8; L., lll, 16), p. 81. p.~,. e ieu ·• , , or., , , 

Le vr:ai Baptême devait être conféré dans Ne pas vouloir être plus sage que ne le permet 
)'Esprit-Saint et le feu, dans l'eau et dans le sang notre mesure de grâce (Rom., XII, 3), p. 237. 
(Mt. (b); l J., V, 6), pp. 85, 86. Do 

2• n: l'intelligence. - C'est)eSainl-Esprit 
Pourquoi N .-S. a-t-il voulu être baptisé par qui nous enseigne Jésus-Christ et sa doctrine et 

S. Jean (Mt.) (c) (Mt.) (b), PP· 85, 86. qui nous apprend toutevérite(J.,XIV, 26), p. 49ü. 
Par le Baptême, nous nai_s!!;Ons à la vie sur_na- li nous remplit de toutes les richesses d'une 

turelle: Son absolue ~écess1t~. Ses effets. ~ ~st j parfaite intelligence, pour connaitre le mystère 
une grace toute gratuite de ~1eu, sans nul. mente de Dieu le Père et du Christ-Jésus (Col., u. 2), 
de notre part (J., III, 5-7; T1t., Ill, 5; Ttt., III, 1 p 321 
6, 7), pp. 103, 104. , • h 

Que votre c arité abonde en toute intelligence 
Voir: JÉSUS rr LB CeRi:TIBN, p. 629; LA GRACE (Phil., I, 9), p. 166. 

BT LA Vra SURNATURBLLB, p. 652. 

II. - La Confl.rm.a.tion. 

l° L'uAAITATION BT LBS OPÉRATIONS 

PRIT-8,UNT DANS LBS AMBS. 

3• Don : le Conseil. - Apprécier et choisir 
ce qui est le meilleur, afin de nous remplir <les 
fruits de justice (Phil., J, 10), p. 166. 

DB L'Es- Ne pas juger des choses selon les apparences. 

La première effusion de l'Esprit-Saint avec la 
plénitude de ses dons eut lieu le jour de la Pen
tecôte. L"Evangile y fait allusion au sujet de la 
source des eau:.c oioes qui doit jaillil' de l'àme 
chrétienne, quand sera venu le Saint-EsprH (J., 
VII, 37-39), p. 316. 

Jésus remonte au ciel pour nous envoyer le 
Consolateur qui demeurera toujours en nous. 
Esprit de vérité inaccessible au monde, mais que 
connaitront les chrétiens, car il demeurera avec 
eux et habitera en eux. c·e~t lui qui répandra 
la grâce et l'amour de Dieu dans nos cœurs (J., 
XIV, 16-17; Rom., V, 5), pp. 493,494. 

L'Esprit-Saint est notre Docteur, nous ensei
gnant toutes choses etnous rappelant les Paroles 
du Sauveur. C'est lui surtout qui nous apprend 
la science de Jésus {J., XIV, 26 ; I Cor., XII, 3), 
p. 496. 

Il enseigne t.oute vérité, et, ce qu'il dit, il le 
reçoit de ce qui est à J8sus (J,, XVI, 13), p. 507, 

C'estl'Esprit-Saintqui diversifie les ministères 
dans l'Eglise <l Cor., XII, 1-31), p. 496. 

Prendre garde de contrister le Saint-Esprit par 
notre langage et notre conduite (Eph., IV, 30), 
p. 183. 

Le Sacrement de Confirmation administré par 
les Apôtres (Act., Vut, 14-18; XIX, 6). 

2° LES DONS rr LBS FRUITS DB L'Esparr-SAINT. 

1•• Don: la Sagesse. - Csractères de la Sa
gesse qui vient du ciel (Jac., III, 17), p. 159. 

Dieu accorde une abondante sagesse à qui la 
lui demande (Jac., I, 5), p. 350. 

mais dans leur réalité vraie{J., VU, 24), p. 315. 
4" Don : lo Force. ..:. L'Esprit-Saint nous 

communique une force inébranlable, contre les 
séductions de l'erreur et du vice (Eph,, IV, 
14, 15), p. 206. 

Force et \iolence nécessaires pour emporter 
le Royaume des cieux (Mt., Xl, 12), p. 206. 

(Voir: LA VBRTU Dl!! FORCB, p. 652.) 
s• Don : la &ience. - (Voir Art. 1 <le la 

présente SYNTHÈSE, p. 601.) 
Fausse science (Col., Il, 8, 22, 23), p. 268. 
6° Don : la Pillé. - Utile à tout, elle a \es 

plus riches promesses (l Tim., IV, 7-9), p. 353. 
C'est un grand trésor, si nous nous conten

tons avec elle de ce qui est nécessaire à la vie 
Cl Tim., VI, 6), p. 164. 

Dieu veille sur les !mes pieuses, il les fera 
triompher de leurs tentations (Il Petr., 11, 9), 
p. 245. 

7• Don : la Crainte de Dieu. - Craignez 
Celui qui peut, après nous avoir frappé de mort. 
jeter le corps et l'àme en enfer. Oui, craignez 
Celui-là. Notre Dieu est un feu dévorant, le ser
,·ir ancrespectet une sainte frayeur(Hébr., XII, 
28, 29; Mt., X, 26-28; L .. 4, 5>, p. 164, 245. 

Vivez dans la crainte, tandis que vous êtes 
comme étrangers sur la terre cl Pet., I, 17), 
p. 179. 

11 faut opérer son salut a,·ec crainte et trem
blement (Phil., XII), p. 193. 

Les douze Fru,its du Saint-Esprit: Charité, 
Joie, Paix, Patience, Benignité, Bonté, Longa
nimité, Mansuétude, Foi, Modestie, Continence, 
Chasteté (Gal., V, 22), p. 165. 
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lll. - L'Eu.eharistie. 

La Promesse. Dispositions requises pour pro
fiter de ce divin Sacrement, ses merveilleux 
effets dans les âmes (J., VI, 27-64), p. 259-265. 

Institution . de la Sainte ~uchal'istie (Mt.'. 1 
XXVI, 26-28, M .• XIV, 22-24, L., XXII, 19, 20, 
l Cor., XI, 23), pp. 479-481. 

La Sainte Communion aux temps apostoliques 
cl Cor., XI, 23-30; X, 15-21; Act., II, 42, 46; 
XX, 7), pp. 479, 480. 

Vertu de Pinitence. 
r RBPKNTIR OB S&S Pâcaâs et sincère Con

version {Jac., IV, 6-10), p. 59. 

Confusion d aveu de la Samaritaine, avant le 
Pardon de Jésus (J,, IV, 17, 18)(b), p. 116. 

Contrition de Madeleine (1.., VII, 36-50), pp. 
208-210. 

Parallèle entre l'âme innocente et l'âme péni
tente (d), p. 209. 

Confur-ion et contrition de la femme adultère 
(J., VIU, 2-11), p. 318. 

Contrition de Zachée (L., XIX, 6-10), p. 406. 

Contritio'l de S. Pierre (L., XXU, 61, 62), 
p. 546. 

Contrition du bon larron (L., XXIII, 40-43), 
p. 564. 

L'Enfü.nt prodigue (L., XV, 17-21), p. 377. 
2• NicBSSJTi: DB LA PBNJTBNCB. - Sans Péni

tence, point de salut (L., XIII, 1-5), p. 362. 

Anathème aux vUles de Galilée qui n'ont point 
fait pénitence lMt., XI, 20-24; L., IX, 13-15), 
p. 310. 

Malheur de Jérusalem qui n'a point t'ait péni
tence de ses crimes et n·a point connu le jour 
du Seigneur (L., XIX, 41-44; Mt., XIII, XXUI, 
27; L., XXIII, 27-31), pp. 415,447,561. 

3° Pai:DJCATION DB LA PÊNITBNCB. - Par 
S. Jean-Baptiste (Mt., III, 1-12; M., I, 2-8: 
L., lll, 3-17>, p. 82. 

Par Notre-Seigneur (M., I, 14-15), pp. 121. 
122. 

IV. - Le Saerement de Pénitence. 

A) Pouvoir de délier et de lier, conf'éré a 
S. Piei·re, d'abord, puis aux douze Apôtres (Mt., 
VI, 18-19; XV, 18), pp. 285, 306. 

B) Pouvoir de remettre ou de retenir les 
péchés, donné à tous les Apôtres (J., XX, 2.1-
23; II Cor., V, 17-21), p. 585. 

V. - L'Extrime-Onction. 

(M., VI, 12-13 ; Jac., V, 14), p. 250. 

VI. - L'Ordre. 

(L., XXII, 19; I Cor., XI, 24, 35), p. 480. 
Voir: Ji:sus BT LB PRÊTR.B, p. 625. 

Vll. - Le Mariage. 

1" SAtNTffl BT INVIOLABILITÉ: 

Il est le grand symbole de l'union du Christ 
uvec son Eglise <Eph., V, 23-33), p. 98. 

Religion dont il faut entourer le lit nuptial 
<Hébr-., XW, 4>, p. ·98. 

Jésus bénit et consacre le mariage en assis
tant aux noces de Cana (J., li, 1, 2), p. 98. 

Le crime de l'adultère(Hébr., Xlll, 4; IThess., 
IV, 6-8>, pp. 98,167. 

2· UNmi: : 

Notre-Seigneur a ramené le mariage à l'unité, 
telle qu'elle existait lors de son institution par 
Dieu (Mt., 3-9), p. 384. 

3° INDISSOLUBILITÉ : 

Le lien du mariage ne peut être rompu que 
par la mort de l'un des deux conjoints {I Coi·., 
VU, 10-39; Rom., Vil, 2, 3; Mt., XIX, 3-9; M., 
X, 2-12), pp. 100, 182, 384. 

Si, pour une cause légitime, les époux étaient 
obligés de se séparer, ils de\'raient l'un et l'au
tre garder la continence. Si, après un mariage 
contracté dans fétat d'infidélité, l'un des deux 
conjoints embrasS8itle christianisme,, Je premier 
mariage continuerait d'avoir ses eftets, a moins 
que la partie demeurée infidèle ·ne consentit 
point à demeurer avec la partie fidèle. Dans ce 
cas, la partie fidèle serait autori11ée à contrac1er 
unenouvellealliance(ICor., VJI, 11·17). p.182. 

Le divorce est un crime abominable, fût-il 
sanctionné par les lois civiles. Toute autre 
alliance, après une séparation, est un adultère 
(Mt., V, 31, 32; M., X, 11), pp. 182,384. 

4• DBVOIRS RECIPROQUES DBS ÉPOUX : 

Autorité t'e11pectueuse, aimante, dévouée et 
pleine de sollicitude de l'époux sur l'épouse 
(Pet., Ill, 7; Eph., V, 25-33; Col., Ill, 18, 19), 
pp. 52, 99. 

Tendre, respectueuse et absolue soumission 
de l'épouse à l'époux (1 Petr., lll, 1; Eph., V, 
22-24), pp. 51, 98. 

Apostolat discret de la f'emme auprès de son 
mari (l Petr., lll, 1, 2), p. 52. 

Modestie de la femme dans sa tenue, dans ses 
vêtements. Sa vraie parure et sa plus grande 
richesse (1 Petr., III, 4-6), p. 52. 

Devoirs conjugaux (1 Cor., Yll, 2-6), p. 386. 
Excellence et devoirs de la viduite () Cor., 

VII, 40; 1 Tim., V. 3-8), pp. 100, 360. 
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